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Lefr  tnvaui  géographiques  de  M.  Cannoly  font, 

depuis  longtemps,  connus  el  appréciés.  I.es  savants 
les  plus  érudits,  les  hommes  les  plus  compétents,  les 
pnblicistesles  plus  renommés,  leur  ont  rendu  un  juste 
liemmege.  l^niri  le  grand  nombre  de  jugements  qui 
ont  été  portés  sur  les  deux  premiers  volumes  de  ces 
travaui,  nousnereproduinmsqueceuideMM.  Ëyhès 
el  Labouderie,  perce  qu'ils  se  trouvent  dans  des 
recueils  trop  volumineux  pour  êfrn  t rès- répandus . 
nous  voulons  dire  dans  les  Ménutires  de  la  Société 
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royale  des  AnUquaires  de  France  '  et  dans  les  An^ 
moles  des  Voyages  \ 

Voici  le  jugemeul  de  M.  Eyhès,  membre  de  l  in- 
stitui  : 

«  Plusieurs  Hébreui  lettrés  ont  paRxxiru,  durant  le 

moyen  âge,  diverses  contrées  de  l'ancien  monde. 
Leurs  relations  manuscrites  sont  longtemps  restées 
enfermées  dans  les  bibliothè(|iies  :  quelques-unes 
ont  été  traduites  en  latin  et  ont  paru  accompagnées 
du  texte  original.  La  seule  qui  ait  été  donnée  dans 
notre  langue  est  celle  de  Benjamin  de  Tudèle,  rabbin 
espagnol,  qui  écrivait  vers  Tan  4  4  60.  On  peut,  pour 
s'instruire  des  détails  qui  le  concernent,  consulter 
l'article  que  notre  collaborateur,  M.  l>a  Hcoaudière, 
lui  a  consacré  daite  la  Biographie  wurnereelk.  On  sait 
que  la  meilleure  traduction  française  des  Voyages  de 
ce  rabbm  csl  due  à  Jean-Philippe  Baratier,  qui  avait 
terminé  ce  travail  à  l'âge  de  treise  ans  et  qui  Fen- 
richit  de  notes  pleines  d*érudition  et  de  saine  cri- 
tique. 

«M.  Carmoly  juge  1  ouvrage  de  Benjamin  de  Tudèle 
avec  une  impartialité  louable  :  «  Une  relation  de  cette 

•  Paris,  iK.>4,  bnno  \.  p;iK.  s -iOl-iOS. 

'  Ibideui,  1859,  lume  LWXl,  pages  55U-35U. 
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«  époque  ne  peut  manquer  d*étre  mtéressante , 

«  dit-il  ;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  c'est 
u  un  voyage  du  moyen  âge,  temps  où  1  ignorance  de 
«  la  ^graphie  était  générale,  06  Ton  ne  parconrait 
«  le  monde  qu'en  pèlerin  ;  et  Benjamin  lui-même 
tt  paraît  avoir  entrepris  ses  voyages  dans  les  trois 
«  parties  de  l'univers  plutôt  dans  le  dessein  de  visiter 
«  les  différentes  synagogMos  (|ue  pour  enrichir  les 
«  sciences.  Ce  voyageur,  quoique  souvent  observa- 
«A  leur  âdèle,  a  quelquefois  tous  les  défauts  de  ceux 
«  de  ses  contemporains  qui  parcouraient  les  mêmes 
«  contrées,  en  sacrifiant  la  vérité  au  goôt  de  son 
a  siècle  pour  le  merveilleux.  » 

a  Ce  que  M.  Carmoly  vient  de  dire  des  voyages  de 
Benjamin  de  Tudèle  est  également  applicable  i  ceux 
deFetacbia de Ratisbonne  :  u  Comme  Benjamin,  ajoute 
((  l  éditeur ,  il  voyageait  dans  l'intention  de  connaître 
«TéCat  moral  et  politique  de  ses  frères  dispersés 
«  dans  les  différentes  parties  du  monde.  Comme  lui, 
w  il  s'attache  spécialement  aux  objets  qui  intéres- 
«  saient  sa  nation,  et  son  récit  offre  également  beau- 
«  coup  de  Cibles  et  souvent  peu  dintérét.  D'ailleurs 
rt  nous  n'avons  des  mémoires  de  Pelachia  qu'un 
M  extrait  fait  par  des  matns  étran^^ères ,  qui  ont 
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«  peutrétre  omis  les  cbœet  les  pk»  eMeaftielJes.  » 
«  M.  Carmoly  a  la  bonté  de  ne  pas  dire  aussi 

que,  très-  probablement,  ces  abréviateurs  étaient  des 
ignorants,  qui,  totalement  étrangers  à  la  matière 
traitée  dans  le  livre  dont  ib  s'avisaient  de  vouloir 
offrir  un  résumé,  n étaient  pas  en  état  de  discerner 
ce  qu  il  convenait  d  y  prendre  et  n'ont  fait,  par  con- 
séquent, que  de  la  besogne  détestable.  Ces  sortes  de 
mauvais  abrégés  ne  sont  que  trop  commons,  el  le 
pis  de  !  affaire  est  que  frcqueninient  on  les  impute  à 
des  hommes  qui  n  en  sont  nuilemeni  coupables.  C  est 
ainsi  que  tous  les  jours  encore  on  attribue  à  Pierre 
Bergeron  les  extraits  pitoyables  qui  remplissent  la 
plus  grande  partie  du  recueil  de  voyages  faits  prin- 
cipalement en  Asie  dans  les  dousiéme,  treisième, 
quatorzième  et  quinzième  siècles,  recueil  que  Van- 
der  Aa ,  libraire  è  Leyde ,  fit  imprimer  en  1 729  et 
duquel  Neaulme  de  La  Haye ,  ayant  acheté  le  londs , 
fit  modifier  le  titre  en  i  735.  Bergeron  n'avait  donné 
que  les  voyages  d*Asoelin,  de  Bubruquis,  de  Pbn 
Carpin,  en  un  volume  in-8*>,  imprimé  à  Paris  en  1 634. 
Ce  recueil  est  très-bon;  mais  celui  des  hbraires  hol- 
landais qui  contient  ces  voyages,  et,  de  phis,  ceux 
de  Benjamin  de  Tudèle,  de  Marc-Pol,  de  Haïton,  de 
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Jean  de  Mandeviile  et  d'Ambroise  Contanni.  est  bien 
ÎDiérieiir  è  l'autre,  quoiqu'il  renferme  beaucoup  plus 
de  cfaoïea.  On  oherche  vatnemeiit  dans  plusieurs  rp~ 
talions  des  faits  très- curieux  ot  très- intéressant  s 
qu'elles  contiennent,  parce  que  ceux  qui  ont  travaillé 
à  œs  eitraits  ne  savaient  œ  qu'ils  faisaient  :  ce  n  est 
pas  une  raison  pour  leur  pardonne^ .  surtout  puis- 
quils  sont  cause  que  Ton  met  leurs  bévues  sur  le 
compte  de  fiergeron  qui  en  est  innocent. 

<c  Pietadiia  partit  de  Ratisbonne  vers  1  an  4 1 75  et 
arriva  à  Jérusalem  dans  les  temps  où  les  successeurs 
de  Godefroid  de  Bouillon  étaient  encore  tes  maîtres 
de  la  ville  sainte;  car  elle  ne  tomba  au  pouvoir  de 
SaladirquVn  4487. 

«Mais  avant  d  atteindre  la  cité  sainte,  il  avait  passé 
par  Prago®,  la  Pologne  et  Kiev;  là  il  traversa  le  Don, 
puis  il  parcourut  la  Crimée,  qu  il  nomme  le  pays  de 
Kêdar,  la  Khasarie  ou  la  contrée  comprise  entre  le 
Don  et  le  Volga,  la  Géorgie  et  l'Arménie.  Ayant 
franchi  les  monts  de  la  chaîne  de  l'Ararat,  il  entra 
dans  la  ville  de  Nisibin ,  située  près  de  remplace- 
ment de  lancienne  iNinive;  il  vit  ensuite  Mossoul 
sur  le  Tigre.  Là  il  tomba  malade,  et  les  médecins 
du  roi  déclarèrent  sa  maladie  mortelle.  A  cette  épo- 
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que.  Mossoiil  était  la  capitale  H  une  jjrincipaulô  par- 
liculicre,  qui  reconnaissait  lautorilé  spiriluollc  du 
khalife  de  Bagdad  et  dont  le  chef  portait  le  titre  de 
roî  des  émirs.  Gomme  dans  oe  pays  Tusage  voulaii 
que  lorsqu  un  juif  étranger  mourait  ia  moitié  de  sa 
fortune  revint  au  trésor  du  sultan,  Petachia,  qui  por- 
tait de  beaux  halnts,  fut  jugé  riche,  et  déjà  les  grel^ 
fiers  du  prince  venaient  réclamer  son  argent  dans  le 
cas  où  il  décéderait;  mais  Petachia  demanda  que, 
tout  malade  qu'il  était,  on  le  traitasportét  è  l'autre  bord 
du  Tigre.  «  Ce  fleuve  est  large  et  on  ne  peut  le 
K  passer  sur  un  Uileau.  parce  qu  il  le  renverserait, 
M  tant  son  cours  est  fort  et  rapide.  On  se  sert  donc 
«  de  joncs,  sur  lesquels  on  peut  placer  des  hommes 
ti  et  des  eflets.  Le  rabbin  s  étant  mis  sur  un  de  ces 
«  radeaux,  lut  guéri  sur-le-champ,  car  les  eaux  de 
«  ce  fleuve  sont  très-salubres.  i» 

«  Ceci  pourrait  bien  ressembler  h  un  miracle,  si 
Ion  n'y  voyait  pas  lelTet  d une  cause  physique  bien 
simple. 

«  Petachia  descendit  le  Tigre  pendant  quinze  jours 
juscjuaux  environs  de  Bagdad  ;  Tiropétuosité  du  cou- 
rant de  ce  fleuve  empêche  que  l'on  achève  le  trajel 
par  eau.  Bagdad  est  la  résidence  du  khalife:  cest 


une  cité  miineiite  dont  le  circuit  est  de  plus  de  trois 
jours  de  marche;  il  en  dut  un  tout  entier  pour  par- 
courir sa  longueur. 

«  De  retour  d  une  excursion  au  tombeau  du  pro* 
phàteÉzéchiel,  dent  il  iait  une  description  magnifique, 
le  voyageur  s*acbemina  vers  Hillah,  bâti  le  long  de 
l'Euphrale,  sur  l'emplacement  de  Babyione,  et  vers 
d'autres  lieux  célèbres  dans  Thistoire  du  peuple  bé- 
breu  jusqu  &  Suse  en  Perse.  11  revit  Bagdad  et  une 
partie  des  villes  qu  il  avait  déjà  visitées,  et  se  dirigea 
de  Nizibin  vers  Alep.  en  traversant  le  Nabaraïm. 
mot  hébreu  qui  répond  à  celui  de  Mésopotamie  ou 
pays  entre  deux  fleuves. 

«  Damas,  la  Syrie,  lu  Palestine,  attirèrent  ensuite 
ratientioo  de  Petacbia.  Il  alla  aussi  au  tombeau  de 
Rachel,  sur  le  diemin  d*Éphrata  ou  Bethléhem  ;  enfin 
il  se  rendit  è  Jérusalem.  Ayant  fait  diverses  excur- 
sions au  sud  de  cette  ville ,  dans  les  cantons  témoins 
des  faits  que  raconte  la  Genèse  et  qui  ont  on  intérêt 
si  puissant  pour  les  Israélites,  puisqu'ils  concernent 
leurs  plus  anciens  patriarches,  le  voyai^nir  regagna 
TEurope;  mais  Tabrévialeur  de  sa  relation  nous  laisse 
ignorer  par  quel  chemin  s  efiectua  ce  retour  en  Al- 
lemagne :  on  peut  seulement  conjecturer,  par  Favanl- 
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dernier  paragraphe  du  livre,  que  Petachia  prit  sa 
route  par  la  Grèce. 

«  Ce  qui  reste  de  la  relation  de  Petachia,  qu'il  avait 
intitulée  Sibbub  Olam  (Tour  du  monde),  fait  regret- 
ter qu  elle  ait  été  si  impitoyablement  tronquée.  Le 
petit  nombre  d'observations  qu  elle  présente  dans  son 
état  uniforme,  prouve  que  l'auteur  ne  se  bornait  pas 
à  noter  les  renseignements  qu  il  recueillait  sur  l  état 
moral  et  politique  de  ses  frères  dispersés  dans  les 
pays  où  il  portait  ses  pas.  Son  récit  est  mêlé  de  dé- 
tails curieux  sur  les  mœurs  des  peuples  et  de  récits 
de  faits  singuliers.  Le  goût  pour  le  merveilleux  qui 
caractérise  le  siècle  de  Petachia ,  ainsi  qu'on  l'a  dit 
précédemment,  se  manifeste  dans  divers  passages. 
Les  livres  de  Marc-Pol ,  de  Mandeville  et  de  beau- 
coup d'autres  voyageurs  chrétiens  du  moyen  Age, 
portent  le  même  caractère. 

«  La  relation  d'Eldad  le  Danite  est  moins  étendue 
que  la  précédente.  Ainsi  que  le  surnom  du  voyageur 
l'indique,  il  appartenait  à  ia  tribu  de  Dan.  L'éditeur 
nous  apprend  (]u  il  iuu]uit  en  Arabie  dans  le  neuvième 
siècle  de  notre  ère,  puis  il  ajoute  :  «  L  exemple  de  ses 
«i  prédécesseurs  qui  avaient  porté  le  commerce  loin 
«  de  leur  pays,  enflamma  son  courage  et  lui  fit  dé- 
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«  nrer  de  s  illustrer  comme  eux  pur  quelque  noble 
«  entreprise.  Il  parcourut  TAsie,  l'Afrique,  et  vint 
«  mourir  en  Espagne.  » 

«  On  ne  possède  qu  un  extrait  dillus  de  sa  narra- 
liOQ.  Il  est  divisé  en  six  chapitres.  On  apprend,  par  le 
premier,  qu'en  l'an  803  Ëldad  avait  écrit  des  lettres 
datées  de  KaYrouan ,  grande  ville  de  TÉtat  de  Tunis , 
où  il  avait  demeuré  longtemps.  Ces  lettres  étaient 
adressées  à  ses  frères  vivant  dans  le  Sépbarad  (rfis- 
pagne).  Le  dernier  chapitre  annonce  qu'fildad  est 
venu  dans  ce  pays  et  raconte  comment  il  quitta  sa 
patrie,  la  terre  de  Kusch.  Le  desscm  du  voyageur 
était  «  de  faire  connattre  è  tous  les  enfants  de  Jacob , 
répandus  sur  le  globe ,  Texistence  des  dix  tribus  et 
leur  apporter  ainsi  des  consolations  dans  leur  misère 
et  des  espérances  dans  leur  exil.  » 

«  A  peine  embarqué  sur  un  vaisseau  qui  doit  le 
porter  en  Égypte,  Eldad  est  jeté,  par  le  naufrage, 
chez  un  peuple  nègre  et  anthropophage.  Le  compa- 
gnon d'Ëldad  était  gras  et  sa  cbair  paraissait  délicate  : 
il  fut  dépecé  et  dévoré.  Eldad,  qui  était  maigre  et 
malaile.  fui  éjt;iri^né.  On  lui  mil  un  collier;  on  le 
traita  doucement  ;  ou  lui  donna  une  nourriture  suc- 
culente et  abondante,  afin  qu'il  engraissât  et  fournit 


UD  bon  repas.  Déjù  il  avait  acquis  un  certain  cmbon- 
point,  el  les  cannibales  le  regardaient  avec  ce  plaisir 
que  ressent  un  gourmand  h  l'aspect  d'un  gibier  appé- 
tissant, lorsquune  Inbu  voisine  vint  fondre  sur  ces 
barbares,  les  pilla,  en  tua  un  grand  nombre  et  em- 
mena les  antres.  Ëldad  se  trouvait  parmi  ceux-ci. 

«  Les  sauvages  parmi  lesquels  il  se  trouvait  main- 
tenant, étaient  des  mécréants  qui  ne  reconnaissaient 
point  le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre  :  ils  adoraient  le 
feu  ;  du  reste,  très-bonnes  gens,  on  doit  le  présumer, 
car  ils  ne  molestèrent  pas  Eldad .  qui  ne  cessait  de 
leur  enseigner  la  vraie  religion.  Il  resta  quatre  ans 
ches  eux,  et  ils  mirent  le  comble  à  leurs  bons  pro- 
cédés envers  lui  en  le  conduisant  dans  la  terre  d^Al- 
zin  (la  Chine).  Là  un  Hébreu  racheta  le  pieux  Danite, 
qui  s  embarqua  et  aborda  ensuite  un  continent  dont 
le  nom  nest  pas  indiqué.  Après  avoir  parcouru  la 
Perse  et  la  Médie ,  il  arriva  dans  la  tribu  d'Issachar 
qui  habite  les  montagnes  aux  conhns  de  ces  contrées. 
Puis  notre  voyageur  se  rendit  en  Babylonie,  où  ses 
coreligionnaires  l'engagèrent  è  rester;  mais  il  voulut 
continuer  ses  courses  et  partit  pour  rAfri(|iie.  Il  passa 
plusieurs  années  à  Kaïrouan  et  ne  quitta  cette  ville 
que  lorsque  les  synagogues  d'Espagne  l'eurent  invité 
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à  venir  à  Coriioue  :  il  y  mourut  bientôt  après. 

«  Ce  simple  aperçu  des  longs  voyages  et  des 
avenUires  extraordinaires  d*Eldad  doit  faire  vivement 
regretter  que  l  exlrait  qui  m  a  élé  publié  se  borne  à 
vingt-cinq  pages  cl  impression ,  presque  toutes  rem- 
plies de  détails  sur  les  tribus  hébraïques  qu'il  ren- 
contra dans  tes  contrées  de  l'Asie  occidentale  jusqu'à 
rislhme  de  Suez.  On  est  d  autant  plus  fondé  à  déplo- 
rer ia  perte  de  la  relation  d'Ëldad,  que  suivant  le 
témoignage  de  son  abréviateur,  il  était  très-instruit 
et  très-véridiquc  ;  ses  récits  auraient  pour  nous  un 
mérite  mappréciable,  en  nous  procurant  des  notions 
exactes  sur  Tétat  des  pays  qu'il  visita  :  le  petit  nombre 
de  renseignements  que  contient  l'extrait  traduit  par 
M.  Carmoly,  abonde  en  faits  précieux  pour  1  ethno- 
graphie du  neuvième  siècle. 

«  Les  lecteurs  qui  aiment  h  trouver  dans  les  livres 
des  sujets  qui  leur  occasionnent  des  émotions  fortes . 
doivent  aussi  se  plaindre  de  la  cause,  quelle  qu  elle 
puisse  être ,  qui  nous  a  privé  de  la  relation  d  Ëkiad. 
Combien  sa  captivité  chez  les  deux  hordes  sauvages, 
parmi  lesquelles  il  coula  des  jours  si  longs,  eût  été 
intéressante  1  Quel  attendrissement  n'eût  pas  produit 
le  récit  exact  et  natf  des  tribulations  de  cet  honnête 
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Hébreu!  (ÀTles  il  n était  pas  nécessaire  pour  lut  de 
recourir  à  des  ornements  [tarasites  et  à  un  litre  sin- 
gulier pour  donner  de  la  vogue  &  sa  narration.  La 
vérité  a  un  charme  que  rien  ne  peut  remplacer  :  les 
impressions  de  voyage  d'Eldad  nauraienl  redouté 
aucune  concurrence. 

K  Les  amiade  la  géographie  doivent  de  la  reoonnaia- 
sance  à  .M.  (^aniioly  pour  la  publication  des  Voyaiies 
de  Petachia  et  d  Eldad.  11  a  enrichi  ces  deux  ouvrages 
de  bonnes  notes,  qui  annoncent  un  homme  studieux, 
appliqué  et  judicieui;  il  a  soin  d'expliquer  tout  ce  qui 
peut  paraître  obscur  et  d  interpréter  les  noms  donnés 
par  Petachia  aux  pays  qu'il  a  visités;  enfin,  il  fait  bien 
ressortir  le  caractère  du  livre  dont  il  a  été  Téditeur. 
La  relation  de  Petachia  oITre  une  description  niinu- 
lieuse  des  tombeaux  et  des  lieux  saints,  «i  Celte  des- 
«  cription,  observe  M.  Carmoly,  porte  le  caractère  du 
a  temps  où  elle  a  été  écrite  et  de  l'esprit  qui  animait 
u  alors  les  chrétiens  et  les  musulmans  aussi  bien  (|ue 
«  les  israélites.  »  Ën  effet  à  celte  époque,  comme  au- 
jourd'hui encore  dans  une  grande  partie  de  l'Orient, 
c  était  h  qui  mettrait  en  avant  le  plus  de  saints  per- 
sonnages à  vénérer,  le  plus  de  lieux  sacrés  ti  visiter, 
le  plus  de  miracles  à  préconiser.  Les  faits  de  ce  genre 
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ayant  été  soigpeusemenl  recueillis  par  noire  auteur, 
nous  ne  pouvions  les  passer  sous  silence;  ils  servi- 
ront  i  donner  une  idée  des  croyances  d  une  époque 
si  éloignée  de  nous  :  on  verra  que  des  détails  ana- 
logues se  retrouvent  dans  plusieurs  autres  relations 
rabbiniques  du  moyen  Age,  ce  qui  prouve  k  quel  point 
ces  croyances  étaient  accréditées.  M.  Carmoly  pro- 
met de  faire  paraître  d  autres  relations  du  même 
genre,  entre  autres  celle  de  Benjamin  dç  ïudèle« 
parce  que,  jusqu'à  présent,  elle  a  été  imprimée  d'une 
manière  très-défectueuse.  «  Le  texte,  observe 
a  M.  Carmoly,  fourmille  de  fautes,  les  traductions 
«  sont  remplies  de  contre-sens  ;  en  un  mot,  cette  rela- 
«  tion  est  devenue  méconnaissable,  h  tel  point  qo^dle 
«  a  été  regardée  par  beaucoup  de  saviuils  comme  in- 
«  ventée  àplaisir,  etl'on  a  cru  que  l'auteur,  à  l'exemple 
«  de  certains  personnages  de  notre  temps,  avait  fait 
«  son  voyage  sans  être  jamais  sorti  de  chez  lui.  m 

«t  Le  premier  des  deux  ouvrages,  dont  nous  venons 
de  rendre  compte,  avait  déjà  paru  dans  le  tome  YIll 
du  Nouveau  Journal  Asiaiiqw  On  sait  que  ce  recueil 
périodique,  qui  se  compose  de  mémoires,  d'extraits 
et  de  notices  relatifs  à  I histoire,  à  la  philosophie, 
aux  langues  et  è  U  littérature  des  peuples  orientaux, 
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se  recommaDrle  par  le  choix  des  morceaux  qa  il  con- 
tient C'est  (Jonc  un  préjui:é  fnvorablo  pour  l'ouvragp 
de  M.  Cannoly,  d'avoir  été  jugé  digne  de  mériler 
une  place  dans  ce  recueil  rédigé  par  des  hommes 
que  distingue  leur  profond  savoir.  i» 

M.  Labouderie,  président  de  la  Société  royale  des 

Antiquaires  de  France,  s'exprinrie  en  ces  termes  au 
sujet  du  premier  volume  de  M.  Carmoly  : 

«  L'introduction  du  traducteur  contient  une  notice 
sur  le  rabbin  Petachia ,  que  j'ai  lue  avec  d'autant  plus 
de  plaisir  iju'elle  constate  l'exactitude  dos  faits  que 
j'avais  consignés ,  en  1 8i3 ,  dans  la  Biographie  uni- 
vertelU,  article  Pethachiaa  ou  Pethaehia.  Cependant 
elle  ajoute  quelques  légères  circonstances  que  j  avait* 
cru  devoir  omettre  pour  nVMre  pas  trop  long.  Ainsi 
M.  Carmoly  nous  apprend  que  Kabbi  Petachia  partit 
pour  son  voyage  en  1 1 75 ,  deux  ans  après  la  mort 
de  Benjamin  de  Tudèle,  ce  que  j  avais  négligé.  De 
même  aussi,  il  conjecture  que  le  rédacteur  du  Voyage 
est  Rabbi  Juda  Cbasid,  compatriote  de  Petachia,  tandis 
que  je  m'étais  contenté  de  dire  qtie  la  relation  de  son 
voyage  fut  rédigée,  d après  ses  mémoires,  par  quel- 
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qiusr^tis  de  ses  amts,  peut-être  aussi  par  ses  frères 
lêaae  ei  Nahaman,  Toutefois,  M.  Cannoly  n*est  point 
affinnatif  dans  ses  assertions  :  il  les  expose  avec 
beaucoup  de  modestie. 

«  Cette  relation,  quelqu  en  ait  été  le  rédacteur,  n'est 
pomt  parvenue  jusqu'à  nous;  il  ne  nous  en  reste  qu  un 
abrégé  de  la  main  d  un  des  disciples  de  Pelachia  dont 
le  nom  est  ignoré. 

«  La  partie  biblic^phique  ne  s  étend  point  au  delà 
de  ce  qu'il  y  a  dans  la  Biographie  mwerselk;  elle  ne 
comprend  même  pas  autant,  puisqu'elle  ne  parle  pas 
de  l'analyse  du  voyage,  publiée  par  Basnag^  dans  son 
Histoire  des  Juifs,  livre  IX,  chapitre*  IX  de  la  seconde 
édition,  tome  XIII,  page  i246  Et  cependant  le  docte 
historien  donne  une  idée  assez  juste  du  Sibbub  Olam. 

«  Je  me  félicite  de  n  avoir  rien  à  changer  au  juge- 
ment que  j'ai  porté  dans  le  temps  sur  le  voyage  de  Pe- 
tadiia;  encore  aujourd*hui,  et,  plus  que  jamais,  je  puis 
dire  que  cet  itinéraire  est  farci  d'histoires  fabuleuses 
et  de  visions  judaSqves.  Si  quelqtt*un  me  reprochait  la 
sévérité  des  expressions  dont  je  me  sers,  je  me  hâ- 
terais de  me  réfugier  à  l'ombre  des  ailes  de  M.  Car- 
moly,  qui  én  convient  de  bonne  grèce  dans  le  nou- 
veau Journal  Asiati^,  mais  qui  s'efforce  d'adoucir 
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les  conséquences  de  son  aveu ,  en  aUribuaot  à  1  es- 
prit général  du  siècle  les  illusions  de  sod  ooreli§|pofi- 
naire.  Il  esl  certain  néaoïiioins  que  TOrient  est  la 
Wrvc  classifnic  do  la  superstition,  et  que,  par  les  croi- 
sades ou  par  le  contact  des  israéiiles,  cette  lèpre 
morale  a  envahi  l'Occident  et  a  pénétré  partout  jusque 
dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré,  le  veux  être  juste  : 
je  ne  conteste  pas  la  solidarité  des  torts,  biais  je  laisse 
aux  rabbins  l'honneur  de  l'invention.  Je  n'en  produi- 
rai que  deux  ou  trois  exemples. 

<t  On  lit  page  18  :  u  11  est  à  remarquer  que  chaque 
«  Ismaélite  qui  va  en  pèlermage  au  tombeau  de  Ma- 
il homett  passe  près  du  sépulcre  d'Éiéchiel  pour  y 
«  déposer  des  dons  et  des  offrandes;  et  quil  lui 
u  adresse  ses  vœux  en  ces  termes  :  Mon  maître 
«  ÈMéckiel,  dje  reoient  aam  et  eauf,  je  le  damerai 
«  kUe  ou  teUe  ehœe.  On  va  H  en  quarante  jours. 
«  on  traverse  un  désert  :  et  celui  qui  connaît  les 
«  routes,  peut  en  dix  jours  faire  le  trajet  du  tombeau 
«  d'Ëiéchiel  au  fleuve  Sambaiim, 

«  Celui  qui  veut  voyager  dans  les  pays  loinisîns, 
u  donne  à  garder  sa  bourse  ou  d'autres  objets  pré- 
«  deux  à  Ëxéchiel  et  dit  :  Mon  eeigneur  Êséchiel, 
«  coneerve-moi  cette  bomte  ou  cet  objet  jusqu'à  mon 
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«  rtkwr,  êi  tieftrmeis  foi  fermmne  y  louche,  n 
«  ce  n'êd  mm  hMùrB.  Il  y  a  là  pltineim  bounes 

«  pleines  d  argent,  qui  sont  détériorées  parce  qu  elles 
tf  soDt  là  depuis  plusieurs  années.  Il  y  a  aussi  des 
«  livres  ooofiétt  à  la  garde  d'Éiéchiel;  quelqu'un 
«  des  impies  voulut  enlever  un  de  ces  livres,  mais 
a  ce  fut  en  vain ,  car  il  fut  atteint  de  mille  maux  et 
«  frappé  de  cécité.  Aussi  tout  le  monde  oélèbre-t-il 
«  les  loosnges  d'&échiel.  » 

«  Ce  trait  donne  une  idée  parfaite  de  l'aveuglement 
et  des  illusions  des  juifs  au  douzième  siède.  On  me 
dira  peut-être  que  nous  avons  des  traits  semblables 
dans  la  [Agende  dorée.  J*en  conviens;  mais  Jacques  de 
Voragine  cl  les  autres  légendaires  n'ont  guère  fait 
que  copier  les  Orientaux,  moyennant  quelques  petits 
cbangements  que  la  diversité  des  religions  rendsit 
'  nécessaires.  On  va  en  juger  par  ce  qui  suit  : 

«  Un  juif  voit  les  vertueux  miracles  de  saint  ^iico- 
«  las,  et  fit  faire  une  image  du  saint  qu'il  tint  à  sa 
«  maison  ;  et  quand  il  allait  dehors,  il  lui  comman- 
»<  dait  à  garder  ses  choses  par  telles  paroles  :  Nico- 
«  las,  voicy  tous  mes  biens;  je  vous  commande  à  les 
(c  garder,  et  si  vous  ne  les  gardez  bien  je  prendrai 
<t  vengence  de  vous  battre  et  tourmenter.  Une  fois 
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«  comme  le  juif  était  hors,  les  larrons  vinrent  et  ra- 
'  «  virent  tout,  et  laissèrent  tant  seulement  Tymage; 
«  et  quand  le  juif  revinst,  il  se  trouva  tout  despouilté 
«1  et  arraisonoa  l  ymage  par  telles  paroles  :  Sire  Nico- 
«  las,  je  vous  avais  inis  en  ma  maison  pour  garder 
«  mes  choses  des  larrons  ;  pourquoi  ne  les  avez-vous 
«  pas  gar(iées?  Vous  en  recevrez  cruels  tourments 
u  et  aurez  la  peme  pour  eulx,  et  je  vengerai  mon 
«  dommage  en  vos  tourments  et  restraindrai  ma  for- 
ci cenaire  pour  vous  battre;  et  lors  le  juif  prit  1  yniage 
t(  et  le  tourmenta  et  battit  ci  uellenicnt,  dont  il  advint 
«  grands  merveilles,  car  quand  les  larrons  dépar- 
ie taient  leurs  choses,  le  satnct  de  Dieu,  ainsi  comme 
«  s  il  eût  eu  tous  les  tourments,  s  upparust  aux  faulx 
a  larrons  et  leur  disl  :  Pourquoi  ay-je  esté  si  cruelle- 
(c  ment  battu  pour  vous  et  ay  souffert  tant  de  tour- 
«  ments?  Voyez  comme  mon  corps  est  detrenché; 
a  voyez  connneiil  le  sant;  vermeil  décourl.  Allez  et 
m  rendez  tout,  ou  autrement  i'yre  du  Dieu  tout-puis- 
u  sant  se  forcenera  en  vous  si  griefvement,  que  tous 
«  sçauront  vostrc  félonie ,  et  chacun  de  vous  sera 
u  pendu.  Et  ils  lui  dirent  :  Qui  ^s-tu  qui  nous  dis 
M  telles  paroles?  Ët  il  leur  dist  :  Je  suis  Nicolas,  ser- 
a  viteur  de  Nostre-Seigneur,  lequel  le  juif  a  si  cruel- 
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«  lement  battu  pour  ses  choses  que  vous  emportasles. 
«  Et  lors  furent  espouvantés,  et  vinrent  au  juif  et 

«  virent  ce  qu  il  avait  à  I  ymage  l'ail,  et  luy  direul  le 
«  mirade,  et  lui  rendirent  tout.  Ët  ainsi  les  larroniB 
«  vinrent  i  la  voye  de  droiture,  et  le  juif  à  la  foi  de 
«  Jésus-Crisl.  » 

«  {La  Légende  dorée,  translatée  en  français.  Paris, 
1554,  în-lbl.,  feuil.  VU  verso.) 

«Je  reviens  au  S^Uné  *Olam,  et  je  poursuis  :  «tOn 
«  iil  voir  è  Pelachia  les  portes  de  Bagdad,  hautes  de 
«  cent  coudées,  larges  de  dix  coudées,  d'ainiîn  pur, 
«  ornées  de  ciselures  si  belles,  que  nul  humain  ne 
w  pourrait  les  imiter.  Il  en  était  tombé  par  hasard 
u  un  clou,  mais  on  ne  put  trouver  un  ouvrier  qui 
«  sût  le  remettre  è  sa  place.  Anciennement,  les  che- 
tt  vaux,  lorsqu'ils  voyaient  ces  portes,  reculaient  eflfa- 
«  rouchés,  car  la  réverbération  de  l  airain  poli  leur 
«  représentait  la  figure  d'autres  chevaux  s  avançant 
«  contre  eux,  et  ils  s'enfuyaient.  Cest  pour  cela 
u  qu  on  lava  ces  portes  avec  du  vinaii^re  bouillant. 
«  qui  enleva  à  1  airain  son  éclat  et  son  poli,  aiin  que 
«  les  chevaux  ne  fassent  plus  effiirouchés  è  leur  pa&- 
«  sage.  Cependant  on  voit  encore  au  haut  un  petit 
«  espace  sur  lei^uel  le  vinaigre  ne  fut  pas  répandu. 
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«  Ces  portes  feisaïent  partie  de  celles  de  Jérusalem.  * 
«  Ne  reconnaft-on  pas  là  le  type  du  pont  de  Vieille- 
Brioude,  dont  une  pierre  que  le  temps  avait  détachée 
ne  pouvait  être  replacée  que  par  la  même  main  qui 
lavait  construit,  et  de  cette  porte  de  Téglise  métro- 
politaine Je  Paris,  ferrée  par  le  diable  et  que  le  diable 
seul  était  en  état  de  restaurer  en  cas  de  dégradation? 
PSiuvre  espèce  humaine  1  les  mêmes  maui  la  dévorent 
partout. 

«  Enfin  Pctachia  alla  aussi  visiter  le  tombeau  de 
«  Rachel,  sûr  le  chemin  d'Ëphrata  qui  est  éloigné 
«  d*une  demi-journée  de»Jéru8alem.  Onse  pierres 
«  sont  [)lacées  sur  ce  monument,  d'après  le  nombre 
u  des  onze  tnbus,  car  Benjamin  alprs  n'était  pas 
«  encore  né,  et  ce  ne  fut  qu  en  mourant  que  sa  mère 
«  lui  donna  le  jour.  Toutes  ces  pierres  sont  de  mar- 
«  brr  :  et  la  pierre  de  Jacob,  aussi  de  marbre,  couvre 
«  toutes  les  autres.  £lle  est  d  une  telle  grandeur, 
«  qu  elle  serait  la  charge  de  plusieurs  hommes.  Les 
«  moines  qui  demeurent  à  un  mille  de  là,  avaient 
w  enlevé  cette  pierre  du  sépulcre  pour  la  déposer  dans 
*i  leur  chapelle  ;  mais  le  lendemain  ils  la  retrouvèrent 
a  couchée  sur  le  monument,  comme  elle  l  était  aupa- 
t  ravanl;  ils  tentèrent  plusieurs  fois  de  1  enlever. 
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«  jusqu^i  ce  qu'ils  furenl  empêchés  de  la  prendre  : 
«  sur  cette  pierre  est  gravé  le  nom  de  Jacob.  » 

a  Qui  pourrait  nier  que  cette  fable  ne  soit  1  origi- 
nal de  tant  de  fables  de  madones  qd  sont  revenues 
constamment  k  leur  place  pendant  la  nuit,  toutes 
les  fois  qu'on  les  a  transférées  solennel Icmenl  dans 
des  élises  qui  ne  leur  étaient  pas  agréables?  Les 
croisades  en  nous  procurant  des  reliques  en  abon- 
dance, ne  nous  ont  que  trop  fourni  tes  moyens  de  les 
autoriser  par  des  miracles,  et  de  les  faire  valoir  par 
des  visions  qui  avaient  pris  naissance  dans  le  pays 
qui  en  est  la  source  naturelle ,  tout  aussi  bien ,  il  fout 
le  dire,  que  des  plus  admirables  doclrines. 

a  On  voit,  par  les  citations  que  je  viens  de  faire, 
que  la  traduction  de  M.  Carmoly  est  élégante  el 
fidèle;  seulement,  on  pourrait  y  blftmer  Fadoption 
d  une  orthographe  assez  étrange  pour  les  noms  pro- 
pres dliommes  et  de  pays  ' 

«  Il  y  a  dans  le  texte  reproduit  par  le  jeune  docteur 

'  Cotte  orthographe,  fondée  sur  la  vérilable  prononciation 
du  texte,  a  été  néanmoins  changée  par  l'auteur  dans  le  pré- 
sent ouvrage  en  faveur  des  noms  consacrés  par  l'usage.  Voyez 
IMge  23.  (Not€  de  VédiUw.) 
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quelques  passages ,  mais  en  petit  nombre  et  d'une 
médiocre  importance ,  qui  ne  se  lisent  point  dans  les 
anciennes  édiliuns  du  Stbbub  Olam. 

«  Les  notes  dont  ïlUnêraire  est  enrichi  sont  d  au- 
tant plus  capables  de  piquer  la  c^iriosité,  qu'elles  ont 
été  généralement  empruntées  à  des  écrivains  hé- 
breux peu  connus  parmi  i)ous,  quoiqu'ils  méritent  de 
rétre  sous  beaucoup  de  rapports,  ou  puisées  dans  des 
livres  d'une  excessive  rareté.  i> 
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Il  y  avait  jadis,  daos  la  coolrée  située  entre  le 
Don  et  le  Volga,  un  peuple  nombreux,  puissant, 

qui ,  par  son  vaste  foinnierce  et  ses  victoires  écla- 
tantes, se  rendit  célèbre  dans  tout  l'Orient.  Les 
Kbozars  ou  Khazars»  car  c'est  d'eux  que  je  veux 
parler,  étaient  une  nation  turque,  et,  suivant  l'histo- 
rien Ebn-el-Ethir,  de  la  même  race  que  les  Géor- 
giens; le  géographe  Schems-ud-din,  en  rapportant 
cette  assertion  de  l'historien  arabe,  ajoute  qu'elle 
n'est  pus  exacte  et  que  les  Khozars  étaient  Armé- 
niens. Mais  cet  argument  est  très -faible  cl  ne 
prouve  absolument  rieu  coulre  L'assei'liuu  d'Lbu-eU 
Ëlhir,  puisque  les  Géorgiens,  comme  on  sait,  se 
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«roienl,  ainsi  cpie  les  ArméDiens,  issos  do  même  pa- 
triarclie  Togarma. 

Qiioi  qn'il  en  soit,  les  Khozars  avaient  depuis  long- 
U'niji^  leurs  principaux  établissements  au  nord- 
oucsl  de  la  mer  Caspienne,  à  laquelle  on  donna  le  nom 
lie  Mer  de»  Khozars  et  lier  de  Djwrd)àn.  ils  habi- 
laieal  le  long  du  Volga ,  qu'ils  nommaient  Atel,  el, 
vers  le  vn"  siècle,  ils  étendirent  leur  domination  jus- 
qu'à la  mer  Noire. 

LdB  goaverneroent  des  Khozars  était  doux  et  tolé- 
rant. On  Tovail  parmi  eux  des  juifs,  des  chrétiens, 
des  musulmans,  <pii  jouissaient  lous  de  la  mi-iiu'  li- 
berté religieuse.  Kn  740,  un  savant  docteur  de  la 
Mésopotamie,  appelé,  suivant  les  témoignages  de 
Moise,  fils  de  ^iachman  et  de  Scbemtob,  fils  de 
Scbemtob,  l^knk  Skmijwn,  probablement  du  nom  de 
sa  ville  natale,  s'étant  insinué  i  la  cour  de  l^aton, 
instruisit  ce  prince,  (pii  portait  le  titre  d'IUk,  dans 
la  doctrine  de  Moïse.  Bulan  lit  bienlùt  changer  de  re- 
ligion aux  principaux  fonctionnaires  et  à  la  plus 
grande  partie  de  ses  sujets. 

Depuis  lors,  beaucoup  de  juifs  viureatde  difiérents 
pays  musulmans  etcbrétiena  s'établir  dansles  États  de 
ee  monarque.  Leur  nombre  s'y  accrut  k  la  suite  d'une 
sangbnte  persécution  qu'ils  avaiaiit  essuyée  en  Grèce, 
sous  Basile  1"  et  I^on  VI,à  cause  de  leur  croyance.  Kbn- 
Haukal ,  dans  la  description  des  pa^s  qui  avoisiuenl 
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la  mer  Caspienne,  el  Massoudi,  dans  celle  du  muni 
Caucase  et  des  peuples  qui  riiabitent,  parlent  avec 
détail  des  Khozars  et  de  leur  conversion  au  ju- 
daïsme. Comme  Tmo  écririt  vers  SSi  et  rentre  eo 
943^  noms  mos  peoié  qa'iro  extmit  de  lenn  rela- 
Ikms  arabes  méritait  d*étre  tradnit. 

Eb  968,  Chasdai,  fils  d*khak,  fils  d*l!:sra,  Ebn 
Sprol,  ministre  d*Abd-el-Rahman  111,  khalife  d'Espa- 
gnt;  qui  rcgna  de  91  î2  à  9(il,  ayant  oui  parler  de  la 
souveraÎDeté  juive  de  Khozarie,  prit  la  résolution 
d'écrire  au  souverain,  alia  de  savoir  la  vérité  sur  an 
hii  aossi  intéresiant  povr  les  Israélites,  ses  coreli- 
giiMiaires.  Le  roi  des  Khozars  répondit  à  la  lettre  dn 
ministre  du  khalife,  probableaMia  par  l'organe  de 
quel({ue  juif  espagnol  établi  à  Atel. 

Os  deux  lettres  furent  publiées  en  Volo,  par  Ishak 
Akrisch,  sous  le  titre  de  Khol  Mehaxher  (Annonce 
joyeuse),  l/éditeur  nous  apprend  que,  dans  le  voyage 
qu'il  fit,  en  lâtiS,  de  Constaatinople  en  Égypte,  ces 
deux  missives  lui  tombèrent  entre  les  mains,  et  qu'il 
jogea  utile  de  les  publier,  tant  à  cause  des  détails 
Imtoriques  qu'elles  renferment,  que  pour  foire  con- 
naître que  les  juifs,  depuis  leur  dispersion,  avaient 
possédé  une  souverainelc  sur  la  terre.  Klles  portent 
tous  les  caractères  de  l'autlienticité.  Non-seulement  on 
les  trouve  déjà  citées  dans  la  chronique  du  célèbre 
Abraham  ben*Daoud ,  mais  on  y  trouve  l'eaprit,  le 
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slyle  de  cre  temps-là,  on  y  reconnaît  les  propres  ex- 
pressions des  nuleiirs  coiiteiuporLiins ,  telles  »|ue  les 
noms  donnés  ù  beuucoiip  de  lieux  et  des  allusions  à 
cerUios  événements  de  celte  époque. 

Depuis,  Jean  Buxlorf  inséra  ces  lettres  avec  une 
version  latine  Incomplète  et  fiinlive,  dans  la  pré- 
face du  iÀber  CWi,  ou  livre  do  Khozar,  qu'il  fit 
imprimer  à  Bftle,  en  1660.  Cet  ouvrage  contient 
une  discussion  sur  la  vérité  de  lu  religion  juive,  en 
dialogues  supposés  entre  le  roi  des  Klio/.îirs  et  le 
docteur  qui  le  convertit  un  judaïsme.  11  tut  e<)ni|)osé 
en  arabe  par  le  célèbre  (éhouda  liaievy,  en  1140» 
quatre  siècles  après  la  conversion  de  la  personne 
qu'il  met  en  scène,  iélioada  Aben  Tibbon  le  traduisit, 
en  1167,  en  hébreu,  et  de  celte  dernière  langue 
ronvrnge  fut  reproduit  en  latin,  par  Buxtorf.  MTais 
ee  grand  liéhraisant  nie  l'existence  d(^  la  inuiunn  liie 
des  Khozars,  citée  par  les  auteurs  juifs,  parce  (prellc 
n'est  mentionnée,  suivant  lui,  nuUe  part  ailleurs. 
Basnage  n'y  croit  pas  non  plus,  c  Ce  qu'il  y  a  de 
4  ilcheux,  dit-il,  c'est  qu'après  toutes  ces  informa- 
<  lions,  il  ne  hisse  pas  d'être  également  incertain, 
«  s'il  y  a  nn  royaume  de  Khozar,  ou  plulèt  il  est  évl- 

c  dent         n'y  en  a  |)oinl.  » 

J.  B.  Baraliei  ,  cet  enfant  merveilleux  par  son  sa- 
voir, ti  aite  aussi  de  fable  tout  ce  (prou  rapporte  tou- 
cliant  les  Kliozars.  Scion  cet  éruditsi  précoce,  c'est 
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une  invention  de  Cliusdai  qui  voulait  donner  de  la 
considération  à  ses  eoreligionaii*es ,  en  publiant 
qu'il  eiifttait  un  empire  des  Khozars,  doni  le  chef 
professait  la  religion  juive.  Il  fiillail,  dit  un  auteur 
contemporain,  le  témoignage  des  écrivains  arabes, 
ignorés  de  ces  savants,  |)our  constater  un  fait  qui 
leur  paraissail  si  invraiseniLlable.  Aujonrd'liui  (}u'il 
est  avéré,  nous  avons  jugé  à  propos  de  publier  une 
traduction  fidèle  et  complète  de  la  lettre  de  Qiasdai 
Ebn  Sprot  et  la  réponse  du  monarque  khozar,  per- 
suadé que  les  gens  de  lettres  nous  saurons  gré  de  ce 
travail. 

Nous  ferons  précéder  nos  recherches  sur  les  Kho- 
zars au  X*  siècle  d'un  coup  d'œil  sur  l'origine  cl  les 
progrès  de  ce  peuple  avant  celte  époque,  d'après 
les  Ëbn  llaukel,  Massoudi,  kaswini,  d'Herbelot,  de 
Guignes,  Sylvestre  de  Sacy,  Klaproth,  Fraehn  et 
fîagodine.  Un  précis  des  événements  poeténeurt  à 
cette  époque  terminera  cet  opuscule  auquel  nous 
ajouterons  des  notes  et  un  index  géographique  et 
historique. 


Il 
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Parmi  les  peuples  qui,  à  l'époque  da  moyen  Age, 
onl  fondé  de  puissants  empires  dans  rornident 
de  l'Asie  el  dans  U  partie  uccidentale  de  l'Europe, 
U  t'y  eo  a  poioL  de  plus  remarquable  que  les  Klio- 
lart,  doBl  les  6X|iloiU  fireot  trembler  à  la  fois  et  les 
Fenes  et  les  Arabes.  Lear  doraioatloo  s'étendait  sur 
ane  grande  portion  de  b  Russie  actuelle;  iispossé» 
daient  la  €riaiée  et  le  nord  dn  Dagheslàn.  Leur  gon- 
veinemenl  était  régulier  et  bien  organisé;  leurs 
mœurs  douces  el  tolérantes.  Il  y  avait  parmi  eux  des 
juifs,  des  chrétiens,  des  musulmans,  qui  jouissaient 
tons  de  la  même  lilierté  de  culte. 

Nous  n'avons  pas  asses  de  monuments  historiques 
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pour  pouvoir  detcruiiucr,  avec  ccrtitucl»',  si  ce  pru- 
()ii>  inéiuurable  éluit  de  la  naliou  turque,  conuiu;  on 
\v.  suppose  généralemenl.  Il  est  vrai  que  chez  les  his> 
loriensde  Byzance,  les  Khozars  sont  quelquefois  ap- 
pelés Turcs,  el Turcs  orientaux,  mais  ces  historiens 
confondent  souvent  ensêmbler  les  peuples  d'origines 
très-différentes.  Suivant  l'historien  Ebn-el-Elhir,  les 
Kliozars  étaient  de  la  même  race  que  les  Géorgiens. 

S'il  faut  en  eroire  rantcur  d  Aktan  de  Mnr  lukob, 
Kliozar,  le  père  de  ce  peuple,  était  l'un  des  frères  de 
Turc,  et  c'est  aussi  ropinion  de  l'auteur  de  la  réponse 
au  ministre  d'Abd-al-Rahman,  de  Joseph  ben  Gorion 
et  de  plusieurs  écrivains  arabes.  Voici  ce  qu'en  dit, 
entre  autres,  Mirkbond  :  «Khozar,  s'étant  séparé  d'a- 
vec ses  frères,  les  fils  de  Tugurma ,  qui  s'établiront 
tous  dans  les  vastes  contrées  situées  entre  la  Sibé- 
rie, l  liule  el  la  Chine,  arriva  sur  le  bord  du  fleuve 
Atel  ou  Vol{^,  y  lit  construire  une  ville,  à  laquelle 
il  donna  son  nom,  et  fit  semer  à  l'entour  du  millet, 
le  seul  grain  qui  croit  dans  ce  pays-là.  >  On  dit  de 
lui  qu'il  était  paisible,  bienfidsant  et  avare  de  pa- 
roles, pays,  de  même  que  les  habitants,  a  retenu 
le  nom  de  cette  ville  :  Khozaric  et  Khozars.  Il  a 
aussi  donné  son  nom  à  la  mer  Caspienne,  (jue  les 
Arabes  du  moyen  ùge  ont  appelée  Bahr-el-Khotars 
on  mer  des  Khozars. 

Quoi  qu'il  en  soit,  leur  histoire  commence  au  règne 
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(Je  Jouluf,  coiitompurain  île  (^omniudi*.  Joiilul  t'iuil 
bien  fait,  brave  el  ingénieux.  Il  cuminandail  à  dix- 
sept  oaliuos  qui  habltuienl  les  bords  du  Volga  et  do 
Dou.  Les  tribus  géorgiennes  lui  rendaient  hommage. 

D'autres  peuples,  voulant  se  soustraire  à  son  joug, 
se  jetèrent  dans  TArménie,  et  y  forent  poursuivis  par 
les  Khotars,  qui  y  Brent  irruption  en  passant  par  la 
porle  de  Orrbend. 

Moïse  de  Khorène,  (|ui  parle  de  lelle  invasion,  la 
place  sous  le  règne  de  Vagburcb,  entre  i78  el  198 
de  Tèra  vulgaire.  Cent  ans  plus  lard,  Tiridate  il  les 
attaqua  dans  leur  pays.  Quand  les  Huns  arrivèrent 
dans  les  contrées  caucasiennes,  les  Khoaars  se  ran- 
gèrent au  nombre  de  leurs  alliés.  En  449,  toutes  les 
tribus,  à  Texception  d'une  seule ,  se  trouvèrent  sous 
la  domination  des  Huns;  Attila  leur  donna  son  fils 
aine  pour  roi.  La  mort  de  ce  conquérant  leur  rendit 
leur  indépendance.  Mais  ils  furent  bientôt  soumis  par 
les  Hongrois,  les  Bulgares  et  les  Saragores. 

Vers  le  milieu  du  vi*  siècle,  les  Kbozars,  devenus 
très-puissants  dans  le  nord  du  Caucase,  soutinrent 
des  guerres  sanglantes  contre  les  Piersans.  Cependant 
Khosrou  Anouchirvàn  les  contraignit  à  cesser  leurs 
liostilités,  etmit  un  terme  a  lem  s  (lt'|)redations,  en  fer- 
mant les  défilés  (hi  DagliesLàa  par  la  célèbre  muraille 
ameaitenne,  dont  on  voit  encore  les  ruines  dans  le 
voisinage  de  Derbend. 
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En  eâ5 ,  rem{)creiir  Heraclius  conclut ,  pi-ès  de 
Tiflis»  un  liailé  de  paix  avec  le  loi  des  Kliozars.  Ce 
prince  fuurnil  40,000  honnnes  de  troupes  auxiliaires 
contre  la  Perse,  dont  Heraclius  délit  bientôt  après  les 
araiée»  dans  ie  Touinage  de  Ninive. 

te  choc  produit,  dans  l'Asie  occidentale,  par  la  fon- 
dation et  la  propagation  de  la  religion  de  Mahomet, 
se  a  bientôt  sentir  jusque  dans  les  fallées  du  Cau- 
case. 

Mahomet  n'avait  pu  entreprendre  lui-inènie  son 
expédition  projetée  roiilre  le  roi  des  Kliozars,  qui 
avait  maltraité  les  envoyés  du  législateur  arabe. 
Abou-fiecr,  Omar,  Otbman  et  AU,  les  premiers  suc- 
cesseurs du  prophète,  afaient  eu  trop  de  troubles 
intérieurs  à  apaiser  pour  pouvoir  exécuter  ses  ordres 
ralatifii  à  h  conquête  de  Derbend.  Ce  ne  fut  qu'en  661 
que  Rabiat-el-Bahly  tut  envoyé,  à  la  téle  de  40,000 
hommes,  dans  ces  conlrées,  pour  s'y  établir  et  con- 
vertir les  habitants  à  la  religion  de  Mahomet;  mais  il 
y  fut  battu  par  les  forces  réunies  des  Grecs  et  des 
Khosars,  et  perdit  presque  toute  son  armée. 

Cette  défaite  ne  refroidit  pas  Tailleur  guerrière  des 
Arabes,  elle  l'excita  au  contraire;  chaque  musulman 
ce  crut  obligé  de  contribuer  à  remplir  la  dernière 
volonté  du  prophète,  el  de  se  tenir  prêt  à  marcher  à 
la  conquête  du  (^ui  ase.  Valid,  lils  d'Abd-el-Melek , 
qui,  en  684,  |>arvint  au  kbalifat,  envoya  dans  cette 
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contrée  ton  frère  Muftlimeli,  avec  30,000  lionimes 

(iVlile;  un  succès  complet  couronna  celte  expédition: 
Muslinieh  s'cmparu  de  Derbend  ou  de  lu  Porle  de  tV  r, 
conquil  le  Cliirvàn,  une  grande  partie  du  Dagiieslàn,  et 
pénétra  dans  la  Géorgie,  il  établit  iineg;imisondaasla 
forteresse  de  Dariel,  la  Porte  caacasieoDe  des  anciens, 
qui  fut  appelée  alors  Château  de  la  porte  des  Alains. 
Il  subjugua  bientôt  le  pays  situé  entre  Tiflîs  et  ce 
château.  Sous  le  règne  du  successeur  de  Valid,  les 
Arabes  l'urenl  chassés  de  Derljend,  et  l  epoussés  jus- 
qu'en Arménie,  où  ils  eurent  des  guerres  sanglantes 
a  soutenir  contre  les  peuples  habitant  au  nord  du 
Caucase,  tels  que  les  Alains,  les  Khoxars,  et  les  mon- 
tagnards qui  occupaient  cette  chaîne. 

Ce  ne  fut  qu'en  qu'Abou-Obddah  Ojarrab  re- 
prit les  provinces  perdues,  chassa  les  Kbozars  de 
Derbend,  el  les  repoussa  au  nord  du  (^lui  ase, 

Celtt;  guerre  (init  en  75^.  L'année  suivante,  une 
nouvelle  armée,  sous  la  conduite  d'Abou-Mosleni,  pé- 
neira  dans  le  Dagbeslàn,  força  tous  les  babitanti»  à 
adopter  la  religion  mahométane,  et  leur  imposa  un 
tribut  destiné  à  payer  les  troupes.  On  répara  les  for» 
tifications  de  Derbend,  et  Ton  agrandit  le  port  de  cette 
ville. 

Kn  744),  un  savant  docteur  rie  la  loi  tie  Moïse,  Isliak 
Sin<ljari,  ou  de  Sindjar,  ainsi  nomuir  probablement 
du  lieu  de  sa  nais&auce  eu  Mésopotamie,  s'étani  rendu 
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à  la  cour  de  Hulun,  le  khakan  des  Kliozars,  lit  chan- 
ger de  religion  ce  priace,  ainsi  que  ses  principaux 
avjets,  comme  nous  Pavons  déjà  rapporté. 

Mais,  quoique  le  roi  Bulan  el  la  plus  grande  partie 
de  sa  cour  eussent  embrassé  le  Judaïsme,  les  Khoiars 
trouvaient  un  grand  avantage  à  accorder  le  droit  de 
citoyen  aux  hommes  de  toutes  les  confessions.  Il  y 
avait  parmi  eux  un  grand  nombre  de  païens,  mais 
surtout  des  maliométans,  ce  qui  ne  pouvait  qua  con- 
tribuer à  la  civilisation  des  Kbozars,  car  les  partisans 
de  rislamisme  cultivaient  alors  les  lettres  et  les  arts 
avec  toute  l'ardeur  de  la  première  jeunesse. 

En  790  les  Khoiars  s'emparèrent  de  Ghendje  et  de 
ChirvAn,  et  traînèrent  en  esclavage  cent  mille  prison- 
niers. A  celte  époque  la  puissance  des  Khozars  élait 
si  grande  qu'un  voyageur  contemporain,  le  fameux 
Eldad-le-Danite,  assure  qu'ils  recevaient  tribut  de 
vingt-cinq  principautés  et  d'une  partie  des  Arabes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  neuvième  siècle  ouvrit  une  ère 
nouvelle  à  Ui  valeur  des  Khosars.  Us  essayèrent  leurs 
armes  contre  les  Russes;  ils  les  vainquirent  plusieurs 
fois,  et  étendirent  leurs  conquêtes  an  nord.  Ce  fut 
vers  ce  temps-là  que  leurs  relations  avec  les  Grecs, 
qui  dataient  du  temps  d'IIéraclius,  prirent  une  nou- 
velle activité,  cl  la  garde  impériale  de  Byzance  était 
en  grande  partie  composée  de  Khosars.  Ce  service 
leur  ayant  fiiit  apprécier  l'importance  militaire  des 
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l'urtc'i  esses,  ils  tleniandèrent  ù  rempcrem*  Tliéopliil»' 
(830)  dei  ingéaieurs  pour  les  aider  à  en  construire 
ttoe  dans  lenr  pays,  el  c'est  alors  qu'ils  bâtirent  celle 
de  Sarkel  sar  le  Don,  afin  de  réprimer  les  incursions 
des  Petciiéiièghes,  et  de  maintenir  dans  l'obéissance 
les  tribus  slaves  de  la  Soja  et  de  rOka. 

Sons  les  empereurs  Basile  el  Léon  (867  el  886). 
lies  perstM;ulions  sanglantes  (|ue  Uîs  juifs  essuyèrenl 
en  Grèce,  conduisirent  un  grand  nombre  d'entre  eux 
en  Khozarie,  où  ils  furent  bien  reçus  par  leurs  frères. 
Malgré  ces  persécutions  des  juifs,  les  Kfaosars  res- 
tèrent presque  toujours  en  relation  amicale  avec  les 
empereurs  de  Constuntinople.  Des  mariages  consoli- 
daient ordinairement  la  bonne  intelligence  qui  régnait 
entre  les  deux  empires,  el  lu  bravoure  des  kbozars 
protégeait  souvent  les  villes  grecques.  Mais  lorsque 
des  guerres  civiles  eurent  afl'aibU  l'État,  el  qu'une 
grande  partie  des  habitants  eut  été  obligée  d'émi- 
grer  (889),  il  ne  fut  plus  au  pouvoir  des  Khosars  de 
défendre  leurs  frontières  éloignées  contre  leurs  bel* 
liqneux  voisins,  les  Mchénègbes,  les  Chues  et  les 
Slaves-Russes.  Alors  l'empire  des  Kbosars  se  con- 
centra, mais  il  conserva  toujours  une  attitude  exté- 
rieure irès-formidable.  On  va  voir,  au  chapitre  sui- 
vaol,  ce  qu'un  historien  arabe  rapporte  de  l'étal  de 
cet  empire  au  commencement  du  dixième  siècle. 
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•  Lors(|Q*OB  a  passé  le  Mûmgtm  pour  se  i*endre  à 
Bab-al-Aboab,  on  rcnconin»  le  Chirvàn,  qui  a  deux 
journées  d'élendue;  de  là,  après  quatorze  journées 
de  marche,  on  trouve  SémewUr;  puis  on  arrive  à 
Aiel.  L'Atel  est  un  Oeuve  qui  vient  de  Bm  et  de 
fiul§wr.  La  moitié  de  oe  fleuve  appartient  aux  babi- 
lants  de  la  contrée  oocidentale,  et  l'autre  OMÎtié  «ix 
peuples  de  la  contrée  orientale. 

t  Le  souverain  d'Atel  réside  sur  la  rive  occidentale  ; 
il  porte  le  titre  de  roi,  sous  le  nom  de  BAL  On  voit 
dans  ce  pays  un  grand  nombre  de  tentes;  car  il  n'y  a 
qu'un  très-petit  nombre  d'habitations  construites  en 
terre,  tels  que  les  baaars  et  les  bains.  Cette  contrée 
contient  à  peu  près  dix  mille  musulmans.  Le  palais 
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du  roi  est  ii  quelque  dislaiice  du  rivage;  il  est  con- 
struit en  briques  cuites;  c'est  te  seul  édifice  con- 
struit de  cette  manière  qu'on  remarque  dans  le  pays; 
on  ne  permet  qu'au  souverain  de  se  faire  li&tir  une 
pareille  demeure. 

«  Les  portes  de  la  ville  d*Atel  sont  au  nombre  de 
quatre,  dont  l'une  fait  face  au  fleuve,  et  une  autre  à 
Arran ,  du  <  (*)t<'  du  désert.  I.e  roi  est  juif  :  il  a 
constamment  à  son  service  douze  cents  militaires; 
dès  que  Tun  deux  meurt,  il  est  aussitôt  remplacé 
par  un  autre  soldat.  Ce  prince  commande  seul  ses 
troupes;  il  a  sous  lui  neuf  kadhit  :  les  uns  sont  mu- 
sulmans, les  autres  juifs,  èbrétiens  ou  idolâtres.  Les 
Israélites  sont  les  moins  nombreux  des  habitants  de 
ces  pays  :  le  plus  grand  nombre  sont  musulmans  ou 
chrétiens;  mais  le  roi  et  les  principaux  ofliciers  de 
l'État  sont  juifs.  On  trouve,  parmi  les  Juges,  des  per- 
sonnes de  toutes  les  croyances  :  ces  magistrats,  pour 
tout  ce  qui  concerne  leurs  fonctions  Judiciaires,  sont 
obligés  de  rendre  compte  an  roi,  de  lui  soumettro 
toutes  les  affiiires  qui  se  présentent  à  leur  tribunal, 
afin  de  connaître  sa  décision.  Cette  décision  fait  loi; 
mais  l'exécution  entière  est  confiée  aux  soins  des 
magistrats. 

«  La  ville  d'Atel  n'a  point  de  faubourgs  ;  mais  elle  a 
des  terres  cultivées  qui  en  dépendent.  Ces  terres  en 
cnitnro  forment  un  territoire  à  peu  près  de  vingt 
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parasaiiges  il'clcndue.  L'ugricullure,  turt  «mi  liun- 
neur»  est  d'un  riche  produil;  le»  cultivateurs  le  con- 
dulaeol  à  b  ville,  soit  sur  des  chariots,  soit  dans  des 
liarqses.  te  poisson  et  le  riz  forment  néanmoins  la 
principâle  noorritnre  des  Khoxars  :  on  apporte  aussi 
ilu  miel  cl  de  la  cii  e  dos  fronlières  des  lliissos.  I^s 
liabitnnls  les  plus  considérables  d'Alol  sont  des  mar- 
chands inusulinaiis  :  leur  langue,  qui  ressemble  à  celle 
des  Turcs,  est  peu  entendue  des  autres  peuples. 

i  Le  fleuve  d'Atel  prend  sa  source  des  frontières  de 
l^lréjeur;de  là,  après  avoir  arrosé  le  Kiûmakt  le  Go%», 
il  arrive  i  Butgar,  et  se  Jette  enfin  dans  la  mer  près 
de  Bùurtka».  On  prétend  que  ce  fleuve,  dans  la  saison 
»)ù  SCS  eaux  sont  le  plus  forlcs,  surpasse  le  DjUmnii, 
cl  rpi'il  verse  dans  la  mer  Caspienne  tant  d'eaux, 
qu'il  semble  vouloir  la  surpasser.  On  distingue  le 
courant  du  fleuve,  séparé  des  eaux  de  la  mer,  pen- 
dant  la  distance  d*one  Journée  ou  deux. 
«On  trouvedans  le  pays  des  Khoiars  une  villenommée 
Aimid,  (|ui  possède  tant  de  vergers  et  de  jardins,  qu'ils 
couvrent  toute  Tétendue  du  territoire  entre  8a6-a(- 
Abonh  cl  Scrir.  On  en  porte  le  nombre,  dit-on,  à 
plus  de  quarante  mille;  plusieurs  denlre  eux  pro- 
duisent d'excellents  raisins.  Asmid  contient  beaucoup 
de  musulmans,  qui  y  ont  de  belles  mosquées;  leurs 
habitations  sont  construites  en  bois.  Le  roi  »  qui  est 
juif,  est  fort  lié  avec  le  roi  des  Ehozars;  il  vit  égale- 


18 


hbs  kboiars 


meut  en  liuiino  inlelligenci'  avuc  celui  de  Sérii .  La 
distan(!c  de  celte  ville  uu\  Iruntières  de  Sérir  est 
environ  de  deux  parasaoges. 

c Les babitanUdeSérir  sont  preafjoe  ions  chrétiens. 
Il  y  avait,  dana  celle  ville,  dit-on,  no  trône  d'or.  On 
raconte  que  ce  fvt  vn  monarque  persan  qui,  voulant 
donner  un  apanage  à  Tun  de  ses  fils,  l'envoya  en  cet 
endroit  avec  on  Ir6nc  d'or  pour  y  régner.  Celte  soo- 
veraincté  persane  s'est  <  onservée  jusqu'à  nos  jours. 
Ce  fut,  dit-un,  un  fils  do  Bahram-Tchoubin  qui  la 
posséda  le  premier.  Les  cbréliens  de  Sérir  vivent  en 
bonne  intelligence  avec  les  musulmans. 

•Dans  cette  partie  du  pays  des  Kboiars,  je  ne  cou- 
nais  pas  d'autre  ville  importante  que  SéfÊÙd. 
BùHTthai  est  le  nom  d'un  |ieuple  qui  habile  le  voisinage 
du  pays  des  Khozars,  sur  les  bords  du  fleuve  Atel. 
Son  territoire  se  nomme  également  Bourthns,  mais  il 
est  appelé  plus  souvent  do  nom  générique  de  KhoMur, 
Rmi  ou  Sérir. 

t  Le  peuple  des  Kboiars  est  voisin  des  Turcs,  aux- 
quels il  ressemble  beaucoup.  U  y  en  a  de  deux  espèces  : 
les  uns  ont  le  teint  d'un  brun  si  foncé,  et  les  cheveux 
si  noirs,  qu'on  les  prendrait  pour  des  descendants  des 
Indiens;  les  autres  ont  un  beau  teint.  Ces  derniers 
vendent  leurs  enfants;  cependant  ceux  d'entre  eux 
qui  sont  juifs  ou  chrétiens  n'osent  ni  vendre,  ni  rendre 
esdaves  aucun  de  leur  croyance. 
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«Ces  nalions  iireoi  des  contrées  éirâogèrt»  les 
articles  de  oontomnation  que  leur  pajfs  ne  fournit 
pM,  entre  attires  des  tapisseries,  teatores,  miel, 
chandelles,  etc.  Elles  n*ont  point  d'objets  propres  à 
oonfectiooner  des  étoflbs  pour  vêtements  :  elles  eo 
tirent  de  la  Géorgie,  de  l'Annénie,  de  rAdcrbidjàD, 
cl  du  pays  de  Roum.  La  lui  de  cc&  peuples  purle 
le  litre  de  khakau  des  Khozarx. 

<  Lorsqu'un  |)i-ince  doit  éti'e  élevé  à  la  diguité  de 
khakan,  on  le  iîiil  pamltre  en  public»  et  on  lui  lie 
auteur  du  eou  une  corde  de  soie,  ipie  Ton  serre  si 
violemment,  qu'il  lui  reste  à  peine  la  respiration.  En 
oe  moment,  on  lui  demande  combien  d'années  il  veut 
occuper  le  trône.  l>ès  qu'il  u  répondu  un  tel  ou  tel 
nombre  d'années,  un  le  délie,  et  il  est  rccuniiu  puur 
kbakan.  Si  la  mort  termine  ses  joui-s  avanl  r<;xpira- 
lion  du  terme  qu'il  a  lui-même  fixé,  c'est  bien,  siuuu 
on  le  £iit  mourir  aussitôl. 

«Ce  khakan  doit  nécessairement  être  pris  dans  b 
fiunille  royale.  Personne  n'ose  l'approcher,  si  ce  n'est 
pour  aflaires  d'une  grande  importance.  Ceux  qui  se 
trouvent  dans  ce  cas  se  proslcruent  devant  lui,  et 
tiennent  leur  visage  contre  terre,  jusqu'à  ce  qu'il 
leur  ordonne  de  lever  la  iéie  pour  lui  parler. 

«  Le  khakan  des  Khoaars  est  vénéré  aussi  après  sa 
mort  :  quiconque  passe  près  de  sa  sépulture  est 
obligé  de  mettre  pied  à  terre,  et  de  rendre  ses  hom- 
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mages  ù  sa  tombe;  il  ne  peut  remonler  à  ckeval  qu'il 
u'uil  ciilièremenl  portiii  (U;  vue  Ui  tonihcuu  royal. 

«  Le  |>uuvuir  tie  moiianjue  esl  si  uiisulu,  el  ses 
ordres  exécutés  avec  uae  obéissance  si  aveugle,  que 
s*U  jugeait  à  propos  de  se  défaire  de  quelqu'un  de  sa 
cour,  il  n'aurait  qu'à  lui  dire  :  Beiire-toit  et  doone- 
toi  la  mort!  Ce  seigneur  se  retirerait  aussitôt  dans 
sa  maison,  et  se  tuerait  lui-même.  La  succession  à  la 
dignité  de  khakan  étant,  comme  je  viens  de  le  dire, 
attachée  imniuableincnt  à  la  même  famillo,  lorsqu'un 
prince  de  colle  famille  se  Iroiive  appelé  par  sa  nais- 
sance à  la  souveraineté,  fùl-U  le  plus  {tauvre  des 
hommes,  il  n'en  est  pas  moins  reconnu  pour  khakan. 
J*ai  oui  dire  à  des  personnes  dignes  de  foi,  qu'il  y 
avait  un  jeune  marchand  qui  se  tenait  habitueliement 
dans  une  petite  boutique,  vendant  des  objets  de  peu 
de  valeur,  el  (jne.  le  p(uiple  tlisail  toujours  en  le 
voyant  :  Quand  le  khakan  actuel  sera  niiu  t,  ce  sera 
ce  jeune  homiuc-ci  qui  montera  sur  le  trône.  <ie  <|ni 
parait  douteux  cependant,  C4ir  le  jeune  man:liand  est 
musulman  et  ki  dignité  de  khakan  ne  se  donne  Jamais 
qu*à  des  juifii. 

cLe  khakan  desKhoiarsa  un  trône  et  une  lented'on 
pcrsonmi  que  lut  ne  \\eul  en  avoir  de  semblables;  son 
palais  est  aussi  plus  élevé  que  tons  les  autres  édifices. 

cDans  le  pays  de  Boniilias,  les  maisons  sont  généi  a- 
lement  construites  en  bois.  La  peuple  de  celte  coa- 
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li  ée  est  de  deux  diUereiiles  tribus  :  Tune  liubilo  près 
des  frontières  des  Gozzs,  dans  le  voisinage  de  Bulgar, 
et  se  compose  d'environ  deux  mille  hommes,  elle  est 
comprise  sous  la  dénomination  de  Bulgars  ;  Tautre, 
qui  demeure  dans  le  voisinage  des  Turcs,  est  connue 
sous  le  nom  de  Turcs.  I.a  langue  des  Bnlgars  et  des 
Khozars  est  la  même.  BuUfar  est  aussi  le  nom  d'une 
ville  où  Ton  trouve  des  musulmans  et  des  mosquées. 
Non  loin  de  cette  ville,  il  y  en  a  nne  autre,  appelée 
Sou,  où  il  y  a  également  des  musulmans  et  des  mos- 
quées. > 

Tel  fut  le  récit  d'Ebn-Haokel  en        de  l'ère 

vulgaire;  vingl-d^'iix  ans  après,  le  célèbre  Massuudi 
écrivit  ce  qui  suit. 


■  Les  babilanto  du  pays  nommé  DjinlAn,  royaume 
dépendanl  du  roi  des  Khozars,  ront  des  încorsions 

dans  le  pays  ilc  Cliirràn.  La  ville  capitale  de  Djirdî\ii 
esl  éloignée  de  huit  juurs  de  luarclie  de  Bab-al-Aboab; 
elle  porte  le  nom  de  Scmcndcr.  Cette  cité  est  encore 
aujourd'hui  habitée  par  des  Khoiars,  quoiqu'elle  eût 
été  conquise,  dans  les  premiers  temps  du  mahomé- 
tisme»  par  Soleimau  RaInat'et'Bahli/p  dont  la  mémoire 
est  en  bénédiction.  Le  souverain  des  KhoEars  fut 
alors  forcé  de  l'abandonner;  il  alla  se  fii^ef  à  Alel, 
à  une  distance  de  sept  jours  do  uiarclie  de  Sémender. 
Atel,  le  siège  actuel  du  roi  des  Kbozars,  est  divisée 
en  trois  parties,  et  traversée  par  un  grand  fleuve 
qui  vient  des  hauteurs  du  pays  des  Turcs.  Un  bras 
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ilu  lleuvc  s'en  séparo,  coule  dans  le  pays  dos  Bulgars, 
cl  se  dirige  de  là  vers  la  A'i(/iijt.  La  ville  d' AU'l  est  placée 
sur  les  deux  bords  du  fleuve  et  sur  une  He,  au  bout 
de  laquelle  est  le  palais  du  roi.  Un  pont  de  bateaux 
coidoii  de  Tlle  k  la  ville,  qui  est  habitée  par  des  ma- 
homélaos,  des  chrétiens,  des  juifs  et  des  idolâtres.  Le 
roi,  sa  cour  et  les  Khoiars  professent  tous  la  religion 
juive;  ils  ont  embrassé  cette  croyance  do  temps  du 
klialife  Haroun-al-Hacliid.  Dès  ce  inoniont,  un  grand 
nombre  d'Israélites  vinrent  auprès  des  Khozars,  des 
pays  des  musolnuiDS  et  surtout  de  ceux  des  Grecs, 
car  le  monarque  de  ces  derniers  imposa  aux  juifs  de 
son  empira  de  se  convertir  au  christ  bnisme,  et  les 
persécuta  avec  violence.  Le  souverain  actuel  des 
Grecs  se  nomme  Armemm.  J*aurai,  dans  cet  ouvrage, 
occasion  de  parler  des  rois  des  Grecs  et  de  leurs 
actions  de  guerre  signalées;  j'y  parlerai  aussi,  en 
particulier,  de  ce  prince  et  des  conseillers  qui 
l'aident  à  gouverner.  Ainsi  benucnnp  do  juifs  prirent 
abrs  hi  fuite  et  vinrent  se  réfugier  auprès  du  roi  des 
Khonrs.  Hais  ce  n'est  pas  ici  Tendroit  de  parler 
d'eux,  car  j'en  ai  déjà  fiiit  mention  dans  ce  livra. 

«Les  idolâtres  qui  demeurant  dans  le  royaume  des 
Kliozars  apparticniiont  à  différents  peuples;  il  y  a 
parmi  oux  des  Slaves  cl  dos  Uusfies;  ils  luibiU'iil  une 
rive  du  Heuvé.  Ces  idolâtres  brûlent  ordinairement 
les  morts  avec  leur  bétail,  leurs  armes  et  leurs 
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jopux;  riiommc  mnurt-il  le  premier,  sa  femme  est 
brûlée  vive  avee  lui;  il  ii  tii  est  pas  de  même  si  la 
Icnimc  mciii  l  :  le  mari  n'est  pas  livré  aux  flammes 
avec  clic.  Si  quelqu'un  meurt  sans  ôtre  marié,  on  le 
marie  après  sa  mort  ;  des  filles  s'empresseol  de  se 
sacrifier  pour  loi,  dans  la  croyance  où  elles  sont 
d'entrer  ainsi  de  suite  dans  le  paradis.  Ces  coutumes 
existent  aussi  chez  les  Indiens»  comme  je  Tai  rap- 
porté plus  haut;  mais  clie/  ceux-ci,  il  dépend  de  la 
volonté  do  l'épouse  de  se  faire  brûler  avec  son  époux. 

«  Les  musulmans  sont  les  plus  eousidérables  dans  ce 
royaume  ;  ils  forment  la  garde  du  roi,  qu'on  nomme 
Aresiah.  Ils  sont  originaires  du  pays  de  Kliariam, 
qu'ils  quittèrent  dans  les  premiers  temps  de  l'isla- 
misme, poursuivis  par  la  famine  et  par  la  guerre. 
Arrivés  chez  les  Khozars,  le  roi  voyant  que  c'étaient 
des  hommes  braves  et  enlreprenanls,  sur  lesquels  il 
pouvait  fonder  son  espérance  dans  la  guerre,  les 
engagea  à  rester  chez  lui;  ils  consentirent  à  se  fixer 
dans  son  pays  sous  plusieurs  conditions,  dont  la  pre- 
mière fut  qu'ils  auraient  le  libre  exercice  de  leur 
culte,  des  mosquées»  et  le  droitde  faire  publiquement 
appeler  à  la  prière;  la  seconde  était  que  le  premier 
ministre  du  prince  devait  être  choisi  parmi  eux.  C'est 
le  nommé  Alnind  hni-Konyah,  est  revêtu  aujour- 
d'hui de  celte  dignité.  On  convint  aussi  (|ue  dans  le 
cas  où  une  guerre  éclaterait  entre  les  Khozars  cl  les 


AU  X*  8ICCLB.  9S 

luahométans,  ils  formeraient  un  corps  à  part,  pour 
ne  pas  être  forcés  de  faire  la  guerre  à  leurs  coreli- 
gMBDuree;  mais  ils  prêtent  toote  assistance  an  roi 
des  Khoiars  contre  les  idolâtres.  De  notre  temps, 
sept  mille  d'entre  eux  composent  les  arcliers  à  ciieval 
dn  roi  des  Kbocars;  ils  portent  des  cottes  de  maille, 
des  casques  et  des  cuirasses.  D'autres  forment  des 
lanciers,  équipés  et  armés,  ronimo  (  eux  des  autres 
musulmans.  Ces  habitants  de  Khozar  ont  des  magis- 
trats de  leur  religion;  car,  d'après  les  coutumes  du 
pays,  il  doit  y  avoir  constamment  sept  juges  dans  la 
capitale  :  deux  pour  les  masnimans  et  deux  pour  les 
Khoiars;  ceux-ci  rendent  leurs  sentences  d'après  les 
lois  du  Pentaleuque;  deux  soi\t  pour  les  chrétiens,  et 
prononcent  le  jugement  d'après  ce  qui  est  statué  dans 
rÉvangile  ;  le  septième  décide  les  querelles  entre  les 
Slaves,  les  Russes  et  les  antres  idolâtres.  Les  sen- 
tences de  ce  dernier  sont  simplement  basées  sur  la 
raison  humaine;  dans  les  alfiiires  importantes  et  diffi- 
ciles seulement,  les  deux  parties  se  rendent  obez  un' 
des  magistrats  mahométans,  plaident  leur  canse  en 
sa  présence  et  se  soumettent  à  sa  décision  d'après  la 
loi  musulmane. 

€  Parmi  tous  les  princes  orientaux  de  ces  contrées, 
le  roi  des  Khoiars  est  le  seul  qui  ait  une  garde  com- 
posée de  troupes  régulières.  On  a  étendu  leur  nom 
d'Aretiûh  à  tous  les  mahométans  de  ce  royaume. 

•m  ShM«faM«*aMal«.  4 
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«  Les  Russes  et  les  Slavns,  ((uoique  idolâtres,  peu- 
vent fnîrc  partie  tlo  la  garde  et  du  service  royal.  Indé- 
pendamment des  Aresinli,  il  y  a  beaucoup  d'uiilres 
musulmans  à  Atel,  qui  s'adonnent  au  commerce  ou 
exerceot  différenU  métiei  s.  Ils  sont  venus  demeurer 
dans  ce  royaume,  .attirés  par  la  droiture  et  l'équité 
du  gouvernement.  Leur  mosquée  principale  a  un 
minaret  plus  élevé  que  le  palais  royal;  auprès  de 
plusieurs  autres,  moins  considérables,  il  y  a  des 
écoles  où  les  enfants  sont  instruits  dans  la  lecture  du 
(^oran.  Si  les  chrétiens  et  les  musulmans  de  la  ville 
d'Atel  faisaient  cause  commune  coutre  le  roi  des  Kbo- 
zars,  il  sei-ait  bors  d*état  de  les  tenir  sons  sa  donû- 
nation. 

«  Le  roi  des  Khozars  porte  le  titre  de  kkakan;ii  est 
sous  b  dépendance  d*un  autre  prince,  qui  est  le 
véritable  souverain.  Celui-ci  reste  enfermé  avec  ses 

femmes  dans  son  palais  ;  il  ne  monte  ù  cheval  ni 
ne  parait  devant  les  grands  et  le  peuple  :  il  ne  sort 
jamais.  11  ne  peut  rien  ordonner  et  ne  prend  aucune 
part  au  gouvernement.  Cependant  le  roi  des  Khozars 
ne  serait  pas  regardé  comme  légitime,  s'il  n'avait  pas 
ce  prince  dans  sa  résidence  et  dans  son  palais.  Au 
temps  de  disette,  de  guerre,  ou  de  tout  autre 
desastre  qui  ravage  le  pays,  les  grands  et  le  peuple 
s'adressent  au  roi  el  lui  disent  :  »  Ce  prince  et  son 
«  cxislepcunuus  porlenl  malheur;  nous  le  considérons 
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«  comme deiuauvais  augure  :  tuez-le  ou  livrez-le-nous, 
•  pour  que  dous  le  fassions  périr,  i  Le  roi  souvent  le 
remel  entre  leurs  mains;  d*aulre8  fois,  il  le  tue  lui- 
même;  mais  plus  souvent  il  a  compassion  de  lui  et 
empêche  qu'on  lui  fasse  du  mal,  s'il  n'a  commis 
aucun  crime  qui  mérite  d'être  puni.  Cette  singulière 
coutume  subsiste  de  nos  jours  chez  les  klm/uis; 
j'ignore  cependant  si  elle  est  très-ancienne  ou  si  elle 
date  d'une  époque  rapprochée  de  nous.  Le  khakan, 
au  reste,  est  toujours  choisi  dans  la  même  famille, 
qui  est  très-considérée,  et  qui,  probablement,  a  été 
primitivement  en  possession  de  l'empire. 

<  Les  Khozars  ont  des  barques  sur  lesquelles  les  né- 
gociauts  reiuontent  la  rivière  appelée  Bourtims.  Celle 
rivière  vient  de  contrées  supérieures  et  se  jette 
duns  le  ileuve  des  Khozars,  un  peu  au-dessous  d'Atel. 
Les  bords  du  Bourthas  sont  garnis  de  plusieurs  peu- 
plades turques  qui  ont  des  habitations  fixes;  elles 
appartiennent  au  roi  des  Kbozars.  Elles  demeurent 
les  unes  près  des  autres,  et  occupent  tout  l'espace 
compris  entre  cette  contrée  et  la  BuUjar'ic.  C'est  de 
ce  pays  que  vienl  la  livicn'  dont  nous  parlons;  les 
barques  des  Bulgars  et  celles  des  Khozars  la  descen- 
dent et  la.remoDtent  sans  eesse.  Les  Bourthas  sont 
un  peuple  turc  qui  demeure  sur  les  bords  de  cette 
rivière,  à  laquelle  il  a  donné  son  nom.  On  exporte  de 
leur  patrie  des  peaux  de  renards  noirs  et  rouges. 
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appelées  bourthasiah,  et  dont  une  seule  se  vend  jus- 
qu'à cent  pièces  et  plus;  je  veux  dire  les  ooires,  car 
les  rooges  ne  soDt  pas  fort  chères.  Elles  soot  recher^ 
chées  des  princes  arabes  et  pereans,  qui  les  emploient 
ordinairement  pour  lenn  vêtements,  les  estiment 
et  les  payent  plus  cher  que  la  sibeline,  l'hermine  et 
tontes  les  antres  fourrures.  Ils  font  confection ner  des 
bonnets,  des  habits  et  des  pelisses  de  ces  peaux;  et 
à  peine  trouverait-on  un  seul  prince  qui  o'ait  quelque 
habit  doublé  de  renard  de  Bourthas.  • 

Après  avoir  rapporté  fidèlement  la  relation  do 
savant  musolman,  il  est  bon, de  foire  connaître  la 
lettre  d*nn  Israélite  célèbre»  adressée  an  soaverain 
des  Khozars,  quinae  ans  après  Massoudt. 

La  voici. 
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U  chef  de  oet  ciB|iiK  lofailain  gouverne,  h  léle  eeiato  cl*ao 
diadèoie  el  le  main  année  d'un  teepire  poinant. 

ta  griee  difine  cal  répandue  sur  \mi  l'ordre  règne  parmi 
aes  généraux  et  aet  nombrauiea  annéea. 

La  fittnne  plane  rnr  son  palaia  aompUieux,  mr  aea  Icmples 
sacrés  et  ses  magnifiques  écoles. 

l^s  glaives  de  ses  soldats,  le  tHmeiicr  de  ses  héros,  le  fonl 
triompher  avec  une  nH'r\eilleuse  puissance. 

Les  coursiers  de  !>es  chars  el  leurs  vaillants  guides  luarclienl 
à  la  victoire  sans  reculer  jamais. 

On  reconnaît,  à  l'tVIat  de  leurs  armes,  ses  capitaines  dont 
les  tiannières  floltenl  au  loin  dans  les  airs. 

La  flèche  de  lea  archers,  les  laneaa  de  aei  cavaliers  et  de  ses 
combattanlB,  alteigneni  Un^mm  le  but. 
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Elles  perccnl  le  sein  des  enuemis  du  roi  mon  mailre,  et 
acbcvt'iil  k-ur  défaite. 

Sur  le  timiMi  de  leur  char  siègent  la  force  el  la  terreur  qui 
précèdent  son  armée. 

Ses  phalan^  victorieuses  quittent  paisiblement  cette  scène 
de  carnage. 

C'est  pourquoi  ma  joie  éclate.  Ueureu^t  celui  qui  peut  voir 
un  tel  spectacle! 

Le  roi  se  lève,  le  jour  du  combat,  tel  que  le  soleil  daos  lonle 
sa  splendeur. 

Les  guerriers  le  suivent  oomne  l'éelair,  un  contre  cent,  et 
deui  eonire  mille. 

A  leur  passage,  ils  Ibolent  ans  pieds  l'ennemi;  td  un  cba- 
riot  pesamment  chargé  écrase  tout  sur  sa  route. 

0  vous!  grands  de  la  terre,  admires  ce  prodige,  dites  si 
jamais  «nom  de  vous  en  a  connu  un  sembiaUel 

Ce  reste  cbétif  d'Israël  combat  une  foule  formidable  qui 
s'enfuit  el  se  caclii'  dans  ses  rt'lnuu  lH'iiUMils. 

Mais  le  Ijras  toul-|)uis.s^itii  du  Très-iiaut  est  sa  force,  le 
secours  et  le  salut  de  S4>s  enfants. 

Voilà  l'œuvre  de  l'ii^temel  et  le  cbàlimenl  d'une  race  per- 
verse et  impie. 

Voilà  l'oenvre  qui  augmentera  la  gloire  d'un  peuple  élu  dès 
sa  naissance. 

Ohl  je  me  souviens  des  merveilles  d'autrefois,  de  celle  pras^ 
périlé,  de  ce  Uen-ètre  dont  il  jouisnit, 

Quand  il  était  encore  tel  qu'un  édilioe  fondé  sor  des  bases 
solides,  00  paifil  an  vin  qui  se  npose  sur  la  lie. 
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A  Ion  il  était  ôtroitomenl  uni.  Errant  Mijoiiid*iiiii,  ce  peu- 
ple est  disM-niiné  de  toutes  parts. 

BrAlé  par  l'ardciir  ciu  suleil,  il  parcourt  le  monde  entier 
sans  trouver  un  st^ul  asile. 

Il  n'a  pas  été  rendu  à  la  liberté,  et  Ihcurc  de  sa  délivrance 
ne  lui  a  pas  même  été  annoncée. 

Il  semble,  ao  contraire,  avoir  reçu  la  marque  de  la  servitude 
éternelle,  oomme  s'il  ne  devait  jamais  être  affranchi. 

Il  est  encore  dans  son  abaiasenient  et  son  malheur,  sans 
trouver  aucune  consolation. 

Ses  cruels  persécuteqrs  l'ont  atteint,  l'ont  arraché  de  son 
angnsle  sanctuaire. 

Le  temps  s*est  passé,  et  les  jours  se  sont  écoulés!  n  n*a  plus 
vu  de  miracles. 

Les  visions  ont  cessé  avec  les  prophètes;  il  n'y  a  plus  en  ni 
esprit  saint,  ni  apparitions  sacrées. 

prédictions  de  Daniel  ne  SOnt  point  accomplies;  il  ne 
resle  plus  aucune  trace  des  prophéties. 

0  Dieu  des  dieux!  je  lève  vers  toi  mes  mains  suppliantes, 
avec  un  cteur  plein  d'ennuis. 

Que  ceux  qui  sont  disperses  dans  les  coins  de  la  terre,  jus- 
qu'à ses  extrémités,  se  réunissent! 

Les  aflligés  de  l'époque  vont  dire  au  Seigneur  :  Le  temps, 
obiei  de  nos  verax  les  plus  ardents»  est  enfin  arrivé. 

La  cité  dn  grand  Roi  rejettera,  pour  to<|joar8,cenz  pour  les- 
quels die  vous  a  rs|etés. 

Les  hauteurs  de  la  fiirteresse  contempleront  avec  bonheur 
les  yeux  languissants  du  resle  d'exilés  qui  se  trouve  encore. 
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Aimi  qne  le  règne  glorîeiix  da  fils  de  Jessé,  qui  nous  a  été 

promis  par  les  dtf  ioes  prophéties. 

Alors  ta  paismioe,  6  Israël,  plus  forte  quo  le  Ter,  sera  à 
jamais  inébranlable. 


De  moi,  Ohasdai,  flls  d'isbak,  lils  d'Ësra,  fils  d« 
Sprot,  da  nombre  de  ceux  de  Jérasalem,  qui  ont 
été  transportés  en  Se  farad,  serviteur  do  roi  mon 
maître,  qui  me  conrbe  jusqu'à  terre  et  qui  me  pro- 
sterne vers  l(»  lr6uo  do  sa  j^randenr.  De  rotlo  ronlréc 
lointaine,  je  me  réjouis  de  sa  prospérité  et  de  sa 
magnificence;  je  tends  mes  mnins  vers  Dieu ,  qui  est 
dans  le  ciel,  afin  qu'il  prolonge  le  règne  de  mon 
prince  sur  Israël. 

Mais  que  suis-je?  quelle  est  ma  vie ,  pour  que  j*ose 
écrire  au  roi  mon  maître  et  m*adresser  à  sa  majesté? 
Pourtant  je  mets  niun  espérance  dans  la  verile  des 
Hiils,  dans  la  sincérité  des  choses. 

Quelles  paroles  éloquentes  peut-on  attendre  de 
personnes  qui,  étant  en  captivité,  ont  oublié  toute 
iustruction,  sont  devenues  étrangères  à  toute  gloire 
royale,  et  ne  voient  que  des  joure  de  malheur  et 
d'afllictiou?  Leurs  travaux  littéraires  ne  les  recom- 
mandent plus  an  monde. 

Néanmoins,  nous,  h"  reste  (h's  caplifs  d'Isra»'! ,  les 
serviteurs  de  notre  souverain,  nous  habitions  d'a- 
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bord  en  pain  cette  patrie  adoptive;  car  Dieu  ne  nous 
a  point  délaissés,  et  son  ombre  protectrice  ne  nous 
a  point  quittés.  Ce  ne  fut  que  lorsque  nous  eûmes 
prévariqiié,  que  son  bras  s'appesantit  sur  nous«  qu'il 

nous  traita  avec  sévérité  et  qu'il  inspira  à  ceux  qui 
gouvernaient  Israél  la  pensée  de  lui  préposer  des 
traitants  qui  aggravèrent  son  joug  et  l'oppriinèieul 
cruellement,  en  l'accablant  de  grandes  calamités. 

•  cQuand  Dieu  vit  que  nous  étions  affligés  de  misère 
et  de  douleur,  et  privés  de  tout  appui,  il  me  suggéra 
l'idée  de  me  présenter  an  khalife,  et  me  fit  là  grâce 
de  son  cœur,  non  à  cause  de  mes  vertus,  mats 
dp  sa  miséricorde  et  do  son  alliance.  Par  ce  moyen, 
les  pauvres  du  troupeau  sont  en  repos,  et  ceux  qui 
étaient  captifs  furent  exaltés  par  la  délivrance;  les 
mains  de  leurs  oppresseurs  s'abaissèrent,  leur  épar- 
gnèrent des  châtiments,  et  ainsi  le  joug  fut  allégé 
par  la  miséricorde  divine. 

tQue  le  roi,  moo  mai  Ire,  sache  que  le  nom  du  pays 
que  nous  habitons  est,  en  langue  sainte,  Se  farad, 
et  dans  la  langue  des  hmarittes,  possesseurs  de  rrttc 
contrée»  Andalousie.  La  capitale  du  royaume  s'uppciie 
Cordoue;  elle  a  35,000  coudées  de  longueur  et 
10,000  de  largeur.  Elle  est  située  à  gauche  de  la  mer, 
qui  sort  du  grand  Océan ,  lequel  pénètre  dans  votre 
patrie  et  entoure  toute  la  terre.  Entre  cette  contrée 
et  la  grande  mer,  au  delà  de  laquelle  il  n'est  plus  de 
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terres  iiubilubles,  il  y  a  U  degrés  de  degrés  (-él(>sle8, 
doDi  le  suleîl  traverse  un  chaque  jour,  suivant  l'o- 
pinion des  astronomes.  Chacun  de  ces  degrés  com- 
prend, sur  terre,  66  milles  et  2  mains  de  mille;  le 
mille  se  com|M)se  de  3,000  coudées,  en  stirle  que 
ces  9  degrés  aslronomii|ues  l'uni  (îOO  milles.  De 
rOceau,  qui  environne  t(»iife  la  lerre,  jusqu'y  Ginslan- 
tinople,  on  compte  5,11K)  miiies;  la  dislance  de  Coi  - 
doue  au  rivage  de  cette  mer,  qui  pusse  dans  voire 
région,  est  de  80  milles.  J  ai  trouvé  dans  les  livres 
des  sages,  que  le  pays  des  Khuzars  a  60  degrés  de 
longueur,  qui  font  270  milles.  Il  y  a  la  même  dislance 
de  Cordoue  à  Constantinople. 

t  Avant  de  prouver  ceci,  donnons  la  longueur  des 
limites  en  question,  car  ton  serviteur  n'ignore  point 
que  le  moindre  des  savants  du  roi  mon  niailre  est 
supérieur  aux  plus  doctes  de  notre  pays.  Aussi  mon 
intention  est-elle,  non  d'instruire,  mais  de  fiiire  seu- 
lement  un  récit.  . 

<  Les  mathématiciens  divisent  le  globe  en  hémi- 
sphères, celui  duNordel  celui  du  Midi;  ce  grand  cercle, 
<pii  est  également  éloigné  des  deux  pôles  du  monde, 
se  nomme  éiiuateur,  parce  que,  quand  le  soleil  y 
est  parvenu,  les  jours  et  les  nuits  sont  égaux.  D'après 
les  principes  de  mathématiques,  nous  trouvons  qun 
la  distance  de  Téquateur  à  notre  cité  est  de  36  degrés, 
à  Conslantinople  de  44,  et  II  notre  frontière  dé  47. 
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«  l'ii  été  coudait  à  celte  recherche  per  la  ha«te  .ad- 

iniruliun  ({ue  m'a  fuît  coiicevuîr  la  gluire  de  votre 
empire,  dt)nl  jtj  n'avais  jamais  rien  appris.  Car  nous 
oous  sommes  dil  :  La  longueur  de  la  roule  uous 
cache  la  apleiMlear  des  Étais  du  roi  mon  maitre. 

«  CependaDt  je  sais  qu'il  est.  arrivé  >  daas  la  rési- 
dence do  seîgnear  moa  n>i ,  deoi  personnages,  dont 
l'ao  se  nomme  lébonda»  fils  de  Meir,  fils  de  Nathan, 
homme  instruit  et  éclairé;  l'autre,  maitre  losef 
Hagaris,  également  savant.  Qu'ils  sont  heureux  de 
Voir  la  gluire  el  la  splendeur  du  rui  muii  maître, 
la  brillante  positiou  Ue  se»  ofiiciers  et  ties  nombreux 
domaines  i 

«  PIAt  à  Dieu  de  n'accorder  aussi,  par  sa  grande 
miséricorde,  le  bonheur  de  voir  la  mtqesté,  le  glorieux 
trône  de  mon  royal  maître,  et  de  mériter  ses  bonnes 

grâces. 

«  Je  dirai  au  roi  mou  maître  le  nom  du  khalife  qui 
règne  sur  nous.  11  se  nomme  Abd-el-Rahman ,  fils  de 
Mohammed,  fils  d' Abd-el-Rahman,  fils  de  Heschem,  fila 
d' Abd-el4lahmaa.  Ces  princes  ont  régné  les  nns  après 
les  autres,  excepté  le  seul  Mohammed  (père  du  mo- 
narque actuellement  régnant  ) ,  qui  mourut  du  vivant 
de  son  père.  Or,  Abd-el-Rabman,  le  Heschemite,  vint 
en  Sefarad  pour  se  soustraire  à  la  persécution  des 
enfants  d'Abbas,  ses  parents,  <pii  régnent  a  {uesent 
dans  le  pays  de  Siuaar,  Cel  Abd-cUKabuian,  le  Ues- 
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cfaemite»  qni  délivra  Sefiirad  des  maiiis  des  Abbas- 

sides,  était  fils  de  Hoawiah,  fils  de  Hescbem,  fils 

ti'Abil-el-Melek,  et  c'est  lui  (|ui  a  été  appelé  Emir- 
Almouniénin ,  dont  le  nom  est  Iroj)  célèbre  pour  être 
omis;  au  point  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs  ne 
peut  lui  être  comparé. 

c  L*élendoe  de  Sefiirad  qui  est  sous  le  sceptre 
d'Abd-ei-Rahman,  rEmir-Almouméniii  (i  qui  Dieu 
soit  propice  !  )  est  de  f6  degrés,  qui  font  4,100  mil- 
les :  telle  est  la  longueur  de  son  Klat.  Quant  au  sol, 
il  est  Irès-ferlilc  ;  un  grand  nombre  de  rivières,  d^ 
sources  et  de  cilernes  l'arrosenl.  On  v  cultive  du  ble, 
de  l'huile,  du  uioùt,  des  fruits  et  toutes  sortes  de  cbo* 
ses  délicieuses.  On  y  trouve  des  jardins,  des  vergers, 
des  arbres  fruitiers  de  tous  genres,  tel  que  celui  dont 
les  feuilles  fournissent  la  soie,  que  nous  possédons 
en  abondance.  Sur  nos  montagnes  et  dans  nos  forêts, 
on  recueille,  en  grande  quantité,  l'écarlate.  On  r«'ii- 
tontre  aussi  chez  nous  des  monts  couverts  de  safran 
de  toute  sorte,  ainsi  que  des  mines  d'argent,  d'or, 
de  cuivre,  de  fer,  d'étain,  de  plomb,  de  soufre,  des 
carrières  de  marbre  et  de  cristal.  On  y  trouve ,  en 
outre,  ce  qui  se  nomme  en  arabe  perles,  et  que  les 
marchands  apportent  des  extrémités  de  la  terre. 

«Nous  voyons  affluer  des  négociants  des  pays  et  des 
lies  luiiilaines,  notamment  de  VEifijinc  et  d<'s  con- 
trées plus  éloignées  eucure.  Ils  nous  apporteul  des 
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aromates,  des  pierres  précieuses,  de  riches  marchan- 
dises pour  les  princes  et  les  grands,  ainsi  que  Ioqs 

les  autres  objets  recherchés  de  l'Égypte. 

•  Le  roi  régnant  a  amassé  un  riche  trésor  d'argent, 
d  ur  et  d'autres  choses  précieuses,  et  formé  des  ar- 
mées telles  que  jamais  prince  n'en  a  eu.  Tous  les  ans 
on  me  soumet  Tétat  de  ses  revenus,  qui  monte  à  des 
centaines  de  mille  pièces  d*or,  provenant,  en  grande 
partie,  des  commerçants  qui  nous  viennent  des 
ditl'érenles  lies  et  autres  contrées  :  rien  de  tout  cela 
ne  se  (raile  que  par  mon  entremise,  sur  mon  avis  et 
sur  ma  décision.  J'en  rends  grâce  à  la  miséricorde  de 
Dieu,  qui  m'accorde  de  tels  bienfaits. 

t  Les  princes  de  la  terre  qui  connaissent  la  puissance 
et  la  magnificence  dà  mien  lui  envoient  des  dons,  des 
objets  aussi  précieux  que  rares,  et  se  concilient  ainsi 
sa  bienveillance.  Tels  sont  le  roi  d'Askhena»,  le  roi    |  Kc'n-rU 
des^^afrfl/t'fri.t,  qui  sont  les  Slaves,  l'empereur  de  Con-    '  ^'i  •  *f 

stanlinople  et  d'autres.  Tous  ces  présents  ne  parvien- 
nent que  par  mon  canal  et  mon  minist^^e.  (Que  mes 
lèvres  exhalent  les  louanges  du  Dieu  du  ciel,  qui,  par 
sa  pure  bonté,  étendit  jusque-là  sa  bienveillance 
pour  moi  I) 

c  Je  questionnai  toujours  les  ambassadeurs  touchant 

le  sort  de  nos  frères  israéliles  dispersés  dans  l'exil, 
leur  demandant  s'ils  n'ont  rien  oui  dire  du  sort  de  ces 
malheureux  qui  languissent  dans  un  esclavage  sans 
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fio  ;  mais  aacao  d'eax  pot  me  satisfaire,  jus(]irà  ce 
qne  les  envoyés  de  Khorasàn ,  marchands,  me  rappor- 
lènMil  (lu'il  y  a  un  étal  apparlenant  aux  juifs,  nommé 
le  pays  des  hhozars.  Mais  je  ne  pus  croire  à  leurs  pa- 
rolesy  car  j'imaginais  qu'ils  ne  me  faisaient  ces  rétils 
qne  pour  obteoir  mon  affection  et  mon  appui.  C'est 
pourquoi  je  restai  dans  le  doute  jusqu'à  l'arrivée  des 
amiiassadeurs  de  Constaatinople  avec  des  présents  et 
.  une  missive  de  leur  souverain  à  notre  roi.  Je  les  in- 
terrogeai sur  cet  objet.  Ils  me  répondirent  que  la 
chose  elait  Irés-vraie,  qu'il  y  a,  en  ellet,  un  royaume 
des  khozars,  ciilre  lequel  et  Oonslaolioople  il  y  a 
une  distance  de  15  journées  par  mer  ;  que»  par  la  voie 
de  terre,  on  rencontre  plusieurs  peuples  ;  que  le  nom 
du  roi  régnant  est  Josef;  que  de  tfemps  à  autre  il  vient 
des  vaisseaux  de  ce  pays-là  à  Constanfinople,  chargés 
de  poissons,  de  pelleteries  et  d'autres  marchandises; 
que  ces  Khozars  étaient  leurs  lionorables  alliés;  (jue 
mutuelieroent  ils  s'envoyaient  des  députés  et  des  pré- 
sents ;  qu'ils  enti'etenaient  de  puissantes  armées  sur 
terre  et  faisaient  souvent  de  grandes  excursions. 

f  A  ce  récit,  je  fus  comme  fortifié;  mon  cou- 
rage et  mon  espérance  se  ranimèrent.  Aussi  je  m'hu- 
miliai, adorant  le  Dieu  du  ciel,  et  je  cherchai  autour 
de  moi  un  messager  fidèle,  |>our  l'envoyer  dans  voire 
pays,  à  i'etfel  de  savoir  au  juste  ce  ipii  en  est,  et  de 
connaître  l'heureuse  situation  du  i-ui  juon  maître, 
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ainsi  que  de  ses  sujels ,  nus  frères.  D'uborii  celu  me 
panil  impossible,  ù  cause  du  grand  éluiguemeot; 
nais  enfin,  grftoe  à  la  protection  divine,  il  se  pré> 
sente  un  certain  Uar  Ishak,  fiU  de  Nathan,  qui,  avtec 
toute  la  bonne  foi  imaginable,  m'offrit  spontanément 
d'aller  avec  ma  lettre  ches  le  roi  mon  maître.  Je  le 
l'CM  onipensui  largement  et  lui  donnai  beaucoup  d'ar- 
gent, lant  pour  ses  li  ais  de  roule  et  ceux  de  ses  gens, 
que  pour  toutes  les  autres  dépenses  qu'exigeait  cette 
mission.  J'envoyai  également,  à  mes  frais,  on  présent 
magnifique  à  l'empereur  de  Coostantinople,  avec  la 
prière  de  vouloir  bien  protéger  mon  envoyé  par  tous 
les  moyens  possibles,  jusqu'à  la  résidence  de  mon 
maître.  Ainsi,  mon  député  partit  pourConstantinople, 
fui  admis  près  de  l'empereur,  el  lui  remit  ma  lellre 
et  mes  présents.  L'empereur,  de  son  côté,  reçut  avec 
distinction  mon  envoyé,  el  le  retint  à  sa  cour  environ 
six  mois,  avec  les  ambassadeurs  de  mon  maître,  le 
khalife  deOtrdone. 

«  Un  jour,  il  dit  aux  uns  et  aux  autres  de  retourner 
chez  eux,  et  il  remit  à  mon  envoyé  une  missive  por- 
tant que  la  route  était  dangereuse,  que  les  peuples 
qui  s'y  trouvent  étaient  en  guerre:,  que  la  mer  était 
orageuse,  au  point  de  n'être  navigable  qu'à  une  épo- 
que incertaine.  A  celte  nouvelle,  je  devins  pâle 
comme  la  mort,  je  fus  fort  mécontent  d'ishak,  de  ce 
qu'il  n'avait  pas  suivi  mes  instructions  et  rempli  mes 
intentions. 
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•  bosuile  je  voulus  Iransmellro  ma  Iclln*  roi 
moD  maître,  pur  la  voie  de  la  ville  sainte  de  Jér«- 
«aient,  où  se  trouvaient  des  personnes  Israélites  &  qui 
je  pouvais  me  6er  ;  cette  lettre  par  elles  eût  été  trans- 
portée à  Nixihin ,  de  là  en  Arménie ,  d'Arménie  à 
Bardaay  et  de  là  dans  voirc  pays.  Comnio  je  me  coii- 
sullais  enitureù  ce  sujol,  voilà  que  des  ainhassadoiirs 
du  roi  des  Gabaleens  ari  ivèrent ,  et,  avec  eux,  deux 
israéiiles  ;  le  nom  de  l'un  était  Mar  Saùl,  celui  de  l'au- 
tre Har  Josef.  Ceux-ci,  comprenant  mon  embarras, 
me  consolèrent  en  me  disant  :  c  Donne-nous  ta  lettre, 
et  nous  veillerons  à  ce  qu'elle  soit  remise  au  roi  des 
Gabaléens,  qui,  par  considération  pour  loi,  la  trans- 
mettra aux  israéiiles  qui  habitent  le  [)ays  de  Hjor- 
djân.  Os  derniers  l'enverront  en  liussie,  et  de  là  en 
Bulgarie,  jusqu'à  ce  que,  suivant  ton  désir,  elle  par- 
vienne à  sa  destination.  > 

cCelni  qui  éprouve  les  cœurs  et  sonde  les  reins  sait 
que  je  n*ai  rien  lait  de  tout  cela  en  vue  d*étre  honoré, 
mais  uniquement  dans  le  bnt  de  connaître  la  vérité, 
de  découvrir  si  les  israéiiles  exilés  ont  quelque  part 
un  Èlat  ou  un  royaume  libre  de  toute  domination  et 
•  de  tout  tribut  étranger.  Car,  s'il  en  est  ainsi,  re- 
nonçant à  tous  mes  honneurs  et  dignités ,  quit- 
tant ma  famille,  j'irai  à  travers  les  montagnes  et  les 
collines,  par  mer  comme  par  terre,  jusqu'à  ce 
que  j'atteigne  l'endroit  oé  réside  le  roi  mon 
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maître,  afio  de  voir  sa  grandeur  et  sa  splendenr,  l'é- 
tat briUaat  de  ses  ministres,  la  condition  des  antres 
eSciers,  le  repos  et  la  prospérité  dn  reste  d*lsraM; 

à  celte  vue»  mes  yeux  s'illumincrotil ,  mes  iviiis  se 
réjouiront»  el  mes  lèvres  loueront  Dieu,  qui  ne  prive 
point  les  affligés  de  ses  bontés  intinies.  Je  prie  donc 
Votre  M;ijefttéde  daigner  avoir  quelque  égard  aux  vifs 
déairs  de  aon  serviteur  et  de  commander  à  ses  lecrë- 
taires  particuliers,  nonobstant  la  longue  distance» 
d'adresser  une  réponse  positive  à  son  serviteur,  en 
m'informent  an  Jifste  de  leur  situation,  et  en  me  fai- 
sant connailre  comment  le  judaïsme  a  été  introduit 
dans  votre  pays. 

t  Nos  pères  nous  ont  raconté  que  le  pays  qu'ils  ont 
d'abord  habité  se  nommait  la  montagne  de  Seir.  Mais 
mon  seigneur  sait  que  le  mont  Seir  est  loin  du  lieu  oà 
il  réside.  Suivant  le  tésMignage  de  vieillards, 
l'endroit  qu'habitaient  leurs  ancêtres  porta  en  effet 
le  nom  de  montagne  de  Seir;  mais,  par  diverses 
persécutions,  ils  avaient  été  chassés  et  menés  suc- 
cessivenieul  d'un  lieu  a  un  autre,  jusqu'à  ce  (pfils  se 
fixèrent  dans  votre  pays.  Plusieurs  de  ces  vieillards, 
les  plus  avancés  en  âge,  nous  ont  dit  que  là,  à  4»use 
de  leurs  péchés.  Dieu  leur  avait  envoyé  une  armée 
ohaldéenne  qui  s'était  acharnée  contre  eux  ;  qu'ib 
cachèrent  dans  une  caverne  les  livres  de  b  loi  et  les 
autres  saintes  Écritures  ;  que,  pour  cette  raison,  non- 
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seulemail  Us  y  prièreoi,  mais  encore  ils  apprirent  à 
leurs  enfiinU  à  y  prier  aussi  le  matin  et  le  soir;  mais 
après  un  long  laps  de  temps,  ils  finirent  par  oublier 
la  cause  qui  les  rappelait  auprès  de  cette  retraite, 
bien  (|a*ils  continuassent  è  observer  aveuglément  la 
coutume  (ju'ils  Icnaienl  de  leurs  ancêtres,  jusqu'à  ce 
qu'cniin  un  Israélite,  curieux  d'eu  savoir  le  motif, 
fouillant  dans  la  caverne,  y  trouva  les  lives  cachés, 
et  les  montra  à  ses  compagnons;  c'est  depuis  lors 
qu'ils  apprirent  b  loi.  Tel  est  le  récit  que  nous  ont 
rapporté  nos  aïeux,  d'après  une  tradition  non  inter- 
rompue qui  porte  le  cachet  de  la  vérité. 

tLesdeux  hommes  dU  pays  desGabalecus,  MarSaûl 
et  Mar  Josef,  (jiii  prirent  sur  eux  de  remettre  ma 
lettre  au  roi  luon  maître,  m'ont  raeonté  qu'il  y  a 
environ  six  ans,  un  israélite  privé  de  la  vue,  mais 
instruit  et  savant,  dont  le  nom  était  Mar  Âmram,  vint 
chez  eux  et  leur  dit  qu'il  appartenait  au  pays  des 
Khozars,  qu'il  était  de  la  maison  du  roi  mon  maître, 
une  des  personnes  admises  à  sa  table,  et  très-consi- 
déré  de  lui.  Ayant  appris  cela  ,  je  le  tnniuiai  auprès  de 
moi  par  des  messagers  (pii  devaient  me  l'amener;  ils 
ne  le  trouvèrent  plus.  Cela  ne  laissa  pas  de  confirmer 
mon  espérance.  Par  ces  motifs,  j'adressai  cette  mis- 
sive au  roi  mon  maître,  en  le  suppliant  de  ne  point 
rejeter  ma  prière,  et  d'ordonner  qu'on  bise  connaî- 
tre à  son  serviteur  tons  ces  oljett  et  tout  ce  qui  se 
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i-apporte  à  son  pays,  de  quelle  tribu  il  est ,  quelle  est 
b  forme  de  son  gouYeroement  et,  si  la  sncces- 
iioD  au  trône  se  traosmel  de  père  en  61a,  ainsi  qae 
cela  se  pratiquait  clies  nos  ancêtres,  lorsqu'ils  babi* 
taient  leur  patrie.  Que  le  roi  mon  maître  veoille 
bien  me  mander  également  quelles  sont  la  longueur 
et  la  largeur  de  son  royaume,  quelles  en  sont  les 
bourgades  et  les  villes  murées,  les  différentes  eaux  , 
le  nombre  de  ses  armées  et  de  ses  ofliciers.  Que  mon 
seigneur  veuille  bien  ne  pas  se  fiàcher  de  ce  que  je 
m'enquiers  des  forcesde  ses  États.  (Puisse Dieu  ajou- 
ter, etc.)  Le  roi  mon  maître  voit  que  je  n*ai  d'autre 
but  que  de  me  féliciter  du  grand  nombre  de  sujets 
du  peuple  saint. 

c  Je  voudrais,  en  outre,  que  le  roi  mon  niaitre  m'in- 
diquût  le  nombre  des  provinces  qui  sont  sous  sa  do- 
mination, ainsi  que  la  quotité  des  tributs  qu'il  reçoit; 
si  on  lui  paye  la  dime,  s'il  réside  constamment  dans 
sa  capitale,  ou  s*il  parcourt  tonte  l'étendue  de  ses 
États;  s'il  possède  des  Iles  voisines;  si  l'on  a  vu  des 
naturels  de  ces  pays  embrasser  le  judaïsme;  s'il  juge 
en  personne  sou  peuple  ou  s'il  établit  des  juges;  com- 
ment il  se  présente  dans  la  maison  de  Dieu;  avec 
quelles  puissances  il  est  en  guerre;  s'il  interrompt  les 
opérations  militaires  le  jour  du  sabbat;  quels  peuples 
ou  Etats  i'avoisinent  ;  quelles  sont  leurs  dominations  ; 
quels  sont  les  plus  rapprochés  de  ses  frontières. 
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onire  h huruèù  11^  Uuniaa  al  Bab-ul-Ebouh,  |>ar()uelles 
voies  les  iiiarc'liuiids  arrivent  duiis  l'Klal  du  roi  mon 
maiti'ei  cutubieti  de  princes  i'onl  précède,  i|uel& 
sont  teors  dodb  et  la  durée  de  leur  règne;  enfin» 
quelle  est  voire  lungue  ImbUnelle. 

«  Du  leaps  de  nosaieux,  il  esl  venu  ches  nout  nn 
israélîte  Irès-aavuit,  qui  se  diaail  descendu  deb  tribu 
de  Dnn,  el  faisait  remonter  son  origine  jusqu'à  Dan, 
tils  de  Jat'ob.  Cet  homme  parlait  parfaitement  bien  el 
savait  donner  des  noms  hébreux  à  toutes  choses,  car 
il  n'ignorait  rien.  Lorsqu'il  enseignait  la  lui,  il  avait 
coutume  de  se  servir  de  cette  formule  ;  Oihmti,  (iU 
de  Kawn,  la  fieul  de  (n  bonake  de  Jonté,  et  cdm-ct  de 
ia  bouche  de  Moite,  fui  (a  lienl  de  tà  éoueàe  du  7oul« 
PuiMtonî, 

cje  demande  encun>  une  chose  a  mon  seigneur,  c'est 
qu'il  daigne  in'apprendre  s'il  existe  parmi  nous  une 
li'aditioii  du  calcul  relativemenl  à  lu  lin  des  miracles, 
laquelle  nous  aileudunë  depuis  tant  d'années,  pen> 
dont  que  nous  passons  d'une  captivité  à  l'autre  et 
d'un  etil  à  un  autre  exil.  Quel  est  le  fondement  sur 
lequel  on  base  celte  tradition,  et  quelle  est  cetto  at- 
tente? Ah!  comment  pourrais-je  me  donner  de  repos 
sur  la  destruction  du  temple  qui  faisait  n(»lre  gloire, 
el  8111  le  reste  échappé  au  feu  et  à  l'eau llélas!  nous 
ne  sommes  plus  qu'en  petit  nombre  de  la  grande  mul- 
titude, et,  déchus  de  notre  antique  gloire,  nous  lan-  . 
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guissoiis  dans  la  caplivilo  el  nous  n'avonN  rit*n  a  le- 
puudre  quand  uo  nous  (Ul  :  •  Chac|ue  naiioo  a  une 
patrie  ^eloMqne,  et  voas,  vous  n'aves  riea  qui  rap- 
pelle la  vAire.  > 

«Aussi,  en  apprenant  la  nouvelle  de  okhi  nnilre,  le 
roi  •  la  puissance  de  son  emi)!^  et  le  nombre  de  son 
armée,  nous  fûmes  dans  une  admiration  qui  ressus- 
cita noire  couraj^e,  cl  anima  pour  ainsi  dir«'  la  lorie 
de  nos  hras.  Ainsi,  l'i-sLislente  de  mon  seigneur  nous 
permet  de  répondre  convenablement.  Plaise  au  ciel 
que  celle  nouvelle  soit  réeUe,  car  par  elle  a'accroit 
notre  grandeur,  et  rétemel  Dieu  d'Israël  soit  béni 
pour  n  avoir  refusé  aux  tribus  d'kraêl  ni  un  libéra- 
teur, ni  une  patrie!  Vive  notre  maître,  le  roi  à  jamais! 
Je  lui  aurais  adresse  d'autres  deniaixles  encore»  si  je 
n'avais  craint  d'importuner  le  roi,  mon  maître,  par 
taol  de  questions,  c  ar  je  reconnais  que  je  n'en  ai  deja 
que  trop  dit;  ce  dont  je  prie  mon  maître  de  ne  pas 
m*accoser,  car  j*ai  mis  tous  mes  soins  à  m*exprimer 
comme  il  fiillait.  Au  reste,  s'il  est  de  moi  d*é|re 
en  fiiute,  il  est  de  toi  de  me  pardonner. 

«  Mon  seigneur  sait  d'ailleurs  qu'il  n'est  pasau  pou- 
voir d'un  exile  de  se  eonlenir,  ni  des  caplils  d'èire  cir- 
conspects. Pour  moi,  ton  serviteur,  j<'  n'ouvre  pas  un 
œil  sans  apercevoir  ma  servitude  et  uiuu  indigence. 
Que,  dans  sa  clémence  et  sa  bonté ,  le  roi  mon  maî- 
tre, m'excuse  donc  à  cet  égard.  Sans  aucun  doute. 
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lu  n'ignores  f)as  comment  était  jadis  la  correspon- 
dance des  rois  d'Israël,  coiumenl  leurs  lettres  étaient 
i'onuulées  et  quelle  étail  la  coutume  de  leurs  envoyés. 
Que  le  roi  daigne  donc  corriger  les  erreurs  de  son 
senrilenr,  selon  ta  bonté  et  sa  démence  infinie. 

•  Je  prie  Dieu  d'accorder  la  félicité  an  roi  mon  maî- 
tre, et  à  son  auguste  fiiraille,  de  soutenir  son  trône 
et  de  prolonger  à  jamais  ses  jours  et  ceux  de  ses  des- 
cendants, au  milieu  d'Israël.  > 

Le  roi  des  Khozars  répondit  à  celle  lettre  de  la 
manière  suivante. 
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t  Josef,  roi  des  Rhozars  h  Chasdal,  fils  d'Ishak, 
fils  d'Ezrn,  fils  de  Sprot,  noire  cher  et  respectable 
ami,  salut. 

c  le  t'informe  que  ton  honorable  missive  nous  a  été 
remise  p«r  le  maître  lakob  bar-Eléaiar  du  pays  de 
Neme%.  L'éradîtioii  et  la  sagesse  qni  y  édatent,  noas 
ont  causé  la  plos  vive  satisiactioD.  Nous  y  avons 
troavé  la  description  de  ta  patrie,  son  étendue,  la 
généalogie  d*Abd-ol-Raliman  qui  y  règne,  ainsi  qno 
sa  grandeur  cl  sa  puissance;  comment  il  a  conquis, 
avec  l'aide  de  Dieu ,  une  partie  de  l'Orient  ;  comment 
sa  gloire  a  retenti  dans  tout  Tunivers,  et  comment  la 
terreur  de  son  nom  a  saisi  ions  les  souverains. 
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«  Si  des  envoyés  de  Conslantinuplo  n'étaient  point 
vernis  l'I  n'eussent  pas  fait  eonnailn*  nolie  goiiverne- 
nienl,  nos  peuples  et  nus  lois,  tout  cela  l'eût  senililé 
faux,  tant  tu  as  de  peine  à  le  croire.  C'est  pour- 
quoi tu  demandes  que  je  te  fasse  savoir  la  vérité  de 
ce  qui  regarde  notre  règne  et  notre  dynastie,  com- 

* 

ment  nos  ancêtres  embrassèrent  la  loi  israélile;  comi- 
ment  Dieu  nous  éclaira  et  dissipa  nos  ennemis. 

cTu  désires  aussi  connaître  l'élendne  de  nos  l^liais, 
les  peuples  qui  les  entourent,  les  noms  de  ('en\  (pii 
sont  en  guerre  ou  en  paix  avee  nous;  si  nos  ambassa- 
<ieurs  ne  pourraient  venir  dans  ton  pays  se  préseuier 
devant  ton  auguste  et  excellent  souverain ,  qui,  par 
sa  justice  et  la  noblesse  de  ses  procédés,  se  concilie 
si  bien  tous  les  cœurs,  fit  puisque  les  étrangers  pré> 
tendent  que  les  israélites  ne  possèdent  pins  ni  domi- 
nation, ni  empire,  renx-ci  retireraient  des  avantages 
si  cela  se  réalisait  ;  d'abord  eela  les  encouragerait, 
puis  ils  |>ourraieul  répondre  victorieusement  à  ceux 
qui  leur  diraient  :  Une  retU  plus  en  Uraèl  ni  «oii- 
vertimeU  ut  gowÊtmement, 

«Nous  te  répoudroos  sur  tous  ces  points  en  admi- 
rant ta  sagesse.  Nous  savions  déjà  ce  que  tu  nous  as 
mandé  et  de  Ion  pays  et  de  la  fiiraille  de  ton  prim  e, 
ear  il  y  avait  eu  des  relations  épislolaires  entre  nos 
ancêtres  et  les  siens,  comme  l'attestent  nos  archives 
et  les  vieillards  de  notre  patrie. 
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t  Ainsi,  vous  pourrez  renouveler  ce  qui  a  déjà 
existé  entre  nos  pères,  pour  les  laisser  en  liéritage  à 
nos  descendants. 

•Tu  demandes  ensuitedansla  lettre  de  quel  peuple, 
de  quelle  tribu  et  de  quelle  fomille  nous  sommes  issus. 
Sache  que  nuus  sommes  de  la  postérité  de  Japhet ,  el 
les  desceudants  de  son  (ils  Togarma.  Nous  lisons 
dans  les  iivies  généalogiques  de  nos  aïeux  que 
Togarma  eut  dix  fils ,  dont  voici  les  noms  :  Ouf/or, 
Tirait  Avar^  ilimtii,  Bo^l,  Tuma,  Kko%wr,  Zanar, 
Bulgar,  et  Savovr,  Nous  sommes  issus  de  Khoaar ,  le 
septième  fils.  Il  est  consigné  dans  nos  chroniques  que 
de  son  temps  nos  ancêtres,  pe^nombreux ,  eurent  à 
roiiibaltre  dos  peuples  plus  nombreux  et  plus  puis- 
sants qu'eux;  mais  Dieu  leur  donna  le  courage  et  la 
force  d'expulser  ces  nations  de  leur  territoire;  ils 
les  poursuivirent  jusqu'à  un  grand  fleuve  appelé 
Dana,  où  elles  sont  encore  établies,  non  loin  de  Con- 
stantinople,  et  les  Khozars  occupèrent  les  contrées 
qu'elles  avaient  dû  abandonner. 

<  Quelques  siècles  après,  parut  un  descendant  de 
Khozar,  le  rui  Bulan,  homme  sage,  craignant  Dieu, 
chassant  les  devins,  purgeant  le  pays  de  toute  idolâ- 
trie, ne  se  confiant  qu'en  Dieu  seul.  Un  ange  lui  ap- 
parut en  songe,  et  lui  dit  : 

t  Bulan,  Dieu  m*a  envoyé  vers  toi,  afin  de  te  dire  : 
J*ai  entendu  tes  prières  et  tes  supplications  ;  je  te  lié- 
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nirai,  je  miiltiplierni  tu  race,  el  je  perpétuerai  la  do- 
miiialioD;  je  niellrai  même  tons  Ces  ennemis  à  ta  dis- 
poeilion.  Va,  lève-toi  de  grand  matin,  et  prie  en 
présence  dn  Seigneur.  > 

«C'est  ce  que  fit  Bulan.  L*ange  lai  apparut  une  se* 
rondo  fois  et  lui  dit,  ,'iu  lumi  de  Dieu  :  «  J'ai  vu  les 
voies;  tes  œuvres  me  sont  agréables,  el  je  sais  que 
tu  mar  ehes  devant  moi  avec  sincérité;  c'est  pourquoi 
je  te  donnerai  des  préceptes,  des  statuts  el  des  lois; 
que  si  tu  observes  ces  préceptes,  ces  statuts  el  ces 
lois,  je  te  bénirai  et  je  propagerai  ta  progéniture.  > 

<  Il  répondit  à  l'ange  :  «  Seigneur,  tu  connais  les 
pensées  de  mon  cœur,  tu  as  sondé  mes  reins«  et  tu  sais 
que  toute  ma  confiance  n'est  (ju Cn  loi;  mais  mes  su- 
jets sont  infidèles;  je  ne  sais  s'ils  me  croiront.  Si  j*ai 
trouve  grâce  à  les  yeux,  el  si  ta  miséricorde  me  pro- 
tège, révèle-toi  à  leur  grand  chef,  afin  qu'il  m'aide 
en  celte  entreprise.  > 

t  Et  Dieu  (béni  soit-il)  fit  selon  la  volonté  de  Bulan, 
el  se  montra  en  songe  à  ce  seigneur.  Celui-ci,  se  levant 
de  bonne  heure,  narra  au  roi  ce  qui  lui  était  arrivé. 
Ayant  assemblé  tous  les  seigneurs  eî  les  grands  de 
la  cour,  de  même  que  son  peuple,  le  monarque  leur 
raconta  ces  faits.  Cela  leur  plut  :  ils  embrassèrent  la 
vraie  religion,  et  se  placèrent  ainsi  sous  les  ailes  de 
la  majesté  divine.  Ceci  fait,  un  ange  lui  apparut  pour 
la  troisième  fois,  et  lui  dit  : 
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«  Voilà,  les  cieux  el  les  cieux  des  cieux  oe  me  peu- 
vent conleoir;  construis-moi  un  temple  à  mon  nom.» 
Le  monarque  répondit  :  c  Maître  du  monde,  Je  sois 
tout  couvert  de  hoote  en  ta  présence,  car  je  n'ai  ni 
argent,  ni  or,  pour  effectuer,  ainsi  qu'il  convient  et 
comme  je  le  Toudrais,  ce  que  tu  me  commandes.  » 
L'ange  lui  reparlit  :  »  Héveille  el  excite  Ion  courage, 
rassemble  toutes  les  armées,  puis  avance-loi  avec 
elles  contre  le  pays  de  Rudelan  el  la  contrée  ùi'Ardd. 
Je  pénétrerai  leur  cœur  de  la  terreur  de  ton  nom,  et 
je  te  les  livrerai,  je  t'ai  destiné  deux  trésors,  Tun 
d'argent,  et  l'autre  d'or,  et  je  serai  avec  toi,  te  gui- 
dant dans  toutes  les  routes  quelconques  où  tu  mar- 
cheras ,  a6n  que  tu  acquières  des  forces,  que  tu  re- 
viennes en  paix,  et  que  lu  bâtisses  un  temple  sous 
mon  invocation.  > 

•  Le  roi  crut  à  ces  promesses,  el  lit  ce  qui  lui  était 
prescrit.  U  guerroya  et  ravagea  lesdites  provinces;  et, 
étant  revenu  en  paix,  il  consacra  à  Dieu  les  richesses 
qu'il  avait  acquises,  el  il  fit  construire  un  taberna- 
cle, une  arche,  un  candélabre,  une  table,  ainsi  que 
des  autels  el  des  vases  sacrés,  que  je  conserve  encore 
aujourd'hui. 

«  Après  cela, la  renommée  du  prince  s'étendil  dans 
tuui  l'univers.  Les  souverains  d'£dom  el  d'ismaël  lui 
envoyèrent  des  ambassadeurs  avec  des  trésors  im- 
menses,  et  des  docteurs  pour  le  convertir  à  leurs 
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religions.  Mais  le  roi,  dans  sa  profonde  sagesse, 
fil  venir  aussi  un  savant  d'Israël,  parruitcment  inslruit 
en  loulc  matière  :  il  les  mit  pour  ainsi  dire  aux  prises; 
en  sorte  que  chacun  d'eux  exposa  avec  teu  les  prin- 
cipes de  tt  r^Ugion,  s'eflbr^iil  de  réiîDiter  les  argu- 
ments de  son  antagoniste.  Le  roi,  vojant  qu'ils  ne 
pouvaient  s*aooordert  dit  an  prêtre  dn  prince  d'Edora 
et  à  celui  du  souverain  des  ismaélites  :  «  Ailes  dans 
vos  bôlels ,  je  vous  ferai  revenir  dans  trois  jours.  > 

«  lendemain,  il  fil  appeler  le  moine,  et  lui  dit  : 
«  Je  suis  (pie  le  roi  d'Edoui  est  supérieur  aux  princes 
isuiaéliles,  et  que  sa  religion  est  préférable  à  la  leur» 
et  elle  ne  me  déplaii  point;  mais  j'attends  de  toi  que 
lu  me  dises  la  vérité.  Laquelle  des  deux  autres  reli- 
gions est  la  meilleure,  celle  des  isniélites  ou  celle  des 
ismaélites?  »  Le  moine  répondit  :  c  Que  le  roi,  mon 
maître,  vive  à  jamais!  Sache  (|u'en  vérilé,  il  n'est  pas 
dans  (oui  Ttiuivers  de  religion  comparable  à  celle  des 
Israélites.  Car  le  Saint  (béni  soil-il)  élut  Israël  entre 
tous  les  peuples;  il  le  nomma  son  fils  ainé,  il  lui  lit 
des  miracles  et  les  plus  grands  prodiges  ;  il  le  retira 

» 

de  la  servitude  de  Pharaon  et  lui  fit  passer  la  mer  à 
pied  sec;  il  y  submergea  ses  ennemis,  il  lui  fit  pleu- 
voir la  manne ,  il  lui  fil  sourdre  de  Teau  d*un  rocher, 

il  lui  donna  la  loi  au  milieu  du  feu ,  il  le  mit  en  pos- 
session de  la  terre  de  hhanaaii,  il  lui  érigea  le  sanc- 
tuaire, afin  de  demeurer  parmi  les  Israélites.  Mais, 
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couime  ensuite  ils  péchërenl  conlie  lui,  ('(utiruuci> 
contre  eux ,  il  les  abattit  eu  les  l'epoiUMDt  de  sa  fuee, 
et  il  les  dispersa  daas  toutes  les  contrées.  A  part 
cela,  U  n'exisle  pas  de  croyance  semblable  à  celle  des 
Israélites.  > 

cLe  BMHiarque  répondit:  «Jusqu'ici  ton  avis  est  le 

mien  :  sache  que  je  te  rendrai  honneur.  > 

«Le  lendemain,  le  roi  inuiicia  W.  (  adi  des  isniaolites, 
qu'il  consulta  de  même,  et  lui  parla  ainsi  :  «  Dis-moi 
la  vérité,  quelle  est  la  différence  entre  la  religion 
d'Israël  et  celle  d*£dooi?  et  laquelle  des  deux  est  la 
■eilleure?  >  LiO  cadi  répondit  :  «  La  religion  des 
Israélites  est  la  meilleure,  et  la  seule  Traie  :  ils 
ont  kl  lot  de  Dieu ,  leurs  statuts  et  leurs  cérémonies 
sont  jiisles;  mais,  parce  qu'ils  uni  péché  cl  prévari- 
qué  contre  lui,  dans  sa  colère  il  les  a  livrés  à  leurs 
ennemis.  Quant  à  la  religion  d'£dom,  ses  sectateurs 
mangent  tout  ce  qu'il  y  a  d'immonde,  et  ils  se  pro- 
sternent devant  l'osuvre  de  leurs  mains.  > 

«  A  cela  le  roi  répondit  au  cadi  :  •  Tu  m*as  dit  la 
vérité,  c'est  pourquoi  je  t'honorerai.  » 

<  Le  lendemain,  Bulan  les  ayant  convoques  tous,  en 
présence  de  tous  les  seigneurs  de  la  cour,  de  ses  oWi- 
ciers  et  de  ses  sujets,  il  leur  dil  :  <  Je  vous  requiers 
de  choisir  la  religion  la  meilleure  et  la  plus  sage.  9 

cils  se  mirent  i  disputer  aussitôt,  mais  leurs  argu- 
ments n'avaient  aucun  fondement  solide.  Le  roi  dit 
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alors  au  moine  :  c  Des  deux  religions,  de  celle  des 
isruéliles  de  celle  des  isinaélitt's,  laquelle  esl  pre- 
t'éruble?  >  Le  pi  ètre  répondit  :  c  Lu  religion  des  israé- 
lites.  >  Puis  il  demanda  d(>  nouveau  au  cadi  :  c  De  la 
croyance  d'kraêl  on  de  celle  d'Ëdom,  laquelle  est  à 
préférer?  >  Le  cadi  répondit  :  c  La  religion  des  Israé- 
lites est  bien  préférable  à  celle  des  nazaréens.  » 
A  quoi  le  prince  repartit  :  c  Vous  reconnaissez  tous 
deux  que  la  loi  des  isi  uéliles  esl  la  ()lu$  sage  et  la 
meilleure.  J"o()(e  donc  pour  celle  religion,  qui  esl 
celle  d'Abrabam.  Dieu  le  loul-puissaul  favorisera 
mon  dessein  ;  Tor  et  Targent  qae  vous  avez  voulu  me 
donner»  il  pourra  me  les  donner  sans  peine.  Quant 
à  vous,  retournes  maintenant  dans  votre  patrie,  > 

c  Depuis  ce  temps.  Dieu  l'assista  toujours,  en  le  for» 
tittant,  et  ils  furent  tous  circoncis,  lui  et  son  peuple. 

«  Lnsuile  il  niaudu  un  des  sages  d  Israël,  qui  lui 
expliqua  lu  loi  et  les  préceptes. 

c  Dès  lors  nous  suivons  celte  religion;  Dieu  en  soit 
éternellement  loué! 

c  Depuis  l'époque  ob  nos  ancêtres  se  mirent  sons  la 
proteclion  de  la  Majesté  divine,  elle  atterra  devant 
nous  tous  nos  ennemis,  et  elle  humilia  tous  les  peu- 
ples qui  nous  euvii'onnent  ;  pas  un  d'eux  n*a  pu  nous 
résister  jusqu'à  ce  jour  ;  tous,  au  contraire,  sont  de- 
venus nos  tributaires,  par  la  coopération  des  souve- 
rains d'Ekiom  et  d'ismaël,  nos  alliés. 
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«  Après  «es  cliDses,  il  s'éleva  un  roi,  |)<'til-lils  tlo 
Bulan,  nommé  Obudieli,  qui  fui  pieux  el  juste.  11  lit 
fleorir  son  État,  et  établit  la  religion,  cooformémenl 
aux  coutumes  el  aux  règles  prescrites;  il  érigea  des 
synagogues  et  des  écoles  religieuses,  et  fit  venir  beau- 
coup de  docteurs  dlsraël,  et  les  récompensa  magnifi- 
quement. Ils  lui  expliquèrent  les  vingt-quatre  Livres, 
la  Mischna,  le  Talmuil,  ainsi  que  l'ordre  des  prières 
des  chaians,  car  Obaciieh  craignait  Dieu  et  aimait  sa 
loi  et  ses  préceptes. 

tll  eut  pour  successeur  son  fils  Ézéchiel,  auquel 
succéda  son  fils  Henassé  ;  à  celui-ci  Gbanookha,  frère 
d'Obadieh;  puis  régna  Ishak,  son  fils,  et  après  Islmk, 
son  fils  Zebulon;  ensuite  le  trône  passa  à  Menassé 
son  fils ,  à  Nisi  son  fils,  à  Henachem  son  fils,  à  Ben- 
jamin son  nis,  à  Aliron  son  fils;  enfin  à  moi  losef, 
qui  suis  le  fils  d'Aliron  :  ainsi  le  trône  n'a  été  occupé 
qnepar  dos  fils  de  roi;  tout  étranger  en  est  exclu.  Que 
celui  qui  lait  régner  tous  les  princes,  veuille  que  notre 
dynastie  se  perpétue  suivant  sa  loi  et  ses  préceptes! 

c  Quant  à  Tétendue  de  notre  pays,  autre  objet  de 
tes  questions,  tu  sauras  qu'il  est  situé  sur  le  fleuve 
tl'Atel,  voisin  de  la  mer  de  Ifjoidjan,  vers  la  plage 
orientale,  à  nne  distance  de  (piatre  mois  de  marche. 
Sur  ce  fleuve  habitent  tant  de  peuplades  qu'elles  sont 
innombrables.  £lles  ont  des  bourgs,  des  villages,  des 
villes  fortes,  et  toutes  me  payent  tribut. 


<  En  soivaDl  la  côte  orieotile  de  la  mer,  on  trouve 
les  habltaots  de  l^ardjan,  port  de  mer  sitoé  à  un  mois 
de  distance  de  noire  royaume;  ils  sonl  mes  Iribu- 
taires.  Vers  le  raidi,  il  y  a,  entre  nos  fiontières  et 
fiab-el-Âboab ,  quinze  nations  populeuses  qot  se 
tiennent  sur  les  montagnes.  ËUes  nous  payent  tontes 
un  tribut,  ainsi  que  les  habitants  du  pays  de  Boita  et 
de  TtuuUp  jusqu'à  la  mer  de  Constantinople,  à  b  dis^ 
tance  de  deux  mois  de  chemin, 

t  A  roccidcnt,  treize  peuples,  également  très-po- 
puleux, habitent  les  bords  de  la  mer  de  Constanti- 
nople el  s'étendent  vers  le  septentrion,  jusqu'au 
grand  fleuve  nommé  iouzatf.  Ces  derniers  demeurent 
dans  des  villes  sans  murailles  et  occupent  le  désert 
jusqu'aux  limites  des  BtmgrieHM,  Ceux-ci,  aussi 
nombreux  que  les  grains  de  sable  de  la  mer,  sont 
mes  tributaires.  Leur  territoire  a  quatre  mois  de 
marriie.  PossesMienr  du  fleuve  à  son  embouchure, 
j'accorde  aux  lîusscs  le  passage  pour  ({u'ils  entrent 
dans  leur  ieniloire;  ils  leur  font  des  guerres  terri- 
bles; et,  si  je  le  leur  permettais,  ils  dévasteraient 
tout  le  pays  des  ismaélites  jusqu'à  Bagdad. 

c  J'iyouterai  que  moi  je  réside,  par  la  grftce  du  Tout- 
Puissant,  près  du  fleuve;  j'ai  dans  mon  royaume  trois 
capitales.  Dans  la  première  se  tient  la  reine  avec  ses 
tilles  d'honneur  et  ses  eunuques.  Y  compris  ses  Pau- 
bourgs  et  les  villages  adjacents,  elle  a  cinquante 
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parasanges  lit;  longueur.  Elle  est  peupk'e  d'Israé- 
lites, d'inmaélites,  de  nazaréens  et  d'autres  individus 
de  diverses  nailioiis.  La  secoade  avec  ses  fouboarg»  a 
eo  longaenr  et  en  largenr  huit  parasanges  sur  huit. 

«  Dans  la  troisième,  je  réaide  avec  les  grands  du 
royaume,  mes  oflSciers  et  tous  les  agents  de  mon 
service.  Elle  est  prlite;  sa  longiiPiir  et  sa  largeur 
sont  de  trois  milles  sur  li  ois;  elle  est  traversée  par 
le  fleuve  Atel  :  nous  y  séjournons  tout  l'hiver;  au  mois 
de  nisan»  chacun  de  nous  en  sort  pour  aller  cultiver 
ses  champs  et  ses  jardins.  Chaque  famille  a  son  pa- 
trimoine propre  qu'elle  va  occuper  gaiement.  N*ayant 
ni  procès,  ni  inimitiés,  jamais  nous  n'entendons  la 
voix  des  huissiers.  Accompagné  de  seigneurs  et  de 
mes  officiers,  je  vais  près  du  grand  fleuve,  nommé 
Varschan,  faisant  ainsi  vingt  milles.  De  là,  nous  tour- 
nons jusqu'à  ce  que  nous  arrivions  à  l'extrémité  de  la 
province. 

c  Telle  est  l'étendoe  du  pays  où  nous  résidons. 
«  Les  pintes  n'y  sont  point  fréquentes  ;  les  rivières 
y  sont  pourtant  très-poissonneuses,  et  il  n'y  manque 

pas  de  sources;  aussi  le  sol  y  est-il  gras  et  fécoml, 
et  avons-nous  des  giiérets,  des  vignohles,  des  jardins, 
des  vergers  de  toute  espèce,  arrosés  par  des  rivières, 
et  produisant  des  arbres  à  fruits  de  toute  nature, 
et  cela  en  abondance. 

«  Tijouterai  encore  ce  qui  suit  :  Notre  frontière 
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ul'ienluir,  jitS(|ir:(  la  mer  de  Djurdjait,  a  vin^l  milles 
d'élendiie;  noire  lionlière  du  midi  en  a  IrenU;,  et 
celle  de  Toocident  quaraole.  Nous  oe  laissons  pas* 
grftoe  à  Dieo,  de  vivre  eo  paix  el  daas  la  sécurilé. 

•  PiHir  répondre  à  votre  queslkm  relativenent  an 
terme  dea  miracles,  nous  noua  confions  en  notre 
Dieu,  et  nous  croyons  les  sages  d'Israël,  qni  sont 
à  Babylone  et  à  Jérusalem.  Nous  sommes  assu- 
rément loin  de  Sion,  mais  nuus  avons  uuï  dire  (|u'à 
cause  de  nos  iniquités»  nos  calculs  sont  incertains, 
et  que  Dona  ne  savons  rien  de  ces  choses  qui  sont 
évidentes  anx  yeux  de  Dien.  U  fera  oe  que  vent  sa 
juslicov  et  il  comptera  pour  beanconp  la  dévastation 
de  son  temple,  Tabolîtion  de  son  cnite  et  tontes  les 
peines  que  nous  avons  essuyées.  Qu'il  aeeempliasesn 
parole  :  Soudain,  il  entrera  dans  son  temple. 

c  Au  reste,  nous  ne  possédons  ù  ce  sujet  que  la 
prophétie  de  Daniel.  Hiïg  le  Dieu  d'Israël  bàle  l'heure 
de  notre  délivrance,  qu'il  rassemble  ceux  qni  sont 
captifo  et  dispersés,  et  cela  pendant  que  nous  vivons, 
moi  et  loi,  de  même  qne  tonte  la  maison  d'IaraCI,  qni 
aimons  son  nom  ! 

«  Le  dernier  point  de  lu  Ictln;  est  le  vœu  que  tu 
exprimes  de  me  voir.  De.  mon  cùlé,  je  souhaite  vive- 
ment de  voir  ton  beau  visage,  ta  rare  sagesse  et  ta 
grandeur  magnifique. 

ff  Puisse  ton  désir  se  réaliser,  et  je  pourrai  vivre 
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dans  ton  intimité  !  Tu  serais  pour  moi  un  père,  je  te 
tiendrais  lieu  de  61s,  et  tout  mon  peuple  te  témui- 
gnerait  le  plus  vii'attue-henieiU;  toutes  uiesdénuiri  lies 
se  régleraieot  d'après  les  avis  el  ton  conseil  si  iHeo 
ordonné. 

c  Benoconp  de  paix.  » 

Lorsque  le  roi  des  Rhosars  écrivit  ou  fit  écrirez 

ceei,  son  gouvernement  comprenait  encore  neuf  pro- 
vinrt's  (l;iiis  le  Caucase,  sur  la  rive  orientale  du  Don, 
de  la  mer  d'Azof  et  du  golfe,  île  Taman,  depuis  l'cm- 
iiouctiure  du  Donetz  jusqu'au  Kuliao;  la  Criuu^e,  à 
l'exception  des  villes  littorales  grecques»  appartenant 
i  l'empire  d'Orient;  enfin  tout  le  pays  compris  entre 
la  mer  d'Asof,  le  Don,  l'Oka,  la  Soja,  le  Kiltcb^  et 
le  Dnieper,  jusqu'à  l'eroboncbure  de  l'Ingouletso. 

En  96o,  Svialoslav,  (niucc  de  Kief,  en  étendant 
ses  conquêtes  vers  le  sud ,  s'empara  de  Sarkui  » 
el  massacra  sa  garnison,  composée  de  trois  cents 
hommes. 

Vingt-cinq  ans  après,  vers  Wladimir  le  <^rand 
donna  i  Basile  II  Purphyrogénète,  des  troupes  aux^ 
liaircs,  qui,  réunies  à  l'armée  grecque,  soumirent 
toute  h  Khozarie,  et  emmenèrent  captif  George 

'rsoula,  le  deruier  roi  des  Khozars. 


vu 
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Ainsi  expira  l'empire  des  Khozars  à  lu  tin  du 
dixième  siècle.  Le  peuple  cependant  continua  d'exis- 
ter; il  se  montrait  de  temps  en  temps  dans  le  pays 
qu'il  avait  habité;  il  figure  sortont  dans  Tbistoire de 
la  principnoté  russe  de  Tmontora-Kan. 

D*na  autre  côté,  les  jnifii  ont  longtemps  conservé 
le  souvenir  de  ces  glorieux  frères  de  religion.  Abra- 
ham bar-Chija  en  fait  mention  dans  plusieurs  de  ses 
ouyi'ages.  Ichouda  Halevy  célèbre  eu  ces  termes  la 
conversion  du  roi  des  Khozars  :  c  On  m'a  souvent 
demandé  sur  quels  fondements,  sur  quelles  preuves 
notre  religion  pouvait  s*appuyer  pour  se  défendis 
contre  les  attaques  tant  des  philosophes  que  des 
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reiigiolis  ou  sectes  opposées  à  la  croyance  géné- 
rale des  juils.  Jt!  nie  suis  ressouvenu  d'avoir  en- 
tendu eiler  les  raisons  apportées  au  roiKIiozar  par  un 
docteur  Israélite,  lorsqu'il  y  a  environ  quatre  ceuls 
ans,  oe  farinée  embrassa  la  religion  juive,  ainsi  qu'il 
est  connu  et  rapporté  dans  les  annales  de  l'histoire. 
Ce  monarque  avait  souvent  des  songes,  dans  lesquels 
il  lui  paraissait  qu'un  ange  lui  parlait  ainsi  :  Tun  tn- 
tention  at  agréable  au  Créateur,  maii  tes  œuvret  ne 
te  sont  pas.  Le  prince  était  si  dévoué  et  si  fidèle  à 
la  religion  iihozarienne  »  qu'il  vaquait  lui-même  aux 
soins  du  temple  et  aux  oblations  ;  il  le  faisait  avec  un 
cœur  intègre  et  sincère.  Mais  cliaqne  fois  qu'il  se 
livrait  ainsi  i  ces  occupations,  on  ange  venait  pen- 
dant la  nuit  et  lui  disait  :  ron  tmeniton  eu  agréée, 
mmi  Ut  acAmt  ne  le  âont  pat, 

c  Cette  circonstance  lui  fournil  l'occasion  de  s'in- 
struire dans  la  vérité  de  la  foi  et  de  la  religion ,  afin 
d'embrasser  la  religion  juive  et  de  la  flaire  embrasser 
à  son  peuple.  Parmi  les  raisons  et  les  arguments  du 
docteur  juif,  il  y  en  eut  auxquels  son  esprit  accéda  et 
sa  raison  donna  son  assentiment.  U  m*a  semUé  que 
Je  devais  décrire  les  choses  ainsi  qu'elles  se  sont  pas- 
sées. Que  les  siiges  reconnaissent  et  comprennent.  * 

Ën  1161  Abraham  ix'n-Daoud,  en  parlant,  dans  sa 
chronique,  des  liaraïtes,  dit  :  «  Ceux-ci  s'affaiblissent 
de  jour  en  jour,  au  lieu  que  les  Rabbinistes  ont  des 
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synagoj^iH's  depuis  le  pays  de  Sallah,  qui  eslà  l'ex- 
li'éuiité  de  l'occideul,  jusqu'à  TcJiarul,  qui  en  esl  au 
oommenoemenL  Ils  en  oui  aussi  dans  toute  ï Afrique, 
en  Égfflê,  en  Patetline,  es  Arabie,  dans  les  pays  de 
Smkor,  d*EUm,  de  Pene,  de  Dedm,  des  Ckîi^ 
éiemt  nommé  l^ordjan,  de  ro^itlâii^  et  d'Ai'iHkm, 
jusqu'au  fleuYe  Atel^  où  sont  les  Khotnrt  qui  ont  em- 
brassé le  judaïsme.  Leur  rui  Juscl  a  écrit  à  R.  Chas- 
dai-le-Prince,  fils  de  R.  Ishak  Ebn-Sprot,  et  lui  a  fait 
savoir  que  lui  et  son  peuple  ob&ci  vent  la  doctrine 
des  rabbins.  Noos  avons  vu  à  Tolède  quelqaes-iiiis 
de  leurs  petita-enbnts  ;  ils  étaient  disciples  des  sages 
et  ils  nous  assuraient  qae  le  reste  desKhoars  suivent 
les  dogmes  rabbiniqnes.  > 

Pelacliia  de  Ralisbonne  rencontra,  (l;ins  li;  voyage 
(|u'il  (il  en  Kliozarie,  vers  ii7G,  des  Khozars  juifs, 
comme  les  Mogols  trouvèrent  beaucoup  de  Kbo- 
sars  chrétiens  dans  b  ville  d'Oma  sur  le  Dom,  q«*ils 
conquirent  en  ifSA, 

Dans  un  discours  que  Moise,  fUs  de  Nacbumn,  pro- 
nonça devant  le  roi  de  Castille,  vers  i960,  il  rappebi 
à  ce  prince  la  conversion  du  roi  des  klio^ars  à  la  foi 
juive. 

Au  my"  siècle»  Meii*  Aidabi  compte  le  pays  des 
Khoaars  parmi  les  conti'ées  existantes  de  son  leoqts, 
comae  Marin  Sanuto.  qui  écrivit  vers  tM  •  donne 
le  nom  de  Gaiarie  à  loul  Tempire  Kaplchak. 
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L'tii»4oire  «ie  tu  oonversion  du  moiiarqae  des  Kho- 
xars  est  encore  rapporlée  par  Schemtob,  fils  de  Sdieni* 
lob,  qui  florissait  an  coanMDcenieiit  du  xt*  siècle. 
A  cette  époque  jusqu'au  xti*  siècle,  les  géographes 

désignaient  la  Crimée  sous  le  nom  de  Gazurie,  l)ion 
que,  depuis  longlemps,  les  Khozars  fussent  réunis 
aux  Taiiares. 

Abraham  Zaculb  qui  compose  une  chronique  hé- 
braïque è  Tunis,  vers  IllOO,  fait  mention  d*Aiel  et  de 
to  mer  des  Khezen, 

Knfin  Ishak  Akris«rb,  dans  le  voyage  qu'il  fit  de 
Conslanlinople  en  Égyple,  l'an  4562,  et  Gerson  ben-      kr'  S'f/ 
Elieser,  dans  ses  pèlerinages  h\is  dans  la  Terre  Sainte,      (ff,  ,  n  / 
en  1635,  parlent  l'un  et  l'autre  encore  de  ce  peuple  ' 
mémorable.  Hais  depuis  le  xnu*  ^siècle  personne  ne 
s'est  plus  souvenu  des  Khoiars  et  de  leur  antique 
gloire,  parce  que  le  temps  les  a  lyt  presque  entière- 
ment disparaître. 

«  On  ne  voit  plus  maintenant,  dit  M.  Pagodine , 
ipi'une  tribu  de  ce  peuple  célèbre  ;  elle  habile  la  côte 
méridionale  de  la  mer  Caspienne,  et  ne  s'esf  point  du 
tout  fondue  avec  les  étrangers.  Elle  parut  d'abord  en 
lâSO,  parmi  les  sujets  de  Mohammed,  sixième  sul- 
tan de  la  dynastie  khovareimienne,  et  avait  probable- 
ment pour  s^our  le  pays  d'Astrabat,  qui  obéissait  i 
ce  sttUan  en  sa  qualité  de  sonverain  dn  Khoratan  et 
du  Mazandaran.  Sous  le  règne  du  cruel  Sliat-Nadir, 
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les  Khozars  reparaissent  encore.  Ayant  résolu  de 
secouer  le  joug  de  ce  tyran,  ils  se  choisirent  an  chef, 
et,  quoiqu'ils  n'eussent  point  entièrement  réussi  dans 
le  dessein  de  reconquérir  leur  indépendance,  ils  con- 
servèrent cependant  le  plus  ardent  amour  pour  la 
liberté,  et  cet  amour  est  tel,  qu'un  voyageur  moderne, 
M.  Gniélin,  regarde  ce  sentiment  comme  hi  marque 
distinctive  de  leur  caractère  :  f  11  existe,  dit-il,  dans 
TAstrabat,  un  peuple  de  mœurs  douces  et  libre,  qui 
ne  veut  reconnaître  Tautorité  d'aucun  prince.  Chaque 
citoyen  se  croit  lui-même  son  propre  souverain.  Ils 
portent  le  nom  de  Kadjares,  observent  entre  eux  la 
plus  parfaite  égalité,  et  défendent  leur  liberté  contre 
toutes  les  entreprises  des  autres  peuples.  Voilà  pour- 
quoi ,  depuis  longtemps ,  TAstrabat  passe  pour  une 
contrée  rebelle  ;  voilà  pourquoi  elle  sert  de  refuge  k 
nombre  de  héros  persans,  t  Ce  sentiment  les  a  élevés 
sur  le  trône  des  Sopbi,  et  le  souverain  actuel  de  h 
Perse  occidentale  est  un  Khoxar.  • 
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plage  3  :  Kkozars  ou  lOuuari, 

Ce  nom  se  trouve  singnlièrenieiil  estropié  el  dé- 
figuré chez  plusieurs  auteurs  mnsuluuins.  Compares 

Ibn-Foszlang  und  andcrer  Araher  Rer'ichte  ticber  die 
Russeii  ulicrer  /ci/,  puljlié  par  M.  de  Fraehn  à  Saiot- 
Péterebonrg,  1823        page  180. 

U. 

Ibidem  :  Le*  Khozars  éiaieni  Arméniens. 


\ojet  Nokhbét-ud  dahr  fi  À' djdib-ul-her  vê cl-Bahr, 
Mss.  arabe  de  la  Bibliutli.  de  Leyde,  page  iOô. 

D«*  Kboiar*  au  v  «lèclr.  V 
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ID. 

PlBfl^  4 :7siv«  du  mime  pairiarehe  Togarma, 

Comparez  Tour  du  monde  de  Pctachia  de  Ralis- 
bonne,  Pwa  4831,  page  14.  Le  Togarma  de  rÉcri- 
tare  sainte,  Gènese,  X,  3,  est,  selon  toute  apparence, 
le  Targitooi  d'Hérodote,  lY,  5. 

IV. 

Même  page  :  Mer  des  Khozars. 

Le  nom  de  Kbozar,  donné  à  la  mer  Caspienne, 
atteste  la  puissance  des  Kbozars,  qui  possédaient  une 
partie  de  ses  rives. 

V 

Ibidem  :  En  740. 
Comparez  sur  celle  date,  ci-après,  la  note  n"  X. 

VL 

Hème  page  :  Smvant  let  tinungnageê  de  Mcûe,  (U$ 
de  NactÊwum  et  de  Sehemiiob,  fiU  de  Sckemtob» 

Voyez  ces  témoignages,  ci-après,  pages  62  et  65. 

VU. 

Ibidem  :  Sous  Batile  !^  et  Léon  VI, 
Comparez  ci-après,  pages  14  et  23. 
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vni. 

Page  5  :  Ces  deu.v  lettres  furent  publiéei  en  iS>n,par 

Ishak  Akriich. 

L'édition  de  ces  lettres,  comme  toutes  les  publica- 
tions d»!  ce  savant  éditeur  dcConstantinopic,  ne  porte 
point  de  date;  mais  il  résulte  de  ce  qu'il  dit  page  1:2, 
qa*il  y  a  à  peu  près  trente-deuxansdepuisqu'en  1545 
ÀDgilo  a  écrit  de  Sefiid,  qu'elles  forent  mises  au  jour 
en  IS77.  Voici  la  description  de  cette  première  édi- 
tion devenue  fort  rare.  Elle  forme  un  petit  volume 
in-8"  de  32  pages,  sans  pagination  ni  signature.  A  la 
tétc  de  la  preuiièro  page  on  lit  :  nisSo  'ca  n'a  rm'ta 
tns.  Histoire  de  la  maison  de  David  au  temps  de  lu 
domination  des  Perses.  C'est  le  titre  d'une  .narra- 
tion qui  débute  à  la  même  page,  après  une  courte 
note  de  l'éditeur,  et  continue  jusqu'à  la  page  10.  Ici 
seulement  coromeuce  le  Khol  Metfaiher  qui  se  divise 
en  quatre  parties,  savoir  :  I.  Exposition  de  l'éditeur, 
de  la  |)age  1  1  juscpi'à  la  page  —  11.  Lettre  de 
Chasdui,  fils  d'isliak  Sprot,  pages  lGà25.  —  III.  Ré- 
ponse du  roi  Josef,  pages  a  âG.  —  IV.  Nouvelle 
Annonce,  suivie  d'une  lettre  que  Rabbi  Elia  écrivit 
de  Jérusalem,  en  1369,  de  la  page  96  jusqu'à  la  fin 
de  l'ouvrage. 
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IX. 

Ibidem  :  La  chronique  du  cclèbre  Abraham  bcn-UaouU. 

Ci-après,  page  61,  nous  reproduirons  le  passage 
de  celle  ancienne  chronique. 

X. 

Page  6  :  iÀber  Cturt,  ou  Uvre  du  Khomr» 

Ce  livre,  un  des  principaux  monuments  de  la  sciciu  c 
des  juifs  si  florissante  au  moyen  âge,  a  déjà  été,  dans 
le  XV''  siècle,  surtout  dans  la  Provence,  l'objet  de 
profondes  études.  En  1422  Jakob,  fils  de  Cbaïm  Vidal, 
Provençal,  y  joignit  un  commentaire;  trois  ans  après, 
Nathaael,  fils  de  Mebemie  Caspi,  y  substitua  le  sien. 

XI. 

Même  page  :  £n  1140,  f  unlre  iiicletafrrèt  la  ctmvenion 

de  la  personne  qu'il  met  en  scène. 

En  confrontant  ce  que  Fauteur  dit,  Uv.  i,  %  Uque  la 
dt^mU  a  eu  lieu  quatre  eeuie  au$  avant  te  tempe  qu'il 
éerivmt,  avec  ce  qu'il  lait  dire  à  rinterloculeur,  $  45 
du  même  livre,  que  Vaunée  de  la  ditpute  étmt  4800 

(7  i^l)  depuis  la  création  du  monde,  on  trouve  la  date 
de  1140. 

XII. 

ibidem  :  i\uUe  pari  ailleurë. 
lob.  Buitorf.  in  lAkr,  Cotri  praef. 
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XUI. 

Même  pge  :  Ou  plutôt  U  tH  évidenl  qu'il  n'y  en  a  pmnU, 
Basnaob,  Bïtuàte  tU$  Juif$,  Urne  UL 

XIV. 

Ibidem  :  Ce  ifvCcn.  rofrporU  touchant  Us  Khatars, 

Void  ses  propres  paroles»  Yoffogtê  de  Bemjanûu  de 

TudèU,  tome  H,  dissertatioD  VII,  sprès  SYcir  traité 
cette  question  à  sa  sranière  :  c  Ce  que  je  viens  de  dire 

«  suffit  pour  foire  voir  qoe  tonte  cette  histoire  o*est 

•  qu'un  roman  bit  à  plaisir,  on  comme  on  dit,  docendi 

<  gratiâ.  11  n'est  pas  nécessaire  que  je  liretoiide  u  le 
t  prouver  plus  au  lung.  J'uiiue  mieux  faire  vuir  ici 
«  que  je  crui&  Cbasilai  le  pi  eniier  inventeur  de  cette 

<  foble,  pour  relever  la  gloire  de  sa  nation,  et  qoe 
«  Judas  le  Lévite  (lebouda  Halevy)  Ta  ensuite  em- 
c  bellie  et  amplifiée  dans  son  livre  de  Cosri,  soil  pour 

• 

c  servir  d'instruction  à  ceux  de  sa  nation  qui  auraient 

*  à  disputer  avec  les  chrétiens  et  les  musulmans,  soit 
t  pour  CQ  imposer  à  ceux  d'entre  eux  <|ui  seraient 
cassez  crédules  pour  ajouter  foi  à  sa  narration,  et 
«  par  «là  les  confirmer  de  plus  en  plus  dans  leur  in- 

<  crédulité.  > 
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XV. 

.  Page  7  :  //  fathùi,  diï  un  auteur  coniemporam, 

D*OiissoN,  Des  peuples  du  Cauceue^  Ifuh,  chei  Fii^ 
min  Didol,  1838,  page  312.  U  ajoute  qn*on  pourrait 
citer,  comme  uoe  preuve  ultérieure  de  sa  réalité,  que 
les  Lesgbes  et  plusieurs  autres  peuplades  du  Caucase 

appellent  encore  aujourd'hui  les  juifs  du  nom  de 
Gliyssi',  (jui  est  ItMinnaniri  (;  de  prononcer  celui  de  Klio- 
zar.  Voyez  Keineggs»  Heise  iti  den  Caucasus,  page  04. 

XVI. 

Même  page  :  Aujourd'hui  qu'il  est  avcre. 

Un  auteur,  d'ailleurs  fort  estimable,  M.  de  Mont- 
bron,  écrit  pourtant  encore,  en  parlant  de  l'empire 

des  Kli(»z;irs  :  <>  Nous  allons  donner  sur  ce  royaume 
«  (|uel(jn('s  notions  tirées  de  M.  de  Sacy,  qui  les  a 
c  tirées  de  M.  de  Guignes,  qui  les  a  tirées  d'Ebn- 
c  Haukal,  qui  les  a  prises  dans  sa  tète  ou  dans  quel- 
•  qne  auteur  juif,  à  ce  que  je  crains.  >  Eami  sur  la 
/ifléralare  des  Hébreux,  tome  III,  phge  739. 

xvn. 

Page  8  :  Qui  jouiuaient  Unu  de  ta  même  UberU 

de  culte. 

Le  géographe  arabe  Ëdrisi,  s'exprime  à  ce  sujet  en 
ces  termes  :  c  Chez  les  Khozars  on  était  libre  de 
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€  prendre  telle  religion  qu*on  voulait.  »  Achmcd  ben 
Jousouf,  auti  e  géographe  arabe  assure  aussi  «  qu  eii- 
trelcs  Khozars,  les  uns  élaicnt  musulmans,  les  autres 
juifs,  et  d'autres  sans  religion.»  Comparez  HoUinger» 
Bt6(toiA.  Orient,  page  d& 

XYIU. 

Page  9  :  Si  ce  peuple  mémorable  était  de  la  nation 
turque,  comme  on  le  suppose  généralement. 

Suivant  Kiaproth,  les  Khozars  étaient  des  Finnois 
orientaDX,  ainsi  que  les  Huns,  c  La  dénomiDation  de 
Hongrois  blancs,  donnée'  par  les  chroniques  russes 
aux  Kbozars,  et  ridentifté  de  ces  demiera  avec  la 
tribu  littiittt^iie  des  Akatsires,  dit-il,  nous  montre 
déjà  que  cette  nation  était  de  la  race  des  Finnois 
oricnlaux,  de  niênio  (|ue  beancoiij)  d'aulrcs  qui  ont 
figuré  dans  la  grande  migration  des  peuples.  >  Ta- 
bleaux  historiques  de  l'Asie,  Paris,  1826,  in-4*', 
page  271. 

XDL 

Même  page  :  S'il  faut  en  croire  l'auteur  d'Aktan  de 

Mar  lakob. 

Mss.  hébr.  de  la  Bibl.  royale  de  Paris  et  de  notre 
Cabinet,  cbap.  1. 
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XX. 

Ibidem  :  De  la  réponte  au  miniitre  d'Âbd''al'Bahmatt. 
Voyez  ci-après,  page  49. 

XXI. 

Même  page  :  De  Joteph  Iten  Garûm. 
JosiphoD,  édil.  de  Venise,  1544,  in-4%  page  5. 

XXU. 

Ibidem  :  Voici  ce  qu'en  dit,  entre  autrei,  Mirkhond. 

Compares  dUerbelot,  BibUoik,  OrUnu^  art.  Rho- 
zars. 

XXUi. 

Page  10.  Sout  le  règne  de  Vaghareh,  entre  178  et  19S 

de  Vère  vulgaire. 

ff  Dans  la  dernière  moitié  du  second  siècle  de  notre 
ère,  cette  nation  (les  Khozars)  habitait  déjà  an  nord 
dn  Caucase,  sur  les  borrls  de  lamerCaspienne,  comme 

nous  l'apprenons  fnir  le  récit  de  Moïse  de  Khorcne. 
D'après  cet  auteur,  les  Kliozars  réunis  aux  DarsHiens, 
sons  le  commandement  de  leurs  rois  Vénaseh  et 
Sourhag,  forcèrent,  vers  Tan  178,  les  gorges  de  Der- 
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bend,  passèrent  le  Cyrus  et  firent  une  invasion  en 
Arménie.  Vagharch,  roi  de  ce  pays,  se  mit  aussitôt  à 
la  téte  de  ses  troupes,  et  marcha  contre  eux;  il  les 
fainquit,  les  oootralgnH  de  l^passer  le  Gyms,  el  leur 
livra  une  secondé  bataille,  auprès  du  défilé  de  Der- 
bend»  Cette  fois  la  fortune  lui  fut  eonlrairc;  son 
armée  fut  défaite,  et  lui-même  périt  dans  la  mêlée.  » 

Klaproth,  Tableaux  Attl.  de  l'Me,  p.  S68. 

xxrv. 

Page  11  :  Ce  ne  fui  qu'en  G61  que  liabiat-el'Bahly  fui 

envoyé. 

Voyez  sur  Soleiman  Habiat-el-Bahly,  Alassuudi,  ci- 
après,  chapitre  iV ,  page  22. 

XXV. 

Page  12:  En  74D,iiii  savant  docteur  de  la  loi  de  àloise. 

Cette  date  se  trouve  indiquée,  comme  nous  Tavons 
déjà  observé,  dans  le  livre  du  Khozar,  partie  1'%  ir  47, 

page  25,  b.  de  l'édition  de  Venise,  io91,  in-4",  4;j(H} 
de  la  création,  qui  correspond  avec  740  de  1  ère  vul- 
gaire. 

XXVI. 

Page  13  :  lu  ettafférent  leur*  arêneg  contre  les  Russe*. 
Ou  plutôt  contre  les  Slaves. 

Khaur*  mm  «•  tiM*.  10 
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XXVU. 

Page  14  :  Sarkel  tur  le  Dan, 

C'est  en  839  que  les  Kho/ars  envoyèrent  une  am- 
bassade à  l'empereur  Théophile»  pour  le  prier  de  leur 
faire  bfttir  une  forteresse  sar  le  Don  Inférieur;  elle 
reçot  le  nom  de  Sarkel,  c*est4-dire  hahitatum  bUmcke 
mrfpw  Uvnm»  M.  Lehrberg,  auquel  nous  devons  un 
mémoire  tr^s-i^t('M essnni  sur  la  vérilablo  position  de 
Sarkel,  n  proposé  de  traduire  ce  nom  par  forteresse 
jaune  (Sari  Kala'h). 

xxvni. 

Même  page  :  Det  mariaget  eontolidaient  ordinaire^ 

ment  la  honne  ïnteliujence. 

On  sait  que  Temprenr  Justinien  n  épousa,  en  708» 
la  fille  dn  roi  des  Rhozars,  et  qu'en  731  l'empereur 

Léon  risaurien  maria  son  flis  Constantin,  qui  parvint 
après  lui  au  trône,  avec  la  fille  du  roi  di'S  Kliozars. 
£lle  se  lit  chrétienne,  reçut  ie  nom  d'Irène  et  devint 
la  mère  de  l'empereur  Léon,  surnommé  le  Khosar. 

XXDL 
Page  i5  :  Bafhol'Aboab, 

En  arabe  Port  des  Poru,  plus  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Derbent. 
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XXX. 

Méflie  page  :  On  trouve  SémetuUr. 

Ancienne  capitale  de  la  principauté  de  Caïdaks, 
aujourd'hui  Tarkou,  30 1.  M.  0.  de  DerbeoU  Voyes 
ReineggB,  BeaekrHfnmg  desCauauui,  page  92;  Kbp* 
roth,  Magatm  Asiaiique,  tome  I,  page  â66,  note  i. 

XXXI. 

Page  16  :  //  a  tout  im  neuf  katuRt. 

Kadhi  est  le  nom  qu'on  donne  à  on  juge  chez  les 
Arabes.  Comparez  Massoudi,  ci-après»  panTSi». 

XXXII.  ^ 
Page  17  :  Lear  langue,  qui  rettemble  à  celle  det  Turct, 

Suivant  une  autre  leçon,  Ebn  Uuukel  dit  le  con- 
traire :  leur  langue  diffère  de  celle  det  Turct, 

xxxin.  ' 

Page  19  :  Lorsqu'un  prince  doit  être  élevé  à  la  dignité 

dekhakan. 

Il  est  remarquable  que  les  auteurs  chinois  font 
mention  d'un  même  usage  qui  se  pratiquait  à  l'instal- 
lation d'un  nouveau  khàkan  des  Turcs,  dans  des 
temps  antérieurs  à  la  puissance  des  Khozars.  c  Quand 
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«  on  proclamait  nn  khakan,  disenUils,  les  grands 
c  le  portaient  sur  an  feutre  et  lai  faisaient  fiiire 
t  neuf  toars,  suivant  le  conrs  dn  soleil  ;  è  chaque 

€  tour  il  était  salué  par  tout  le  inondo.  Après  ces 
t  loiirs  lails,  on  le  iiK'Uail  à  cheval,  fit  on  lui  jetait 
c  autour  du  cuu  une  pièce  de  taffetas  avec  laquelle  on 
<  le  serrait  si  fort  ({u'il  était  près  d'espirer.  On  le 
f  relâchait,  et  on  lui  demandait  combien  de  temps  il 
«  comptait  régner.  Le  trouble  de  son  esprit  ne  lui 
fl  permettait  pas  de  répondre  an  juste  à  cette  de- 
t  mande.  On  regardait  cependant  sa  réponse  comme 
«  une  prédiction  de  la  durée  Ue  son  règne.  •  Klap- 
rollî.  Tableaux  hUt. y  p.  272. 

Visdelon,  dans  son  Appendice  à  la  Btbiioihèque 
Orientale,  attribue  aux  Tartares  la  mémecoutume.  Ils 
prenaient  eux  aussi  la  précaution  de  faire  faire  neuf 
tours  au  candidat  avant  de  Tétrangler  à  moitié;  car  si 
l'on  ne  prenait  pas  de  moyen  eflicace  pour  l'étourdir, 
il  (levait  infailliljlomeni  s'arcorder  nu  règne  assez  long 
pour  avoir  le  temps  de  mourir  de  sa  belle  mort. 

XXXIV. 
Page  SO  :  Se  luerail  lui-même. 

Il  en  était  de  même  chez  les  Romains.  Parmi  nous, 

dit  un  anlenr  fraiirais,  quand  un  imiunie  doit  pé- 
rir, un  le  cerne  comme  une  pièce  du  gibier;  puis  un 
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l'égorge  comme  une  pièce  de  bétail  :  coutume  ignoble 
et  barbare.  Les  Romaios,  sous  le  plus  affreux  des- 
poUsme,  avaieni  mieoi  cooservé  leur  dignité  d'homine 
et  de  citoyen  :  lorsque  l'empereur  faisait  dire  h  quel- 
qu'un qu'il  le  condamnait  à  la  mort,  Geltt»»cî  se  char- 
geait de  rexécntion  ;  il  ne  s'enfuyait  pas  dans  quel- 
que région  loinlaine.  Cesser  d'èlre  Koiuaiii  eût  été 
pire  que  de  cesser  de  vivre.  Aujourd'hui  même,  lors- 
que ie Grand-Seigneur  envoie  le  lacet  à  un  homme,  cet 
homme  sait  qu'il  doit  s'étrangler,  et  il  s'étrangle.  ^ 

XXXV. 

Page  32  ;  Elle  parie  le  nom  de  Scmciider, 

Cette  ville,  située  entre  Alel  et  Derbcnd,  a  été  pil- 
lée par  les  Russes,  en  3S6  de  l'hégire,  968  de  l'ère 
vulgaire,  en  même  temps  que  les  villes  de  butgar,  et 
d'Alel. 

XXXYl. 

Même  page  :  Ei  immaniû  par  un  grand  fleuve. 
Le  Volga. 

XXXVIL 
Page  23  :  Un  bra»  de  fleuve* 

Le  Don.  Massoudi  croyait  que  le  Don  était  un  bras 

du  Volga. 
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xxxvm. 

Même  page  :  De  tà  vers  ia  IftUdt. 
Le  Ptont-Eoxio. 

XXXIX. 

Page  24  :  Sa  femme  eti  Miée  vive, 

Voyes  sur  celte  Goolimie  barbare  des  ancieus  Kièb>- 
ses,Praeho/frii-FoM(an^pagesii,dl,i0i,i05et9SM. 

XL. 

Page  â4  :  Qu'on  nomme  Areiiah, 

Ce  nom  arabe,  qui  se  trouve  encore  écrit  Ataretia, 
Âtarina,  n'est  peut-être  autre  cbose  que  le  nom  latin 

d'Alare*. 

xu. 

Page  S6  :  Ce  prince  et  «on  exitienee  immm  porff  malheur, 

Kaswiai  confirme  le  rapport  de  Massoudi,  et  ajoute 
que  les  parents  mêmes  du  roi  le  déposaient  ou  le  tuaient 
dès  qu*il  avait  atteint  l'âge  de  quarante  ans,  sous  pré- 
texte qu'il  n'avait  plus  le  jugement  sain.  Tout  ceci 
dénote  des  mceurs  tartares  et  non  Israélites. 
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XliL 

Page  29  :  Le  chef  de  cet  empire  lointain. 

Celte  belle  ode  qui  précrde  la  lettre  de  Chasdaï, 
est  à  la  fois  rimée  et  acrostiche  et  oiTre  les  mots  *jn 
ww  *>a  vnv  pnr  *>3  'vnm  c'est-à-dire  :  Moi  ChatiUû, 
fUs  ithkak,  fiU  é*Eira,  fiU  de  Sprot,  nom  el  prénom 
de  l'auteur. 

xun. 

Page     QuÀ  ont  été  tnmtportét  en  Se  farad, 

L'Andalousie,  comme  il  dil  lui-même  plus  loin, 
page  33.  Dans  la  géographie  rabbinique  Se  farad  dé- 
signe ordinairement  l'Espagne  en  général. 

XUV. 

Page  «13  :  Dan*  ta  Umgue  det  imaëUtet. 
La  langue  des  Maures  ou  des  Ardies. 

XLV. 

Même  page  :  ElU  est  à  gauche  de  la  mer, 
La  mer  Méditerranée. 
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XLYL 

Ibidem  :  lAiq  ne  lie  pénètre  dans  votre  patrie  el  entoure 

toute  la  terre, 

La  mer  Méditerranée  pénètre  dans  la  Khozarie,  près 

<k'  reinbouciiure  du  Dou,  et  euluurc  cuiume  1  Océuu, 
toute  la  terre. 

XLVU. 

Même  page  :  Entre  cette  contrée  et  la  grande  mer, 
L'Océan  occidental. 

XLvni. 

Page  34  :  Le  ioleil  en  traverse  un  chaque  jour, 

L'écliptique  est  un  grand  cercle  que  le  soleil  par- 
court en  un  an  ou  565  jours  5  heures  et  49  minutes. 
Ce  grand  cercle  est  divisé  en  560  degrés.  Le  soleil  ne 

traverse  doiic  pas  un  degi  é  chaque  jour.  Mais  les 
anciens  pciiph's  ont  fait  usage  autrefois  d'une  aooée 
de  360  jours.  Compares  Hérodote,  1,  S2. 

XUX. 

Même  page  :  Chactm  de  eee  degrés  comprend,  sur  terre, 
66  mtUes  et  2  nuàm  de  nâlle. 

Ou  h' 
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L. 

Ibidem  :  Foni  €00  milles. 

Nous  avons  corrigé  ici,  avec  Jair  Gbaini  Bacharach, 

savant  rabbin  de  Worms,  morl  en  1702, 600  milles,  au 
lieu  de  1600  milles  que  porle  le  texte  hébreu*- Voyez 
Choui  ha-Stihani,  Francfort-sur-le-Mein,  1679,  in-4% 
page  ilO  verso. 

U. 

Même  page  :  On  eompU  3,i00  millei. 
Ul. 

Ibidem  :  Au  rivage  de  cette  mer,  qui  patte  dans  votre 

régum, 

La  mer  Méditerranée,  qui  passe  dans  la  Kliozarie, 
presqu'à  i'emboucbure  du  Don.  Yoy.  Note  XLVl. 

LUI. 

Héoie  page  :  Lepasfi  des  KkoM&rê  aiSOdegrés  de  ion- 
ffuetiTt  qttt  font  970  nulles» 

11  y  a  ici  une  faute  nécessairement  :  60  degrés  font 
3,999,9,  ou  400  milles;  nous  n'avons  pas  osé  corriger 
avec  fiacharach  4  degrés  aa  lieu  des  GO  du  texte. 
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pour  la  raison  que  nous  allons  donner  dans  la  nK>te 
8ui?anie. 

UV. 

Ibidem  :  Il  y  a  la  même  distance  de  CorUoue  à  Con- 

itantincple. 

Tout  ceci  ost  ohscur  cl  nonsparnîl  inoxplirahlc;  de 
(lordoiio  il  ('-(insliintinoplc,  sotislrnclioii  lailc  df  î)"  rifi 
51»  «5(1,  reste  42°  30  ou  2500  milles.  Il  raiidruil  donc, 
sur  cette  échelle,  corriger  les  deux  chiffres  60*  et 
S70  milles.  Il  est  probable  qu*aii  lieo  d*6ter  oo  a 
ajouté,  et  on  a  procédé  à  l'addition  des  9*-|'M,  30 
SB  60*  30".  Toutefois  on  ne  peut  pas  réduire  les  GO"  à 
4",  car  la  lun^iieur  du  pays  des  Khu/.ars  esl  égale  ù  la 
distance  de  Cordoue  à  Constantinople,  ou  à  ces  dis- 
tances réunies,  celle  de  Cordoue  el  celle  de  Constan- 
tinople, du  premier  méridien  :  9^M*  30. 

M.  Lelewel,  à  la  lumière  duquel  nous  avons  soumis  - 
ce  passage  obscur,  nous  a  communiqué  la  note  sui- 
vante: 

c  La  lettre  de  (>liasdai  est  éiiiineiiinient  géogra- 
phique. Sa  première  partie  touche  les  bases  mathé- 
matiques et  indique  plusieurs  points  par  les  longitudes 
et  les  btitudes  géographiques.  Elle  parle  d  aboi-d  de 
la  grandeur  du  degré  et  du  globe  terrestre.  Un  degré 
comprend  66  7  de  milles  :  or  c'est  le  degré  de  la  gran- 
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deur  <JUi  globe,  cooaue  chez  les  Arabes,  comme  d'ori- 
gine grecque,  rapportée  pur  Plolémée. 

c  La  lellre  dit,  eonfoméiiient  anx  idées  géoérale- 
ment  adoptées  chea  les  Arabes,  que  la  terre  habitable 
est  environnée  de  l'Océan,  lequel  pénètre  jusqu'en 
pays  des  Kliozars,  dont  la  Kit  nation  touchait  hi  mer 
Noire,  qui,  de  l'Orcan  par  la  Méditerranée  passe  dans 
les  régions  des  Kliozars. 

«  ËDSilile  elle  ûxe  la  longitude  géographique  de 
Gordone  au  9^  degré,  et  tonte  la  description  suivante 
part  de  ce  point  et  y  retourne.  Cette  considération, 
diminue  robscnrité  de  la  description,  mais  ne  la  dis- 
perse pas  siillisamment.  Pour  débrouiller  sa  ronfu- 
sion  ou  a  eu  recours  au  changement  des  clilHVes  :  je 
pense  qu'il  n'y  a  que  l'interprétation  qui  |)eut  éclair- 
eir  la  confosion  et  rincompréfaensibilité. 

cil  s'agit  d*y  distinguer  la  longitude  géographique, 
de  la  longueur  ou  extension,  distance  d'un  point  à 
l'autre.  9  degrés,  5, tOO  milles,  et  60  degrés  sont  les 
longitudes  ;  les  tUOO  sont  à  cori  iger  en  (300  qlii  sont 
aussi  longitude  comptée  sur  la  ligne  eipiinoxiaU.'  sur 
le  grand  cercle.  I^s  autres,  c'est-à-dire  les  80  et  270 
milles,  sont  des  longueurs,  extension  d'un  point  à 
l'autre. 

'  cLes80nilllescompoeentlalonguenr,hidistancede 
la  longitude  géographique deCordoue  an  détroit  de  la 

mer  (MeUilerranée),  de  celle  mer  qui  passe  dans  la 
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région  des  Khozars.  Le  détroit  y  est  indiqué  par  le 
rivage  de  lu  mer.  Celle  dislance  de  80  milles,  comptée 
du  9*  degré  de  Cordoue  sur  lu  parallèle  de  Rhodc, 
donne  1**  30'  de  la  distance  ou  de  la  longilude  relative 
entre  ces  deux  points. 

•  n  est  bon  d'observer  bi  forme  de  todiclion.  Cbasdai 
fiiela  longitude  de Gordoueà9degrés,etconip(antan  . 
rivage  (détroit)  de  la  mer  80  milles»  il  marche  à  re- 
calons pour  déterminer  les  7"  30'  de  la  longilude  géo- 
graphique du  détroit  (rivage).  Gordoue  lui  sert  de  point 
de  départ.  Il  se  sert  de  la  même  forme  pour  indiquer 
ensuite  l'étendue  et  la  position  du  pays  des  Khozars. 

«  Le  pays  des  Khozars  a  60  degrés  de  longueur, 
(lisez  :  est  au  soixantième  degré  de  la  longitude  géo- 
grapliique,  commence  de  cette  longitude,  où  est  sa 
capitale  Sai  kel,  et  s'élend  vers  l'Orient).  Ces  degrés 
font270milles  de  distance  des  frontières  de  khozarie, 
reculant  à  l'occident,  jusqu'au  méridien  de  Constan- 
tinople,  ou  à  bi  même  distance  de  Cordoue  à  Coostan- 
tinople,  Cordooeétant  le  pomt  de  retour;  c'est-à-dire 
depuis  le  premier  méridien  jusqu'à  60  degrés  de  Ion* 
gitude,  on  a  la  distance  de  Cordoue  et  de  Conslanti- 
nople  et  les  270  railles  jusqu'à  la  frontièr  e  des  Kho- 
zars* Constanlinople  étant  située  par  la  longitude  de 
5100  milles  à  51°  30'  il  y  a  donc  entre  Constantinopic 
et  bi  frontière  des  Khozars  30^.  Les  degrés  de  bi 
parallèle  47  de  bititude  géographique  du  pays  des 
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Khozars  contient  à  peu  [)rès  5!2  milles.  Miilli|)licz 
la  distance  géographique  de  H"  30'  par  32  milles, 
vousublene/  les  270  milles  de  réteiidue  du  pays,  équi- 
valani  à  8^  3a  sur  la  paralièle  du  47*  degré.  Ces  270 
milles  ne  sont  pss,  comme  on  se  rimagine,  l'étendae 
du  pays  des  Khozars»  mais  la  dislance  qui  sépare  ses 
frontières  de  Ckmstantinople. 

c  A  la  fin  de  cette  partie  mathématique,  Chasdal 
donne  les  latitudes  despoints  en  question  et  de  la  paral- 
lèle du  47*  degré,  liai  résumé,  les  longitudes  et  les  lati- 
tudes géographiques  qu'il  indique  lonl  les  suivantes  : 

Détroit  de  Cadix  on  rivage 

de  la  mer  (80).   ...  7*  30^  36- ^ 

Cordoue,  capitale.    ...  9"   0*  58**  0' 

Conslanlinopic  (3100).    .  5t'*  50'  44»  0' 
Sarkel  et  frontières  des 

Khozars  (270).   ...  60°  ^  47°  0  .» 

M.  Leiewel  a  accompagné  cette  note  d*an  dessin; 

nous  le  reproduirons  sur  la  earle  que  nous  nous 
proposons  de  donner  avec  ce  petit  écrit. 

LV. 

Page  3ô  :  Màitre  Joief  Uagaris, 
OnRabbilosefHsgaris. 
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LVI. 

ibidem  :  ii  se  nomme  .ibd-el-Iiahuum,  fil*  de 
Mohammed,  etc. 

Abd-el-Ralimun  1",  (ils  Je  Moaviali,  et  peliUUls  du 
khalife  Heëcbem,  avait  su  échapper  au  massacre  des 
Ooieyades  et  aux  recherches  des  Abassides.  Après 
s'être  sauvé  de  Damas,  et  avoir  vécu  quelque  temps 
eu  l'Egypte,  parmi  les  Bédouins,  il  était  venuàBarkah, 
d'où,  a  travers  mille  ilatigtjrs,  il  uvail  iMiliii  Iruuvt-  un 
asile  ù  Taliert ,  au  milieu  de  la  (ribu  des  Zeneles, 
dont  sa  mère  elail  originaire.  C'est  de  là  que  les  dé- 
putés de  Corduue  viarent  le  chercher  pour  arracher 
TEspagne  aux  usurpateurs  Ainssîdes.  Il  y  régna  avec 
gloire,  de  755  à  788.  Chasdai  le  nomme  le  Hesehe- 
mite,  du  nom  de  Heseliem,  son  grand-père. 

Hcseliem  1",  fils  et  successeur  d'Abd-el- Kah» 
mail  I",  après  avoir  régné  sej)l  ans ,  neuf  mois  el  dix- 
huit  jours,  mourut  le  20  avril  7%,  laissant  le  trône 
à  son  fils  Al-Uakem. 

Al-ikkem ,  proclamé  roi  le  SB  avril  706,  mourut 
le  22  mai  822,  après  avoir  régné  vingt-six  ans,  dix 
mois  et  orne  jours.  11  était  d'un  caractèredur,  violent 
et  orgueilleux;  c'est  puur([uoi  Chasdai  a  supprimé 
son  nom  du  tableau  (ju'il  donne  des  ancêtres  de  son 
maître. 
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Alxl-et-Ralimau  11  succéda  à  son  père  Al-llakcm, 
de  822  à  85^  Ses  vertus  et  ses  talents  rendirent  son 
règne  heoreui  et  brillant. 

Mohammed  1*'  fut  proclamé  roi,  après  la  oMirt  de 
son  père  Abd«el-Rahman  II,  et  régna  trente-cinq  ans, 
de  8S9  à  886.  Ce  prince,  ainsi  que  les  deux  soivants, 
manque  dans  le  tableau  deChasdaï. 

Al-Mondliir  monta  sur  le  tiône  de  soq  père,  Mo- 
hammed 1'%  le  7  août  HHG.  Il  ne  régna  que  dedx  ans 
et  monmt  couvert  de  blessures ,  en  886. 

Abd-AUah,  frère  et  successeur  de  Al-Modhir,  mou- 
rot  en  912,  après  un  règne  de  vingt*cinq  ans.  Avant 
d*expirer,  il  fit  reconnaître  pour  héritier  du  tr(^e, 
son  [i(Mil-lils  Abd-el-Ualiinaii,  et  le  mil  sous  la  pro- 
tection de  son  fils  AI-ModhalFer. 

AbU-4;l-Ualiman  111,  ûls  de  Moliaiumed-al-MakUtoul, 
et  Ton  des  plus  célèbres  princes  musulmans,  succéda 
à  son  grand-père  Alid-Allah,  le  90  octobre  91S  et 
mourut  le  15  octobre  961.  Cest  le  maître  de  Cbasdai, 
et  le  monarque  le  plus  glorieux  de  son  temps. 

LVII. 

Même  page  :  Le  pay»  de  Sinoor. 

A  Bagdad.  Sinaar  est  le  nom  biblique  qui  désigne 
la  campagne  autour  de  BsIm^I  ei  généralement  la 
Chsidée. 
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LYUl. 

Page  36  :  Cett  Im      a  été  appelé  Ênur- 
Almoumenin. 

L*hi8toiro  atteste  qae  les  sujets  d*Abd-el-Rab- 

man  m,  en  signe  d'amour  et  de  confiance  en  sa  bonté, 
joignirent  à  ses  noms,  dans  la  Khotlibali,  les  litres 
d'Al-Nascr  Ledin-Allah  (défenseur  de  la  religion  de 
Dieu)  et  Emir-Ahnottmenin  (prince  des  fidèles). 
Foy.  Chronologie  historique  des  Maares  d'Espagne 
dans  VArt  de  vérifier  le»  Dou»,  art.  Abd-el-Rah- 
manin. 

Page  37  :  TeUei  que  jmiuài  ftrinee  n'en  a  en. 

Les  antears  arabes  nous  donnent  bi  pinsbrilhinte 
description  de  la  magnificence  d'Abd-el-Rahman  DI. 
A  Zahra  où  il  afait  contnme  de  passer  le  printemps 

etfantomne,  il  avait  fait  construire  un  grand  nombre 
d'cditices  les  plus  remarquables  :  tels  que  l'hôtel  des 
monnaies,  les  casernes»  la  mosquée  et  surtout  Tal- 
caçar,  dans  lequel  on  comptait  jusqu  a  quatre  mille 
trois  cents  colonnes  de  marbres  précieui.  Les  pou- 
tres, les  solives  et  les  lambris  de  ce  palais  étaient  en 
bois  de  cèdre  et  sculptés  avec  art;  les  pavés,  les 
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murs  de  tons  les  appai  lements,  éUieni  i*evôius  de 
moÊaâqoMf  9i  briUaieBi  des  plai  vives  coaleurs. 
Dans  11  salle  nommée  du  KkaUfiu,  on  vojaît  nne 
fonlaine  de  jaspe,  an  milieu  de  laquelle  élsit  un  t7gne 
d*or,  d'an  travail  admirable,  feit  i  Constantinople;  et 
au-dessous  du  bassin  pendait  une  fameuse  perle,  pré- 
sent de  l'empereur  Léon  VI.  Toutes  les  autres  salles 
avaient  aussi  des  fontaines  en  marbre ,  de  formes  élé- 
gantes  et  variées.  Le  toit  était  d'or  et  d'aïur  entre- 
mêlés avap  goût;  les  tapis,  les  tentures,  les  por- 
tièri»,  tissus  d'or  el  de  soie,  représentaient  au 
naturel  des  arbres,  des  fleurs  et  des  animaux.  Au 
milieu  des  jardins,  et  sur  une  émincnce,  était  un 
kiosque  soutenu  par  des  colonnes  de  marbre  blanc, 
dont  les  chapiteaux  étaient  dorés,  et  au  centre  du- 
quel il  y  avait  un  bassin  de  porphyre  rempli  de  vif» 
argont,  dont  les  ondulations  réfléchissaient  les  rayons 
du  soleil  et  l'éclat  de  la  lune.  Ce  palais  offhiit,  en 
un  mot,  l'abrégé  des  ricliesscs  et  des  jouissances  de 
tout  l'univers. 

LX. 

Mémo  page  :  Teb  tamt  le  roi  dTAtkkenn*, 

Le  roi  d'Askhenas  est  le  roi  de  Germanie,  Otton 
le  Grand ,  qui  ne  prit  le  titre  d'empereur  qu*ea9G2. 
L'auteur  de  VUu  Joh,  Gariienn»,  ap.  Pertz,  IV, 
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337,  fait  mention  de  l'unihassade  que  l'onipcreiir 
OUon  envoya  en  O.Ho  à  (-onioue  et  qui  ne  fut  reçue  en 
audience  par  Abd-el-ftabman,  à  cause  des  difficultés 
diplomatiques,  que  deux  aBS  après.  A  cette  occasioot 
ranteor  fait  les  plos  grands  éloges  de  Cbasda!,  par 
rinlerventioD  duquel  les  dUBcnltés  oot  été  aplanies. 

LXl. 

Ibidem  :  Le  roi  det  Gabaléeni,  qui  tant  Us  Slavét, 

AUSaclab ,  Selaves,  Esclavons,  désigne  ici  les 
montagnards  des  Karpates,  Chrobaie»,  tributaires 
d*Otton  le  Grand;  selon  le  témoignage  de  Constantin 
Porphyrogénète.  Ilsavaientiin  chef  do  corps  politique 
de  leurs  États  unis,  portant,  suivant  toutes  les  appa- 
rences, le  litre  de  /f  'uïcvoda  qui  signifie  duc.  Murphy 
dans  son  Hislonj  of  tlie  malwmetan  empire  inSpain, 
pageiOl,  parle  de  l'ambassade  du  duc  des  Slaves 
auprès  du  khalife  de  Cordoue  en  ces  termes  :  t  Otber 
Ëmbassies  arrived...  one  from  the  king  of  Ihe  Sla- 
vonians,  called  Dnco.  • 

Lxn. 

Même  page  :  L'empereur  de  Couitantinople  et 

d^auire». 

«  Des  ambassadeurs  de  l'enipereur  Constantin  VI 
t  viennent  à  Cordoue  renouveler  les  anciens  traités 
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t  d'aUiiince  contre  le  khalife  de  Bagdad.  Abd-el-Rah- 
«  man  les  reçoit  avec  la  plos  grande  magniioence  et 
<  tes  fidt  acoompagoer  par  an  ambassadeor,  qu*ll  en- 
c  voieà  Gonstantinoplc ,  pour  y  présenter  i  l'empe- 
€  reur,  des  chevaux  andalous,  des  armes  et  des 
«  joyaux  de  prix ,  travaillés  à  Tolède  et  Cordoiie.  » 
Chronologie  historique  des  Maures  d'Espafjne ,  1.  c. 
Ëbo-Abi-Osaiba,  dans  .son  Uistoire  deê  Médecins, 
wrL  Ebn-Djoldjol,  parle  aussi  d*ane  ambassade  de 
Fempereur  Roorain  II,  associé  an  trône,  par  son  père 
Constantin  YI,  dès  Fan  948,  à  Abd-d-Rahman  ID. 

LXIII. 

Page  ÔS  :  //  vient  des  vaisseaux  de  ce  pays-là  a  Con- 
stanlinoplc,  chargés  de  poissons,  de  pelleteries  cl 
itautret  nuurchamiïset* 

Le  commerce  des  Kho/.iii  s  fui  assez  actif  en  pois- 
sons et  en  pelleteries,  surtout  en  peaux  de  renard 
noires  et  ronges,  si  renommées  sous  le  nom  de  bour- 
tkatiah  (voyez  ci-dessus,  pageSS),  et  don  l  le  prix  s'éle- 
vait jusqu'à  cent  dinars  la  pièce  et  même  davantage. 
Plus  précieuses  que  la  zibeline,  la  marie  et  tontes 
les  antres  fourrures ,  ces  peaux  étaient  réservées  à 
l'usage  des  princes,  qui  portaient  avec  ostentation 
des  manteaux,  des  cafetans,  des  bonnets  fourrés  de 
renard  noir  de  Bourthas. 
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LUV. 

Page  40  :  WArmeiuc  a  liardaa,  et  de  la  dans  votre 

pays» 

La  ville  de  Bardai  «  capitale  de  l'Arran ,  à  eaviron 
trois  feraenks  au  midi  de  ce  fleuve  (d'Ohsaoo,  p.  lOB), 

cUiitsui'  la  route  deBah-el-Aboab,  d'où  Ton  se  rendait 
par  Semeuder  à  Âtei ,  résidence  du  rui  des  Kbozars. 

LXV. 

Même  page  :  Le  pays  de  Uunyrie, 

("lun  pN.  Voyes  ci-après,  p.  86^  mnunt  Viai  li- 

loiles  de&  Uongriens  ou  Hongrois. 

LXVI. 

ibidem  :  Ces  derniers  l'enverront  en  Russie, 

on  Jtiit  et  non  on  Rum,  comme  on  a  la  joaqo'à  pré» 
lent.  Compares  Ebn-Hankel  ci-dessus  «  p.  iB. 

LVIL 

Même  page  :  De  là  fn  Bulgarie, 
*Mj^a  ott  ni^a.  Voyes  ci-après  »  page  49. 

LVUl. 

PHige  41  :  La  mtmtagne  de  Seir. 
L'auteur  parait  ici  confondre  le  mont  Séir  de  l'Écri- 
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lure  saioteavec  la  Sérir,  dont  parle  Ebii-Uuiikel,  ci- 
dessiit,  p.  17  et  18.  Sérir  gigoifie  trône  en  arabe ,  el 
de  là  probablemeot  le  coDte  que  Tod  fiiit  sur  le 
trône  da  roi  de  Perte,  ci-dessus  mentionné  par  Ëbo* 
Hiokei. 

LXIX. 

Page  44  :  Khanuàu,  Bardaa  et  l?a6-aM6oà6. 

pcmo  Kkaraeàn,  c'est  ainsi  qu'il  iaut  lire  aussi  ci- 
dessus,  page  38  et  dans  le Lim  du  Khosar,  P.  Il, 
S I ,  et  non  (NDim  ou  |MBm  Bimuon,  comme  il  y  est  im- 
primé fiiutivement  dans  le  teite.  Sur  Bardaa,  voyez 

noie  LXIV;  el  sur  Bab-al-Aboab ,  en  arabe  Porl  des 
Ports,  plus  connue  sous  le  nom  de  Derbent,  Ebn- 
UauiLel,  et  Massoudi,  ci-dessus,  pages  15, 17  et â2. 

LXX. 

Héme  page  :  Remtmter  fon  ùngmeju»qu.'à  Dan, 
C'est  le  célèbre  voyageur  Edad-le-Danite. 

LXXl. 

Ibidem  :  La  fin  det  miraeieê, 
La  venue  du  Messie. 

LXXli. 

Page  47  :  Du  patfê  de  Même». 

L'Allemagne;  c'est  ainsi  que  les  Slaves  oui  cou- 
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luiuc  de  désigner  les  allemands  el  aujourd'hui  en- 
core allenuiod  en  rosse  est  Neme»,  Nemîché  oo 
Nemtehin.  Voyez  la  CAroiii^iie  de  NetUtr,  tradaclion 
française,  p.  148.  Les  arabes  et  autres  peuples  do 
rOrienl  donnent  ordinairement  à  rAllemagne  le  Bom 
de  Nemsiah  (voy.  d'ilerbelol,  arl.  Roum)^  qui  est  la 
môme  chose.  Dans  la  géographie  rabbin i(|ue  l'Alle- 
magne esl  ordinairement  marquée  pr  le  nom  d'iis- 
kkeM»,  Voyez  ci-dessus*  note  LX. 

LXXUI. 

Page  49  :  Togarma  eut  dix  /t/«. 

L'Écriture  sainte ,  el  les  anciennes  traditions 
juives,  ne  connaissent  point  des  descendants  à  ce 
patriarche.  Mais  les  Arabes,  et  après  eux  les  Juife 
modernes,  ont  donné  à  Togarma  dix  descendants. 
Voici  en  quel  termes  s'exprime  Joseph  ben  Gorion 
(Josiphon ,  édit.  de  Venise.  4544,  in-4'*,  p.  5)  : 

DfnriK  mixn  pwa  o'jin  n'y**  j'ïjVdi  "uini  ^un  nai  'puji 
-uSai  «MJiN  y*  ']*30H  ton       *-nj     o*jin  om  omev 

:  *j3n  nepm  hnm  *vun  h»  er un  yanm 
«  Les  Togarma  sont  dix  Isimilles ,  savoir  :  Khozar, 
c  Patsuac,  Alicanus,  Bulgar,  Ranbone,  Turc,  Bozi, 
c  Sabonkh,  Oungri  et  Tilimaz.  Tous  ces  peuples  ha- 
«  bilcnt  le  Nord;  leurs  pays  se  nomment  de  leurs 
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<  noms.  Ils  demeoreDt  sor  les  bords  do  fleiiTe  Hittfl 

c  (Atel)  qui  est  TAtlakh ,  exepté  les  Oungres ,  les 
c  bulgars  et  les  Patziiaes,  qui  habitent  le  grand 
c  fleuve  appelé  l>obné  (Danube).  > 

LXXiV. 

Atémc  page  :  Ougar,  Turc,  Aiar,  etc. 

On  reconnaît  sans  peine  dans  nuw  les  Hongrois. 
Ottgor,  Ougri,  Oungri  et  Hangri  sont  les  noms  par  les- 
quels on  désignait,  depuis  le  x"  siècle,  les  Matjyares, 
imn  parait  représenter  ici  les  Turcs,  cités  par  Joseph 
ben  Gorion  et  par  les  auteurs  arabes  (vo|.  d'Her* 
belot,  art.  Kkoior),  Gomme  frères  des  Kbozars.  imt, 
Àwr,  est  considéré  comme  le  père  des  Âmret,  pjw, 
Âmàn,  offre  quelque  analogie  avec  le  mot  Hun.  a 
des  traces  dans  Boxin,  qui  est  regardé  comme  le  fon- 
dateur de  Bosnie.  Joseph  ben  Gorion  le  nomnie  Boii, 
verrxf  doivent  être  les  Patznac  de  Joseph  ben  Gorion, 
peuple  célèbre,  appelé  par  les  auteurs  turcs  fiatcbe- 
nakes,  et  Petcheniégis  par  les  écrivains  russes,  qui 
habitaient  anciennement  les  bords  du  fleuve  Jaîk,  an 
nord  de  la  mer  Caspienne.  Voyez  sur  le  pays  de  num» 
Zanor,  Dzanar  ou  Sanariah,  Saint-Martin ,  Mémoires 
sur  l'Arménie,  tome  1,  page  252.  *twd,  Savour,  est 
connu  pour  être  le  père  de  Savourdigeo. 
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txxv. 

Ibidem  :  Un  grand  fleuve  appelé  Uona, 

m 

Le  Danube.  Le  roi  Josef  veut  parler  des  Bul- 
gares qui  habitaient  avant  les  Kliozars,  le  pays  arrosé 
parle  Volga,  et  qui,  chassés  de  leur  tf^  ritoiro  par  ces 
penplest  allèrent  s'établir  sur  les  bords  du  Danobe. 
Selon  les  historiens  de  Byiance,  une  partie  des  Bol-  • 
gares  émigra  des  bords  du  Volga,  et  Taotre,  avec  son 
prince  Batbaya ,  fut  obligée  de  se  soumettre  aux 
Khozars  qui  arrivaient  de  Berzylie.  Voyez  d'Ohssun, 
page  209. 

LXXVI. 

Page  oO  :  Révèle-loi  à  leur  grand  chef. 

Ceci  paraît  confirmer  le  récit  de  Massondi,  ci-des- 
sus, page  26,  que  le  roi  des  Khozars  était  sous  la  dé- 
pendance d'un  autre  prince,  qui  était  le  véritable 
souverain. 

LXXVII. . 

PïigelM  :  CMfre  le  fHOfê  de  RwUbm  et  de  la  contrée 

dTArdel, 

Rudelan  nous  est  inconnu,  mais  Ardel  parait  être 
Erdel,  la  Transylvanici 
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Lxxvm. 

PlBge  (H  :  Lêi  Mouverains  d'Edmn  et  d^ImaëL 

Les  rois  des  ilneliens  et  des  musulmans,  c'est-à- 
dire,  l'empereur  de  Ck>nsUntiDople  el  le  khalife  de 
Bagdad. 

LXXIX. 

Page  8S  :  /He  mit  en  poneitUm  de  la  terre  de 

Kkanaan, 

La  PalesUoe. 

LXXX. 

Page  54  :  J'opte  donc  pour  la  rcUyion  qui  eut  celle 

d'Abraham . 

Les  détails  «{u'un  vient  de  lire  ao  sujet  de  la  con- 
version da  roi  des  Khozars  ne  ressemblent  ni  à  ceux 
(ju'en  donne  Tailleur  du  Line  Un  Klioxar  (^voyez  ci- 
après,  pages  GOeltii),  ni  ceux  qu'en  rapporte  Peta- 
cbia  de  Ratisbonoe,  que  voici  :  t  On  dit  que  sept  rois 
t  qoi  commandaient  au  pays  de  Méseck  virent  pen- 
«  dant  leur  sommeil  un  ange  qui  leur  ordonna  de 
«  quitter  leur  religion  et  d'embrasser  la  loi  de  Moïse, 
•  fils  d'Amrara,  sous  peine  de  voir  leur  pays  dévaste. 
«  l^s  rois  liesilèrent  quelque  temps  et  tialnèrent 

<  en  longeur  jui>qu'à  ce  qu<-,  rani;t>  ayant  cuoimence 

<  le  ravage,  ils  se  convertirent  avec  tous  leurs  sujets, 
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1  et  demantlèrenl  au  chef  de  l'académie  de  Bagdad  , 
«  de  leur  envoyer  des  docteurs.  >  Siboub  Olam,  édi- 
tion de  Paris,  page  76. 

LXXXI. 

Page  55  :  L'ordre  dei  prière»  de»  Chauuu» 

Voyez  l'explication  du  nom  de  Chaxan,  dans  le 
Siboub  Olam,  ou  voyages  de  Pelacliia  de  Batisboane, 
page  21. 

LXXXII. 

MéfDe  page  :  Le  fleuve  d'Atel ,  vo'uin  de  la  mer  de 

Djordjan. 

Le  fleuve  de  Volga,  qui  se  jelte  dans  la  mer  Cas- 
pienne, appelée  par  les  arabes,  (antôl  mer  des  A7io- 
iars,  et  taulùt  mer  de  Djordjan.  Voyez  ci-dessus, 
p.  4  et  17. 

LXXXIII. 
Page  â(j  :  Les  habitants  de  Djordjan» 

Djordjant  à  TOrient  de  la  mer  Caspienne. 

LXXXIV. 

Même  page  :  Àinn  ^ue  les  haHumte  du  pays  de  Baeta 

et  de  Tanat, 

On  ignore  quel  pays  l'autenr  entend  par  BasMa, 
mais  Tanat  parait  être  TanaM. 
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LXJULV. 

Ibidem  :  Jutqu'w  gnmd  flemtê  nommé  louxag, 

G*e8t  le  Dnieper  dont  le  nom  était  Osm  chez  les 
Arabes,  comme  on  le  lit  dans  Aboulfeda.  Voyez  Afi- 
tching't  Mayaiin,  t.  IV,  p.  173. 

LXXXVL 

Même  puge  :  J'accorde  aux  Ruita  le  fMu$uge  pour 
qu'Ut  entrent  dans  leur  territoire. 

Ce  qoe  le  roi  losef  dit  ici  du  passage  que  les 
Basses  obtenaient  da  roi  des  Khozars ,  pour  aller 
faire  la  guerre  à  d'autres  nations,  confiriiierail ,  s'il 
en  étail  besoin,  les  relations  arabes  des  deux  expé- 
ditions russes  dans  la  mer  Caspienne.  D'Ohsson, 
page  m 

Lixxvn. 

I^sge  57  :  Dan*  ie  troiiiàme,  je  réside  avec  les  grands 

du  roj/aume. 

Ce  peu  de  détails  que  le  roi  khozar  donne  sur  sa 
capitale  est  asses  conforme  aux  descriptions  d'Ebn- 
Ibnkel  et  Hassôiidi. 


m 


D£S  KUOiUnS  AU  X«  SIÈCLE. 


LXXXVUl. 

Même  |Kige  :  Je  vutt  prêt  du  grtmd  fieuve,  nommé 

Varsehan. 

Nous  ign(»runs  quel  est  ce  fleuve  {ittni  Vartchan,  qui 
coule  à  vÎDgl  milles  d'Alel. 

LXXXiX. 

I^ge  SMI  :  En  965  Sviaioitav,  prince  de  Kief. 

Voyez  sur  la  guei  ri'  (juo  Svialoslav-lgorewilch, 
pelit-tîls  de  Rurik,  fil  aux  khuzars,  Levesque,  His- 
toire de  ia  RuMiie,  i,  l*';  Fraebn,  Hm^Fostam  und 
anderer  Anber  Benekte  ûber  die  Rui$en,  page  66;  et 
D*Oli89on ,  De$  pevpUt  du  Caueate,  p.  197. 

XC. 

Même  page  :  Emmenèrent  captif  George  Ttoula,  le 
dernier  roi  des  Kliuzars. 

<  L'empereur  Basile  11,  Porphyrogénèle,  dit  l'his- 
«  lorien  Gédrène  {ap.  Stritter,  Mem,popuLt  t.  H, 
•I  p.  577),  envoya  en  1016,  une  flotte  en  Kbozarie, 

<  sons  les  ordres  dn  duc  Mongus ,  fils  d*Andronic  « 

•  qui,  avecrassislancedc  Spiieng,  frère  du  souveraiu 
•«  russe  Wolodiniir ,  soumit  celle  cunli  ce,  après 

<  avoir  fait  prisoiuiier,  dans  une  bataille,  George 
«  Tsoula ,  roi  des  Kbozars.  »  Cette' date  de  i(M6  est 
erronée,  ainsi  qae  le  nom  de  Spheng,  qui  n*appar^ 
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lient  &  anciui  priace;  nous  afons  substitué  Wladimir 
et  placé  Teipédition  combinée  des  Grecs  et  des 
Russes  en  989,  époque  de  son  mariage  avec  Anne , 

sœur  dtî  Basile  et  Constantin,  empereurs  grecs.  On 
rapporte  aussi  à  celte  année  l'adoption  par  les 
Russes  de  Tère  du  monde,  suivant  le  calcul  de  Con- 
8lantinople.Us  ont  conservé  cette  manière  décompter 
jusqu'à  la  fin  du  XVil'  siècle,  où  ils  lui  ont  substi- 
tué l'ère  cbrétîeune,  suivant  le  calendrier  Julien  non 
réformé. 

XCI. 

Page  GO  :  Abraham  bar-Chija  en  fait  mention  dont 
pluiieurs  de  ses  ouvrages» 

Entre  antres  dans  le  Se  fer  ha^CkaMmu,  Porte  1**, 
Climat  6,  et  dans  le  Zurat  ha-Are» ,  sixième  Climat, 

page  39. 

xai. 

Même  page  :  lehouda  Halevy  célèbre  en  ces  termes. 

Dans  l'introduction  du  lAvre  du  Khozar,  Voyez  ci- 
dessus,  page  6  et  la  note  n. 

XCUI. 

£iill61 .  Àlrrakmn  freu-Onoiid,  en  parlant  dang  ta 

ehronufue. 

Cette  chronique,  intitulée  :  Se  fer  ha'Kabala,  et 
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composée  en  4921  (1161),  a  élé  souvent  imprimée.  Le 
passage  cité  se  trouve  dans  l'édition  de  Venise,  1546, 
p.  33,  col.  4;  daas  rédition  de  Bftle,  im 
iw9r,  p.  73»  et  dans  celle  d'Amsterdam,  4714,  petit 
în-8*,  p.  46  Yerso.  Dans  toutes  ces  éditions,  dont 
l'one  a  servi  de  modèle  h  l'antre,  le  nom  d'Atel  se 
trouve  défiguré  :  'î^n  -vm  au  lion  Slw  -tij.  Dans  le  Se  fer 
luchasin,  édit.  de  Craeovie,  page  131  verso,  et  135 
recto,  on  Ut  tantôt  ham  *vu  et  tantôt  Shm  *vu. 

XCIV. 

Page  6â  :  Peiaclùa  de  RaUsbonne,  rencontra  dam  le 
voyage  qu'il  /Et  en  Kkosuuie. 

Voyez  ce  voyage,  que  nous  avons  publié  à  Paris 
en  1831  avec  une  traduction  française,  p.  12  et  13. 

xcv. 

Même  page  :  Dans  un  discours  que  Moïse,  (ils  de 
Pluehman,  fnrononça» 

Ce  discours  a  été  d'abord  publié  à  Conslanlinople, 
1582,  in-4%  sous  le  titre  'jvun  vm,  puis  à  Prague, 
1397,  in-4*. 

XCVl. 

Ibidem  :  Meir  Aldabi  compte  le  pasft  des  Khozars, 

Dans  son  livre  qui  porte  le  titre  Schebïlé  Emouna, 


Digitized  by  Google 


DBS  «HOZAaS  AU  X*  «ÈCLB.  iQS 

Riva  de  Trenio,  15o9,  in-4°;  Amsterdam,  1627  et 
1707,  iu-8«. 

XCVll. 

Page  63  :  Rapportée  par  Schemtob,  fils  de  Schemtob, 

Voyez  Sefer  ka-Bmounoth,  édition  de  Ferrare, 
1540,  Porte  U,  chap.  lY. 

XCVIII. 

Même  page  :  Abraham  Zatuth  qui  composa  une 
chronique  hébraïque  à  Tmût, 

Le  Sefer  iuchann,  ConslaoUocple,  1566;  CracoTÎe, 
i580,  iii-4«;  Amsterdam,  1717,  in-S^. 

XCK. 

Ibidem  :  Enfin  hkak  Akrisek,,.,  et  Cenon 

bcn-Eln'ser... 

Voyez  sur  l'oaYrage  d'ishak  Aliriscb,  note  VU,  et 
sur  le  livre  de  Gerson  ben-Elieser,  Tédîtion  hébraï- 
que, page  14  verso.  Ce  dernier  ouvrage,  la  plus  popu- 
laire de  toutes  les  relations  juives,  a  été  composé  pri- 
mitivement en  ulleniand  jiidai(|iie  et  imprimé  à  Liiblin 
en  1655,  puis  traduit  en  hébreu  el  publié  à  Amster- 
dam, la  même  année,  par  Abron  Ualevy.  Ces  deux 
premières  éditions  sont  d'une  rareté  excessive;  nous 
n'avons  pu  nous  procurer  jusqu'à  présent  que  la 
réimpression  de  l'original  allemand  deFurth,  1691, 
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cbei  Joseph  Salrnso  senior,  et  çelle  de  la  version  hé- 
braïque, Amsterdam,  1740,  ches  Herz  Levy  et  Cos- 
man.  Nous  avoDs  encore  vu  la  troisième  édition  de  la 
relation  de  Gerson,  fiiite  k  Amsterdam  en  1705,  par 

les  soins  de  Ascher  Anschel  :  c'est  une  fidèle  repro- 
dui  lioii  de  la  setunde  ;  mais  nous  n'avons  jamais  rcii- 
conlré  ni  1  édition  allemande  juive  d'Amsterdan) , 
1723,  qui  parait  avoir  été  faite  d'après  l'édition  hé- 
braique  de  1635,  ni  celle  de  Prague  de  i8i4. 

C. 

Page  63  :  On  ne  voit  plus  mamienant,  du  Al.  Pwfodine. 

Voyez  Sirrcrui  Arkif.  —  Archivcs  du  ISoril,  ^  mars 
18!^.  —  Fcrrusac,  Bulletin  des  Science*  hittoriquei, 
t.  XU,  page  67. 
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Les  fictions  des  poêles  ne  sont  pas  toujours  des 
inventions  fabuleuses  ;  souvent  elles  ont  pour  base 
des  traditions  vraies,  auxquelles  on  peut  remonter 
en  comparant  leurs  écrits  à  ceux  des  historiens. 
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Ainsi,  par  exemple,  la  iable  de  lage  d*or  semble 
réelle  lorsque  Ton  cun  sidère  la  vie  heu  i  en  se  des  pa- 
triarches. Ces  premiers  babitautsde  la  len  e  ne  (  on- 
naissaient  d'autres  richesses  que  leurs  troupeaux, 
d'autres  occupations  que  les  travaux  des  champs,  d*au- 
tre  bonheur  que  la  bîenialsance  et  lliospitalilé.  Leurs 
jours  tranquilles  s*écon1aient  sans  inquiétude  et  sans 
méfianee;  chacun  était  assis  sous  sa  vigne,  sous  son 
figuier,  uu  Taisait  paître  paisiblement  ses  troupeaux 
sur  les  bords  des  rivières;  et  lorsque  la  mort  lerinail 
leurs  yeux,  ils  allaient  rejoindre  leurs  aïeux  et  élaieul 
enterrés  sous  les  beaux  ombrages  qu'ils  avaient  ha- 
bités. £iiifrres-moi  avec  Um  oi  de  mes  pèret;  ainsi 
parle  lacob  ■  ;  quand  voire  mère  tera  morte,  dit  Tobie 
à  son  lils,  enterre i-la  près  de  moi  Chaque  arbre, 
chaque  endroit,  rappelait  à  leur  cœui  le  souvenir  de 
leur  affection  :  ici  c'était  un  chêne  de  deuil  ^  et  là 
une  vallée  de  larmes  K 

Une  existence  si  douce  donnait  au  peuple  juif  un 
extrême  attachement  pour  son  paya,  un  amour  sans 
bornes  pour  sa  patrie.  Il  embrassait  cette  terre  chérie 
lorsqu'il  la  revoyait  après  une  longue  absence,  et  lui 
adressait  en  mourant  sa  dernière  pensée.  Dans  les 
temps  de  malheur,  il  supportait  l'humiliation  et  l'es- 
clavage plutôt  que  de  quitter  sa  terre  natale,  les 
champs  de  ses  deux  »  les  tombeaux  de  ses  pères.  // 
voyati  que  te  repae  était  bon,  que  la  terre  était  ex* 
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cellenlCy  el  il  haisiait  la  lêle  sous  le  joug  ^.  Sembla- 
ble à  celle  mère  du  jugement  de  Salomon,  il  préfé- 
rait Yoir  passer  Tobjet  de  ses  affections  en  des  mains 
étrangères,  plutôt  qne  de  se  résoudre  à  ne  pins  le 
voir,  c  Tant  que  les  Jaifo  deoMorèrent  dans  un  pays  " 
étranger,  éloignés  de  leur  patrie,  dit  Bossuet  ^  ils 
ne  cessèrent  de  pleurer  et  d'enfler,  pour  ainsi  par^ 
1er,  de  leurs  larmes  les  fleuves  do  Babvione ,  en  se 
souTenant  de  Sion  ;  ils  ne  pouvaient  se  résoudre  ù 
chanter  leurs  agréables  cantiques,  qui  étaient  les 
cantiques  du  Seigneur,  dans  une  terre  étrangère  ; 
leurs  instruments  de  musique,  autrefois  leur  conso- 
lation et  leur  joie,  demeuraient  suspendus  aux  saules 
plantés  sur  la  rive,  et  ils  en  avaient  perdu  l*nsage. 
0  Jérusalem,  disaienl-ils,  si  jamais  je  puis  l'oublier, 
puissé-je  m'oublier  moi-même!  Ceux  que  les  vain- 
queurs avaient  laissés  dans  leur  terre  natale  s  esti- 
maient heureux,  et  ils  disaient  au  Seigneur,  dans  les 
psaumes  quils  chantaient  durant  la  captivité  :  c  II 
est  temps,  Seigneur,  que  vous  aves  pitié  de  Sion, 
vos  serviteurs  en  aiment  les  ruines  et  les  pierres  dé- 
molies; et  leur  terre  natale,  toute  désolée  qu'elle  est, 
a  encore  toute  leur  tendresse  et  toute  leur  compas- 
sion. » 

Cet  amour  pour  les  ruinés  et  les  pierres  démolies 
de  hi  Terre-Sainté  s'est  perpétué  en  braël.  Du  fond 
de  l'Asie,  des  déserts  de  l'Afrique,  de  toules  les  con- 
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tréM  de  l'Europe ,  chaque  siècle ,  depuis  ta  destnic* 
lion  du  temple,  y  voit  accourir  en  foule  les  Uls  de 
Sion.  Pendant  lu  domination  chrétienne,  l'enthou- 
siasme qui  les  entraînait  vers  cette  terre  chérie  était 
si  grand,  qu'il  d  était  point  de  naox,  point  d'outrage» 
qu'ils  nesupporlassent  pour  le  boolienr  suprdmed*er^ 
rer  sur  les  collines  sacrées  de  lérusalem,  d'embrasser 
ses  ruines,  d'arroser  ses  cendres  de  leurs  larmes. 

Parmi  It's  jM-lcriiis  de  ces  temps,  les  uns  ont  célé- 
bré dans  des  poésies  élégiaques"?  les  impressions  de 
leur  pèlerina<;e;  les  autres  nous  ont  laissé  des  rela- 
tions et  des  traités  intéressants*  Au  besoin  de  visiter 
les  lieux  saints  se  joignait  le  désir  de  fiiire  connaître 
à  leurs  frères  dispersés  l'état  de  la  PnlesUne,  afin  de 
leur  fiiciliter  le  voyage.  Aussi  la  plupart  de  ces  rela- 
tions soDt-elles  rédigées  en  forme  de  lettres,  adres- 
sées tantôt  aux  parents,  tantôt  aux  amis,  et  souvent 
aux  communautés. 

Conformément  au  goût  de  leur  temps,  les  auteurs 
de  ces  missives  s'occupent  principalement  de  la  des- 
cription des  monuments  sacrés.  Ce  sont  surtout  les 
tombeaux  et  les  sépulcres  des  patriarches,  des  pro- 
phètes et  des  pères  de  la  synagogue,  qui  ont  exercé 
la  plume  de  nos  voyageurs  \  Ces  monuments  élevés 
par  la  piété  ont  été  conservés  par  la  cupidité.  Car  per- 
sonne ne  pouvait  les  visiter  sans  ptyer  de  gros  tributs. 

Vers  le  commencement  du  XIII*  siècle,  Rabbi  lo- 
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natbaii  ben  David  ha-Cohen  »  de  Lunel ,  le  célèbre 
corretpondaot  de  Maimonide»,  imita  l'exemple  de  ses 
prédéoesseiirs,  et  fit  on  pèlerinage  à  JéroaaleiD.  n 
était  aoconpagné  de  trois  coUègoes  :  Rabbi  Saadiah 
Rabbî  Tobîeb  et  Rabbi  Samuel  bar  Simson  '•.  Ce 
dernier  a  transmis  à  la  postérité  la  relation  de  ce  pè- 
lerinage. II  y  décrit  principalement  les  tombeaux  et 
sépulcres  des  anciens  Pères  qui  se  trouvent  en  Pa- 
lestine et  qu'ils  y  ont  vus  et  visités.  Â  Hebron,  notre 
Toyageor  fit  rbeorease  rencontre  du  prince  de  la  Cap- 
tivlté*',  chef  suprême  des  juifr  de  rOrient,  qui  était 
venu  aussi  visiter  les  lieux  saints.  Gomme  ce  prince 
était  détenteur  de  plusieurs  firmans  des  souverains 
arabes,  lesquels  lui  ouvraient  toutes  les  portes,  notre 
Sainnei  s'attacha  à  lui,  et  l'accompagna,  à  son  re- 
tour, Jusqu'à  Mosoul. 

n  parait  qu'en  quittant  le  chef  de  la  Captivité,  Sa> 
mnel  bar  Simson  reprit  la  route  de  Mestine  pour 
revenir  en  Europe,  du  moins  sa  relation  est  confirmée 
par  le  scean  du  roi  de  Jérusalem ,  litre  qu'on  donnait 
alors  à  Jean  de  Brienne,  époux  de  Marie,  tille  de 
Conrad,  et  de  la  reine  Isabelle,  qui  lui  avait  laissé 
par  sa  mort  le  droit  au  royaume  de  Jérusalem  '4. 

En  publiant  cette  relation  avec  le  sceau  royal,  Sa- 
muel eut  Tespérance  d*eiciter  ses  coreligionnaires 
de  l'Europe  à  se  rendre  à  la  Terre-Sainte;  et  en  eflet, 
plus  de  trois  cents  israélites  firanfals  et  anglais  quit- 
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Ici  (Mil  leur  patrie  l'année  suivante,  en  1211,  pour 
aller  demeurer  ea  Palestine,  où  ils  furent  reçus  avec 
beaneonp  d'honneur  par  le  roi  de  Jérusalem,  suivant 
le  témoignage  de  rantenr  de  la  chronique  hébraïque 
insérée  dans  Is'Sekebnl  lehauda'^. 

Saint-lean-d*Aere  et  Tyr  formaient  alors  presque 
tout  le  royaume  de  Jérusalem Jean  de  Brîenne, 
voyant  les  chrétiens  de  la  Palestine  s'afTaiblissant  de 
jour  en  jour,  flattait  les  juifs  dans  l'espérance  de 
trouver  en  eax  de  puissants  auxiliaires*  Les  juifs,  par  > 
leur  ardeur,  leur  savoir-fiiire  et  leurs  ressources  pé- 
cuniaires, étaient  en  effet  très-propres  an  succès  des 
croisades.  On  sait  de  quel  avantage  ils  étaient  pour 
les  Persans  pendant  leur  conquête  de  la  Palestine. 
Vingt-six  raille  combattirent  sous  les  drapeaux  du  roi 
de  Perse,  en  614 '7.  Ni  Khosron,  ni  Omar,  ni  aucun 
homme  de  génie  jusqu'à  Napoléon  ne  dédaigna  leur 
amitié,  et  ce  fnt  une  grande  &ute  des  croisés,  peut- 
être  même  fut-ce  hi  cause  de  leur  chute,  d'avoir  mé- 
prisé et  persécuté  ces  fidèles  enfiints  de  lémsalem. 
Jean  deBrienne,  qui  s'était  aperçu  de  celte  faute  de 
ses  prédécesseurs,  chercha  à  la  réparer.  Malheureu- 
sement il  était  trop  tard;  les  persécutions  dont  les 
jttifiB  furent  alors  l'objet  dans  tous  les  pays  chrétiens, 
leur  inspira  peu  de  confiance  dans  les  promesses  de 
ce  prince,  qui  ent  peu  de  succès  dans  ses  entre- 
prises**. 
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Quoi  qu'il  en  soil,  l'ilinéraire  Ue  Suninol  bar  Sim- 
WB  e«l  resté,  comme  la  plupart  des  relations  juives 
da  moyen  Age,  eofermé  dans  les  bibliotftièqiieft.  Per- 
tonoe  ne  le  consoltt  ni  le  oila  pendant  six  cents 
ans,  Jnsqa'à  ce  qu'il  tonlM  enin  entre  les  mains  dn 
docte  de  Rossî  *.  Ce  célèbre  professeur  le  décrit  en 
ces  termes,  dans  ses  mss.  codicks  h^braici,  Parme, 
4805,  vol.  II,  page  87  :  Vetuslum  porro  rsl  Samiiclis 
bar  Siaison  iùuerariian  Palcéliuw,  ann,  4970  ab  eo 
uâeeptumf  œrœ  moitrœ  1210,  cujus  potisnmum  tMltla^ 
ttim  êêt  quœ  i/itc  eocfmil  ipieque  «idtl,  veterum  pairum 
ttfnUchra  enarrare»  I^uUa  »ive  libeUi  ûve  ondorit  t» 
ff^olfio  vesligia. 

Ce  manuscrit,  qui  se  trouve  maintenant  dans  la 
bibliothèque  ducale  de  Parme,  est  unique;  nous  eu 
devons  une  copie  à  l'obligeance  de  M.  le  chevalier 
Ange  Pezsana,  bibliothécaire  de  ce  riche  dépôt. 
Une  partie  en  est  perdue;  le  copiste  qui  le  premier 
a  transmis  Tcenvre  de  Samuel  bar  SImson,  et  qui, 
à  en  juger  par  rittcertUnde  qu'offre  son  manuscrU 
dans  plusieurs  endroits,  parait  avoir  été  un  homme 
assez  peu  lettré,  a  supprimé  toute  la  partie  qui  con- 
cerne le  voyage  eu  Egypte  et  dans  le  désert  de  l'Ara- 
bie. U  le  déclare  lui-même  an  commencement  de  sa 
copie,  dans  lea  termes  suifinla  : 
••H  irman  "op  mpu  vr^  fvhi  atoth  pn  cnarm  iVu 
rm  *«fN  onu     W  oirst  "vio  nro  rm  vp  ifrm  amaia 
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o*^tmr^  vatf  Haï  nanDa  iiw  nain  ptrj  pio  lar  *}W 
:  nipnn  luva  tm  m  lansa  >ar*«r  ibo  nant  ■^Vm  |M3Bi 
c  Les  paroles  qui  suivenl  mériteot  d'être  tniis- 

<  crites  pour  cbmpreodre  et  pour  connaître  le  liea 

<  des  sépulcres  de  nos  pères,  par  les  mérites  des- 
t  quels  le  inonde  existe.  Ceci  est  clair  comme  je  vais 
«  le  remarquer  d'après  un  iiomme  qui  lut  en  pays 

<  d'Israël  avec  le  maitre  iiabbi  Jonathan  Cohen,  de 
c  Lnnel  *S  et  dont  le  nom  est  Rabbi  Samuel  bar 
«  5lm«<m.  11  raccompagna  dans  la  terre  de  Gesen**, 

<  traversa  avec  lui  le  désert  et  vint  avec  lui  à  Jéru- 
c  salem.  De  cet  endroit ,  je  parlerai  comme  Tanteur 
c  a  parlé  lui-même  daus  sa  IcUre.  Tuul  cela  a  eu 

<  lieu  en  l'an  970.  » 

Comme  on  le  voit,  le  titre  de  l'ouvrage  de  bamuel 
bar  SImson  est  indiqué  par  notre  copiste  sous  le 
nom  de  Lettre;  l'auteur  lui-même  le  désigne  ainsi  à 
la  fin.  C'est  de  Rossi  qui  le  nomme /ttn^aire  en  Pa^ 
leitine,  comme  répondant  mieux  au  sujet  du  con- 
tenu. Nous  avons  conservé  lu  dénominalion  du  cé- 
lèbre professeur,  parce  qu'en  elfet  elle  précise  le 
sujet  de  l'écrit  de  Samuel. 

Avant  de  terminer  cette  courte  notice ,  il  est  bon 
peut-être  de  présenter  au  lecteur,  à  défiiut  du  texte, 
l'index  géographique  en  hébreu  avec  hi  traduction 
française  en  regard.  Nous  avons  aussi  jugé  à  propos 
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de  faire  suivi  e  celte  table  du  sominain;  de  ce  petit 
écrit,  ainsi  que  du  mode  de  tiUDScriplion  que  nous 
•Tons  adopté  pour  les  mots  bébrenx.  Noos  avons  con- 
MTvé  les  Doms  bibliques  consacrés  par  Tasage. 

I 

INDEX  GÉOGRAPHIQUE. 


Arbel,  Arbellc,  Irbil. 

Beeroth,  Beiroul,  Bireb. 

tvntQ 

Beth-EI,  Beitin. 

Sm  11*3 

fietbseaD,  fiéisàn,  Scypolis. 

|MV  ira 

Ber'am  (kebr). 

(m)  nna 

Gnscb  Chaleb,  Giscalé,  Djescb. 

a^  vu 

Dalùta,  Delâla. 

Damesk,  Damas. 

Dan,  Bàniùs. 

P 

Olifiers  (mont  des). 

(m)  iTfnn 

Hébron. 

jnan 

Cbîtlm,  Hittin,  el-Hatttn. 

wn 

Channim  (kefar). 

Chanania  (kefar). 

(•Vjs)  rt'îin 

Chukok,  Hucok. 

Tebarieb,  Tibériade. 

moD 

Jérusalem. 

Mur  occidental. 
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Lud,  Lydiia.  iA 

Tour  de  David.  *în  Suo 

Mamré  (foréU  de).  C^Sk)  in» 

Mer^n.  t^B 

Nebartà.  Mnu 

Niniye,  Mosonl.  mn 

EUuD  (Footaioe  d*).  (^v)  x»v 

'Amiika.  npw 

Pameas,  Biiiiiàs.         •  d**d* 

Tsefut.  6efad,  n» 

Risma.  Mscrp 

Schacambo.  io3v 

Siloé  (eaux  de).  (*b)  rnVy 
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Schacambo.  —  Muraille  Occidenlal»'.  -  Moiil  des  Oliviers.  - 
Siloé.  —  Départ  pour  Hél)ron.  —  Toinhtau  de  Rachel.  -  Sé- 
pulcre de  Nathan  le  Prophète.  —  Station  d'Ahraham.  —  Édi- 
fice du  roi  losa.  —  Forêts  de  Mamré.  —  Habitation  dWbra- 
liam.  —  L'Arbre  des  An{;es.  -  Demeure  de  Sara.  —  Le  Prince 
de  la  Captivité.  Difficulté  d'entrer  à  Hébron  sans  firman.  — 
Iji  maison  Sainte.  —  Trois  monuments. 

Retour  ^  Jérusalem.  -  Voyagea  Ramatlialm.  —  Tombeau  de 
iOmiiel  le  Prophète.  —  Beeroth.  —  Belhel.  —  L'Autel  d'Abra- 
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ham.  ~  —  Lieu  do  TftbMiwcle.— Tonkcin  de  ioecpli- 
le-JusIe.  —  letlMceii. 

Tibteiade.  Tonbeiu  de  Kabbi  Heir.  —  Sépolcre  de  labbi 
locbanan  ben  norl.  —  Tombeeui  de  BaMI.IUéier  ter 
Sloiéoii  et  de  Rilibi  Uiabana.  —  Kelir  Channin.  —  Ton- 
beeui  des  Fatriardiet.  S^lere  de  Dina.  —  Artel.  — 
Tombeau  de  Hital.  —  Knlnet  de  n  Synagosoe.  —  Mpolcre 
de  Rabbl  Zen,  —  Village  de  Chitin.  —  Tonbeaus  de  Joraé, 
de  lethro  et  de  Zepteaie. 

Ketour  à  Tibériade.  —  Kelbr  Cbaiiania.  —  Toaibeau  de  Haba- 
eue  A  Ctekuk.  —  Keftir  Lad.  —  Tooibeaux  de  Babbl  Bliéier 
ben  Jacob.  —  SApolcres  de  RabM  Cbatefla ,  de  son  Sla  el  de 
•on  pelllrflis. 

SelM.'—  Caveroe  de  labU  Cteoania  ben  Ooea.  —  Dévottona 
qn*lls  y  SrenL  —  Sanaét  ter  9iaMon  se  rend  seul  a?ee  le 
Prince  de  la  Capti?ité  à  Kelbr  Bar*ain.  —  Sépulcre  de  dwna 
ha-Haafpil.— Belle  synagogue  de  Sim«'on  ben  loctet.— Kcfar 
*Amuka.  —  Tombeau  de  Jooathan ,  fils  d*Usiel.  —  Kelitf  Ke- 
barla.  —  Sépulcre  de  RabU  Mélr. 

Retour  à  Sefad.  —  Départ  pour  Guscb  Chaleb.  —  Kisma.  — 
Merôn.  —  Tombeau  d'Eléazar  ben  Cbisma.  —  École  de  Siméoo 
ben  lochal.  —  Son  sépulcre  el  celui  de  son  fils  Eléazar.  — 
Tombeaux  de  liillet  eldeSchammai.—DescrIpUood'ua  caveau 
funéraire.  —  Tombeau  couronné.  —  Synagogue  conslruile 
par  Schalnin  ben-Lévi.  -  Sépulcre  de  Siméon  Ctetute.  — 
Tombeau  d'Alxlias. 

Arrivée  à  Gusch  Chalab.— Tombeau  de  Schemaieh  el  Abihalion. 
—Sépulcres  d'Adramalec  et  de  Scharezar.  —  Caractère  des 
habitants  de  Guscli  Chalel).  'Aima.—  Tombeau  d'Eltczer.— 
Légende.  —  Toinb«'au  d'kléazar  ben  'Arakb.  —  titazar  ben 
Azarieh.  —  Delàla.— Tombeau  de  leliouda  ben  Tamra.— Tom- 
beau de  lose-le  Galiléeii.  —  Ketar  Ber'aui.  —  Tombeau  de 
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Piochas  beo  lair.  —  Belle  symBOgHe. — Tombeaux  d«  Barae 
fils  d*AbiooBm.  —  Dao.  —  Piméas.  —  Tombeau  «TIiMo.  — 
Damas.  —  Synagogue  d*Alie.  —  Ninive.  —  Sem,  fils  4e  Noé. 
—  Synagogue  fondée  par  Judan  el  Lévi,  01s  d*Aseher. 
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TRANSCRIPTIOIV. 

Quant  à  la  transcription  des  caractères  ht-bralques  en  français, 
nous  avons  adopté  les  valeurs  suivantes  : 


Alef. 

A. 

3 

j 

Guimel. 

G  00  Go. 

t 

Dalel. 

D. 

n 

Hé. 

H. 

Vav. 

V. 

r 

Zain. 

Z. 

n 

Cliet. 

Ch. 

Thet. 

Th. 

• 

lod. 

I  ou  J. 

Khaf. 

Kh. 

S 

I^inied. 

L. 

0 

Meiii. 

M. 

j 

Nun. 

N. 

D 

Sanielih. 

S. 

y 

Ain. 

'A  ou  Aa. 

Pé. 

P.  Ph  ou  F. 

Tsadé. 

Ts. 

P 

Kof. 

R. 

•> 

Resch. 

R. 

Scliiii  ou  Shiii. 

Scii  ou  Sh. 

n 

ïav. 

T. 
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Noms  arrivftnies  à  Jérusalem  da  côté  occidental  de 
la  ville;  noos  la  vîmes  et  nous  déchirâmes  nos  vête- 
ments, ainsi  qu'il  nous  esl  prescril''.  A  ce  nionienl 
notre  tendresse  fut  excilée,  et  nous  pleurâmes  de 
grands  pleurs,  moi  et  le  grand  CoUen  de  Lunel. 

Nons  entrâmes  par  la  porte  *4  jusqu'à 

la  roar  de  David*',  d'où  Ton  se  rend  pour  se  proster- 
ner devant  le  ftmii  du  Temple*.  Noos  tombâmes  sur 
notre  face  devant  la  Porte  Sehaannbo*^  an  dehors 
de  laquelle  est  le  chemin  qui  conduit  a  la  roulaiue 
Etham^,  maison  de  bain  pour  les  prclres. 

La  porte  Scbacambo  est  daos  lu  Muraille  Occideu' 
iaU  Du  fondement  de  cette  muraille  on  remarque 
une  espèce  de  Portique  assez  grand  ^,  lequel  se 
trouve  dans  la  base  du  Temple.  C'est  par  un  souter- 
rain que  les  prêtres  se  rendent  à  la  fontaine  Elham, 
le  lieu  qui  fut  jadis  une  maison  de  bain. 
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Nous  allàiiu'S  (Je  la  ù  la  Monlaijne  des  Oliviers^*, 
l'endroit  où  l'on  brûla  autrefois  la  Vache  Nous 
y  fîmes  nos  prières  en  société  de  deux  fois  dix  per- 
sonnes'^ et  noas  montâmes  à  la  montagne.  Le  jour 
de  SnbluU,  nons  y  priâmes  à  Thenre  da  soir  â  l'en- 
droit où  les  incirooncis  étaient  dans  Thabitude  de 
construire  des  idoles^,  mais  le  lieu  ne  les  supportait 
point  :  il  les  renversait  a  mesiiie  (ju'on  les  élevait. 
C'est  là  une  des  dix  stations  que  la  Majesté  divine 
a  parcourues  en  se  déplaçant  de  son  séjour  Les 
ismadiites  vénèrent  ce  lien.  U  n'eaiste  plus  que  les 
seuls  fondements;  tonlefbis  l'endroit  où  était  TAr- 
che^  subsiste  encore. 

Mons  nons  rendîmes  de  là  anx  eaux  de  Siloé^; 
puis  nous  allâmes  à  Uihron.  Avant  d'arriver  à  Ilebron 
nous  approchâmes  du  Sépulcre  de  llachel  ^  notre  Mère. 

De  ce  tombeau  nous  allâmes  et  nous  découvrîmes 
le  Sépulcre  de  Matkau  le  prophète^  Une  maison  d'é- 
tude s'élève  sur  cette  tombe. 

De  lâ  nons  allâmes  à  l'endroit  où  Abrûkam  s'est 
circoncis.  Les  ismaélites  honorent  infiniment  ce  lien, 
qui  est  uu  rucher  en  forme  d'un  tombeau  de  trois 
palmes^". 

De  cet  endroit  nous  arrivâmes  à  un  bel  édifice  que 
le  roi  êùta  4'  a  fait  constrnire.  U  est  magnifique. 

De  cet  édifice  nous  arrivâmes  dans  les  forêts  de 
Mamré**  et  nous  y  vîmes  la  demeure  d'Abraham  où 
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étuit  sa  tente  et  l'arbre  sous  lequel  il  donna  à  manger 
aux  trois  anges,  qui  e&i  vis-à-vis.  Non  loin  de  là  est 
la  demeure  de  Sarm^  noire  Mère.  Toal  cela  ae  tro«ve 
prèa  de  Hébroa. 

De  là  ooos  vlameaà  Hébron.  Le  priace  de  la  Cap- 
tivité avait  daos  sa  main  le  tceao  dn  roi  et  de  Ma* 
hommed^^  qui  est  le  khalife.  Il  entra  seul,  et  nous, 
nous  n'osâmes  point  le  suivre.  Nous  nous  rendîmes 
chez  le  teinturier moi»  ftabbi  Saudiak  el  Rabin 
Tobiehp  et  DOua  loi  dlmet  : 

Nous  sommes  d*aa  pays  loiataio,  nous  venons  pour 
prier  en  ce  lieut  el  pour  noua  prosterner  à  Tendroit 
où  nos  pères  onl  marché. 

L'homme  nous  répondit  : 

Restez  jusqu'à  demain,  alors,  avec  l'aide  de  Dieu, 
vous  y  entrerez. 

Noua  y  resUmes;  et  loi,  U  partait  avec  ses  compa- 
gnons* An  milieu  de  la  nait  nons  fèmes  introdoits, 
par  la  maiaon  d«  portier  de  la  ville  qui  fat  ouverle 
poor  nova.  Nons  descendîmes  vingt-quatre  degrés , 
fort  étroits ,  où  il  n*y  avait  pas  moyen  de  se  tour- 
ner ni  à  droite  ni  ù  gauche.  Nous  y  vîmes  le  lieu  de 
la  maison  Sainte'i^;  nous  y  remarquâmes  trois  mono- 
meiits.  Cette  place  a  été  érigée,  il  y  a  aujourd'hui  six 
oenla  au»  ^.  Elle  est  près  de  la  Caverae^*.  Noua  nons 
y  prosteralaiea  et  noua  y  deniMdftfliea  miséricorde  ; 
puis,  nous  retournâmes i  Jérusalem. 
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Après  cela,  nous  nous  rendîmes  à  Ramathaim^^,  et 
nous  y  vimes  le  sépulcre  de  Samuel  le  Prophète 

De  là  nous  allâmes  à  Betrotk^*;  nous  y  couchâmes 
la  nuit.  C'est  on  endroit  tout  en  raines. 

Le  lendemain  matin  nops  nous  acheminâmes  de 

bonne  henre  vers  Beth  El'*  entre  Al  ^.  Là  nous 

vîmes  le  lieu  de  Tautel  qu'Abraham  éleva. 

De  Beth-El  nous  nous  rendîmes  à  Silo^.  Nous  y 
vîmes  aussi  le  sépulcre  de  Joseph-le-Juste^.  Nous  y 
couchâmes  et  nons  y  célébrâmes  le  sabbat  avec 
joie. 

De  là  nons  allâmes  à  BethiM'*,  et  de  Betbsean  â 

Tebarieb. 

Avant  d'arriver  tians  cette  dernière  ville,  nous  vî- 
mes le  tombeau  de  Habbi  Méïr^~;  et  devant  la  ville  ,  le 
sépulcre  de  Rabbi  lochanan  ben  Nuri^,  Une  maison 
y  est  construite.  Au-dessons  de  cette  maison  est  une 
caverne,  et  ce  fut  lui-même  qui  commença  à  y  dire 
bâtir  la  maison,  avec  son  propre  arfent^. 

Devant  la  caverne ,  est  la  tombe  de  Babbi  EkéMer 
bar  Siméon^  et  le  sépulcre  de  Rabbi  Khohana^^. 

De  là  nous  allâmes  à  Kefar  Chanuim^,  où  nous 
découvrîmes  un  tombeau. 

•  A  peu  près  deux  parasanges  de  là,  sur  la  route,  se 
trouvent  les  sépulcres  des  Trihui^,  et  la  tombe  de 
Dinn  leur  sceor  an  milien  d'enx;  et  snr  son  tom- 
beau s'élève  nn  myrte.  Personne  n*ose  rien  prendre 
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de  cet  arbre,  ne  fùl-ce  même  qu'une  seule  feuille.  On 

dit  que  près  de  là  est  le  moDumeDi  de  trois <^  

nous  le  vimes. 

De  cet  endroit  nous  arrivâmes  à  Arbel^  et  dods  y 
remarquâmes  le  sépulcre  de  Niud^i,  sur  lequel  se 
trouYej'un  Jtrès-beau  monument.  Nous  montâmes  à 
Arbel  où  était  la  grande  synagogue  qae  Nitai  y  fit 

construire  ;  elle  est  à  présent,  à  cause  de  nos  péchés, 
en^ruine.  Ceci  est  au  milieu  de  la  ville;  hors  de  la 
ville,  nous  découvrîmes  le  tombeau  de  Rabbi  Zera^. 
Ce  sépulcre  est  sans  monument;  celui  qui  y  était 
Jadis,  est  tombé  en  ruine. 

De  là  je  suis  allé  au  village  Câtiim^,  et  j'y  vis  du  o6té 
de  la  montagne  deux  sépulci  es  ;  les  uns  disent  que 
C*esl  le  tombeau  de  Josné  les  autres  prétendent 
que  ce  sont  les  sépulcres  de  Ictliro''  et  deSeplianie'\ 

Nous  retournâmes  à  Tebarieh'iK  Tout  ce  chemin 
nous  l'avons  lait  en  un  seul  jour. 

De  Tebwriek  en  retournant  sur  nos  pas,  nous  som- 
mes allés  â  Kefar  CktoMmlai*.  Avant  d'arriver  dans  la 
ville,  nous  trouvâmes  le  tombeau  de  ITa^ocac^  dans 

la  Kefar  (^liakuk  7*. 

De  là  nous  arrivâmes  au  village  Lud",  où  nous  dé- 
couvrîmes le  tombeau  de  Rabbi  Eiii-zer  bar  lakob  ^. 

Avant  d'arriver  à  la  ville,  nous  trouvâmes  dans  les 
champs  les  tombeaux  de  Rabbi  Choie fta"»,  de  son 
fib  et  de  son  petit-fils.  Nous  y  couchâmes. 
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De  ces  monuments  nous  nous  rendimesà  Tsefai^; 
nous  y  découvriines  lu  caverne  de  Rabbi  Chanina  ben 
Harkhenas  ^'  dans  laquelle  il  y  a  seize  fosses  **. 
Noos  les  entourâmes  et  nous  pleurâmes.  Là  il  y  a  lui 
mur  pour  empêcher  que  la  terre  ne  tombe.  Deux 
ismaélites  y  restent  constamment  ponr  entretenir 
la  lumière  et  apporter  de  l'huile  en  l'honneur  du 
Juste. 

Je  me  rendis  seul  avec  le  chef  de  la  Captivité  à 
Kefar  liar'am^^.  Près  de  la  ville  nous  trouvâmes  les 
tomiMsaux  de  Choni  ha-Mattgai^,Q%\m  de  sa  femme  et 
ceux  de  ses  enfants.  Ces  tombeaux  se  trouvent  mtla> 
chés  à  des  monuments.  Arrivés  dans  la  ville,  nous  y 
découvrîmes  une  synagogue.  Tune  des  synagogues 
que  Rabbi  Siméon,  fils  de  lochaiy  fit  construire,  et 
dont  le  nombre  s'élève  à  vingt-quatre**.  Klle  est  belle 
et  agréable.  Quant  aux  autres  synagogues  de  Rabbi 
Siméon,  fils  de  lochai,  il  y  en  a  qui  sont  détruites, 
d'autres  existent  encore. 

De  là  nous  vînmes  à  ire/arMmMlta*'et  nous  y  trou- 
vâmes le  sépulcre  deionalAoït,  fils  d'CTsiel*',  sur  lequel 
il  y  a  un  grand  arbre.  Les  ismaélites  y  apportent  de 
l'huile  et  y  font  brûler  une  lumière  en  son  honneur. 
Ils  font  aussi  des  vœux  à  sa  gloire. 

Ën  quittant  Kefiir  *Amttka  nous  arrivâmes  à  Kefar 
Htbvrta  **;  nous  y  trouvâmes  le  tombeau  de  Rabbi 
Jf«ir"*.  Nous  retournâmes ensuiteâ  2*te/itl«  où  nouscé- 


lebrftmes  le  sabbat.  Dans  ces  endroits  il  y  a  des  com- 
nimaotés  juives  doot  chacnne  se  compose  de  plus  de 
cinq  fois  dix  membres. 
De  Tseht  nous  allâmes  à  Guek  Ckaieh  a*.  Noos  y 

renooDtrâmes  sur  la  roale  une  ville  dont  le  nom  est 
Kisma^*.  Nous  y  trouvùmes  le  sépulcre  de  Rabbi 
loié ,  fils  de  Pedat,  appelé  du  nom  de  la  ville ,  fils 
de  A'ifme 

De  là  BOUS  montâmes  au  villa^  Meràn  et  nous  y 
trouvâmes  le  sépulcre  de  Rabbi  EUasar,  fils  de 
CAommi***  a  Herftn  nous  découvrîmes  aussi  l'école 
de  Rabbi  Simétm  ben  tochai  ^  ;  elle  est  carrée  ;  et  il  y 

est  enterré  et  avec  lui  Rabbi  £/éasar,son  fils  s*.  Deux 
arbres  s'élèvent  sur  son  tombeau  ;  c'est  un  endroit 
très-beau.  Au  bas  de  la  montagne  nous  trouvâmes  les 
sépulcres  de  HiUl  et  de  Sehanmuû%  ainsi  que  trois 
cent  trente-six  autres  tombeaux. 

Sur  ces  tombeaux  il  y  a  une  coupole  d'une  espèce 
de  marbre  blanc  dont  l'intérieur  est  orné  de  reliefs 
représentant  des  branches  d'arbres. 

Six  bassins  y  sont  placés.  Nous  y  priâmes.  Nous 
trouvâmes  que  le  premier  bassin  du  côté  droit  était 
plein  d*eau,  le  second  vide  et  le  troisième  encore 
plein  d'eau.  Du  c6té  gauche,  en  lace  de  celui-ci  »  l'un 
^taità  moitié  rempli  d'eau,  et  les  autres  complète- 
ment pleins.  Sons  le  vestibule,  au  milieu,  il  y  a  aussi 
six  bassins,  trois  de  chaque  côté.  Dans  tout  le  vesli- 
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bule,  il  y  a  trois  tombeaux  au-dessus  desquels  s'en 
trouve  nu  de  pierre  qui  est  très-élevé  ;  ils  sont  près 
de  ces  bassins  dont  l'no  est  rempli  et  Taotre  vide.  Le 
chef  de  la  Captivité  ordonna  d*allonier  une  Inmière 
de  cire  et  de  cbercber  d'ojk  venaient  les  eaux  dans  les 
bassins,  mais  nous  n'avons  rien  trouver.  Nous  jetAmes 
alors  par  lerre  une  grande  quantité  de  leur  eau ,  elles 
ne  diminuèrent  et  n'augmentèrent  point.  Ces  eaux 
sont  douces  comme  du  miel.  C'est  une  chose  fort 
merveilleuse  i*.  • 

Au  dehors  de  la  porte  de  la  caverne»  est  nn  grand 
vestibule,  o&  il  y  a  trois  cercueils  Tun  è  côté  de  Tan- 
tre,  et  le  troisième  au-dessus  des  deux. 

Dans  la  ville  nous  trouvâmes  un  tombeau  couronné, 
ainsi  qu'une  très-belle  synagogue;  celle-ci  porte  une 
inscription  qui  indique  qu*elle  a  été  fondée  par  5cAa> 
lom  ben^Lévi  >*. 

En  sortant  de  la  ville  nous  découvrîmes  le  sépul- 
cre de  RabbiSim^on  Ckatufa^  et  un  peu  plus  loin,  le 
tombeau  d*i46dta<"".  Ce  dernier  est  couvert  d'une 
pierre  de  marbre  blanc ,  sur  laquelle  est  gravé  :  Ceci 
est  le  sépulcre  d'Abdiat  le  prophète  qui  craifjnait 
Dieu  dès  son  enfance ,  et  qui  eH  mari  l'année  570  de 
la  iorUe  d^Égjfpte***. 

nelànousnons  rendlmesà(?ascACAa(a6.Eniacede 
la  ville,  nous  trouvâmes  les  sépu  Icres  de  Sekemaiek  «t 
d'ilMA«/ioii*"'.Ac6téd*eui  se  trouvent  les  tombeaui 
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d'Àdramelec  et  de  Scharexer  Nous  nous  arrêtâmes 
à  Gusch  Chalab  et  nous  y  célébi  ûmes  la  féle  de  Pou- 
rim  Ses  habitants  soDt  bons  et  bienfaisants.  Par- 
tout où  D0U8  arrivâmes  on  vint  au-devant  de  nons, 
an  noaUire  de  pins  de  denx  fois  dix  personnes,  en 
llionnear  du  chef  de  la  Captivité. 

De  Gnsch  Chaleb  nons  nons  rendîmes  à  'Aima 
Avant  d'y  arriver,  nous  rencontrâmes  le  sépulcre  de 
Rabbi  Eliéser  Deux  arbres  ornent  son  tombeau  ; 
personne  n'en  peut  prendre  une  seule  fruille.  11 
est  enterré  dans  une  caverne  an  milieu  de  la  terre. 
Une  espèce  de  portique  s*éléve  sur  son  tombeau. 
Une  pierre  étant  tombée  de  ce  monument,  aussitôt 
une  branche  sortit  de  l'ouverture  et  la  remplaça  ;  une 
autre  branche  sortie  d'un  autre  endroit,  entoura  le 
sépulcre,  de  sorte  qu'il  ne  peut  plus  jamais  en  tomber 
une  pierre.  Les  ismaélites  y  portent  de  l'huile  pour 
brûler.  C'est  une  chose  grande  et  merveilleuse. 

Un  peu  en  avant,  est  le  tombeau  de  Rabbl  BlkuMor^ 
fils  é^Ârokh  et  plus  loin ,  en  foce  des  arbres,  le 
sépulcre  de  Rabbi  Eléatar,  fils  d*A%ariah  Un  grand 
arbre  se  trouve  sur  ce  dernier  tombeau  autour  du- 
quel il  y  a  une  espèce  de  barre. 

Delà,  nous  montâmes  à  Dalâta"*  et  nous  y  trou- 
vâmes le  sépulcre  de  Rabbi  lehowia  ben  Tamra  '". 

En  montant  encore,  nous  trouvâmes  le  tombeau  de 
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De  cel  endroit  novs  allâmes  à  Kefar  Bar'am  ">  el 
nous  y  trouvâmes,  dans  la  synagogue  publique,  le 
tombeau  de  Pinchas  bcn  /«»>"■♦.  Il  est  orné  d'un  grand 
monument  en  forme  de  moulin»  au  milieu  duquel  il  est 
debout.  Au-dessus  de  ce  rnoonmeot  il  y  a  une  trè»- 
belle  synagogue  doot  les  mors  sont  très -solides. 
Noos  y  trouvâmes  one  place  où  il  y  a  one  éoole,  au- 
dessous  de  laquelle  est  enterré  Abdia»  le  Prophète 
ci-dessus  mentionné"^.  Nous  y  trouvâmes  aussi  le 
tombeau  de  Barac  ben  Ab'moam 

De  là  nous  nous  rendîmes  à  Dan  et  nous  y  vtraes  la 
caverne  Panéu*  <  d'où  sort  le  Jowrdam"*,  Au  dehors 
de  cette  ville  est  le  sépulcre  d'/ddo  le  Prophiu"^, 

De  Dan  nous  continoftmes  notre  route  vers  Do- 
moj"*,  et  nous  y  priâmes  dans  la  synagogue  qu'f- 
/ie'"  a  fait  construire.  C'est  un  très-bel  édiiice,  il  est 
situé  hors  de  la  ville  '  \ 

De  Damas  nous  uous  rendîmes  à  A'inive  '  ^  C'est  là 
qu'on  voit  le  tombeau  de  Sem,  fils  de  Noé  C'est  lui- 
même  qui  l'a  construit.  U  y  a  dans  cette  ville  une  très- 
belle  synagogue.  Suivant  une  inscription,  gravéedans 
une  pierre  de  marbre,  ce  sont  les  rabbins  Judeii*'^ 
el  rabbi  Lévi,  fils  du  rabbi  Asclier  qui  1  oui  élevée. 

BAMVMM.  SA»  SIIKIOH, 

WMum»  éa  iérw^hm  xt  à»  fialiM»  VtuiméelttO  J'ai  an  êrmtm» 
te  rat  *•  J«fa«lMB.  fai  «Itoalali  «MM  im  fÊÊunH  «OTtl. 
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■  Genèse  lus,  39. 

*  Tobie,  iVyS. 
Genèse,  »«t,  8. 

*  Psaume,  lxxx,  7. 

*  Genèse,  lix,  15. 

*  Polilique  de  récriture  Sainte,  page  49. 

^  lefaouda  Iklevy  entre  autres  dans  la  célèbre  élégie  :  . 

«  Sion,  as4n  oublié  tes  enbnts  qoi  languissent  dans  Tes- 
davage? 

«  Ei-tn  insensible  an  saint  que  le  reste  de  ton  troupeau 
t'adresse? 

*  Benjamin  de  Tndèle  et  Petachia  de  Ratisbonne,  qui 

toyageaienl  tous  les  dent  au  douzième  siècle,  nous  donnent 
des  listes  de  sépulcres  de  saints  qui  se  trouvent  dans  des  en- 
droits diflëreiils  de  l'Orient. 

*  Jonathan  Imti  Da>id  ha-€ohen,  premier  rabbin  do  l.iinel. 
était  l'un  des  plus  j^rands  admirateurs  de  Maïmonidu.  C'est  à 
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sa  drtnaïKii  ipic  Samuel  tbn  iiMHiii  ciitrepril  la  tradiidioii 
hpbraïquf  (Ui  }t(trr  \rfH)uclnm.  N  o\rz  rinlrmliictinn  de  cette 
version);  c'est  à  sa  sollicitai inn  que  lehuuda  Chariii  tra- 
doiâl  dans  la  même  langue  la  première  partie  du  Com- 
mentaire arabe  de  la  Mitehnak.  (Comparet  Rmu  OnmfaUt 
tome  UI,  p.  476.)  aupanrant  il  avait  MHimi8  à  Tilliutre 
aulenr  vii^t-dnq  questions  relatives  i  sa  Mùcknah  Torakî  la 
lettre  qoi  accompagne  ces  questions  exprime  grandement  la 
haute  admiration  que  ses  «ravres  lui  inspirent.  (Voyn  Par 
Aa>Dor,  Amsterdam,  4765,  in4%  pages  6  et  suiv.)  De  son 
côté,  Mafmonide  dans  ses  réponses  aux  questions  de  Jonathan 
Cohen,  aussi  bien  que  dans  deux  lettres  qui  nous  ont  été  con- 
servées (Ibidem,  \y.Vf^v  li  verso,  et  Lettres  de  Maimonide,  eili- 
lion  de  Prague,  llUt,  in-8",  p,if;e  iUj,  prie  avec  déférence  île 
sa  science  et  de  son  savoir.  .Noire  rabbin  était  en  efTel  un  fort 
savant  homme;  Menachcm  ha->îéïri  dans  sa  l)elle  Infroiinc- 
tiitn  du  Talmud,  Salonique,  1821,  in-4",  le  regarde  commi- 
une  lumière  du  rabbinisme  de  la  Provence;  Samuel  ha-Sardi 
en  citant  ses  commentaires  sur  les  HalaUuH  d'Alfesi,  le 
nomme  le  Prince.  (Voyei  Sifer  Ao-Tmimof ,  Saloniqoe, 
1628,  in-fol.  P.  1,  %  A,  p.  15.)  De  ces  commentaires  sur  AIM, 
il  n'y  a  que  cdui  sur  le  traité  Embin  qui  a  été  publié  ;  les  an- 
tres, ainsi  que  le  reste  de  ses  œuvres,mentionnéespar  des  écri- 
vains nbbiniques  du  moyen  ige,  sont  restés  inédits. 

1*  Il  est  difficile  de  préciser  quel  était  ce  Rabfai  Saidiab; 
les  annales  littéraires  de  France  ne  connaissent  que  deux  doe- 
leursde  ce  nom  : 

U.  SiuitiKili,  mailre  des  auleurs  d'un  commentaire  sur  les 
Chroniques,  cite  |>ar  les  Tusafol,  traite  loma,  page  i)  ; 
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\{.  Saadiah,  [iovle  hébreu,  auU  iir  d'un  iMn-nic  sur  l«'s  cé- 
n^raonics  ral»l)iriiques,  monlionnr  par  Mcïr  de  Uu(heulM>urg 
CQueslions  el  lléporisos,  éditiuu  de  Crémone,  n°  7I>)  et  qui  esl 
probablemrat  le  mémequc  Saadiah  ben  Nachmani,  de  qui  llei- 
denheim,  dans  loo  trulé  des  poêles  rdifieus,  cite  ud  chant 
sacré. 

Or,  le  premier  florissait,  noa  pas  an  commcncemeDl  du  Irei- 
uème  siècle»  mais  au  commencement  du  douxièaie;  quant  au 
second  qui  parait  avoir  vécu  à  Tépoque  de  notre  voyageur, 
rien  n'indique  qu'il  ait  tait  le  voyage  à  la  terre  sainte. 

"  Trois  rabbins  français  de  ce  nom  se  sont  ûût  con> 
naître: 

R.  ToUOi  éê  Vientu,  cité  par  l'auteur  de  Kholbo,  Venise, 
1517,  ii»^ol.,  page  5  i  ;  par  Mordelihal  lien  Hilel,  dans  son  iivie, 
édition  de  Riva  de  Trinto,  1557,  in-rol.,  page  31,  h  ;  d%d; 
el  i)5,  b:  |Kir  i'erels  bc>n  Eliah,  dans  ses  noies  sur  le  Semak, 
Créniuiie,  I55(j,  in-4",  pajçe  iOl). 

R.  Tobieh  de  Uuurg(Hpir,  corrcspondaiil  de  Sliimcha  de 
Spire.  (Comparez  Schibbolc  ha-Lekelb,  mss.  ^  228,  imprime, 

H.  Titbieh  bai'Eliaht  (rèrc  de  H.  Cbiskiafa,  auquel  il  avait 
adressé  une  décision  qui  nous  a  été  conservée.  (Voyes  les  noies 
sur  le  Mofdekha!,  page  1 74,  d.) 

Une  autre  décision  de  ce  rabbin  est  rapportée,  Hordekbaï, 
page  94,  b.  et  c. 

Si  Tun  de  ces  rabbins  est  notre  Tobieb,  ce  doit  être  Tobieh 
de  Bourgogne  qui  vivait  vers  lilO;  car  Tobieh  de  Vienne 
florissait  plutôt  à  la  fin  du  douxième  siècle  qu'au  commence- 
ment du  treizième,  el  ToWeli  barËliah.éUit  contemporain 
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d'Abraham  ben  Ephraïra,  l'auteur  de  l'Abrégé  du  Seniag,C(iiii- 
puM%  Cil  li71,  sous  sa  direction. 

Avant  de  terminer  celle  note,  nous  ferons  oljser>er  qu'il  ne 
faut  pas  conlondre  K.  Cliiskiali,  frère  de  Tuhieh  har  Eliah 
que  nous  avons  cité  plus  haut,  avec  K.  Chiskiah,  correspondant 
de  K.  Abigdor  Cohen;  ce  dernier  était  fils  de  R  lakob  (voyei 
Méïr  KatzcncllentK^en,  Questions  et  Réponses,  5). 

>2  Samuel  bar  SimsoD ,  est  resté  aussi  inconnu  que  son  Iti- 
néraire ;  nous  ne  trouvons  son  nom  cité  nulle  part. 

1*  Les  princes  de  la  captivité  étaient  les  véritables  souve- 
rains, <piant  aui  affaires  personnelles  des  juib.  Leur  pouvoir 
s*étendait  primitivement  sur  tous  les  Israélites  répandus  dans 
TAssyrie,  dans  la  Chaldée  et  dans  la  Parthie.  Ils  conlifiraient 
l'ordination  aui  chefs  des  synagogues  de  ces  pays.  Ils  y  \)ct- 
cevaient  les  contributions  nécessaires  au  soutien  de  leur  di- 
gnité et  h  racquitlemenl  des  tributs  qu'exigeaient  d'eux  les 
rois  de  Perse. 

Cette  souveraineté  qui  a  beaucoup  perdu  de  sa  force  sous 
la  domination  des  Arabes,  n'a  pas  cessée  de  subsister  au 
douzième  siècle,  et  Itasnagc  (Histoire  des  Juifs,  Paris,  17iU, 
tome  II ,  page  9d)  a  tort  de  dire  qu'on  n'en  vil  pim  aneume 
trace  dejmii  ce  tmps-là. 

Voici  le  nom  et  l'histoire  du  titulaire  de  cette  haute  dignité, 
au  commencement  du  treisièmesièGle,  époque  du  voyage  de 
notre  Samuel  bar  Simson  : 

Êkwid  ben  HodaSah,  d'Orne  noble  et  ancienne  Tamille,  se 
rendit  reoommandable  par  a  haute  piété  et  sa  grande  géné- 
rosité, lebouda  Charizi,  qui  passa  par  Hoaoul  ven  ISI8,  le 
célèbre  en  ces  termes  {Tathkkgmtmi,  page  66  recto)  : 
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Ttpm  —  arrvi/ca  mew  'o  ytn  —  arrsoi  'jaa  anS 

«  U  ^  MoMMil)  je  vis  Iteoitf ,  prince  de  h  captivité,  le  11»- 
«IcM.  linti  que  le  fila  de  se  mmut  HoiOah,  U  n'ont  pas  de 
pareib  parmi  leurs  contonporains,  ni  personne  <ini  prati- 
que de  lenrscenvres;  ma  langue  est  trop  courte  pour  conter 
senlement  une  partie  de  lenrs  actions.  »  Il  était  partisan  de 
Malmonide ,  et  excommunia  le  rabbin  Daniel  le  Babylonien , 
qui  avait  osé  attaquer  les  écrits  de  cet  illustre  savant.  (lettre 
d'Abraham  Maïiuonide,  mss.  de  notre  cabinet,  code  U,  p.  140; 
code  '10,  page  imprinuMî,  page  H.)  Ce  Uabbi  Daniel  b«'ii 
Saadiah,  (iln  iple  du  celèltre  Sarmicl  Hale>i  (jui  vint  de  Babj- 
lone  à  Damas,  y  enseigna  le  lalmud  avec  beaiuoup  de  suc- 
cès. Charizi,  qui  le  vit  iors  de  son  voyage  à  Damas,  s'exprime 
ainsi  dans  son  livre  (manuscrit,  l'imprimé  n'a  point  cette  pas 
sage)  : 

^aino  luo  mn  ^^san        *an  Srun  aanrt  *fi*in  atn 

«  Je  vis  là  (à  Damas)  le  grand  Savant  Rabbi  Daniel  le  Daby- 
Ionien  :  c'est  une  source  qui  s'augmente  ;  par  sa  science,  SI  ren  ■ 
verse  des  cèdres,  a  redouble  ses  forces.  »  n  avait  d'abord  bit 
une  critique  sur  la  Mkhnak  Torah  et  sur  le  Sefer  ka^Miinot 
de  NaliBionide,  qu'il  avait  adressée  è  son  fils. Cette  critique  qui 
nous  a  été  conservée  avec  la  réponse  d'Abraham  Maîmonide, 
fut  suivie  d'un  commentaire  sur  recciésiasle  dans  lequel  il  at- 
taque avec  violence  la  doctrine  du  Morv  Ncbonkhim ,  sans 
nommer  tniilrfois  cet  «uivrage.  Tn  disciple  de  Maîmonide  qn\ 
habitait  Alcp,  le  même  pour  lequel  le  Moré  avait  été  corn- 
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poM'.  en  lui  vivem«'nl  iiiiliguc,  et  l'crivit  aussitôt  au  lils  de 
SOI»  iiiailrp  atlaquc,  pour  le  venger.  Comme  Ahialiain  Maïino- 
nide  faisait  des  difficullés  de  prendre  sur  lui  l'cxcummunica- 
tion  d'un  homme  qui  se  recommandait  par  des  mérites  réels, 
on  s'adressa  au  prince  de  la  captivité,  qui  le  frappa  d'ana- 
thème.  Ouiîel  fui  forcé  de  demander  grâce  et  pardon;  il  Ait 
rdevé  de  rexoommoaicatioD  et  movrat  avanl  l'en  1236,  épo* 
que  à  laquelle  Abraham  llilmoiiide  écrivît  ceei. 

Dam  on  ouvrage  curieux  sur  les  Traîtres  de  tous  temps, 
composé  en  1536  par  Jq^man  Rosheim,  et  dont  la  collection 
d'Oppenheim  à  Oxibrd  conserve  le  manuscrit  aolographe , 
mais  incomplet ,  comme  la  plupart  des  livres  de  ce  dépôt  lit- 
téraire, l'auteur  rapporte  un  autre  Cherem  (anathème)  de 
David  Ihm»  llodaïali, dirigé  eonlre  les  fierséruleursd'un  certain 
Mar  Stimicl.  rhel  d'Académie.  Ce  cherem  a  été  publié  daris  la 
feuille  lillciaiie  deFOrieiil,  tome  VI.  page  77>!>.  d'a|)rés  une 
copie  que  M.  Kirchhcima  trouvée  à  la  suite  d'un  manuscrit 
du  dix  septième  siècle. 

1^  Jean  de  Brienne,  deuxième  iîls  d'Krard  II,  comte  de 
Brienne,  envoyé  par  le  roi  de  Firance,  Philippe-Augusle,  sur 
une  députation  des  barons  de  Palestine,  arriva  en  grand  cor- 
tège, le  13  septembre  1810,  k  Saint-Jean  d'Acre.  Le  lende- 
main de  son  arrivée  il  époun  Maria,  fUle  de  Conrad  et  dlsa- 
belle  et  le  dimanche  après,  bi  Saint-)llcbel  (5  octobre)  il  Ait 
couronné  roi  de  Jénualem  k  Acre.  {Chronologie  Mtlori^ 
de*  roi»  de  Jénualem^  dans  l'Art  de  vérifier  les  dates,  tome  II.) 

■'Édition  d'Amsterdam,  1709,  in-8°.  page  50.  Voici  tes 
propres  [taroles  : 

•\tnh  *dVS  ntisnSjjn  "lan  'fvt  'ja*»  *n  Tvn  Huvp  njc 
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arh  nj3*i  Vnj  iudji  ^SDn  mari  nii«o  B^tt'O  u-iv  o'Sttnr 
pan  |njT.T  -an  Snjn  pan  )rai  tu   m«n-ioj  nvrjî  «na  oc 

«  I/an  5171  (lill  j  Oicu  anima  les  rabbins  de  Franrc 
«  el  les  rabbins  d'Angleterre  à  se  rendre  à  Jérusalem.  Us 
«  éuieot  plus  de  300,  et  le  roi,  qui  les  comblait  dlMmnean, 
«  leur  y  fit  eonstruire  des  sypigogocs  et  des  écoles.  Notre 
«  maltie  le  gnod  prêtre  Rabbi  Jonatkam  Cohm  était  aussi 
«  allé  Ih.  n  leur  arriva  wi  miracle  :  Ils  prièrent  po^mr  avoir 
«  de  la  ploie,  et  fiirent  exaucés,  de  manière  qne  le  nom  du 
«  Ciel  (Dieu)  Ait  sanctifié  par  enx.  » 

Voyes ,  sur  Tétat  des  chrétiens  en  Pfelestine  an  com- 
mencement du  treizième  aècle,  Michaud,  Histoire  des  Croi- 
sades, livres  XI  el  XII. 

V«)yoz  Josl,  firschichtr  drr  Israelilen,  iomc  V.  |>agr  i80. 

I-e  cas  (lue  Khosrou  vl  Omar  firoiil  des  juifs,  ef  la  ma- 
nière dont  ils  s'en  servirent  pour  leurs  desseins,  s<ml  cunnus; 
moins  connu  est  peut-être  l'appel  de  Napoléon  aux  israéliles 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  lors  de  l'expédition  d'KKypte. 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Ifomlsiir,  an  VI,  n*  i45,  p.  989  : 


«  Bonaparte  a  lait  publier  une  proclamation,  dans  laquelle 
«  il  invite  tons  les  jnift  de  TAsie  et  de  l'Afrique  à  venir  se 
«  ranger  sous  ses  drapeaux  pour  rétablir  Tancienne  Jérusa- 
«  lem.  Il  en  a  d^à  armé  un  grand  nombre,  et  leurs  bataillons 
«  menacent  Alep.  » 

Jean  de  Brienne,  après  avoir  Cilt  quelques  tentatives 
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inutiles»  passa  en  Fnncc  puur  aollicilcr  des  seconn.  N'ayant 
rienpuoblenir,  il  prit  le  parti  de  rester  en  Europe.  Il  se  rendit 
de  France  en  Kulie  et  y  cuinmanUa  les  troupes  de  Grégoire  IX 
contiT  le  (luf  de  Spolèlo. 

^  l.e  |>n  Icsst'ur  J.  H.  de  Uussi,  qu'il  sullit  de  nommer 
pour  Taire  son  éloge,  a  fait  pour  la  littérature  hébraïque  plus 
que  n'en  a  Tait  l'illustre  Sylvestre  de  Sacy  pour  la  littérature 
aral)e.  l.a  collection  de  manuscrits  hébreux  qu'il  a  formée  et 
qii'iladécriteavecaatant d'exactitude  que  de  science,  surpasse 
en  nombre  tous  les  dépôts  de  ce  genre  qui  se  trouvent  à 
Rome,  à  Florence,  à  Psaiis,  à  Oxford,  à  Honich  et  à  Vienne; 
c'est  un  monument  qu'il  s'est  élevé  plus  solide  que  tous  les 
monuments  en  pierre  et  en  marbre. 

si  Du  nom  de  cette  petite  ville  du  département  de  l'Hé- 
rault, si  connue  dans  les  annales  littéraires  des  jnifsdeFranoe, 
le  copiste  a  mal  à  propos  fait  vsih  Lunes. 

*2  (jesen  ou  (iessen ,  csl  la  conirée  d'Kgypte  (juc  l*haraon 
(loiiiia  h  la  famille  de  Jacoh  sur  la  demande  de  Joseph.  (Voyez 
liemsf,  XLVI,  ^28.) 

2*  M  Celui  qui  voit  Jérusalem  en  ruine,  dit  :  Sion  e$(  de 
H  venue  un  désert  ei  Jérusalem  une  désotntUm  (Isiuc,  LXIV, 
«  iO),  et  déchire  son  habit.  »  Talmud,  traité  M'aod  kathan, 
page  26;  Itfaunonidey  Uiê^nah  foroA,  traité  Taaniot,  ch.  V, 
S 16;  Iakob  bar  Ascber,  Tour  Oraeh  ChaSm,  $  561;  Moseb 
Cliagis,  Paroihel  EUh  Maé'ai,  page  3. 

M  Le  nom  de  la  porte  par  laquelle  nos  pèlerins  sont  en- 
trés à  Jérusalem  manque  dans  notre  texte,  mais  c'est  évidem- 
ment la  porte  du  côté  occidental  de  la  ville  qu'Edrisi  (tra- 
duction française  d'Amédée  iaubcft,  tome  I,  page  341)  nomme 
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EI-JTMroè,  et  BenjamiD  de  Todèle  (édition  de  Constaniino. 

pie,  pago  43)  jKtrU  de  Dooid. 

^  La  Tour  de  David  est  le  nom  de  la  citadelle  moderne 
de  Jérusalom  ;  elle  a  pris  t  e  nom  de  sa  situalioii  el  de  son  an- 
(iqiiité,  l  i  ne  Tour  de  David  esl  déjà  citée  dans  le  Cantique  de 
Stilonion,  IV,  i.)  l  a  partie  supérieure  esl  moderne.  La  partie 
iaférieure  est  faite  de  pierre  solides,  unies  h  la  manK^re  des 
antiques,  et  elle  est, -selon  toutes  les  probabilités,  un  reste  de  la 
Tour  d'Bippiciu,  bâtie  par  Uérode  et  lainée  debout  par  Titus, 
.  qni  détmiait  tons  les  antres  onnages  de  délbnse  lors  de  la 
prise  de  Jérusalem.  QuelquesHines  de  ces  pierres  ont  doute 
|iieds  de  long  sor  trois  pieds  cinq  pouces  de  largeur.  A  la 
prise  de  h  ville  par  les  croisés,  en  1099,  ce  fut  la  partie  la 
plus  difficile  k  emporter,  et  c'est  lik  que  la  garnison  fit  ses  der^ 
niers  efforts  de  résistance. 

K  nTin,  sans  doute  à  l'emplacement  de  ce  lieu  sacré  sur  le 
mont  Moriah. 

2'  Cette  porte,  pratiquée  dans  la  muraille  (K'cidentale  de 
l'ancien  Temple,  est  noninur  par  Benjamin  de  Tudèle  :  Parle 
de*  Sliséricorde*.  (Vojcz  ci-après,  note  iî>.) 

^  ùis'V  \'v,  source  ou  fontaine  d'£tham. 

^  Josepbe,  Hisfoire  de  la  Guerre  des  Juifs  conlie  leê  Wo» 
maini,  livre  VU,  chapitre  1,  parle  de  la  partie  oocidenUle  do 
mur  qni  formait  l'enceinte  de  Jérusalem  que  Titus  avait  con- 
servée avec  les  trois  tours  d'Hippique,  de  Pfaaël  et  de  Mariamne, 
pour  servir  de  monument  à  la  victoire  des  Komains  cl  pour 
loger  les  soldats  qu'il  laissa  en  garnison.  Ces  trois  tours  furent 
détruites  par  ordre  d'Adrien  lorsque  1rs  juifs  se  révoltèrent  de 
nouveau;  le  pan  du  mur  occidental  a  subsisté.  Mab  ce  n'est 
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pas  de  celte  muraille  que  parle  notre  auteur,  mais  d'un  mur 
occidental  que  la  tradition  juive  considère  ranime  un  reste 
de  celui  du  temple  et  même  du  Saint  des  Saints.  Voici  ce  que 
dit  Benjamio  de  Tudèle,  à  ce  siqel  :  «  Devant  cet  endroit  (la 
«  Moiquée  d'Omar)  est  la  nmraitt*  oeeidtntaU,  l'on  des  mors 
«  du  Temple,  du  Saint  des  SainU.  On  rappelle  la  PorUdn 
«  Mùérieordu,  Tous  les  juifs  vont  prier  devant  ce  mur,  là  où 
«  était  le  parvis.  »  (Massa'ot,  page  SI.)  Il  ne  but  pas  con- 
fondre cette  porte  des  Miséricordes  avec  la  porte  de  la  Misé- 
ricorde dont  parlent  Edrisi  {ibidem,  1.  c.)  et  Petachia  de Ratis- 
Itonne  (p  13);  celle  dernière  élail  une  porte  à  Torient  de  la 
ville,  que  iSt  iijauiiu  de  Tudèle  désigne  sous  le  nom  de  porte 
de  Josaplial. 

"  nwDn  -n,  Mons  Oliveti,  montagne  à  l  esl  de  JiTusn- 
lem,  séparée  de  la  ville  par  le  torrent  de  Cédron  et  par  la 
vallée  de  Joaaphat.  Les  rabbins  la  nomment  ordinairement 
nnvBv  -«t  MonU»(pM  de  VBuHt.  (Vojes  la  note  suivante.) 

»  La  Vacbc  Rousse.  Les  cérémonies  qiu  sa  pratiquaient 
dans  le  sacrifice  de  cette  vache,  que  l'on  brûlait  pour  faire 
avec  ses  cendres  une  eau  de  purification  (Nombres,  XIX), 
eurent  lieu  sur  le  mont  des  Oliviers.  (Voyes  Maiinonide, 
Michnah  Twah,  traité  de  la  Vache  Rousse,  chapitre  ID ,  $  I  : 
nniN  l's-iw  vn  rwtrw  •vai  C«<  «nr  la  JfonlOjpM  dt 
rifuile  qu'on  l'avait  brûlée. 

1-»  Celle  manière  de  C(»njpler,  que  rauleur  répète  souvent 
dans  sa  relation,  est  assez  propre  aux  rabbins,  soit  pour 
indiquer  le  nomlire  voulu  pour  la  fornialion  d'une  eongréga- 
tion  religieuse, (Maïmonide,  Mitchnah  ïoroA,  trailé  Tephilak, 
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ch.  XUI,  %  l },  soit  pour  désigner  la  quantité  de  personnes  né- 
cessaires pour  pouvoir  dire  les  prières  Kadisch^  h'edouaehi  ei 
Baraklum  {Schulchan  'Arukh,Onch  ChaïiD»$â5)tS'ap|Hiyaol 
sur  kl  pirelM  de  1  ÉcriUire  :  «  Quand  vous  sera  dix  qui 
priera,  dit  le  Seigneor,  je  ne  trouverai  au  milieu  de  vous.  » 

L'auteur  veut  parler  des  chrétiens  qui  ont  lait  consiruire 
sur  le  sommet  du  mont  des  Oliviers  une  église  ornée  de  sla- 
lues  et  d'images.  Cette  é^lse  qui,  selon  Eusèbe,  icmonte  jus- 
q  aL%  l'époque  de  Constantin,  et  qui  est  désignée  dans  Vltiné- 
rtin  dê  BofdBwm  à  Jênuatm,  sous  le  nom  de  BsiOiquc, 
était  au  temps  de  notre  pèlerin  en  ruine. 

•*  Le  mont  des  Oliviers  est  nou-seulemenl  célèbre  dans 
les  annales  des  juifs  parce  qu'il  fut  le  premier  asile  de  David 
après  la  révolte  d  Ahsalon,  Il  Samuel,  \V,  50:  mais  il  préseule 
le  lieu  où  devait  s'accomplir  la  prophétie  de  Zacharie  XIV,  i. 
Les  rabbins  ont  l'à -dessus  beaucoup  de  traditions  mystiques, 
entre  autres,  celle  que  rapporte  notre  auteur. 

»  L'Arche  d'Alliance. 

"  SUoé  autrement  Sekiloah,  fontaine  fiuneuse  hors  de 
Jérusalem,  dont  Issie  VUI,  6,  dit  que  les  eaux  coulent  douce- 
ment; selon  Josephe,  Giwrre  des  Juifè,  V,  i3,  et  le  Miànsèk 
Ekka  18,  l'eau  était  exoèUentei  boire.  Nébémie,  Ul,  15, parle 
d'un  étang  de  Siloé. 

*  Elle  fnt  enterrée  au  chemin  d'Epbrat  qui  est  Bethlé- 
hem;  Jacob  loi  fit  dresser  an  monument ,  lequel  subsiste  en- 
core aujourd'hui,  comme  Mois*-  s'<'\prime ,  Genèse,  XXXV, 
iO.  Itenjamin  de  Tudèle  et  l*etachia  de  llatislxinne  parlent 
tous  les  deux  du  monument  funéraire  (h-  Hac  bel. 

^  Nathan,  prophète  sous  David  auquel  il  reprocha  son 
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adullèro  avec  llelhsabéc,  femim*  d'Cri,  mourut  du  U'iiips  de 
Salninun;  mais  iii  Ikujaniin  ni  Potachia  ne  funl  mention  de 
son  tombeau. 

Dans  li's  environs  de  liébron.  Vomîz  (u  iusc.  WII,  ii.) 
Tous  ces  lieux,  illustrés  par  divers  souvenirs  relalil's  ù  Abra- 
ham, sont  encore  aujourd'hui  visilés  pu-  les  pèlerins  de  Umles 
lesnatioiis. 

MOT  ijven.  Ce  prince  oom  ot  Unit  à  fiùl  inoonmi;  pral- 
être  faut-il  lire  le  roi  JmUu, 

Ceit  dans  la  forèUde  Mamré  qa'AbnhuD  tnit  dnné 
sa  teole  lors  de  son  retour  d'ÉgypIe.  (Geaèw,  XVUI,  I.) 
Benjamin  de  Tiidèie,  page  i4,  parle  d'une  malion  d'Ahrabam, 
devant  laquelle  il  y  avait  une  fontaine,  et  Pelachia  de  Ratia- 
bonne,  page  i  00.  cite  une  rontaine  d'Abraham  qui  sc.tronvait 
de  son  loin|)s  dans  ces  environs. 

Benjamin  cl  l'ctai  hia  passent  tous  les  deux  sous  silence 
cette  demeure  de  Sara  :  le  dernier  parle  cependant  d'une  fon- 
taine qui  portail  le  nom  do  Sara. 

**  Sasser-Leddin-Allah  At/ou'i  Abbas  Ahmed,  34",  khalife 
Abbasside,  fui  prodamé  à  Bagdad,  l'an  de  l'hégire  575(11 80, 
de  rère  vulgain)»  a|Hrèi  la  mort  de  son  père  Moslady.  il  a 
régné  quafaniMeptanStjnaqa'aa  l**  chawal  6^2  (6  octobre 
f  tt5).  Samod  bar  Sinison  le  nomme  amplement  nno  Jlo- 
kammti  oo  AhmÊi^  en  qootant  NV^aN  mm  ^  es f  («  MkaiifB, 
poor  faire  alinaion  en  même  temps  à  m  croyenee. 

La  lanlnra  était  one  des  professions  dont  les  joifa 
avaient,  an  moyen  Age,  le  monopole,  et  en  faveur  de  laquelle 
on  leur  accordait  de  grands  privilèges.  Benjamin  de  Tudde 
et  l'alachia  de  Raliâbonnc  parlent  d'un  grand  nombre  de 
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Idolarienn  juifs  au  dootièiBe  fièek,  qui  élaient  foavenl  In 
aeak  représenUnUdu  jiMMbine,  les  seals  qui  aviieot  qoelque 
fkwar  auprès  de  raaiorilé  pour  prolcger  leurs  Aires  persé- 
calés,  n  panil  que  notre  tehiUirier  de  Hébran  lumpUssail 
les  mêmes  devoirs  envers  Samuel  bar  Simaon  et  les  autres 
pèlerins  français. 

^  Benjamin  de  Tudèle,  page  24,  parle  de  cette  maison 
sainte  ou  temple  de  Hébron,  jadis  nne  synagogue  et  alors  une 
église  nommée  Saint- Abraham.  On  sait  que  pendani  les 
croisades  tout  Hébron  portait  le  nom  de  Saint  à/ikiIuhu. 
tadiia  de  itulishounc  lait  mention  d'un  éditice  IkUï  sur  le 
tombeau  des  ratriarclu  s,  qu'il  appelle  grand  temple  et  qu'il 
attribue  à  Abraham  lui-même. 

«7  C'est-à-dire,  en  610,  époque  où  la  Palestine  était  sous 
la  domination  chrétienne ,  avant  les  invasions  de  Kbosrou  et 
dtear. 

La  caverne  double  qu'Abraham  avait  achetée  pour  y  en- 
icfTcr  SB  femme  (Genèse,  XXID).  Plus  tard  fl  y  Ait  enterré 
lai-inénie(iWdtai  XXV),  ainsi  que  son  fils  Isaac  avec  sa  femme 
Belieoca  et  Jacob  avec  m  femme  Léa  {iMem,  XUX,  31). 

*  BmMthaim  on  MttmmthaUiê^phiin ,  comme  die  est 
nommée  dans  récriture  sainte  (I  Samuel,  I  et  19)  est  la  ville 
de  Uama,  siliiec,  suivant  tusèlx;  et  Jérùme,  h  six  niillt  sde 
Jénisalcm,  sur  la  route  de  iktb-bi.  C'est  là  qu'est  ue  et  mort 
le  prophète  Samuel . 

^  a  En  ce  lemps-lii,  Samuel  mourut, et  tout  Israël  s'as- 
sembla, le  pleura  et  l'ensevelit  dans  sa  maison,  à  Rama  (iSa- 
flMiel,XXV,  I).» 

»  Jleeror*,  ville  de  la  tribu  de  Bei^ani"  (Josué,  XVIII, 
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i5),  aujourd'hui  Bireh,  siluw  entre  Hamah  cl  Ik'lhoK Compa- 
rez la  carie  de  Palesltne,  publie  par  le  D'  Hitler,  d'après  les 
recherches  de  Hubinson,  Berlin.  1840. 

*2  Belhel,  aujourd'hui  lieiiin  (vojez  la  carte  menlionnéei, 
ville  qui  se  nommait  primitivement  Luz.  C'est  Jacob  qui 
l'appella  i}4>lh-El  (maison  de  Dieu)  après  la  vision  de  i't'cheile 
(Genèse,  XWIU,  18).  Elle  esl  liUiée  sur  le  chemiD  de  Jéra- 
nlem  à  Siehem,  ans  ooufins  de  Benjamin  et  d'EpMbii. 

Rrobabieiiient  :  Now  nom  arrélémââ  min  têtu  vHOm  ef 
ÀX.  (Voyei  Genèse,  XU,  S;  XUI,  3  et  4.)  Ces  passives  indi- 
quent elaiiement  <|ue  l'autel  qu'Abrainni  avait  dressée  PÉler- 
nel  était  dans  un  lieu  entre  Belhèl  et  Aï. 

^  Siio,  ville  de  la  tribu  d'Ëphnilm,  située  sur  une  éminence. 
C'est  là  que  furanl  conservés  l'arche  sainte  ei  le  tabenuielet 
jusqu'à  ce  qu'ils  tassent  pris  par  les  Philistins  (Josué,  XVIfl, 
1 : 1  Samuel,  IV,  11).  Sa  situation  était  au  midi  de  ^ichem  et 
au  nord  de  Ik'thel. 

^  Le  tombeau  dv  Joseph  le  Juste  ne  se  trouve  j»oinl  à  Silo, 
mais  à  Sichem;  si  toutefois  l'auteur  veut  parler  du  patriarche 
Joseph  (voyez  Josué,  XXIV,  5i;  Benjamin  de  Tudèle,  p.  iU). 
Peut-être  veut-il  parler  de  saint  Samuel  de  Silo,  lomlieau  qui, 
suivant  Beiqaniin,  fut  érigé  dans  la  ville  de  Silo  par  les  cbré- 
tiensk  Samuel  le  prophète 

Befhstan,  plus  tard  SeytkopoHi  et  a^Jourdlini  BeUàn, 
BàSiân  ou  Bi$dit,  ville  de  la  dcmi-trihii  de  Manassé,  en  detè 
du  Jourdaint  au  N.  E.,  Urès-près  de  ce  fleuve.  Voici  la  des- 
cription qu'en  donne  Edrisi  (édit.  française,  tome  I,  p.  359), 
qui  écrivit  l'an  548  de  l*hégire  (correspondant  k  Tan  1154  de 
Vèrc  vulgaire]  :  «  Quant  à  la  ville  de  Baïsàn,  elle  est  lrè»>pelite 
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«  et  il  y  croit  l>eaucou|)  de  daltiors.  On  y  voit  aussi  la  plante 
<«  dite  saman,  dont  on  fait  les  nattes  dites  Sainanié.  Cette 
a  piaille  ne  se  trouve  que  là;  dam  tout  le  reste  de  Syrie  on 
«  la  chercherait  vainement.  » 

Ce  Rabbi  Meir  est  inconnu  ;  ce  ne  peut  pas  être  le  oélè- 
bre  Rabbi  liSétr  de  la  Misehnak ,  mort  en  Babylonie  el  en- 
terré à  Hillah.  (Gomparei  Be^jamm  de  Tndète,  page  57; 
Pdaebia  de  Ralisbonne,  pige  S6). 

s*  Aolieude  Itabbi/ÎMAniMnAMiVîiritU  yadansBena- 
min  de  Tudèle,  pagei6,  Rabbi  Joeha»am  btn  SakkaL  Tou 
leedcui  éteienldecélèbrasdocteDif  delaloitiepriniierflo- 
rismilauteoondsiècledel'èn  vulgairejeiecondan  premier 
sitcle  de  la  même  ère.  (Voyet  Seder  ha-Dorot,  édit.  de  Carl»- 
ruhe,  pages  1 1  S,  colonnes  2, 3  et  -4.) 

Je  lis  vnnca  an  lieu  vnoa  que  porte  ii<»lrr  copie. 

^  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  flUézrr  bar  Siméon,  dtK'tcur 
gemarile.  cité  dans  le  Sefer  haluchasin ,  page  81,  a,  avec 
Élêasar  bar  Sméon  [ben  lâchai],  docteur  roischnaitc,  men- 
tionné dans  le  même  livre,  page  a.  Le  tombeau  de  ce  der- 
nier se  Iroofe  à  lierAo,  comme  il  le  dit  luinnéme,  plus  loin, 
page  131. 

«  Il yairois rabbins oéièfares de ee nom :l»RabKliohaoa 
rAnden,  disciple  de  Rab;  S"  Rab  Kbobana  II,  disciple  de  Rab 
Joseph;  S*  Rab  Kbobana  le  dernier,  maître  de  Rab  Asbé. 
Voyes  Sefer  ka'huhiÊtSn,  page  97,  a;  Seéer  ha-Donl, 
page  iî7,  c. 

•*  Suivant  les  rahbiiis,  pendant  que  Voïs<'  prit  avec  lui  les 
OS  de  Joseph  (bxode,  XII.  lU),  les  enfants  d  Israël  avaient  ap- 
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porté  d'Kg)  pte  lei  M  dei  aiitras  patriarches,  et  il  onistc  mèmi* 
uti  ouvrage,  le  Sefei  Aa-feurArr,  dans  l»Hiuel  ou  dunnc  la  sta- 
tistique des  endroits  où  ils  iurciil  ensevelis. 

VoNez  sur  le  s«"()uhTe  de  Uina,  Misdrasch  Hahhn  dcCe- 
nèse,  se<  lion  80,  page  70,  col.  4,  de  l'édition  d'Amsterdam, 
17io,  in-fol.[yj3  pfo  mopi  pi'oc»  nSoj  p"i6K  pjaTi,  c'est-à- 
dire  :  «  I^s  rabbins  disent  :  Siméon  l'a  pris  el  l'i  enterré  dans 
le  pays  de  Chanaan.  » 

*  Il  y  a  ici  une  lacune  dans  notre  copie. 

«  ÀrbtUê^  Àrbtl,  aqjoonTbni  IrM,  est  one  petite  place 
de  Galilée,  peu  éloignée  de  Tifaériade.  Voycs  la  carte  de  Ritter. 
Josq»li  fiât  mention  d'Arbelle  dans  ses  ÀnHquilit  JuâaXqMtê , 
litre  li,  chapitre  XVm. 

^  Nilai  ha  ■  ÀrbeU  ou  d'Arbel.  est  nn  ancien  docteur  de 
la  Loi  :  la  Mischnah ,  traité  Abot  ,1,7,  rapporte  de  lui  la  sen- 
tence suivante  :  «  Kloigne-lni  d'un  mauvais  voisin,  ne  te  lie 
pas  nve<-  le  méchant,  et  ne  t'imagine  point  cctiapper  à  la  puni 
lioi)     s  forfaits.  » 

lt<ib  Zera  était  un  rabbin  célèbre,  né  en  Babylonie, 
élevé  en  Palestine  et  mort  k  Tibériade.  Le  Talmiid,  traité 
Mo'ad  Kathon,  page  25,  et  Imité  Meguilah,  page  6,  a,  noM 
a  conservé  Toraison  funèbre  qu'un  prédicateur  a  prononcée 
sur  lui;  elle  est  courte  et  belle,  la  voici  : 

ntn  rriBN     lo  *nt 
I  r^niisn  «Va  m»  • 

w  l.e  pays  de  Sinanr  a  reneu  et  a  fait  naître, 
Ia:  puyt  de  gloire  a  élevé  le  bien-aimé; 
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Malheur  à  moi,  dit  Heket  ^Tibériade), 
Car  son  \as«'  h'  [)lus  précieux  s'est  penlu.  » 

8^  Le  village  Cliilnn,  Uiltin,  aujourd'hui  el-Hatliu,  cé- 
lèbre par  la  victoire  que  Saladin  remporta  le  5  juillet  1187 
sur  Renaud  de  Cbatillon,  est  tout  près  de  Tibériade. 

?o  Si  rauteur  {«rie  ici  de  Joiué,  ûls  de  Num,  c'est  une  cr- 
Kor;  M  pttriaiche  est  enlem  h  lÏNMiafà  SnwA,  daDt  la  mofr 
tagne  tfEiilinîni,  dn  c6lé  Mpteotrioiia]  de  la  moiilagiie  de 
GBlias(Jotaé,  XXIV,  80)  el  non  dana  la  tribo  de  Zaboloo,  où 
Chittlm  est  dtué. 

'1  Mkn,  suraommé  Siagmil,  ptélre  de  Madian,  nçal  chei 
loi  Mobe  Aigitir  et  loi  donna  sa  fille  Séphora  en  mariage. 
Qoand  Note  ent  délivré  les  israëliles,  Jéthro  alla  ao-devant 
de  son  gendre,  et  lui  amena  sa  femme  et  enfants.  Ce 
fui  Jclliio  qui  constella  à  Moïse  d'établir  un  conseil  de  sages 
vieillards  pour  examiner  une  partie  des  afTaires.  On  ignore 
quand  cl  comment  il  mourut.  6'em'«e,  XXV,  15:  Exodetil, 
13;  iVom /;/  (>,  i,  lOetiO, 

Benjamin  de  Tudèle,  page  40,  place  le  tombeau  du  pro- 
phète Sophanie,  à  Suura  en  Babylonic. 

Tebariek,  libériadt,  viUe  de  la  Galilée,  dans  la  tribn  de 
Zabnlon,  au  S.  E.  sur  la  cdie  occidentale  do  lac  du  même 
nom.  Cette  ville  bAtie  par  le  téirarque  Hérode  Anlipas,  Tan 
17  de  rére  vulgaire,  en  llionDeur  de  Tibère,  devint  en  peu 
de  temps  nne  des  plus  florissantes  de  la  Galilée.  Après-  les 
raines  de  Jérusalem ,  quelques  savants  rabbins  y  établirenl 
une  acadénrie  célèbre.  De  cette  institution  smrlit  la  Oiithmh 
et  la  Moiorah.  En  636,  lorsque  la  Palestine  Ait  conquise  \ïw 
les  Arabes,  les  juifs  furent  d'abord  expulsés  de  Tibériade, 
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mais  ils  y  furent  UemAt  «prèi  rétaUli.  Ils  s'y  maintiiirait 

pendant  les  croisades.  Benjamin  do  Tudèle,  et  Petachia  de 
Ralisbonne,  parknl  de  la  communauté  qui  s'y  trouvait  au 
douzième  sit^le. 

'*  Kefar  Chammia  ou  Uattania,  est  cité  dans  la  MiJicknah, 
traité  Schebiil,  ch.  IX,  %  2.  Ksturi  Farhi,  qui  écrivit  en  13ii, 
dit  {Kbador  va-Ferach,  chap,  U,  pige  G?)  que  Kefar  UananiA 
csl  Mminé  Mefar  Anàn ,  nom  sous  lequel  ce  village  est  en- 
core cooDO  ai^tounl'lmi.  Voyei  la  carie  de  la  McHioe  de 
Ritler. 

^  Sonmièae  npfMirte  ipie  le  corps  da  prophète  llotoeuc 
et  cdni  du  prophète  Ukkk  finent  trouvésdu  teoips  de  Théo> 
dore  rAnden,  vers  ta  fin  do  qnatrièoie  sîèe'e  de  l'ère  vul- 
gaire, par  Zébèae,  éféqiie  tfÊlealliéropole  dans  ta  Mestine  : 
nais  ni  Benjanin  de  Tudèle,  ni  Pelachu  de  Ralisbonne  ne 
font  mention  do  tombeau  de  Habacuc;  notre  pèlerin  parait 
être  l'un  des  premiers  écrivains  juifs  qui  en  park  iit. 

L'Écriture  Sainte  fait  mention  de  deux  différentes  villes 
qui  portaient  le  nom  de  Uukknk:  la  première  était  située  dans 
la  tribu  de  Naphtali  (Josué,  XIX,  34),  ta  seconde,  dans  U  tribu 
d'Asser  (I  Chroniques,  6,  75). 

'7  L'ancienne  ville  de  Loud  ou  de  I^fdda,  qui  porte  cbes 
lesGfecitononideDiospolis.  Lors  des  guerres  civiles  du  se- 
cond triumvirat,  Casaius  fit  vendre  k  l'enchère  les  habitants 
de  cette  ville  ;  mata  ensuite,  Haro-Antoine  leur  rendit  leur  pa- 
trie et  ta  Uherté.  Elta  Ait  br«l«e  par  Ccstius  Gallus ,  l'an  6S 
de  Père  vulgaire.  Rétablie  bientôt  après,  dte  eut  une  ftmense 
éoota  «abbiniquc.  Pendant  te  règne  des  chrétiens,  Lydda  fut 
nommée  SaialpGeoigB  et  c^est  sous  ce  nom  que  Benjamin  de 
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Tudèle  kl  cite  dans  son  itinéraire,  p.  iG.  .Mais  depnw la  Aona* 
Daliuu  (les  musulmans,  elle  a  repris  son  ancien  nom,  sans 
reprendre  son  ancien  éclat,  car  an  commencemenl  do  Irei- 
Bème  siècle,  comme  BainlciiaDt  enoore,  elle  ne  Ait  qo^in  vil- 
lage anei  nûaérable. 

7>  Êliéier  bar  hkob,  célèbre  docteur  de  b  Loi,  dont  les 
sentences  et  les maiimessont souvent  dtéesdansla  Jfiseftiia*; 
nous  en  empruntons  les  suivantes  :  c  Rahbi  Ëliéser,  fUs  de 
«  Iakob,  disait  :  Celui  qui  bit  une  bonne  omvre  s'acquiert  un 
«  protecteur;  celui  qui,  au  contraire,  commet  un  péché  se 
«  donne  un  persécuteur.  La  pénitence  et  les  bonnes  œuvres 
«  sont  des  boucliers  contre  les  peines  du  crime.  »  (Traité  Aboi, 
chap.  IV,}>H.) 

Chaleftn.  ancien  rabbin  de  Scphoris,  en  Galilée,  père  du 
célèbre  Rabbi  Juse.  Le  nom  du  pclil-fiis  de  Rabbi  Cbalelta, 
est  Rabbi  Ismaël. 

^  Sephet,  Sefad  ou  Zafad,  ville  de  Galilée  dans  la  tribu  de 
^apblali,  à  sept  lieues  au  nord  de  Tebarieh.  Cette  ville  dont 
ne  parlent  ni  Beqjmnin  deTndèle,  ni  Peiachia  de  Ratisbonne, 
devint  dès  le  tieiiième  siècle  run  des  principaux  s^ours  des 
juifii  de  b  Palestine. 

CAononiaAften  JfarMîiMM  onCitoittftaA«nlfarl(Ac^ 
dtodple  du  célèbre  RabU  Akiba,  était  un  docteur  fort  actif 
et  avait  rbabilnde  de  dire  :  «  Celui  qui  veille  pendant  la  nuit 
«  et  qui  vovafçe  seul  sans  s'occuper  de  quelque  chose,  cause 
«  sa  propre  perle.  »  {Misclmah.  Irailé  Ahot,  III,  i.) 

l'Tir.  Voxez  sur  le  mol,  Mischnab,  traité  Mo'adKaUmit 
11,  6  ;  Iraile  liaba  Haïra,  \  I,  8. 

"  Le  village  Bar'am  passe  pour  être  la  patrie  d'un  enfant 
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merTeilleux  nommé  Naehman Ketoufa^qui  a,(lit-<iii,  composé 
une  espèce  de  prophétie  en  vers  plusieurs  fois  iraprimpo.  Uaiis 
rintroductiun  dt-  ce  poënie  iiuslérieux  ,  divisé  en  cinq  prédic- 
tions, on  parle  du  (orolicau  de  Nachmaii  Keloula  comme  étant 
dans  une  caverne  au  milieu  de  quarante  autres  tombeaux  célè- 
bres, dont  personne  n'a  eu  connaissance. 

lienjamin  do  Tudèle,  page  27,  place  le  tombeau  étCkotU 
ka-Maagatf  à  h'$de$ch  ou  KaJUt, 

*^  U  est  nmarqiiable  que,  oi  Bei|)iiiiiii  de  Tudèle,  ni  Fe- 
lachia  de  Ratiiboone  ne  parleot  de  cet  synagognei;  tous  kf 
aolKS  voyageon  en  font  mention. 

^  Le  telle  porte  irer,  an  lien  de  npier  :  c'eit  évidemment 
une  fiittte  de  copiste.  'Ànnàa,  ancien  village  de  la  liante  Ga- 
lilée, k  deux  lieues  de  Sebd.  Peu  de  personnes  avant  notre 
pèkrin  ont  parlé  de  cet  endroit,  mais  depuis  son  temps,  la 
plupart  des  voyageurs  le  citent.  (Voyez  la  noie  ci-après.) 

Jonallian,  lils  d'IJziel  est.  comme  on  sait,  le  ceielire  au- 
teur de  la  version  chaldaïque  on  |iaraphrase  de  Josué,  Juges, 
Samuel,  des  Uois,  Isaïe,  Jéréniie,  Kzechicl  et  des  douze  pe- 
tits prophètes.  11  existe  au  sujet  de  son  tombeau  à  'Amuka  et 
du  |jel  orme  qui  le  décore,  une  légende  rapportée  par  Ishak 
Cbelo  et  autres. 

M  Nibaria  ou  Nebertm^  qui  ne  se  trouve  ni  dans  les  Ifot- 
M'oi  de  Benjamin  de  Tudèle,  ni  dans  le  SiM  0km  de  PMa- 
cbia  de  Ratisbonne,  est  mentionné  dans  toutes  les  relations 
postérieures  à  ces  voyages. 

Un  llabbi  Hébr,  enterré  à  Nebarte,  n*est  pas  connu 
ailleurs. 

^  Guiek  CkMt  cette  ville,  l'ancienne  GiseaU,  comme 


^  ij  ...  L.y 
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robterve  fort  bien  Rdand,  est  fd-DjUck  <ra  GM  d'aii|oiir- 

d'bui.  (Voyei  la  carte  de  Palestine  de  Ritter.)  Elle  est  pea 

éloingéc  de  Scfad  el  tout  près  de  Sa'sii'.  (litée  par  les  rabbins 
el  par  Ik'iijamin  de  Tudèle.  son  nom  a  singulièrerncnl  préoc- 
cupé les  rommenlalcurs.  Samuel  l^niado.  qui  vivait  à  AIop  à 
la  fm  du  seizième  siècle, dit,  dans  son  Commentaire  sur.Iosué, 
XI,  10,  que  Gwch  se  nomme  Chaleb,  parce  qu'elle  laisaii 
partie  ^Âlep,  qui  en  arabe  se  prononce  CluUeb  on  UaUb. 
Voici  ses  propres  paroles  : 


Si'  p  syi\tf  aiisin  nsïS  "jdd  "Vfti  aSn  onja  'ninxf 
DTK  er,— I  aSna  "nn  nriN  ytr  nSeroD  nnn  .— i*.— »  "»»D  iniw 

«  J'appris  à  OuMch  Chohb,  qui  est  proche  deSefad  (qui  soit 
«  relevée  et  recoostmite  inentAt  dans  nos  jonrsl)  que  ce  vfl- 
«  lage  se  oonmie  ainsi  parce  qu'il  était  sous  la  domioatk» 
«  d'un  prince  résidant  ii  CAoM,  autrement  if  mm  /oto.  • 

**  KismOf  comme  nom  géographique,  ne  se  rencontre  pas 
ailleurs,  que  nous  sachions.  (Voyez  lu  note  suivante.) 

•2  Ce  lait  que  Rabbi  José  bm  Kisma,  célèbre  doi  leur  de  la 
Mixchnah,  était  fils  de  Pedat  el  qu'il  ne  se  nomma  lils  de 
Kisma  que  parce  qu'il  était  d'un  endroit  ainsi  appelé,  ne  se 
trouve,  si  nos  souvenirs  sont  fldcles,  dans  aucun  autre  écri- 
vain, il  est  vrai  qu'il  y  a  trois  rabbins  du  nom  de  Vedal 
(voyes  Seder  ba-Dorot,  page  141,  c.  2  et  3);  mais  le  fils  d'un 
seul  est  connu  et  celui-d  s'appelle  RabU  Élif  aer  ben  Pedat. 
Néanmoins,  nous  possédons  un  ancien  JfNtrswfc  attribué  à 
un  Rabbi  /onpA  toi  Pedof ,  Midrudi  qui  est  souvent  cité 
parGaulmin  dans  ses  notes  sur  la  Vie  de  Hoïw,  et  que  nous 
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avons  fait  coonaitre  aUleim  {Hewte  OrimUUe,  i.  p.  1  ;  Ekh 
Ao-jroM'olyiMigeS). 

Jfcr^,  JMrtfii,  vOlage  tout  pvèt  de  Sebd.  (Voycs  la 
curte  de  Ritler.)  Il  ne  ftal  ptt  confondre  ee  village  avec  Jfd- 
ron,  antre  village  beanconp  pins  loin  de  Sefikl,  près  de  De- 
UUa,  (CoBipares  la  carte  (pie  nous  venons  de  dl^.)  Beiganiin 
de  Tndèle  se  trompe  donc  en  disant  que  Ifmbi  est  Jfdron 
(Massa'ot,  page  26).  Voyes  NenaebendeLonsaBO^Sclaltfli- 
do/,  page  38. 

•*  Eliazar,  fils  de  Chaxma  ou  i'Iiisma,  étudia  le  rahbi- 
nisim*  sous  le  o  irltrc  KaNhi  Akilin,  et  pratiqua  rasirniiomie 
et  la  gromoiri»'.  Il  .«vail  c«)Uluin('  de  dire  que  les  traites  sur 
les  sacrilices  cl  la  pureté  des  femmes,  renferment  les  discus- 
sions les  plus  approfondies  de  la  loi  orale;  mais  rastronomie 
et  la  géométrie  sont  les  coonaissanees  les  plus  agréables 
(Aboi,  lil,  18).  Voici  nne  anecdote  qui  prouve  que  notre 
docteur  était  aussi  nMtdeste  que  savant  : 

«RabMGamalielleNaHietRabbi  lébosua  firent  un  jour 
ensemble  un  voyage  sur  mer.  La  provinon  du  premier  con- 
sistait en  pain,  celle  de  l'autre  en  pain  et  en  farine.  Le  na- 
vire restant  en  mer  beaucoup  plus  longtemps  que  de  cou- 
tume,  le  pain  commença  k  tirw  k  m  fin;  cfen  était  feit  d'eus; 
mais  l^osua  avait  heureusement  assez  de  farine  pour  en  don- 
ner à  Ciamaliel.  Là  dessus  ils  s'cntrctinrenl  de  la  manière  sui- 
vaule  : 

(iatualiel.  Savais-tu  reelleinenl  que  le  voyage  tirerait  assez 
en  longueur  pour  que  lu  aies  eu  la  prévoyance  de  preiulre  de 
larine  avec  toi? 

iéhmmi.  Certainement,  il  eaiste  une  étoile  qui  ne  parait 
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qoïme  fck  loos  let  wiianteet  dix  ans,  et  qui  bit  prendre  am 
niTigateiin  une  Ékoiee  direction.  Le  temps  où  «Ile  doit  pe- 
nltre  fa  arrirer  pensai-je  en  moi-même,  peotélre  paraîtra- 
t-elle,  et  noiii  aeitmi  dana  le  eas  de  moorir  de  fiûm. 

—  Tues  bieB  savant.  Rabbin  et  cependant  tn  dois  gagner 
Ion  pain  par  de  périlleux  voyages  de  mer. 

—  Et  cela  t'cUmiic,  Nnssi?  Élonne-li)i  plulAl  n  roccasion 
do  doux  sages  du  pays,  les  rabbins  Eléazar,  (ils  do  Chisma  el 
locbanan,  fds  de  Gudgadah;  ils  sont  assoz  instruits  pour  dé- 
terminer le  nombre  des  gouttes  d'eau  que  l'Océan  renfennct 
et  cependant  ils  n'ont  ni  pain  ni  vêtements. 

RabbiGamalkl  prit  aiissit<)l  la  résolution  de  venir  aa  se- 
ooofs  de  ces  deux  savants  malheureux.  Étant  de  retoor,  il  les 
fit  demander  pour  leur  ofirir  des  places  :  leur  modestie  les 
empêcha  de  paraître,  mais  les  ayant  envoyé  chercher  de  nou- 
veau, ils  arrivèrent. 

Le  NassI  knr  dit  avec  bonté  :  Pourquoi  ne  paraisaea^vous 
point  k  la  première  invitation?  pensea-vous  par  hasard  que 
je  vous  eoi^eraiB  une  autorité  aux  obligations  de  laquelle 
vous  cherchez  à  vous  soustraire?  point  du  tout  :  au  contraire, 
c'est  une  servitude  que  je  prétends  vous  imposer.  »  Talmod. 
traité  Iloratol,  10. 

^5  Benjamin  de  Tudèle  ne  parle  ni  de  l'octdo,  ni  du  lom- 
l>eau  de  Sméon  btn  lâchai ^  et  moins  encore  du  sépulcre 
û'ÉUaxar,  son  fils,  qui  est  enterre,  suivant  les  plus  anciennes 
autorités  (Midrascb  Ecdesiaste,  XI,  3),  à  Gisch.  Ce  qui  dit 
supposer,  que  de  son  temps,  ce  monument  n'existait  pas  en- 
core, et  que  c'est  seulement  depuis  lors  qne  quelque  pieux  pè- 
lerin, plus  riche  qu'instruit,  a  bit  élever  ce  cénotaphe  en 
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rhonneur  de  ces  deux  célèbres  rabbios  qu'il  croyait  être  en- 
terrés l'un  n  côte  de  l'autre,  non  pas  à  Mdrony  comme  Uest 
dit  dans  les  anciens  écriU,  mais  à  Mtircn  qu'il  prenait  pour  un 
même  endroit.  Ce  rnooumeai  ^esl  coowrré  jaaqn'aïqoard'bui. 

Voyei  sur  Éléanr  ben  Siméon  ben  lachaï,  Sefer  luckO' 
tin,  page  52;  Sedtr  ha^Dorot,  page  80,  eolL  3.  • 

^  Benjamin  de  Tndèle,  page  S6,  dte  auMi  leurs  tom- 
beaux à  Meiron  ;  l^etachia  de  Ratisbonne,  page  9S,  mus  nom- 
mer rendrdt,  fidl  mention  dea  sèpuleret de  ees  deux  grands 
chefs  d'écoles  rabbintques.  Il  parle  éfçalcment  des  «auf  qui  se 
trouvent  dans  la  ca\crnc  de  ces  illustres  docltîurs  de  la  Loi. 
(Voyez  la  noie  suivaiilc.) 

Benjamin  do  Tudéle  no  connait  rien  do  rctio  clios<' 
merveilleuse,  mais  Pelarhia  de  Ratisbonne,  comme  nous 
l'avons  déjà  observé,  en  t'ait  mention;  voici  en  quels  termes 
il  s'exprime  :  «  Au  milieu  de  la  caverne  est  une  grande 
«  pierre  creusée  en  forme  de  coupe;  elle  peut  contenir  plus 
«  de  quaAnte  ttah.  Lorsque  des  personnes  pieuses  y  vien- 
«  nent,  ib  trouvent  cette  pierre  remplie  d*eau  limpide;  ils 
«  y  lavent  leurs  mains,  pub  ib  prient  et  adressent  leurs 
«  vceux  au  ciel  pour  qu'il  accomplisse  leurs  désirs.  Le  fond 
«  de  cette  pierre  n'est  point  percé,  et  l'eau  ne  vient  point 
«  du  sol;  die  se  forme  naturellement  en  ftveur  de  chaque 
«  homme  pioux  ;  mais  s'il  se  présonle  un  homme  qui  n*c8t 
K  pas  pieux,  il  no  parait  poinl  d'oau.  Quand  la  pierre  est 
«  rcmplio.  on  j  j)nisorail  mille  cruches,  quo  los  o.iux  no 
«'  tariraient  point  ot  qu'ollos  parailraiont  tonj<njrs  romplics 
M  comme  lors  do  leur  croissance  {Sibouh  Olam,  page  92).  » 
L'auteur  du  Sefer  ba-lucbasio,  page  i3i,  rapporte  au  sigel 
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de  ces  etux  de  la  caverne  de  liilel  et  de  Schammai  une 
dote  armée  k  Rabbi  David,  pelil-fils  de  Maîmoiiide,  du  tem|» 
de  Mobe,  fils  de  NachmaD,  «en  1367. 

Voki  un  fiât  semblable  rapporté  au  sujet  da'^tombcaa  de 
Bélus.  Xercès  bil  OQTrir  le  toBubeBa  de  ce  prince.  Le  corps  de 
Béliis  reposait  dans  on  cercndl  de  verre,  presque  entiéremciit 
plein  dlmile.  Mahieiir,  disait  une  inscription  placée  &  côté, 
malheur  il  celui  qui  ajfant  ouvert  ce  tombeau ,  ne  remplirait 
l>as  le  cercueil.  Xcrcès  ordonna  sur-lc-cliamp  qu'on  y  versât 
de  l'huilo  :  mais  qurUiuc  (juanlitc  qu'on  en  versit,  l«»  cercueil 
ne  se  remplit  pas.  Ce  [iriMlige  fut  pour  Xercès  le  présage  des 
désastres  (pii  remplirent  sa  vie  et  déterminèrent  sa  mort 
{Jîlian.  Varias.  Hisl.  Xill.  Cap.  5,  etc.  Kiétiax^  de  Per$icit], 
Par  un  tube  que  la  position  du  cadavre  dérobait  aux  yeux,  le 
cercoeil  comnoniquait  sans  doute  avee  im  vase  qui  servait  à 
y  maintenir  l'huile  k  une  hauteur  constante,  et  dont  le  Irop- 
pMn,  s'onvrant  è  cette  hauteur,  empêchait  que  l'huile  la  dé- 
passât et  que  le  cercueil  p<lt  jamais  se  remplir.  Salverle,  Euai 
sur  la  MoffU,  les  prod^es  el  In  «Mraclèt  cHêë  les  oncieiu, 
page  61. 

Nous  n'avons  rien  trouvé  dans  Thistoire  eoneemant 

l'époque  de  ce  personnage. 

fk>njamin  de  Tudèle  ne  parle  point  de  ce  tomlnau  el 
Kabbi  Simcon  Chaluta  est  complelenicnl  ignoré  de  tous  les 
biographes. 

Il  y  ici  évidemment  une  erreur,  le  tombeau  du  pro- 
phète Aiidias  n'esl  pas  dans  les  environs  de  Merôn ,  mais  au 
village  flar'am»  comme  il  le  dii  lui-même  plus  loin  (voyea 
note  113). 

Iiiaéraln  4m  ralvMIm.  21 
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^  L'époque  delà  sortie  d'Égjpte  est  fixée  fan  t448  de 
la  création  du  monde.  570  ans  après  correspondent  donc 
avec  l'an  3018  de  la  mi^me  irv.  Suivant  ci  ltc  donnée.  la  mort 
du  prophète  «>rail  arrivj'e  sous  Aniri.  Or.  si-lou  les  raldiins 
fTalmud,  traité  lomn .  page  59;  traiie  Smtlicdrin,  même 
page),  Abadias  était  à  la  cour  d'Achat)  et  de  Jezabel. 

Schemaieh  el  Abllialion  sonl  deux  célèbres  docteurs  de 
ia  Miichnah,  maîtres  de  llilel  el  de  Schamniaï  (Mischnah, 
traité  Àbot^  cb.  1,  $  12;  Talmud»  traité  Pesaehim,  page  66) 
Ds  étaient  tous  les  deos  dcseendants  de  Sanchérib»  fils 
de  Salmanuar,  roi  d'Assyrie  (voyei  Talmiid,  traité  GuMm^ 
paseSI). 

*M  ÀdramiUe  et  Schanter,  fils  de  Sanehéril»,  roi  des  As- 
syriens  (il  Rois,  XIX,  S7). 

>9>  La  nte  d*Estber,  qui  se  célèbre  le  li  dn  mois  d'Adar, 
en  mémoire  de  la  délivrance  des  israéUtct  sons  le  règne  d'As- 
snerus. 

Cet  endroit  est  cité  j)ar  Benjamin  de  Tudèle,  p.  7,  b  , 
qui  y  avait  trouve  une  cinquantaine  de  juifs. 

I.e  Rahbi  filiézer  dont  il  est  question  ici  est  probable- 
ment le  fils  de  UyrcaDos,  aiusi  qu'il  est  dit  dans  les  relations 

postérieures. 

108  11  est  question  du  tombeau  de  ce  rabbin  et  du  suivant, 
dans  Benjamin  de  Tudèle,  page  27;  mais  ce  voyageur  les 
place  tous  ks  deuR  à  Kedescb. 

<<»  R.  ÈUoMtKr,  fils  d'.isofiaA,  ftmeos  doctenr  de  qui  la 
Misebnab  (traité  Jéol,  cbap.  m,  S 17),  rapporte  les  sentences 
suivantes: 

«  Point  de  loi ,  point  de  société  : 
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«  Point  de  société,  point  de  loi; 
«  Point  de  sagesse ,  poinl  lie  piété; 
«  Point  de  piété,  point  do  sagesse; 
«<  Point  d'inlelligence,  point  de  science; 
'<  Point  de  science,  point  d'intelligence, 
«  Point  de  moyen  d'existence,  point  d'étude  de  la 
«  loi; 

«  I\>int  d'étude  de  la  ici,  point  d*eiistence.  » 

«  Celui  dont  les  spéculations  surpanent  les  actions  ressein- 
«  lileàQnarbndontksbnnclieiiootDonitMretttesetlesn* 
«  cines  bibles;  on  vent  survienl,  le  déracine  et  le  renverse; 
«  oaais  œhiidont  les  actions  snrpasseni  les  spéculations  res- 
«  semble  k  un  arbre  dont  les  branches  sont  peu  nombreuses 
«  et  les  racines  étendues,  contre  lequel  tous  les  vents  de  la 
«  terre  viendraient  souffler  sans  rébranler.  » 

Le  telle  porte  S^lilla,  mais  c'est  une  fiiutede  copiste*. 
MUa  est  un  village  peu  loin  de  Hardn.  (Voyet  la  carte  de 
{Palestine  de  Ritter  ] 

*"  Au  lieu  de  Kabbi  lehouda  Iwn  lamra,  il  (aut  peul- 
«Hre  lire  lehouda  ben  Temo,  célèbre  ducleiir  de  la  Loi.  l-a 
Mischnah  (traité  Aboi,  V,  20),  cite  de  lui,  entre  autres,  la 
ma&ime  suivante  :  «  Sois  actif  comme  un  léopard,  prompt 
comme  l'aigle,  agile  comme  le  cerf  et  fort  comme  le  lion, 
pour  remplir  les  volontés  de  ton  père  qui  est  au  ciel.  » 

"2  Yoyet  sur  ce  célèbre  rabbin  :  Furst,  l'Orieni,  tome  111, 
page  730,  du  liferafurMalf. 

us  Voyet  ci-dessus,  page  13S  et  note  85. 

Rabbin  distingué  du  temps  de  Tauteur  de  la  Mischnah , 
qui  le  cite  un  fois  (traité  Soiha,  cbap.  I\,  $  13j. 
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M  Page  154.  Saint  Jérôme  rapporte  qu'on  voyait  le  tom- 
bean  d'Âbdias  à  Sefaaste,  nommée  auparavant  Samarie,  où 
était  aossi  odui  d'Élisée.  Il  nous  apprend  que  sainte  Punie  les 
visita  par  dévotion,  et  il  parle  de  plusieurs  prodiges  qui,  à  ce 
qu'il  assive,  s'y  tirent  sous  les  yeux  de  cette  célèbre  dame 
romaine.  Hicronym.,  inilio  Comment,  in  Abd.,  pag.  214 
l'i  <id  Kiisloch.  Epist.  .\.\]  n.  loin.  /,  [xKj.  'Hi.  Selon  l'ela- 
(  hia  do  IlalisIxMiiic  page  O  Aixiias  csl  enterre  sur  le  moul 
Galias  dans  la  haute  lialilec. 

Harac,  i\\iiïÀbin<>ham,  troisième  juge  d'isracl.  11  dé- 
livra, de  concert  avec  la  prophétesse  Débora,  les  hébreux  de 
la  servitude  où  les  tenait  Jabin,  roi  de  Chanaan  [Juges,  IV  ,  i 
et  sttiv.).  Benjamin  de  Tudèle  place  son  tombeau  à  liedescb 
(voyes  Massa'ot  page  %T)* 

0aii,  autrefois  l^fb  ou  X.eMm,  la  ville  la  plus  septen- 
trionale de  la  tribu  de  Naphtali,  et  par  conséquent  de  toute  b 
Palestine.  Mais  ce  n'est  point  de  cette  ville,  qui  était  située  i 
quatre  milles  à  Fouest  de  Pknéas,  qu'il  est  question  và ,  mab 
d'une  autre  du  même  nom  près  de  la  grotte  de  Panées,  l'an- 
cienne CkarU-VMUfipi  ou  Amiw.  €ette  dernière  est,  sdon 
les  rabbins,  la  ville  de  l/on,  citée  dans  le  Pentateuquc.  (Voyes 
Targlm  Iehisalmi,  (ienèfe,  XIV,  14  :  rp^  p  -ij;  r^nTi 
p'">Dp"i  p  "ly  pn"V-i3.  Et  il  Us  p<mrsuivi(  jusqu'à  Dan  ((je- 
iicM'.  \IV,  I  i),i7  la  poursuiril  jnxqu'n  Dan  de  Crsnrée;  ViHhÈ 
liAiiBi  Lliêzek,  chap.  Wll,  0"D9  v  p  ii;  t^n-ri.  Il  les 
paimuivil  jusqu'il  Dan ^  c'est  Patiéas.)  La  caverne  de  Panéas 
est  souvent  cilée  par  les  anciens  rabbins.  (Voyez  Mischnah, 
traité  Parah,  cbap.  \U1, 11  ;  Tabnud,  traité  Baba  Balkra, 
p.  74;  traité  Beehorol,  p.  25,  etc.)  C'est  la  grotte  près  de 
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Bania»,  Vania»  ou  Dan,  d'où  sort,  selon  iosèpbe  {AntiquHiif 
XV,  8;  Guerre»,  I,  IG),  le  Jourdain. 

Ëo  hébrea  lordm.  La  première  idée  d'on  bébmnnt 
(pli  ouvre  un  didioiiiMire  est  àe  voir  rétymologie  de  ce  nom 
dint  le  verbe  tt  ,  denendii.  Cepeodant  quelques  inter- 
prètes le  font  dériver  dn  mot  ior,  fleuve,  et  du  nom  pn^re 
Dtm,  peroe  que  le  Jourdain  n*est  pas  éloigné  de  la  ville  qui 
s'appelle  ainsi.  D^autr»  encore  attribuent  sa  dénomination  k 
un  mot  syriaque  qui  signifie  lac;  en  eflbt,  {|  se  raâe d'abord 
au  lac  Samochonite,  ensuite  an  lae  4e  Genesaretb,  et  enfin,  k 
la  mer  Morle. 

'/</(/»>  ou  Hidtld,  (lit  U'  Voyant,  c'csl-à-dire,  le  Prophi-lr, 
csl  cite  aux  II  Chronique*»,        15.  Le  Talnnul,  traite  Sanln  - 
lirin,  pages  29  et  104,  le  désigne,  comme  notre  pèlerin,  sous 
le  nom  diddu  le  prophète,  au  lieu  d'iddo  le  vojanl. 
•20  La  ville  de  Damas. 

♦ 

Cette  synagogue  d'Elie  n'est  connue  ni  de  Benjamin  de 
Tudèle,  nià  Pelacbiah  de  Ratîsbonne. 

^  Peut-être  veut-il  parler  de  mobar,  non  loin  de  Da- 
mas, oA  il  y  a  une  ancienne  synagogue  attribuée  à  Élie. 

*^  La  nouvelle  Ninive,  c'est-à-dire,  Mosoul.  (Voyet  notre 
traduction  de  Petachia  de  Ralisbonne,  page  18.)  C'est  U  que 
résidait  le  prince  de  la  captivité  qn'il  accompagnait. 

Petechia  de  Ratisbonne,  page  88,  parle  aussi  du  tom- 
beau de  Sem,fils  de  Noé,  au  environs  de  Damas. 

Les  Orientaux  racontent  sur  ce  patriarche  une  foule  de 
choses  singulières.  Quelques-uns  veulent  qu'il  ait  joui  non- 
seulement  du  droit  d'aujesse,  niais  eiunre  du  sicenltK-e.  (ju'il> 
prétendent  y  avoir  été  attache.  Ceux  qui  ont  soutenu  que 
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Sem  était  prophète,  ont  produit  des  prophéties,  en  même 
temps  que  leur  accomplissement.  Les  rabbins  croient  que 
notre  patriarche  est  \o  riu'mo  que  Mi-lchisédech;  ils  diM  iit 
aussi  que  Si'm  tenait  une  acadéniit  on  une  école  de  rcli|^ioii 
sur  le  mont  Thahor.  I, 'auteur  de  Hen  hu-Molekh  vcha-Sazir, 
chapitre  X\i.  page  Gt>  verso,  de  l'iHJilion  de  Mantoue,  1557, 
iaS",  rapporte  même  une  inscription  trouvée  dans  Tarmoire 
du  prt)phète  Sem,  parmi  des  livres  précieui  ! 

Il  est  <|uestioD  de  plusieurs  rabbins  de  ce  nom,  parmi 
lesqueb  il  y  en  «fait  on  aussi  généreas  que  bienfaisant  (foyea 
S»ftr  ha-hehatin ,  page  M;  Sfder  ka-lktolt  page  nais 
celui  dont  il  sT^gi  ici,  parait  être  plut  moderne.  L*liistoire  ce- 
pendant ne  parle  ni  de  notre  Rabfai  Jndan,  ni  de  son  cobien- 
fàiteor  Rabbi  Levi,  fils  d*Aser. 


Digitized  by  Google 


TABLB  DBS  NOMB  PSOPBBf. 


*Ab«lia<  l«  Propbèlc. 
Abraham. 


I  Ahth.ilion. 
'  Adraméi«'c. 


Barac,  nu  d'Abiooam. 


B 


Botiuel. 


rhalefla. 

Cbananla  bcn  Dosa. 


'choni  ha-Maagal. 


[David]  Prioce  de  la  Captivité,  l  Dioa. 


Eléazar  ben  'Arakb. 
fAéainr  be n  VAz;iriah. 
Eléazar  ben  Chasma. 
EMaur  bco  Simcon  [b.  locbaï] 


■abaenc  le  Prophète. 


'Iddo  le  Pio|)hèle. 
lebouda  bcn  Tamni. 
locbanan  bra  Nuri. 

(osa . 

[lo>é  b.  Cbalefla]. 


iFlle  le  Prophitc. 
[RHéier  [b.  Hyrcano»]. 
Eliézer  ben  l;4knh. 
.  lEIiéaer  ben  Siiiiéoo. 

H 

I  Hilcl. 
I 


ioté  ha  (ialilé. 
lolé  bf  o  KitOM. 
toaébraPedet. 
risBNMM  b.  loié]. 


m 
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Jacob. 

Jean  de  Brienni*. 
Jtioalhaa  ben  Uavid  Cobcn. 
JooatlMU  HmUilel. 


Kbotrod. 

LévI  b«a  Aicber. 


Joseph  le  Jutle. 

jJudaii. 

K 

I  Khohaoa. 
L 


Mahonmed. 
Matmonlda. 


Napoléon. 

Naibao  le  Prophile. 


OB»er. 

Pesiaaa  (AOfe). 
Raehal. 


Saadtab. 

S.ilomoD. 

Sarouel  le  Prophète. 
iSanuel  bar  SiuMon. 

Sara. 

Scbarezer. 
Schalom  ben  Levi. 


Tobla. 
Tobleb. 


|Mé1r*Nebarla. 
iHélriTahariah. 

N 

|lltlaf4*Arbel. 

o 


I  Plncba»  bon  lalr. 
R 

I  ROMf. 

s 


Hebamroaf  ■ 

Schcmaieh. 
Sera,  fils  de  Noé. 
Sepbanie  le  Prophète. 
siméoD  Chaïufa. 
Siméon  bon  kwbai. 


T 


Tribut  [eheN  daj. 


Zera. 
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Dire  que  It  pirtie  de  TAiie  dont  nom  allont  fiiire 
oonnallre,  dans  ane  tradoctioo  fidèle,  me  aneieene 
relation,  a  été  Miooessifeneot  appelée  pays  de  Ca- 
naan ,  terre  promise ,  terre  des  Hébreux ,  royaume 

d'Israël,  royaume  de  Juda,  Palestine,  Judée  et 
royaume  de  Jérusalem ,  c'est  esquisser  son  histoire. 

Ce  fut  le  quatorze  juillet  de  l'an  mil  quatre-vingts 
dîx-nenf  qne  la  ville  sainte  int  prise  par  les  premiers 
croisés.  Soixante  et  di\  mille  hommes  périrent, 
dit -on,  dans  cette  mémorable  journée;  les  jnifo 
expirèrent  tous  au  milieu  des  flammes  qui  consu- 
maient leur  synagogue.  A  peine  le  carnage  eut-il 
cessé  que  ranné(>.  proclanta  roi  de  Jcrusaleni  (Èode- 
frui  de  Bouillon,  duc  de  basse  Lorraine.  Ce  seigneur 
refusa  un  titre  qui,  disait-il,  n'appartenait  qu'au  fils 
de  David;  mais  il  consentit  à  se  charger  de  la  cité 


Digitized  by  Google 


I7â  OESCRIPTIUM  DES  TOMBËAtX  5ACR£i». 

saiale,  el  donna  à  ce  nouvel  État  un  code  de  lois» 
connu  sous  le  nom  d'Assises  de  Jérnsalem. 

Dans  un  court  espace  de  temps,  les  chrétiens 
étendirent  leurs  possessions  des  montagnes  de  l'Ar- 
ménie jusqu'aux  frontières  de  l'Égypte;  niais  environ 
quarante  ans  après  la  prise  de  Jérusalem ,  l'alabek 
de  Moussol  leur  enleva  Ëdesse.  Les  soccès  de  ce 
prince  mahométan  inspirèrent  une  grande  indigna- 
tion à  Tabbé  de  Glairvaax;  ce  prélat  engagea  son 
souverain  à  entreprendre  une  seconde  croisade.  Les 
Français  étaient  Tùme  de  la  première,  et  leur  triom- 
phe avait  popularisé  dans  tou(  l'Orient  le  nom  de 
la  France.  Aussi  l'auteur  de  ta  fameuse  élégie  sur  le 
mauvais  succès  de  la  croisiMle  de  LouU  le  Jeune,  ne 
fait^ilqoe  présenter  la  comparaison  de  la  gloire  passée 
de  la  France  avec  son  humiliation  actuelle  :  «  O 
France,  fléau  des  Arabes!  6  France  jadis  victorieuse  ! 
où  est  Ion  antique  renommée ,  ta  gloire  et  ta  puis- 
sance ?  Nation  invincible,  lu  es  devenue  la  proie  des 
chiens,  la  pâture  des  vautours...  Il  te  reste  du  uioins 
la  foi  pour  te  ranimer  et  l'espérance  pour  te  relever. 
Accepter  le  secours  de  la  foi,  c'est  piété;  refuser 
celui  de  Tespérance,  c'est  crime  '.  > 

Cette  espérance  fut  vaine,  et  environ  cinquante 
ans  après  sa  fondation,  le  royaume  de  Jérusalem 
tomba  cil  décadence.  St  laheddin  péncliu  ^ans  peine 
dans  laTerre-Saiole,el  mit  le  siège  devant  i'iberiade.  > 
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Le  roi  de  Jérusaieiu ,  Gui  de  Lusignan,  qui  venuil  do 
succédera  soo  beau-fils,  Baudouin  V,  qu'il  avait  fait 
empoisonner,  marcha  bien  au  secours  de  celle  Tille, 
mais  les  musulmans  remportèrent  une  victoire  écla-  • 
tante.  Depuis  lors  la  Palestine  est  toujomv  restée 
aux  musulmans,  malgré  les  efforts  de  nos  rois,  Pki» 
tipfjc-Aufi liste  et  surtout  Louis  IX.  Ce  prince,  en- 
traiiu'  par  l'esprit  de  son  siècle,  ♦Milreprit  une  nou- 
velle croisade  en  1248  :  il  lut  fait  prisoDoier  après 
une  résistance  héroïque.  Le  roi  de  France  racheta  sa 
liberté  en  payant  une  forte  rançon,  et  revint  à  Paris 
le  7  septembre  iîS&é. 

Pïiris  était  à  cette  époque  la  métropole  du  ju- 
daïsme, non-seulement  de  France,  mais  de  tout  le 
nord  de  l'Europe;  sa  synagogue,  présidée  par  le 
célèbre  Kabbi  leckict  bcn  Joseph  avait  remplacé 
celles  de  Troyes  et  de  Karaerup,  et  son  école  élail 
suivie  par  trois  cents  disciples.  Cependant ,  les  di- 
verses ordonnances  de  Louis  IX  contre  Tindustrie 
des  jaife  avaient  beaucoup  diminué  la  fortune  des 
sectateurs  de  Moïse  et  par  suite  les  ressources  des 
synagogues  \  Pour  remédier  à  cet  état  de  choses , 
lechiel  ben  Joseph  envoya  aupr«'S  tics  synagogues 
orientales  un  de  ses  collègues  aj)pelé  lîabbi  iakoh , 
à  l'effet  de  recueillir  des  fonds  nécessaires  pour  l'en- 
tretiffin  de  sa  haute  école.  Rabbi  Iakob,  qui  avait 
poussé  son  voyage  jusqu'à  hi  Palestine,  rapporta  vers 
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ISSM  une  lîile  de  quatre-vinf^s  tombetiix  qu'il  avait 

visités  pendant  son  séjour  dans  la  Terre-Sainte. 

Ces  quatre-vingts  tombeaux ,  dont  la  tradition 
avait  conservé  remplacement,  étaient  vénérés  de 
tout  Israël ,  et  de  toutes  parts  lea  fidèles  y  venaient 
pour  fiiire  leur  dévotion.  MalheurenaeiBent  In  des- 
cription qœ  notre  voyageur  nous  donne  est  trop 
ooneise,  et  le  non  des  lieux  où  ils  se  tronvent  trop 
peu  précisé.  Malgré  ces  défauts  réels ,  l'auteur  nous 
a  paru  iiu  iiler  d'être  tiré  de  l'obscurité  où  il  était 
resté  pendant  six  cents  ans,  parce  qu'il  est  la  source 
d'une  foule  d'ouvragea  qui  ont  paru  depuis  sur  le 
même  sujet. 

Nous  avons  bit  connaître  le  premier  ce  petit  vo- 
lume échappé  à  tons  les  bibliogniplies,  et  qui  se 
conserve  à  la  Bibliothèque  royale  de  Paria  et  dans 

notre  cabinet.  Depuis,  nous  l'avons  publié  d'après 
la  copie  que  nous  possédons,  et  qui  est  le  n"  17  de 
notre  collection  des  manuscrits.  Elle  diffère  peu  de 
celle  de  Paris,  fonds  Sorbonne ,  n"  2±2,  excepté  que 
dans  ce  dernier  manuscrit,  la  description  du  premier 
sépulcre  a  été  effiicée  et  grattée. 

A  en  juger  d'après  Tavant-propos,  cette  descrip- 
tion a  été  transcrite  peu  de  temps  après  le  retour  de 
Kabbi  lakob,  puisque  le  copiste  l'ait  des  vœux  pour 
la  conservation  des  disciples  de  l'école  de  Paris,  en 
faveur  desquels  il  avait  entrepris  son  voyage  en  Pa- 
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lesline.  Mais  ni  dans  notre  exemplaire,  ni  dans  «  eliii 
de  la  Bibliothèque  de  Paris,  le  nom  du  copiste  ne  se 
trouve  indiqué. 

Voici  la  descripCioD  du  manoscrit  de  noire  biblio- 
thèque. Ub  volttme  polit  aA%  vélin»  aneieftiie  reliare 
en  voaa.  Il  parait  avoir  été  écrit  à  la  fin  dn  qainziène 
siècle.  Outre  la  rolatioB  de  Rabbi  bkob,  il  contient  : 

1°  Histoire  d'un  Cliasieur  qui  a  attrapé  un  Oiseau 
parlant  le  lanffafje  des  hommes.  C'est  le  joli  conte 
du  Ckaneur  et  de  l'Oiseau,  rapporté  au  long  dans 
le  Tin  *iSd  p  nsD  ^  <>hn pitre  XXI,  et  en  abrégé,  dans 
le  nrwm  man  ^ ,  n"  Vil. 

2*  Rouu  de  Paris  à  Aeeo,  G*est  «a  eourt  mais  très- 
exact  itinérairo  de  la  capitale  de  Franco  à  Saint- 
lean-d*Acre.  Le  non  de  l'adtear  n'est  pas  marqné 
et  rien  ne  l'indique.  Peut-être  est-ce  le  même  Hahbi 
lakob;  du  moins  est-il  du  Ireizicnu^  siècle,  c:ir  il 
parle  encore  de  l'état  tlorissanl  des  synagogues  et 
des  écoles  juives  de  France.  Mous  reproduirons  celte 
'  partie  de  notre  manuscrit  à  la  suite  de  la  Description 
des  Toaibeanx. 

9*  0rdùiuumM9  rMmu/ne  concernant  la  doi  après 
b  mort  de  la  femme  dans  l'année  do  mariage.  Cette 
ordonnance  commençant  :  Mithaam  ha-Melekli  u-Cué- 
dolav  (Jonas,  lu,  7),  t  par  un  édit  du  roi  et  de  ses 
princes,  •etc.,  a  été  insérée  dans  le  Se  fer  ha-latchur 
de  lakob  Tan,  n"579,  et  dans  le  Htt^ide»  DécinomM 
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Injulfs  de  Habbi  Mcir  Hotlieiiboiirf? ,  édition  de  Cré- 
mone, n"  1"!,  et  édition  de  Pra^jue,  n'  .')54.  Notre 
exciiipiuire  manuscrit,  commerimprimé  de  Crémone, 
est  signé  de  Irais  rabbins,  savoir  :  luhob  bar  Méir  ^, 
d'ishak  bar  Barukh  i  et  de  Mtaiaehem  bar  Pereu  *; 
mais  il  est  suivi  d*ao  commandement  qui  ne  se  trouve 
point  dans  les  deux  exemplaires  imprimés  ,oomman- 
dement  conçu  en  ces  termes  : 

"X^NS  l'ori  pnr  'aiS  N'j^m  c^w^  N'atî^p        hi'  mrj  nn' 

pt?N-n  anDoa.  C'esl-à-dire  :  «  Nous  ordonnons  encore 
à  Habbi  Kresbia  ^  de  rendre  la  dot  à  Habbi  Ishak,  son 
beau-père,  comme  Font  prescrit  les  rabbins  Moieh 
de  SoMunur  Abrakam  de  Bowrgueil  "  et  les  trois 
rabbins  désignés  dans  la  première  lettre.  » 

4*  Acte  du  concile  rabbinique  tenu  à  Troyes  vers 
H65.  Cet  acte,  qui  commence  par  le  verset  :  Tsais 
ha-Malheh  Paracli  lia-Zadon  (Ézéchiel,  vi,  10),  «  lu 
verge  a  fleuri,  la  fierté  a  poussé  des  boulons,  »  etc.,  u 
été  également  publié  dans  le  Recueil  des  Décisions  de 
Méir  Rolhenbourg,  pag.  112,  col.  2  et  3.  Il  est  signé  ici 
par  iakob  bar  Méir  de  Ramrup  ■* ,  Sanmei  bar  Méir 
de  Troyes  Samuel  bar  iàkob  d'Auxerre*^,  hhak  bar 
Salomon  de  Sens  '^  hhak  bar  l\eclu'mich  deDi  oni 
t^rnts  bar  Mcnacliem  de  Joigny''.  Dans  un  manuscrit 
hébreu  précieux  du  treizième  siècle,  qui  se  conserve 
au  BrïtUh  Muséum  à  Londres,  nous  avons  trouvé. 
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page  À*>1 ,  celle  uiéme  pièce  avec  les  mêmes  signa - 
lares,  bile  a  élé  renouvelée,  d'après  l'original  de 
Rabbi  Iakob  Tam ,  par  les  rabbios  I»hak  bar  Abra" 
httm  David  bar  Joeith  Joieph  bar  Rabbi  Moieh  ** 
et  itkak  bar  David  ainsi  qu'on  lit  à  la  fin  de  ladite 
pièce  : 

';iNJ  na  nc^nn  nn*nc'  d-^jnc  pnpn  niO  jwSd  n*ijNn  hn? 
"D        »pv  "u      ,  n  asran  orras  -»a  pnr  .  di*5»i  twji  oSv 

un  "o  pr  .  nnt>  iiin 

A  la  suite  de  ceci  on  lit  : 
'^im  on»  :   Siisi  pnr     rmr  iran  nrnaD  maoïn  tto 
iDtji  rSinn.  C'est-à-dire  :  «  Ordre  des  suppléments  de 
notre>IUibbi  lehouda  bar  Ithak  "  (que  la  mémoire  du 

juste  soit  en  bénédiction  !)  :  Par  un  édit  du  roi,  »  etc. 

('/est  rordonnaïKO  ral}biui(|m»  ci-dessus  mentionnée 
et  qui  porte  les  Oléines  signatures  et  le  roème  com- 
mandement. 

ISP  Répome  de  Rabbi  Salomon  barisltak  (R^scbi), 
au  sujet  d'une  jeune  fiUe  qui  a  été  mariée  pendant 
qu'elle  et  son  mari  étaient  forcés  d*apostasier;  si  le 
mariage  est  vabble  et  si  elle  a  besoin  du  divorce 

pour  se  séparer  de  lui  ou  non. 

6"  y  ers  e.rirails  des  livres  poi  lujurs.  (^es  poési<'s, 
d'une  uuire  crriture  plus  récente,  sont  tirées  de  huit 
difTérents  ouvrages  imprimés,  mais  très-rares,  savoir: 

1.  Se(tr  Sckaa»ckmm  \  par  Rabbi  Joseph  Sefaradi 
[Constantinople.  i577],  in-8*. 
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S.  Lechem  lehoudah  par  lehouda  Zarko;  Con- 
stant inople,  1585,  in-4". 

3.  Mamari  ha-Rophini  par  ud  aDonyme  [Cou- 
stantinople,  1577),  in-ô". 

4.  Keichei  NeckoÊckel  %  ptr  MUr  Angei;  Gonstan- 
Unople,  iii-4*. 

5.  DiMéiiekeh  **,  par  Taotear  du  n*  3  [GonsUn- 
tinople,  1577], 

6.  Maaslié  Tsofar  par  un  anonyme;  Salonique, 
in-4". 

7.  Miichlé  Aapliar  ^,  par  don  Vidal  Benbenatte; 
[Conslantinople ,  1516],  in-4*. 

8.  Mmehat  lehoudah  ^ ,  par  lihouda  Ao^Lcvi,  l'en- 
Demi  des  femmes;  Saloniqne,  iii-4^. 

Telles  sont  les  diverses  pièces  que  reoferme  ce 
prédeaiL  mamiscril  Quant  à  l'édition  que  nous  afons 
donnée  en  1841  de  ee  petit  écrit,  elle  forme  les 
pages  4,  5,  6,  7  et  8  de  VEleh  Im-Massaol,  itinéraire 
que  nous  reproduirons  dans  ce  recueil  et  qui  nous 
donnera  Foecasion  de  parler  en  détail  de  cette  édi- 
tion. Pour  ce  qui  concerne  Tauteur  de  notre  descrip- 
tion des  Tombeaux ,  on  ignore  entièrement  et  Tbis- 
•  toire  deiBa  vie  et  Tépoque  de  sa  mort.  Il  y  a  plusieurs 
rabbins  français  du  nom  de  lakob,  tel  que  Rabbi  Iakob, 
de  fielcaire  Rabbi  Iakob,  de  Chinon  ^;  Rabbi  la- 
kob,  de  Corbcil  ^''<;  Rabbi  Iakob,  de  Coucy^^;  Rabbi 
Iakob,  de  Coursan     Rabbi  lakob,  de  MarvejoU'^; 
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Rubbi  lakob,  de  Monteil^;  Uabbi  lakob,  d'Orléans  ^; 
Habbi  lakob,  de  Pontoise  4»;  Rabbi  lakob,  de  Ram- 
rup  *\  etc.,  etc.  Pour  aotre  voyageur,  il  parait  avoir 
été  de  Puis. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  liste  par  ordre  alpbabé- 


tique  des  divers  endroits  et  lieux  qu'il  a  visités. 

'Acco. 

Gusch  Chaleb. 

'Akhbara. 

Hébron. 

'Aima. 

lakuk. 

'Amuka. 

Jérusalem. 

Arbel. 

Mér6n. 

'Avarata. 

Nebertio. 

Bara'm  (Keftir). 

Aunéas. 

Belhleliem. 

Ramab. 

Caniiel. 

Kuma. 

Chanan  (Kei'ar). 

Schczur. 

(^hei  es  (Kefar). 

Sepphoris. 

A  cette  liste  géugrapiiitquo,  nous  allons  joindre  le 
ailaloguealpiialxiique  des  titulaires  de  quatre-vingts 
lombeaux  que  Kabbi  lakob  décrit. 


Qiitin  (Kfi£ir). 

Dalàta. 

Dan. 

En-Zetoun. 

Fararah  (Kelar). 


Tebarieh. 
Teko*a. 

I  Tsefat. 


Sichen. 
Silo. 


Wbdias. 

Abner,  fils  de  Ner. 


.Vbrahanu 
Abthalion. 
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Adam. 
Adiamulec. 
'Akibu. 
'Azuriah. 

BeDjiimio,  fils  de  Jacob. 
Caleb,  fiU  de  Jepbunné. 
Chalefta. 

Chanioa  ben  Dosa. 

Cliija. 

Disciples  (vingt- quatre j. 
Disciples  d*Akiba. 
Disciples  d'Éliézer  b.  li. 
Disciples  de  Dosab.  B. 
Disciples  de  Hillel  el 

deScbammal. 
Disciples  de  Icliouda. 
Disciples  de  lucliaiian. 
Dosa  bcn  Harkhcoas. 
Dostai. 

Femme  de  Uialefla. 
Fils  de  Chija. 
Fils  de  Héli. 
Eléazar  ben  'Arakh. 

Kléazar  ben  'Azariali. 
Eléazar  l)eii  Siiueon. 
Klie  le  (n-ophète. 
Ëliézei*  beo  Uyrcanos. 


I  Ëliézer  ben  Preiha. 

I  Lliézei-  ben  Siiuéon. 
!  Est  lier. 
Eve. 

Habacuc. 

HamenoDa. 

Hana. 

Heli. 

Hillel. 

Iluiia. 

iakub  de  >ieburia. 
'iddu  le  prophète, 
iehouda  |ieo  Ëlai. 
lehouda  ben  Tema. 
lethro.* 

iochanao  beo  Zakhai. 

Isaac. 

Isait  père  de  David. 
Isale  le  prophète. 
Isroaël. 

Israël  (rois  d*). 

Jacob. 
!  Jannai. 
' Jokhabed. 

I 

I  Jonas,  (ils  d'Aniitiii. 
j  Jonathan  ben  ( /.iel. 
;  Joseph,  fils  de  Jat'^b. 
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Josué ,  fils  de  Nuo. 

Khobana. 

Lea. 

'Méir  Canon. 
Hoseb  ben  Maimon. 
Nachman. 

iSachuiii ,     ciloyen  de 


Giiimzo. 
Nehurui. 
Nilai  d'Arbel. 


PiiK'lius  ben  laii-. 
Kubbtiuou  ha-Kodeâcli. 
Racbel. 
Rebecca. 

Samuel  le  prophèlr. 
Sara. 

Scbamma!. 

Scharezor. 
Sépbora. 


t  Siinéon. 

I  Siméon  Schezuri. 


Phinéès ,  fils  d'Éléaaar.    |  Vieillards  (soixante-dix). 

11  nous  resté  i  dire  un  mot  sur  les  tombeaux  et  les 
sépulcres  des  patriarches»  des  prophètes,  des  anciens 
pères  de  la  synagogue,  le  sujet  principal  de  noire 
l  elalion.  Quoique  la  plupart  de  ces  tondj(;au\  et  de  ces 
sépulcres  ne  soient  que  des  cénutaphes  érigés  à  la  mé- 
moire de  ces  illustres  morts,  l'histoire  n'en  a  pas 
moins  conservé,  d'âge  en  Age,  la  mémoire.  Benjamin 
deTudèle,  Petachia  de  Ratishonne,  Samuel  har  Sim- 
son  et  Tautenr  de  lltinéraire  à  Tusage  de  ceux  qui 
vont  en  pèlerinage,  en  ont  parlé  avant  Rabbi  Jakob  ; 
l'accord  unanime  de  pèlerins  et  voyageurs  plus  mo- 
dernes prouve  que  cette  tradition  n'a  pas  varié  depuis. 
Sans  entrer  dans  la  discussion  de  l'origine  et  de 
l'authenticité  de  chacun  de  ces  monuments ,  la  con- 
stance des  témoignages  successifs  prouve  que  tel  on 
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tel  lieu  qui  porte  aujourd'Inii  le  nom  de  lel  ou  tel 
patriarche,  prophète  ou  père  de  la  syoagogoe,  le 
portail  déjà  du  temps  des  plus  anciens  voyageurs. 
D'après  uo  usage  asses  antique,  les  Israélites  visi- 
taient les  sépulcres  dans  on  double  but  :  l'on  domes- 
tique ,  lorsque  des  parents  ou  des  amis  vont  pleurer 
leurs  morts;  l'antre  religieui,  lorsqu'ils  visitent  les 
tombeaux  des  patriarches,  des  prophètes  ou  des 
docteurs  île  la  synagogue.  Cliaiim  par  ses  prières, 
la  l'are  tournée  vers  la  ville  sainte,  recommande  le 
detuul  à  Dieu  et  lui  souhaite  une  heureuse  résurrec- 
tion ** ,  ou  implore  Tassistance  des  héros  de  la  foi. 
Car  selon  la  doctrine  des  rabbins,  (5e  ne  sont  pas 
seulement  nos  mérites,  mais  aussi  ceux  d'antrui,  qui 
servent  de  moyen  d'apaiser,  de  propitiatoire,  et  par 
l'interraédiaire  duquel  nous  nous  réconcilions  avec 
Dieu  noire  père.  Ainsi  que  Maimonide,  dans  son 
célèbre  livre  Muré  Nebuchim,  partie  111,  chapitre  45, 
le  dit  expressément  : 

<  €eci  est  aussi  parmi  les  choses  dont  la  loi  dé- 

<  pend,  c'est-à-dire  parmi  les  fondements  de  la  loi, 

•  que  tout  bien  que  Dieu  nous  a  fait  ou  nous  fera , 

<  qu'il  le  fait  a  cause  du  uierile  d*Abraliam ,  dlsaac 

•  et  de  Jacob ,  parce  qu'ils  on!  gardé  la  route  du  Sei- 
«  goeur,  en  cultivant  la  justice.  > 


Digitized  by  Google 


WCIlPTlOlii  BËS  TOMBKAIÎI SACMS. 


Voici  les  listes  des  sépulcres  qui  ont  été  appor- 
tées par  Uubbi  lakob,  le  fidèle  envoyé  du  ruhbiii 
lecbiel  de  Paris,  noire  luaiire,  qui  a  à  son  école  troit» 
cents  disciples,  que  leur  Créateur  et  leur  Sauveur 
protège. 

Ce  Rabbi  lakob  avait  parcouru  et  visité  toutes  les 
contrées  du  pa3fs  dlsraêl ,  *Acco  et  autres  lieux ,  n 

l'effet  de  recueillir  un  don  considérable  pour  la 
grande  école  de  Paris ,  que  le  Très-Haut  relève. 
Amen. 

A  Paméas,  qui  est  Dan  4^  se  trouve  enterré  'iddu 
k  Prophète,  avec  lequel  soit  la  paix  ^. 

A  Téko'a  ^  est  enseveli  /«aie  le  Propkiu  dont 
la  mémoire  toit  en  bénédiction. 


184         DESCRIPTION  DBS  TOHBBAUX  SACsAs. 

Sur  le  mont  Carmel  existe  Tautel  d'EUe  le  Pro- 
phète, 

Snr  le  penchant  de  la  montagne  est  le  ciinetière 
d'Aceo  47,  à  quatre  lieues  de  cette  ?ine. 
Dans  le  village  de  Sehexur  ^  sont  les  tombeaux  de 

Kaljhi  Siiiii  (in  Si  hciurt  el  de  Haltiti  Elit  icr,  son  lils, 
qui  iT|)os(nil  dans  !<*  jdrdin  il' Eiicn  ^. 

Au  village  de  Clianan  ^,  dans  une  caverne  soni 
les  sépulcres  de  Vingt-Quatre  Disciples,  de  Rabbi 
Chalefta  et  de  sa  femme  ^. 

Dans  le  Tillage  Fararah  ^  est  enterré  Naekum, 
citoyen  de  Guim*o  ^. 

A  Mérôn ,  dans  une  synagogue,  se  trouvent  les 
loml)eau\  de  Kabbi  Shnrnn  oi  d»'  Rald>i  Hlrauir,  son 
fds  et  dans  une  caverne  ceux  de  la  Maison  île  U\- 
Icl  ,  de  la  Maiêon  de  Schammat  et  de  leurs  dis- 
ciples ^, 

An  village  Air'am  sont  les  sépulcres  d'AbdUat, 
de  Rabbi  Pinehat,  fils  de  loir  ^  et  d'Ettker  la 
Reine 

A  Guteh  Chateb  sont  enterrés  Schemateh  et  Abtha- 
lion  vrais  prosélytes,  ainsi  que  Adremelec  et 
Scliarezer,  leur  pcre  ^. 

Dans  'Aima  existent  les  tombes  de  Rabbi  lehouda, 
fils  de  Tema  de  Rabbi  Amiak  <^  et  de  Rabbi 
EUaMT^  son  fils,  ainsi  que  celle  de  Rabbi  Etiaxar, 
fils  d*Arakh  ^, 
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A  Datàta  sont  ensevelift  Rabbi  Imaêl  ^,  Rab 
Huna  ^  et  Rab  Hamenuna  ^,  ainsi  que  Rabbi  Él*é»er, 
Gis  d«  Hjfreanoi  ^7,  et  leurs  disciples. 

Dans Nebertin  sont  les  sépulcres  de  Rub iVac/iman 
l'I  de  Rab  Iakoh  "•,  ciloypii  de  ycburiu. 

A  'Amuka  esl  culevi  é  Jonathan,  (ils  d'Uiiel  '%sous 
lin  bel  arbre. 

En-'ZeuniH  v  est  le  lieu  des  sépulcres  de  Chanina, 
fils  de  DotaT*,  de  Rabbi  iekouda,  fils  é*Eiai  et  de 
leurs  disciples. 

AMlkftftara^sootles  tombeaux  de  Rabbi  iVdltirai>% 
de  Rabbi  lannni  ^  et  de  Rabbi  Dostai  t:. 

Dans  Jnliuk  est  enterré  Habacuc  le  Prophète  avec 
lequel  soit  la  paix. 

Au  village  Chitin  sont  les  sépulcres  de  icthro  ^, 
t>ean-père  de  Moise,  notre  maître,  et  de  Séphora 
qui  vivent  dans  le  monde  à  venir. 

A  Arbet  se  trouve  le  tombeau  de  Naiai  dtArhel; 
celui  de  Jokkabed  *'  est  sur  la  route. 

Dans  Tcbanch  sont  enterrés  Rabbi  'Akibn^''  et  ses 
disciples;  Rabbi  Cltija  et  ses  deux  lils;  Rabbi  focha- 
nnii ,  fils  de  Zakhaï  et  ses  disciples;  Rabbi  A7m- 
hana  ^'^i  le  rabbin  et  docteur  Méïr  Cas»on  ^,  le  rabbin 
et  docteur  AfoMik^filsifaiiiMm*?,  dont  b  mémoire  soit 
en  bénédiction.  Dans  une  caverne  se  trouve  le  sépulcre 
de  Jûnoi,  fils  d'ilmtfai  **,  avec  lequel  soit  la  paix. 
A  Sepphorii  %  est  enseveli  Bmbemou  k»»KûéeMeh  \ 

SnarlpIiM  <to»  T«ibWmi«     té».  14 
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nuire  niuilre  le  saint,  qui  repose  dans  le  jardiu 
d'Eden  K 

Dans  Ruma  **  est  une  caverae  qui  renferme,  dU-on, 
le  tombeau  de  Benjamin,  fils  de  Jaeoh  ^. 
Siehem  9\  renferme  les  ossements  de  Joteph ,  fils  dn 

Jaeob^'*^  qu'on  a  rapportés  d'Égypte. 

K*Ararnln  ^'  exislont  les  lombcaux  Hos  So'\,rnnic  ri 
dix  y'u'illanls  ^,  dans  unft  caverne;  an  driiors  (!<' 
cette  caverne  se  trouvent  les  sépulcres  de  Éléazar  If 
Prêtre  et  de  Piùnéè»,  son  fils 

Dans  Kefiat  Cherei  ^  sont  enterrés  /otné,  fils  de 
Nim  et  Nvn,  son  père,  ainsi  que  Ca/e6,  fils  de 
Jéfihunné  Un  magnifique  cimetière  est  non  kiin  de 
ces  monuments. 

Silo  renf<Min('  les  sép«ilcn»s  de  Ilcli  Ir  tfrand 
prêtre  '"^  cl  de  ses  deux  lils,  avec  qui  soit  la  paix. 

Dans  Jcrumlvm ,  la  ville  sainte  (qu*elle  soit  recon- 
struite et  rétablie  bientôt  dans  nos  jours),  existent 
'  dans  un  monument  funéraire  les  sépulcres  des  rois 
d'Israël  "4. 

A.  Bamak     se  trouve  le  sépulcre  de  Samnei  le 

Bamathéen  et  de  Hanna  sa  mère,  avec  laquelle 
6oil  la  paix. 

Dans  Ùeihlchvm,  près  du  tombeau  de  Hachel  esl 
une  caverne  qui  serl  de  lombe  aux  justes  et  pieux , 
dont  la  mémoire  soit  en  bénédiction. 

A  Hébron  est  la  double  caverne.  Là  sont  enterrés 
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AUant  et  Èvc,  Abraham  el  Sara,  Isaac  el  Hebccca, 
Jacob  el  La  Hors  de  lu  caverne  sont  ensevelis 
AbHer,  ab  de  iVer  *'%  el  iui,  pèra  de  David 

Uao$  Têefai  existent  les  s^alcras  de  Ribbi  Hom, 
iils  de  Barkkenas  ■**  et  de  ses  disciples. 

Voici  la  route  royale  pour  se  rendre  de  la  sainte 
(  omniiinc  de  l*aris  a  la  ville;  iï'Aicu ,  la  rouroniiec  "\ 

De  Pari*  il  y  a  une  demi-journée  de  marciie  iiMe- 
lun ,  où  il  y  a  un  siège  de  savants 

De  àieiu»  à  la  sainte  congrégation  de  Sktu  il  y 
a  aussi  une  distance  d*one  demi-journée.  Il  y  a  là 
line  grande  réunion  de  juifs  que  leur  Créateur  et 
leur  Sanveu  r  les  garde  1 

De  Sens  à  la  ville  de  Jo'ujmj^  il  y  a  un  demi-jour  de 
roule.  C'est  un  endroit  de  grands  savants  (M  d'Iioniiiies 
de  lu  loi  que  leur  Créateur  el  leur  Sauveur  les 
ronstîrve  ! 

De  Joigntf  h  Auxene,  il  y  a  un  quart  de  jour  de 
inarclie.  Celte  ville  possède  une  école  pour  les  disci> 
pies  des  sages 

D*i4axtfrreà  la  sainte  <*ongréguliond*i|pa/((m  il 

va  une  deuii-journee  de  niai  «lie. 

\yAralluit  a  SniiUeu  il  y  u  aussi  une  deini-jour- 
nee  de  distance. 

l^SauUeu  à  Chàlons,  où  il  y  a  une  sainte  réunion 
on  compte  un  jour  de  chemin. 
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De  Chàlons  à  Màcon  il  y  a  une  demi-jour  née  de 
roule. 

De  Màeon  ù  Lyon ,  ville  si  peuplée  on  compte 
aussi  une  demi-journée  de  chemin. 

De  Lif€u  à  Vienne  il  y  a  un  quart  de  jour.  GeU<; 
ville  renferme  une  belle  synagogue. 

De  Vienne  à  Valence  on  marclie  pendant  une 
journée. 

De  Valence  à  Montclimarl  il  y  a  aus&i  uue  jour- 
née de  distance. 

De  Muntetimari  ù  Mornas  on  compte  une  demi- 
journée  de  chemin.  U  y  a  dans  cette  ville  de  grands 
dévots 

De  Momas  à  la  sainte  congrégation  Avignon 
il  y  a  une  journée  de  route.  Cette  ville  renferme  «ne 

grande  réunion  d  isrnrlilt's 

D'Avignon  u  la  Mlle  de»  Eaux  on  marche  pen- 
dant uue  journée. 

De  cette  ville  on  va  à  Marseille  cité  si  grande 
entre  les  nations  la  reine  des  mers.  C'est  de  ki 
qu'on  s'embarque  pour  se  rendre  par  mer  à  l'Ile  de 
SardaUjne 

De  là  on  se  rend  à  la  grande  ville  de  Titnis  la 

maîtresse  dans  les  proviiK  es 

Va  de  la  u  la  ville  d<;  Dieu,  .U  co;  qu'elle  t»oit  relevée 
et  rebâtie  bientôt  de  nus  jours  ! 
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*  Francia,  crus  Arabiiiii,  vietrix  alienigeoaniiii, 

£n  ubi  ftini  prior,  nonmi  el  imperiiim  ! 

Gens  iompcffabilis  hxMî, 

Ecce  jaces  volacri  piada,  rapina  cani.... 

Restât  ipsà  fide  respires  speque  resurgas  : 

Hcspirare  pium;  sugcre  noile  nefas. 
-  levliiil  bvn  Jo$q>li  de  Paris,  était  un  rabl)iii  d'utif  jurande 
pieté  et  d'un  ^rarid  sens,  disciple  de  Su  Léon,  qu'il  reniplaea 
après  sa  mort,  arrivée  en  Mtlli.  Son  /èle  [umr  la  croyance  do 
SCS  pères,  lui  attirait  les  témoignages  de  vénération.  Kti  1:252 
il  se  tint  entre  lui  et  Nicolas  Ihmm,  qui  avait  embrasse  le 
christianisme ,  une  Gonférence  en  présence  de  Blanche ,  qui 
était  régente  du  royaoïne  de  France  en  l'absence  de  Louis  IX. 
Après  la  morl  de  celle  princesse  et  le  retour  dn  roi,  Rabbi 
leehiel  envoya  notre  Rabbi  hkob  en  PMestine,  et  qoelques 
annéesaprès,  versISGO,  il  Otiui-niénie  le  voyage  à  Sainl4ean- 
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irAcrc,  où  il  moural.  Son  tombeau  se  mooUre  «  Kaîfi,  non 
loinde  celte  ville. 
Voici  les  onvnget  cités  de  loi  dans  les  aodens  livres  rab- 

Itiiiiques,  car  un  seul  de  ses  écrits  est  arrivé  jusqu'à  nous  : 

I.  (ilos.sams  sur  le  ialmwi;  il  csl  question  de  ses  t'xpli- 
lalioiis,  lanlùl  sous  le  litre  de  Toiufot  [llmjahot  Maimo- 
iiiot,  li\re  III,  Imite  V.  rliapilre  S);  laiilot  sous  iclui  df 
Tosafol  Schilah  [Scmak,  édition  de  Crémone,  155(i,  in-4", 
page  50  recto);  et  tantôt  sous  le  nom  de  Schilah  ih'liol-bo, 
édition  de  Venise,  1547,  in-fol  ,  n"  M),  page  53  verso;  Morde- 
kha'i,  édition  de  Uiva  de  Trinlo.  155i>,  in-fol.,  traité  Cliillin, 
II*  924,  page  131,  col.  4).  C'est  probablement  de  cet  ouvrage 
cpi'on  a  tiré  les  passajges  de  notre  Rabbi  iecbiel,  rapportés  par 
les  roM^of  imprimés,  traités  BtrokhiH,  pages  37  verso, 
43  recto;  Petaekm,  pages  100  recto,  102  vcno;  /omo, 
page  18  verso;  Khêiaboi,  page  86  recto. 

II.  DédiUmt  AaèMmfMs  mentionnées  Mordâkkài,  traité 
Puaehim,  n*  807,  page  19,  eol.  3.  Un  fragment  se  trouve 
dans  AMchiri,  traité  /«ftomof ,  chap.  IV  avec  celte  singulière 
inscription  :  Àhui  ékOm  MM  faeMei  Joseph  de  Parti 
[dont  ta  mémoire  «otf  en  bénédieUon!)  du  pays  de  Grèee,  Ce 
qui  veut  dire,  dans  le  si}  le  rabbinique.  qu'il  a  habité  la  Grèce, 
probablenienl  en  st'  rendant  en  l'alvsline.  L'auteur  du  St  imiy, 
édition  de  Venise,  1547,  in-lol.,  page  135  verso,  rapporte  de 
noire  rabbin  un  aele  daté  de  Paris,  le  mardi  il)  marchesch- 
N an,  5018  de  la  création,  ce  qui  currcspond  au  7  novem- 
bre li57  de  l'ère  vulgaire. 

iU.  CoiMRMiiairc  tar  le  PetUaUu^;  plusieurs  fragments 
de  ce  commentaire  nous  ont, été  conservés,  voyes  /Mal 
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Zekenim,  Livounie ,  1783,  iii  lolio,  pages  W  et  71  vcrs<t. 

IV.  Vikhiiach ,  dispute  avec  Nicolas  Donim,  publié  eu 
hébreu  et  en  latin,  par  Wageuscil  dans  son  Teli»  ùjneis. 

3  Voyez,  sur  l'clat  des  juifs  sous  Louis  IX»  noire  Home 
Orientale ,  tome  III,  pages  448-  469. 

*  Jrcn  Aa-lMwAoeto-iVasir  ciloorecaeil  de  oonlei  no- 
ms dans  le  goût  des  Aiabei,  et  Induit  eo  hébieu,  M  com- 
neuMiiNDt  du  Iranèaie  siède,  par  le  nvant  AfarabaiD  lier 
Chaadai  In  Lévi.  n  y  •  plotieon  éditioiis;  le  pranièie  et  la 
plot  rare  eit  de  Conslaniiiiople,  1518,  en  caraclèns  dits  nw- 
dU,  56  feoilleU  iii-4«.  La  réinpressioo  de  Manlooe,  1557. 
in-S*,  chet  Mcisire  VeoturiDÎ  RoAnelli,  cet  également  ca  ca- 
ractères dits  rttâehi,  senlement  les  vers  sont  en  lettres  carrées. 
Elle  contient  91  feaillets  et  demi ,  la  dernière  page  étant  en 
blanc.  Cette  édition  est  ornée  d'une  vignette  qui  représente  un 
paon  sur  un  rocber,  tenant  dans  son  het-  un  rultan;  autour 
des  quatre  coins  de  la  vignette  on  lit  les  quatre  leltn^  de  l'al- 
phalM  t  hébreu,  lod,  Itel,  ïod^  SchiHf  initiales  de  l'éditeur  Jo- 
$epk  ben  Iakob  Schalith. 

'  Autre  recueil  decont(>s,  divisé  en  deux  parties;  chacune 
contient  vingt  récits.  La  seconde  partie  est  intitulée  :  HU- 
uMtê  ém  Memlogue;  les  contes  eont  arrangés  soifant  les  dix 
coniBandeBients.  il  esisle  qoatie  éditions  de  oe  petit  oovngr, 
tontes  i»4*et  cBcainetèras  canét.  La  piwiière,qiil  est  d'nne 
rareté  excessive,  se  trouve  dans  notre  bibliotMque;  naHien- 
reusement  le  titre  manque,  ce  qui  nous  empêche  de  donner 
le  nom  do  lieu  cl  r«uiée  de  rimpiessioB.  Elle  oontleni 
58  feuillets,  et  chaque  page,  quand  elle  est  pleine^  M  lignes. 
Moim  nie  est  la  réimpnssion  de  F^ra,  1554,  chei  Ahn- 
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ham  Isquo;  oll«*  ne  difÏÏTc  de  rorigiiinl  (|U('  par  un  soul  point  : 
elle  ne  contieni  que  T>{  pages.  trnisièine  inlition  l'aile,  à  la 
sdUii  ilatidi»  «les  rabbins  Samuel  \mi  *.\lhar  cl  Ishak  Ixon, 
et  par  les  soins  de  Nissim  Schoschan,  à  Venise,  KiO.'i,  ch<'z 
Jean  de  Gara,  contient  56  feuillets;  mais  le  feuillet  39  verso 
jusqu'à  4  i  recto  est  consacré  à  V Histoire  de  la  mort  d'Aaron  , 
et  le  feuillet  44  verso  jusqu'à  la  fin,  à  VHiiUrindelanwrt  de 
MdiM ,  qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  deux  premières  édi 
tions.  Un  aotra  Mpplément  ae  trouve  dans  la  quatrième  édi- 
tion, exécutée  à  Térone  en  1647,  à  la  demande  de  Rabbi  Jo- 
seph Schalitb  Rlqueti  de  Seftd.  Ce  supplément  commence  au 
fenUletSS,  et  contient: 

I.  Llûsloife  de  Judith. 

n.  Histoire  d'un  Homme  en  prièn. 

in.  Histoiie  d'un  Honmm,  de  son  Fils,  et  dW  Loup. 

IV.  Maashé  schel  Jémschabni  d'Abraham  Maimonide. 

V.  L'histoire  de  Rabbi  Bostanai.  Cette  dernière  histoire  se 
termine  au  feuillet  oo  qui  «  st  la  tin  du  recueil. 

•  (iénie  pnifond,  subtil,  pénclranl.  lakob  Iwr  Meir.  plus 
connu  sous  le  oom  de  Tarn  ou  de  UelH-tiou  Tarn,  tîl  df  s  [»ro- 
f^rès  rapides  dans  l'Écriture,  le  Talmud  et  dans  la  grammaire, 
et  contribua  à  leur  perfection.  Il  enseigna  à  Ramerup,  où  il 
composa,  en  Ii49,  son  Sefer  ha-loMchar,  Le  nombre  des 
élèfes  qu'il  a  formés  dans  le  rabbinisme  est  très-coosidéra- 
Ue;  «I  remarque  parmi  eux,  des  jennesgens  de  toutes  les  pro- 
vinces de  France,  de  rAlIcmagne,  jusqu'au  fond  de  la  Bo- 
hême. Son  nom  pénétra  en  Espagne,  et  IVinleur  du  Sefer 
ha4Caba]8h,quiéerivitenil61,  le  cite  avec  distinction,  n  Ait 
aussi  fort  estimé  du  grand  Ahen  Eira  qui  coropom  plusieurs 
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vers  en  son  honniMir.  Iakoh  Tani  répondit  à  ces  v*ts  |)ar  des 
strophes  assez  bien  faites,  quoiqu'il  lût  tort  peu  poétique.  Il  y 
a  quelque  chose  de  rude  dans  le  tour  et  dans  l'expression  de 
ses  poésies,  surtout  dans  ses  poésies  religieuses.  Cependant  il 
était  bon  grammairien  et  son  Sefer  Hakhra'nt  mérite  d'être 
plus  connu.  Dans  cet  ouvrage  inédit,  il  décide  entre  les  célè- 
bres lexicograbes  HentchembeD  Serait  etOimasdi  beiiLibnt, 
au  s^jcl  de  la  véritable  stgoiHeation  d'âne  foiile  de  mots  hé- 
breux, n  y  fût  preuve  tfone  grande  inpartiaUté,  iinoii|iie  ses 
sympathies  paraisaent  être  pour  le  premier.  Dans  l'article 
imii»  Q  dit  qœ  Donaach  avait  très-bien  eipUqoé  ce  mol  et 
que  Menacbem  lui-même  a  raisonné  son  explication;  mais 
dans  les  articles  MJ  et  xvn  il  accuse  Dnnaach  d'avoir  bit  une 
qoerdle  d'Allemandk  Menacbem.  bkob  TamnMNnrnl  en  1i76, 
solvint  le  témoignage  de  l'exact  Joselman  Rosheim  (  ms. 
hébr.  delà  Bibliothèque  d'0%ford,  fonds  Oppenheim,  in-q., 
n"  1704.  p.  191).  Quelques-uns  fixent  sa  mort  en  117(1;  e'esl 
.  une  erreur,  puisqu'il  a  encore  composé  une  élégie  sur  les 
malheureux  juifs  brûlés  h  Rlois  l'année  suivante.  D'autres 
disent  qu'il  cessa  de  vivre  en  1171,  mais  on  sait  qu'il  n'est  dé- 
cédé qu'après  son  frère  Samuel,  mort  en  1 1 75. 

*  Ishak  l)ar  Baruch,  disciple  de  Iakub  Tam  (vo)cz  Salomon 
Luria,  QueêtUms  el  Réponses,  n"  29),  était  l'un  des  autetirs  de 
Tomfot  et  y  est  cité,  tnilés  Betm,  page  3  verso;  Ghaguiga, 
page  4  redo;  loBM,  page  16  verso  el  page  S5  recio;  lebamot, 
page  51  verso;  Kbetobot,  page  96  verso  et  page  63  recio; 
Baba  Kama,  page  90  recto;  Baba  Batra,  page  60  recto; 
'Aboda  Zan,  page  49  recto.  Compares  encore  sur  ce  mvant 
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Iakob  Tarn,  Sefer  ha  laschnr,  181  ;  Israël  de  Krems,  Haga- 
hot  Ascheri,  Retsa,  chap.  111. 

•  Menachem  Iwr  Pcrels,  savant  rabbin  do  Joigny  ^voycz 
Lnria,  QuntUmf  el  Répnnnrs ,  n"  ±9).  Iâ^s  écrivains  rabbini- 
qiies  du  douiièmc,  Imzièmc  et  quatorzième  siècle,  font  sou- 
vent mention  de  M8  opinions,  sans  nous  faire  connatirc  do  Uii 
un  ouvrage  quelconque.  Compares  Toêofot  amr  le  Talmud^ 
tnités  BeraciMt,  page  59  verso  et  page  iO  raeto;  Ënibin, 
ptge  68  recto;  fomi,  page  6  reeto;  KidoMbiD,  page45  veno 
et  pige  m  recto;  Babi  Velm,  page  60  recto;  Eraebio,  page 
17  recto;  Tiuafot  mt  U  Ptniaimiqmt,  Exode  VI,  IS;  S»- 
mog,  précepte  aflinnatif ,  4f  ;  Mkukat  IdMaA,  page  3S 
ytttùf  elc* 

•  nnefimt  pas  confondre  ce  RabU  Kresfaia  avec  on  antre 
Rablii  Kresbia,  dté  par  Salomon  Lnria  {Qvmtiiimi  tt  Ré- 
pontêi,  n*  29);  ce  dernier  vivait  h  Drom  après  lèbondade 
Paris,  mort  en  4224,  presque  un  siècle  plus  tard  que  notre 
Rabbi  Kresbia. 

Mosoh  do  Saumur  :  rabbin  jH'U  connu  ailleurs. 
*'  Abraham  de  liourgueil  ost  cité  dans  le  Tosafol,  traités 
Betsa,  page  9  verso  ;  lebamot,  pages  2  el  26  verso. 
'2  Voyez  ci-dessus,  note  6. 

»  Samuel  bar  Méïr,  frère  de  Iakob  bar  Méîr,  était  non- 
senlenant  un  bon  casuistr,  mais  nn  excellent  commentateur. 
Dans  son  exégèse  snr  le  PcnUteoque  (Genèse,  mVUI,  36), 
il  assors,  qu'ayant  ftit  observer  h  son  grand-père,  riUostre 
RascM,  qne  son  explication  de  l'Écriture  sainte  était  pea 
littérale,  il  Ini  avait  promis  d'en  ftire  nne  antre.  Gomme  la 
mort  avait  empêché  ce  grand  homme  de  rêftire  son  interpré- 
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talion,JSMiiiMl  bar  Méïr  en  entreprit  une  nouvelle  plus  cxégé- 
tique.  Malheureusement  un  comraenlairc  cxégélique  n'élail 
point  dans  tegoùtdcs  rabbins  de  son  époque  ;  ils  négligèrent  de 
l'éhidicT,  de  le  transcrire,  et,  faute  de  copies,  la  plus  grande 
partie  s'est  perdue.  On  trouve  en  deux  différents  endroits  du 
commentaire  de  Haschi  sur  \v  l'almud  (traités  Pesachim, 
cbap.  X  cl  Baba  Batra,  cbap  lilj  que  l'auteur  n'avait  point 
achevé  son  ouvrage,  et  que  ce  fut  notre  Samuel  qui  l'avait  ter- 
miné. Suivant  le  témoignage  de  son  frère  lakob  Tam  (Sefer 
bMaichar,  page  85  verso),  des  Joiafoloaexplicalioas  supplé- 
mentaires sur  le  Talmod,  forent  biles  sont  sa  direction.  An 
dire  de  l'aolenr  des  Hagahot  Jfd&noiitol^èla  fin  da  livre  II,  Sa- 
muel avait  compoaé  des  notes  sur  les  HaloUiot  d'ishak  Alfesi. 
Il  mourut  à  Troyes  en  11 75,  à  un  âge  très^vanoé. 

Ce  rabbin  d'Avxenre  est  fort  pen  conoo. 

Il  ne  fiint  pas  confondre  ce  RabU  bhak  bar  Salomon  de 
Sens  avec  on  aolre  rabbin  français  du  mime  nom  qui  vivait 
an  treiiiènie  siècle. 

1*  Drom,  village  du  département  de  PAin,  à  une  lieue  et 
demie  de  Bourg.  Voyez  Briani-de-Verré,  Dictionnaire  complet 
de  la  France,  tome  II,  page  45.  Ce  village  a  produit  plusieurs 
rabbins  au  niojen  âge. 

IVri'ls  Iwr  Mt'nachem  de  Joign)  parait  cire  le  père  de 
Menaoliem  ttar  i'erets  de  Joigny,  ci  dessus,  note  8. 

Ce  Kabhi  Isbak  bar  Abraham  est,  si  je  ne  me  trompe, 
le  savant  Ishak  bar  Abraham,  frère  de  bimson  bar  AUvbam, 
mort  au  cmnmencemoit  du  treiiiènie  siècle.  11  est  souvent 
nommé  Rabbi  Isbak  le  jenne,  pour  le  distinguer  de  Rabbî 
Ishak  le  vieux,  son  précepteur,  auquel  il  avait  succédé.  Ses 
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Tatafolt  inédiU  wnl  cités  :  HordeklMj,  Irailé  Gholin.cb.  III. 
C'est  de  «s  écrits  que  sont  tirés  probsblcment  ks  fragments 

rapportés  dans  nos  Tosafots  imprimés,  traités  Saht»at,  pages  3 
el  10  recto;  loina,  pagi-s  iO  recto  et  4"»  \erso;  leltaniot, 
page  "i'i  verso;  Khetubot,  jwge  42  verso.  11  est  aussi  auteur 
d'un  grand  nombre  de  Décision»  Rabbiniques ,  citées  dans  les 
anciens  ouvrages  (voyez  Qursiiom  et  Itriiontes  de  Méïr  Ro- 
thenbourg,  édit.  in-ful.,  n"*  U,  9,  157,  319,  557,  452,  86(i: 
édit.  in-i".  n»'  1 74,  1 75  et  i  7(»  :  llagahot  Blaïmoniot,  li>re  III. 
traité  1,  chapitre  X\  et  Questions  et  Réponses  sur  le  livre  V, 
trsîlé  1,  n<>  2  et  3  ;  sur  le  livre  XII,  n-  !25  cl  i7  ;  sur  le  Li- 
VK  UU,  vi^  18,  i8»  34  a  37;  Moidekliai»  tnité  Goiltio, 
chap.  UI;  Qoestions  et  fiéponses  d'Aseber  lieo  lecbiel,  I^. 
i3,ii«Set5. 

Ce  Rabbi  Dtvid  bar  Josepb  ne  se  trouve  dlé  nulle  part 
ailleurs. 

^  Rabbi  Josepb  bar  Moacb  est  mentionné  dans  les  Anciens 
Tosafots  sur  loma,  de  Moseh  de  Coucy,  page  30  verso. 
s>  Rabbin  inconnu. 

»  Rabbi  lehouda  bar  Isbak  est  le  célèbie  Sir  Uon  de 

l'aris,  mort  en  li24. 

^  Cette  d/Tisioii  inédile  de  I  illustre  Kaschi,se  trouve  dans 
l'iui  des  Hianuscrils  de  noire  liihlinthèque. 

-*  NVoll.  Rililiothèque  Hcliraïque,  tome  II.  (>age  1440, 
n"  747,  se  trompe  en  disant  que  l'auleur  de  ce  livre  n'esl  point 
indiqué  ;  nun-seulemenl  l'éditeur  le  uuuunc,  mais  il  se  fait 
connaître  lui-même  dans  un  quatrain  qui  se  trouve  à  la  téte  : 
priD  *&  Sk  Snbt  '3  y» 
Tao  Sir  rwrtt  "un 
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"w  *"ot  finj»  Min 
C'est  un  petit  roman  en  vers  et  en  prose  rimée.  dans  le  goùl 
lies  Arabes,  précédé  d'une  épllre  dédicatoire  à  iUb  Seketehei 
NottL  Pmm  les  divers  épisodes  de  cette  comiNiiitioii,  on  re> 
maniiM  lliisloin  de  Toliie,  oomme  l'obsem  fort  lûeD  l'édi- 
teur dsns  une  note  qae  Toid  : 

Siraio         *iBDa  mtra  im  rman  m        pnr  me 
mSk  mcbi  rm     vaa  *a  irwn  té»  )er*in  nn  imt  noua  Mm 
nèmfmih  pcrm  w  impi        prarj  rmio  v^tmn  **tso3 

.  laSna  nmn  mrS 

Cet  ouvrage,  échappé  h  tons  les  bibliographes,  est  l'une 
des  meilleures  compositions  hébraïques  du  seizième  siirle. 
L'auteur  était  de  l'Ile  de  Rhodes;  malheureux  dans  sa  patrie, 
il  se  rendit  h  Conslantinuple  uù  il  trouva  un  proli'i  h'iir  dans 
la  piTSonnc  d'Abraham  Ebn  Hen.  C'est  ,i  ce  hienfaitcur  ol  a 
son  gendre,  le  brillant  Joseph  Levi  tbn  (ihakan.  lils  du  savant 
Samuel  Levi  Ebu  CbakaUi  qu'il  dédia  sou  œuvre  poétique. 
C'est  un  drame  allégorique,  en  prose  rimée,  entremêlé  de 
vers;  la  fable  en  est  bien  disposée  et  bien  conduite. 

^  Ces  stances  satiriques  contre  les  médecins,  forment  h 
firemière  piè:»  d*an  recoeilpokiqne,  iNibiié  par  le  nvant  Ishak 
Akriseh.  Selon  rbabitnde  de  cet  éditeur,  l'édition  ne  porte 
ni  lien  ni  date  ;  mab  comme  elle  a  le  même  papier,  le  même 
fonnat  et  les  mêmes  caractères  que  son  Xhol  M^ariur,  im- 
primé à  Gonslantinople  en  1577  (voyes  ci-dessns,  page  67, 
note  8),  nous  croyons  pouvoir  fiier  la  publication  k  la  mène 
année.  Elle  se  compose  de  32  feuillets  sans  pagination  ni  s^na> 
tare,  et  contient  quatre  pièces  : 
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I.  Noin'  Irailé  divis<*  on  six  chapilres,  feuillet  1 — (i  ; 

II.  Medt'i  Alnumah,  satire  cinilre  les  \eiives,  fcuillel  0 — 7j 

III.  Le  traité  ci-après,  n"  o,  feuillet  7—  i  1  ; 

IV.  Sefer âchaaachuim (vojei ci-dessus,  oote  24),  feuiUel 
il— 54. 

^'  Cel  ouvrage,  poUié  cites  la  duchesse  Reioa  Nassi,  veuve 
du  célèbre  duc  Xoseph  Naisl,  ne  eontieiit  qw  16  feuiUeU  non 
paginés.  G*esl  une  espèce  de  combat  mofal  pour  vaincre  tes 
paasioRS,  en  vers  et  en  prose  rinée.  La  pencbani  h  fiûre  mal  y 
est  personnifié  ;  ses  manœuvres  sont  mises  k  nws  malgré  l'art 
qu'il  déploie  souvent  k  les  cacher.  La  compèsition  est  ames 
spirituelle,  mais  le  langage  est  dur  et  recherché.  L'ouvrage  se 
termine  par  une  Pekoâdéak,  composée  ii  Pmse  (Brousse)  dans 
l'Anatolie*  à  la  demande  du  savant  Rabin  Joseph  de  Segovia. 
A  la  page  31 ,  l'auteur  fait  des  vœux  pour  pouvoir  publier  son 
t  omnientaire  sur  le  trait»'  Ahol  (|u'il  aNait  eoiniiiente  et  en- 
s«'igné  pulili(iu('inent  à  Carachi/ar,  sous  le  nom  »le  Tnlmud 
Torah.  Il  a\ail  deja  mis  au  jour  deux  ouxra^es  iiitéressiuils 
aur  la  Masura,  ou  critique  du  texte  de  l'Ecriture.  Le  premier 
intitulé  :  Matorei  ha  Urii^  eu  101!)  à  Cracovie,  le  second  qui 
porte  te  litre:  Masorei  ha-Urit  ha-Gaâoi^  à  Mantouc, 
Méir  Angel  était  un  célèbre  prédicateur;  après  avoir  exercé 
SCS  fondions  à  Belgrade,  il  se  rendit  par  la  Pologne  en  Italie 
et  de  là  en  Grèce.  Il  mourutè  Safed  en  Palestine. 

^  La  troisième  pièce  du  recueil  que  nous  avons  fait  con- 
naître, note  i6.  C'est  une  satire  contre  les  femmes,  par  le 
même  auteur  anonyme  de  la  satire  contre  les  veuves,  f'etlp 
dernière  composition  débute  d'une  manière  assez  plaisante  : 
.  *DUi  —  r\m»  tK  nn  —  nja">  w  vrar»  —  nïém  mm 
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L'Histoire  lic  Tsorar,  fail  partie  d'un  recueil  de  &ix  dif- 
l'éreoles  pièces,  savoir  : 

I.  L'Histoire  en  quefttioD  ; 

II.  MùchU  Àapkar^,  qoe  noos  fèronscoiioaltredaiu  la  note 
suivante; 

Ul.  MiMiMt  itkmiiÊht  dont  mm  pirlcroni  note  51; 

IV.  Abloirt  dê  tnii  ftmmu; 

V.  Biêtoin^mptâmdilkmiaê; 

Aprèi  celte  hiitoiie,  let  éditenn  signent  en  ees  termes  : 
«  Teiminé  et  aohefé,  grtoes  à  Dieu,  à  Salonique  par  les  mains 
«  des  frèNS,  fib  da  stfanl  RaUii  V ttetia  Bat  Scbeb^a,  qm  la 
«  mAmoire  dn  joste  soit  en  bénédielion!  »  Sorte  frontispice 

de  l'Histoire  de  Tsorar  ne  se  trouve  cependant  que  le  nom  d'un 
seul  des  éditeurs  :  Abraham  Uni  Schrh'n.  Quant  à  l'Histoin*  de 
Tsofar  même,  c'est  un  roman  en  nj  ts  ot  on  prose  rin^V,  dans 
le  genre  des  paraboles  d'Aaphar.  tu  voici  le  commencement  : 
.  *WJi  —  iDti»  fvaN  'IV  —  l'y  té  psa  rrrt  ty'N 
^  Paraboles  d'Aaphar.  Il  existe  trois  éditions  de  ce  roman 
en  vers  el  en  prose  rimce.  I>a  première  a  été  publiée  à  la 
suite  d'un  recueil  précieux  Tait  à  Constantinople  au  mois  de 
ehcsvsn  5277  (novembre  1M6)  par  Samuel  ben  fiiaamias, 
f  imprimeur.  £Ue  est  en  caractères  dite  rascfai  sur  deux  co- 
lonnes et  contient  14  pages  non-pagfaiies,  in4*.  A  la  Un  on  in- 
dique te  nom  de  Fauteur  Don  Vidal  Benbenaste.  La  seconde 
édition  est  celte  de  Stionique,  mentionnée  ci-dessus,  note  S9. 
Elte  est  en  caïuclAres  carrés  et  renferme  vingt  pages  non  pa- 
ginées ii»4*.  La  troisième  enfin  est  de  Soncine,  de  SO 
pages  non  paginées.  1^  vers  sont  ponctués,mais  te  nom  del'an- 
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leur  manque.  Co  roman,  fort  bien  (ait,  a  cU'  mal  a  pn»[ms  do- 
signt'  snus  le  nom  de  Melitsah  le-Maskhil  parce  qu'on  trouve 
U'  litre  (le  l'auteur  ainsi  indiqué  :  'oiji  par  cyi  h'ytftsh  nrSo 

Le  présent  de  lebouda,  Tenneini  des  Temmes.  Ce  petit 
oamgei  été  souvent  réimprimé;  Tcdition  de  Salonique  fait 
ptrtie,  comme  nous  l'avons  observé,  noie  S9,  do  recoeil 
des  fils  de  MaUlia  Bat  Seheb'a. 

s*  Iakob  de  Belcaire  on  de  Beaneaire,  est  nn  rabbin  cilé 
.  par  lebonda  ben  ÊUéaer^dans  son  Minehat  febmidab,  compoeé 
en  1813,  page  S,  col.  3. 

lakob.de  Ghinon,  savant  nbbin  da  treiiièiiie  siède,  dis- 
ciple de  Rabbi  Isbak  bar  Abraham  (ci-desBos,nole  18),  comme 
on  voit  dans  Mordekhai,  traité  Sabbat,ch.XI.n  estaoteor  &mt 
SckUlaht  mentionné  Mordekbai,  traité  Sanbedrin,  chap.  ID. 
Lui-même  est  souvent  cité  dans  le  Tosarot,  par  exemple  : 
traité  Berakhot,  page  12  recto,  et  traité  Nasir,  page  53  recto. 
.  L'auteur  du  Semak.  page  21  verso  de  rfVlilion  de  Crémone, 
parle  d'un  autographe  de  Halihi  Tatn  dv  C/iàim» ,  qui  est  !<• 
mc^me  que  notre  Iakob  de  Chinon.  H.  Perels.  dans  ses  Remar- 
ques sur  le  susdit  livre.  |)ni;e  150  recto,  rapporte  une  déci- 
sion qu'il  avait  entendue  de  la  bouche  de  Iakob  de  ('.binon. 

^  Iakob  de  Corbeil,  rabbin  fort  connu  du  treizième  siècle; 
il  est  très  souvent  cité  dans  les  TosafoUf  par  exemple  :  traités 
Sabbat,  pages  27  et  6i  recto;  Betsa,  page  6  verso  ;  khetnlioi, 
page  13  verso;  Cbullin,  page  1S2  verao;  Baba  Bain,  page 
178^  etc.  les  dans  premiers  passages  on  voit  qne  notre 
rabbin  est  nommé  is  mniI  ds  CorMi  et  c'est  ainsi  qu'il  est 
désigné  dans  le  Sefer  ba-lnchasin,  page  138  veno,  qui  dit  qu'il 
monmt  en  1S8S. 
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lakoh  de  Coiicy,  rabbin  cilc  dans  les  Tngafott,  Iraité 
kiduschin,  pages  15  et  67  veno,  ainsi  que  dans  quelques  au- 
tres (•crils  anciens. 

^  Iakob  de  Coursan,  village  de  l'Aube,  k  sept  lieues  de 
TroyeSy  était  fils  de  Rabhi  Salomon  et  disciple  de  Simson 
de  Sens,  sous  la  direction  duquel  il  avait  formé  un  recueil  de 
déciâoi»  intitillé  :  Nirnnkim  (foyei  Higthot  Mainioiiiot* 
line  5,  Inilé  n,  chapitre44,  el  Qoeatioitt  et  RépeiiMiiiir  le 
même  (nîté,ii*i3).ftr  «M  réponse  légde,  citée  dans  llâr 
RotiienlNniig,  édition  de  Ciénone,  n*  79,  on  voit  qu'il  était 
<*n  Gomspondanceatee  Babbi  lehonda  barSchneor. 

Iakob  de  Marv^li,  anttur  d'on  ouvrage  le  plus  singo- 
lier,  mannierit  dans  notie  bibliothèque»  nf  15.  n  oontlent 
soiianle  Ht  onae  queationi  sur  les  cérémonies  rabUniques, 
adressées  an  del  en  rêvant.  Les  réponses  à  ces  qoeiCions  sont, 
quant  au  style,  de  vrais  oracles;  elles  ont  été  souvent  citées 
par  les  rabbins  dn  treiiième,  quatonième,  quinsième  et  sei- 
lième  sièele.  tas  les  4M 6*  et  65'  questions,  il  fait  mention 
de  Rabbi  Ishak  Alfesi;  dans  le  9*  et  l!t',  de  Iakob  Tarn;  dans 
la  14*^  question,  il  cite  son  gendre  Rabbi  Joseph;  dans  la  48'', 
l\nU\n  Zeracliieh  ;  dans  la  57',  les  juifs  de  Narlwnne;  dans  la 
'>K^  itabbi  Abraham  ben  David;  dans  la  (j<i*  enfin,  l'époque 
de  la  composition,  l'an  4963  de  la  création,  liOÔ  de  l'ère  vul- 
gaire. Le  vrai  nom  de  l'auteur  était,  suivant  notre  manuscrit, 
Habbi  Iakoli  Lévi,  et  selon  un  autre,  conservé  à  la  Bibliothè- 
que royale  de  Paris,  Rabbi  Iakob  bar  Lévi,  de  la  ville  de  Mar- 
vejols.  Dans  ce  dernier  manuscrit,  le  copiste  nous  fait  con- 
naître la  manière  de  notre  kabbaliste  :  '<  Dès  que  la  résolution 
«  d'une  question  le  tourmente,  il  ordonne  de  fermer  pendant 


«  une  heure  son  cabinet  d*étudc.  Alors  Dwu  lui  apparaît  et 
«  tous  SCS  doutes  lui  sont  expliqués.  Ceci  est  connu  de  tout 
«  le  monde;  car  lui,  il  ne  sait  rien,  il  ne  voit  rien,  et  ne  re- 
«  vient  à  lui  que  lorsqu'on  prend  une  certaine  chose  et  Tap- 
«  proche  de  son  cabinet  d't  ludc;  <'t  aussitôt  il  se  réveille  de 
M  son  sommeil.  Nous  avons  appris  qu'auparavant,  cette  fa- 
«  culte  était  connue  à  Raschi  de  glorieuse  mémoire,  mais  sur 
«  notre  pieux  Rabbin,  oous  avons  vu  d«  merveiUM  gnodet  et 
«  effrayantes,  etc.  » 

^  Sans  doute  Monteil,  hameau,  commune  d'Outrcfurens, 
département  de  la  Loire.  Rabbi  Iakoh  est  cité  par  lebouda 
Inr  Éliéier,  Minchat  lehondali,  édiikm  de  Uvwne,  17S3, 

DeninliliiiiidaceiioBiaeMitfyiRiiiaiqiMr: 
U  pteniir  florinaitaadoviièna  lièda;  fl^ail  tm  tatm- 
poodanee  m  RaUn  lak«b  bar  Mâr  de  Haamip  (TMafet 
ZebacbiB,  page  30  iccto),  el  tdoii  dTanties  diaeipies  de  ce 
céièfan  rabUD  (toy.  SaL  Laria,  JMbWom,  ii*S9,  où  il  but 
eorriier  whm  ea  *mhmn).  C'en  lui  qui  eilcilé  daM  les 
TeaifiMs(6«dltin,  page  8  nsto;  lebanot,  page  i  ledO}  KheCn- 
boi,  page  47  neto;  Zebaduaii,  pages  14  leno  et  30  recio); 
dantles  vieux  Tosaphot^  (loma,  page  34  iMio),  U  est  aoaveol 
iMMUié  RabU  Tara  d'Orléans,  elaététoéenllMà  Londres 
pendant  le  massacre  des  juifs. 

\jt  second  vivait  au  treizième  siècle,  du  temps  de  Rabhi 
lechiel  bar  loseph  ;Luria,  UrciMons^  n"  Il  est,  ce  me  sem- 
ble, l'auteur  d'un  commentaire  sur  le  Penlaleuque  dont  les 
»vri\ainsdu  treizième  et  du  quatorzième  siîrle  nous  ont  (on- 
servé  des  Iragmenls.  Voyez,  entre  autres,  iehouda  bar  blie- 
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Ter,  Minchat  Jehuudah;  Uisàiah  ben  MuMMch,  CImkmU; 
libak  luhLévi  bar  lehouda,  Paaneoeh  Raxa. 

^  Iakob  de  Poslaûe  est  un  rabbio  do  Irekième  liède» 
cité  pw  VutUm  de  mmhat  hhimiak ,  pesé  46»  «4. 5. 

«1  C'eit  le  nAne  ^  Rabiii  biMb  Inr  IMhr,  de  Ranrap» 
cHkM,iMte6. 

^  GeqiiîeitiBtmliB8ie|ierbliNanledepiiiiiennpi^ 
entre  mlfet  par  eeUe  de  Rabbi  Salomon  har  JfaljLw  »qn*fc 
publiée^  liée  «ne  venieB  IttiM,  Foeok^Abr.  JffHLod  Arf. 
JfofitfpegeSSI. 

Void  It  prié»  oïdiiiMra  de  l'iiivélite  lonq^ 
UDciaelièn  :  «  Seit  lové  rÉtcml  noire  Diea,  rai  de  M- 
«  vcn,  lui  qui  twm  •  créés  par  sa  justice,  qui  fooeo  novirii 
«  et  cnlnleims  par  sa  justice;  qui  vooi  «  Ait  mém  per  m 
M  justice  ;  qui  dans  sa  justice  connaît  voire  nombre  et  qd  on 
M  jour  vous  fera  ressusciter  par  sa  justice.  Soit  loué  l'Ëlemel, 
•  qui  ressuscite  les  morts.  » 

*•  Vojez  ci-<iessus»  page        iiole  117. 

^  Toucbaul  'Iddo  le  trofheU^  voyez  ci-dessus,  page  l<io, 
aoif  1 

*J  ieku'a.  IhecMi,  aujourd'hui  Tcku\i  [\o)vi  la  carte  de  la 
Palestine  de  Ritter,  Berlin,  1^40),  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au 
S.  E.  de  Bethléheni.  C'est  la  patrie  du  pruphèlc  Amos,  où» 
selon  une  ancienne  tradition,  ii  fut  aussi  enseveli. 

^  isaïe,  qui  oorape  k  juste  titre  la  première  place  et  le 
premier  rang  parmi  les  prophètes,  péril,  suivant  le  Talmud, 
traité  lebamot,  page  iO,  de  la  main  de  Menaué,  roi  de  Juda. 

47  Voycs  sur  le  cimetière  juif  d'Acoo»  situé  près  du  Mont 
Garmel,  Benjamin  de  Tudèle,  page  19. 
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Sur  le  village  de  ^>c/if:Hroa  Scriir,  ainsi  que  sur  le  rabbin 
Siniéon  Schezuri,  comparez  notes  5  cl  G  de  noire  «lilion  de 
Pelachia  de  Ralisl><)nne,  Paris,  imprimerie  royale,  1831, 
page  1 10,  d  Ëitori  Parcbi,  KhofUn-  va-Feracht  chapitre  11, 
|>age  (57. 

*^  Euphémie  usitée  chex  les  rabbiu  pour  honorer  ta  mr- 
moire  des  morts  célèiiret. 

^  hihefar  Ckanan,  viltage  cité  dans  le  Midroich  Eeha 
HabèaU,  édilion  d'Anslerdam,  IW,  page  60,  ool.  1.  C'est 
la  patrie  de  Rabbi  takob  de  Keftr  Chanan. 

*>  An  lieu  du  lemlieaa  de  sa  femme,  Samuel  bar  Simson 
parle  de  ceux  de  son  fils  et  de  son  petit-Als.  Voyet  page  ISl. 

Ce  village  est  connu  aijourdliul  sous  le  nom  de  fVtroA; 
il  est  situé  peu  loin  de  Delâta  et  de  NarAn.  Voyei  la  carte  dr 
Palestine  de  Ritter. 

**  6ii<inM  est  un  endroit  de  taPalestine  cité,  nClironiques, 
XXVni,  18;  quant  à  Naekvm,  c'est  un  ancien  rabbin,  connu 
par  plusieurs  légendes  rabbiniques.  Il  atait  coutume  de  dire 
à  l'occasion  de  tout  ce  qui  lui  arrivait  :  il  faut  prendre  eeUi 
dr  bonne  part.  Or,  un  jour  les  principaux  de  Judée,  voulant 
rnvouT  un  présent  h  l'empereur,  se  din  iil  :  Qik  lie  iti  rsoiiiie 
laul-il  (iepuh'r  \<  rs  lui?  Nous  députerons  .Nachum,  citoyen 
dctiuimzo,  (pii  est  exjXTuniMilr  dans  les  prodiges. 

Nachum  étant  descendu  dans  une  auberge  jwur  y  pass<T 
la  ruiil,  les  gens  de  la  maison  lui  demandèrent  :  Qu*as-lu  sur 
loi,  maitrc?  11  leur  réjiondit  :  ie  porte  un  thlMil  à  l'empe- 
reur. 

La  nuit  Hs  S4'  levèrcnl,  ouvrirent  la  cassette,  s'emparèrent 
de  tout  ce  qu'elle  contenait,  et  la  remplirent  de  terre. 


Le  i«bbiD,qiii  ne  ae  doutait  de  rien,  part  le  matin  et  wiend 
direetenient  k  b  oonr  impériale.  Après  qu'il  Ait  arrifé  et  que 
la  casaette  y  fat  introduite,  on  n'y  tronn  qne  de  la  terre. 

L'empereur  dit  en  colère  :  Certainement  les  jnilii  vealeni 
s'amuser  à  mes  dépens;  et  il  chassa  devant  lui  leur  envoyé  en 
ordonnant  de  le  faire  mourir.  Nachum  se  résigne  en  se  répé- 
tant :  Il  faut  prendre  cela  en  bonne  jmrl. 

Aussitôt  le  prophète  Élie  parut ,  sdiis  l;i  forme  de  l'un  des 
conseillers  de  l'empereur,  et  lui  dil  :  Peut  cire  cette  terre  pro- 
vient-elle de  la  terre  do  leur  jxTe  Abraham,  et  il  eu  jeta  cl 
elle  produisit  du  blé;  il  eu  jette  les  éleules  qui  se  métamor- 
phosenl  en  flèches.  L'empereur  enchanté,  fait  servir  la  terre 
contre  une  ville  en  révolte  qu'il  ne  pouvait  asMqettir,  et  la 
ville  se  soumit  aussitôt. 

Nachum,  qui  était  en  prison,  fut  mu  en  liberté;  les  gens  du 
palais  le  conduisirent,  selon  Tordre  de  l'empereur,  dans  te 
place  oft  était  renfermé  le  trésor  et  ils  lui  dirent  :  Prends  ici 
ce  qui  te  bit  plaisir.  Le  rabbin  remplit  sa  cassette  d'or. 

De  retour  h  l'auberge^  ceux  qui  l'habitaient  lui  demandè- 
rent :  Qu'as-tu  ftit  au  palais  de  l'empereurT  Nachum  leur  ré- 
pondit :  J'ai  suivi  la  marche  que  vous  m'aves  tracée;  j'ai 
porté  k  Sa  Majesté  de  te  terre  et  il  m'a  récompensé  par  cet  or. 

Alors  ils  prirent  aussi  de  la  terre  et  l'emportèrent  k  te  cour 
dans  l'espoir  de  recevoir  aussi  de  l'or.  Nais  au  lieu  d'en  retirer 
fortune,  ite  y  trouvèrent  leur  perte,  car  dès  que  l'empereur 
sut  que  leur  terre  n'était  que  de  la  terre  ordinaire,  il  les  (il  pu- 
nir de  leur  tromperie.  Tulumd,  Irailé  Taanit,  page  21. 

Sur  cela  voyez  Samuel  bar  Simsou,  ci-dessus,  page  169, 
note  U5. 
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M  L'éGokdeliilM«tr<ixitedeSdnMH0irappellMldaiis 
laMiaelimhHdnitleTalmiidhBiiiMéeHilldeldBSdlaM- 

naU,  Gei  deux  écoles,  rivales  l'une  de  l'antre,  font  eilèbres 
I>ar  ropiniâtrelé  avec  laquelle  elles  cherchaient  toutes  deux 
à  foire  prévaloir  leurs  opiuiuns. 

«  Trois  ans,  dit  le  Talmud,  traité  'Ërubin,  page  13  verso, 
«  trois  ans  la  maison  de  Scbammaï  disputa  contre  la  maison 
0  di>  HillcI.  l^s  uns  disaient  :  C'est  selon  nous  qu'il  faut  déci- 
«  der;  les  autres  prétendaient  que  c'était  à  eui  qu'il  fallait  se 
«  conformer.  Lue  voix  célesto  se  fit  enfin  entendre  et  se  pro- 
n  nonra  ainsi  :  Les  paroles  de  l'un  et  de  l'autre  parti  sont  les 
«  paroles  du  Dieu  vivant  ;  mais  la  décision  de  la  maîaoB  de 
«  llillel  mérite  la  préfiérenoe.  Cette  préférence  de  la  maitoa 
"  de  llillel  est  due  à  la  raison  que  les  disciples  de  Uiilel  élaienl 
«  plus  doux,  pins  hunUeiei  plat  attenlifr  à  leanctudei  que 
«  ksdisdpleidelanHiitQDdeScluMiiiitl.  » 

«  G'eet^-diralesflièmtdetdiidpIcfderécoledeliilM 
de  rêcole  de  Sdwiiî.  ft«t-êlw«Mril*aBte«rneti'eit4lMrvi 
ici  des  noU  naiion  de  HiUel  et  maina  de  Sfliai— iT  que 
poor  désigner  les  lanillet  de  ces  deu  cheik  d'école;  alon 
rcspressioB  ilemnditeiplei  maïqoe  lenn  propres  élèves. 

Vofei  sur  les  sépulcres  dn  prophète  Alidiaa  et  de  RaUâ 
Mnchas ,  IHa  de  faûr,  Samuel  bar  Simsou ,  p^  1  Stf  d  notes 
lié  et  IIS. 

L'anlenrdr£i»è  àn-lfcsan'o/,  page  22,  place  cgalensenft 

le  tombeau  d'Esther  à  Ikr'am,  près  de  celui  de  Pinclias,  tts 
de  laïr. 

On  trouve  la  même  elii>s<'  dans  Samuel  bar  Simson. 
page  I5i,  et  dans  l'Elcb  ha-Messa'ot,  page  il.  Schemaïeb  et 


Ablhalioti,  étaient  les  deux  célèbres  disciples  de  lekouda  bcii 
Tabbai  et  de  Siméon  ben  Schatbach  ;  le  premier  avait  cou- 
Ume  de  dire  :  «  Aime  le  tre?ail,  fuis  les  grandeurs  ci  ne  te 
«  somnelspMaiix  caprices  dee  puimots.  »  Le  leoond  disait  : 
«  Voin,  «ges»  loiw  prodenli  diiii  tw  diiniiri;  car  qui  ail 
«  le  Jow  où  le  iort  foos  allciuln  et  foaf  etileraf  n  roilen 
«  akm  det  eau  bewbeaaea  el  eoRonpoe».  » 

Vajetiiirfle6iSamiMlbarSiBBaoD,iiolcti05et104. 

Bei^laoïiB  de  Tiidèle»pa0ei7,  parie  do  grand  dnetière 
imiélito.d'A]Ba  aana  non  iBdkpMr  aocmi  tonbean;  nais 
raatear  ^BUk  Aa-JTmm'oC»  page  tt,  0ûl  mcntioo  du  tons- 
bean  de  MMada,  fib  de  llMisa,  de  ceiu  de  RabU  Aaiieh  el 
de  Rabbi  ÉManr,  soo  fils.  Ce  dernier  cependant  est  enterré, 
suivant  Benjamin,  page  26,  à  Méron.  Voyez  la  note  suivante. 

^  Benjamin  de  Tudèle,  page  i6,  place  le  tombeau  du  fils 
de  ce  rabbin  avec  celui  de  llabbi  tleazar,  fils  d'Arakh,  à  Kr- 
desch;  mais  Samuel  bar  Simson,  page  155,  et  l'auteur  d'Elch 
ha-Metta'ol,  p.  attestent  tous  deux,  comme  notre  Habbi 
Ukob,  que  ces  £uneux  docteurs  de  la  loi  étaient  enterrés  à 
'Aima. 

^  Voyez  ci-dessus,  page  IH^  note  108. 

^  Célèbre  rabbin,  contemporain  de  Rabbi  Akilui.  Voyez 
Se(*r  ha-iuekatin .  page  63  recto;  Seder  ha-DonU, page  IS5, 
col.  4  et  soÎT.  Voici  one  bdle  maxime  de  ce  docteur,  n^porlée 
danslaWiciMiab,  mité  Abot,  cbapitrem,  tRabbi 
m  taflHHdinit  :  Sois  prétenant  poor  ton  snpérienr,  conplai- 
«  sant  pour  la  jenneme,  et  aecneUlo  tout  le  monde  avec  bien- 
«niUanee.  » 

*  n  règne  nne  grande  obsoorilé  an  si^et  de  ee  petnn- 
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nage  babylonien  enterré  en  Palestine  ^oycz  Sedcr  hn-Doroit 
page  89t  colonnes  3  et  4);  peiit-/''trc  faut-il  lire  RaM>ah  bar 
Buma,  «lui  fut  enseveli  avec  Aab  Uamemma.  Vo|es  la  noie 
suivante. 

«  Rab  Himennna,  docteor  de  Babylenie,  a  été  enterré, 
selon  le  Tkinmd,  ttailé  Mo'ad  Katfian,  page  tS,  en  MesUne. 

^  Solvant  notre  observation,  le  rabbin  ÉUitêr,  cHé  par 
Samoèl  bar  Sinson,  est  le  même  qoe  notre  Rabbl  £Uéser,  fils 
de  Byrcanos.  Voyet  d-dessns,  page  162,  note  107. 

Samuel  bar  Simson  en  pariant  de  œ  village  qn'ilnonnne 
Ktfar  Ntbarta  (voycs  page  1 3S),  ne  Ikit  pas  mention  dn  tom- 
beau de  Rab  Naehman. 

Probablement  imai  laa  am  a|sr  an  nbUn  dié  dans 
le  Talmud  et  dans  le  Midrasdi  Raba. 

Voyei  sur  ce  docteur,  Samuel  l>ar  Sims<)n,  ci-dessus, 
|>ago  156,  note  87,  et  sur  'Amuka,  même  page,  uolv  KG. 

"  Villnge  près  (leSafo<i  en  Galilée,  mentionne  dansr£/W( 
ha-Ma*ita'n(,  p.ig<'  i.">,  cl  dans  les  relations  postérieures. 

"  Chanina,  fils  de  Dosa,  ancien  rabhin,  rch  bro  dans  la 
Mischnah,  dans  le  Talmud  et  dans  d'autres  livres  rabhini- 
ques,  comme  un  homme  d'une  haute  piclc  et  d'une  grande 
dévotion.  Voyez  Seder  ha~Doroi,  page  100,  colonnes  i  et  2. 
L'auteur  d*BUk  ha'Moiêa'oi,  page  25,  place  son  tombeau  h 
'Arabe. 

7*  Voyex  sur  ce  fameux  rabbin,  VOrkni,  tome  IV,  p.  690, 
641  et  667  dn  UkratmblaiL  L'auteur  dtEkh  ha-Mma'ol, 
page  23*  bit  aussi  mention  do  son  tombeau  situé  à  Bn-Xêùm, 
'Akhban,villagedtédansIeTalmuddeMestine^tnitê 
Térumot,  chapitre  X,  page  47,  col.  2  de  rédition  de  Venise. 
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Rabbi  Nchurai,  ancien  «Jociciir,  dont  la  Mischnah,  traite 
Abot,  chap.  \\\%  14,  rapporte  la  sentence  suivante.  <<  Ilalilii 
«  Nehurai  dinii  :SéiOQrDe  toujours  àua  un  lieu  où  l'on  élu- 
«  die  la  loi ,  ne  poMe  pM  qu'elle  te  mina  ou  qm  les  eollè- 
a  gués  te  la  conaerferont  :  ne  te  it  pas  plus  sur  la  propre 
«  iotattigeine.  • 

^  Ce  rriibin  cM  cHé  immédiateflMal  après  le  précédent, 
dans  la  NIsBhnah  ;  f oyes  traité  Abot,  chap.  IV,  %  IS.  Voiei  la 
sentence  qni  y  eit  mentionnée:  «  Rabbi  Jannsi  dinit  :  Noire 
«  intelligence  ne  nons  permet  d'approfondir  ni  la  poix  des 
«  méchants  ni  ks  sonflhnces  des  jnsles.  »* 

^  ProfaahleBentRabhiDostai,filsdelannaideipiiaesl 
question  dons  la  Mischnab,  traité  Aboi,  chap.  III,  $  S.  On  toit 
|iar  cette  citation  que  ce  docteur  était  disciple  de  HaMii  Mâr, 
au  nom  de  qui  il  disait  une  sentence. 

Ce  village  est  nommé  par  Samuel  Imr  Simson,  page  131, 
Kefar  Chakuk;  mais  l'auteur  d'£/c/i  ha-Meua'ott  page  24, 
l'appelle  comme  notre  Rabbi  Iakob,  Iakuk. 

Samuel  bar  Simson,  page  151,  en  parlant  du  village 
Chiltim  ou  Chitlin,  dit  qu'il  y  a  des  personnes  qui  préiendeni 
que  le  tombeau  attribué  à  letbro  est  de  Sepbanie. 

An  lien  du  tombeau  de  Séphora,  Samuel  bar  Simson 
rapporte  ce  lépulcre  à  Josué.  Voycs  notre  note  sur  oe  stijet, 
page  135,  «•  70. 

•I  Ni  Bei^amin  do  TudHe,  ni  Petschis  de  Ratisbonne,  ni 
Sanmel  bar  Simson  ne  perlent  du  tombeau  do  Jokbabod,n»is 
il  en  est  question  dans  nSkh  ha-Mssn'oC,  page  Î4,  qui  le 
place  k  nn  miUe  de  Tibériade. 

">  L'anlenr  d'Eleh  ha-Nssm'ol  est  le  premier  qni  lait  mon- 
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tion  du  tomiicau  de  Kabbi  Akiba,cc  que  noire  Rabbi  lakul» 
contirrne. 

^  llcnjamiti  de  Tudôle,  page  Hi,  place  le  sépulcre  de 
Rahhi  Chija  à  Siphoris.  Ce  célèbre  docteur  est  considéré  par 
le  Talmud,  traité  Sukha,  page  iO  recto,  comme  l'un  des 
Urois  restaurateurs  de  la  Loi.  Voici  ses  propres  paroles  :  « 
a  }a)\  ayant  été  oubliée  d'Israël,  Esdras  vint  de  Babylone  et 
«  la  rétablit;  elle  Tut  encore  oaUiéef  Hillel  le  Babylonien  vint 
«  la  restituer;  elle  fut  de  noaveao  oubliée,  alors  Ribbi  Cbija 
«  cl  aes  fils  tinreDt  la  rétablir.  » 

On  trouve  la  mloie  choie  dans  Benjanin  de  Tndèle. 
Voyes  |Mg8  S6. 

as  Gomaie  oela  à^aooorde  avec  ce  quedîtSamml  bar  Smi- 
SQOt  pa^e  130,  nous  renvoyons  le  lecteur  k  notre  note  61 . 

]Vpou  pwp  conune  ce  nom  se  trouve  écrit  dans  l'EMi 
ha-Messa'ot,  page  21,  parait  étre  Casson,  village  du  départe^ 
ment  de  la  Loire>Inlérieiiie.  En  partant  de  cette  donnée, 
notre  rabbin  serait  Français  dTorigine.  Quoi  qu*fl  en  soit  de 
ce  nom,  l'auteur  que  nous  venons  de  dtcr,  place  le  tombeau 
de  Méïr  Ca&son  à  Gusch  Chaleb,  tandis  qu'il  fait  mention  d^on 
tombeau  de  Rabbi  Méïr  tout  court  à  TiU'riade.  (Voyez  EIeh 
ha-Massa'ot,  page  24.)  La  m^me  chose  se  trouve  dans  Samuel 
Iwr  Simson,  lequel  en  parlant  d'un  tombeau  de  ce  rabbin  à  Ti- 
bériade,  page  130  de  sa  relaliiMi,  le  nomme  simplement  Habbi 
Méïr.  Au  reste,  ce  personnage  inconnu  devint  plus  lard  un 
thaumaturge,  comme  nous  le  verrons  dans  la  sui  le  de  ce  recueil. 

^"^  Moseb,  tlls  de  Maïmon,  est  l'illustre  Maïmonîde;  une  vie 
de  ce  grand  homme  paraîtra  bientôt. 

Beiqaniin  de  Tudèle,  page  i<>,  place  le  tombeau  du  pro- 
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pliète  Junas  à  Sépphoris;  IVtachia  di-  l{atisf>orn»e.  page  108, 
il  Kefar  'lîza;  l'auteur  d'EIch  ha-\Iossa'ot ,  page  26,  à  Kcfar 
Kenna;  ce  qui  prouve  que  ces  voyageurs  n'étaient  pas  pro* 
phctes. 

^  Séfpkori»  ou  Sephoris,  ancienne  capitale  de  la  Galilée, 
la  méinc  que  DioGéMrée.  Lea  Arabes  k  mmum  Stfmtri  ei 

Scfiirieh. 

^  iVo(r«  moilrf  k  Siini,  e'caU-diro  Ralibi  MMMida  ha- 
.Naaû,  l'illnatre  aniciir  de  la  Hiaelmalk 
»  Voyei  note  49. 

«  Viltecitée»aiteis,XXm,86;bmlM,iiihiiilqMlq^ 
intcrprèlcsi  qoe  eeile  ob  M  ietira  Alriniélec,  poofiiiivi  par  les 
Sichemites  (Juges,  H,  41).  D'après  celte  donnée,  Mima  éteil 
silaée  près  de  Siehen,  oe  qui  paiall  élte  aasii  l'opinion  de 
noire  auteur,  lequel  parle  immédialiMnent  apvèa  de  celte  der- 
nière ville. 

SB  Noos  avons  déjà  observé  (Itinéraire  de  la  Palestine, 

note  (iô),  que  suivant  les  rabbins,  tous  les  patriarches  furent 
rjitcrrés  en  Puli  slim';  iiuus  n  axjns  cite  un  ouvrage,  W  St  fi  r 
lia-laschai ,  qui  donne  la  slalisliquc  ilt-s  \ilk'S  où  ces  ct  li  bres 
morts  furent  ensevelis;  suivant  ce  livre,  leuillct  107,  recto  de 
l'édition  de  Furtb,  lienjamin  ne  fut  pas  enterré  à  Uuma,  niais 
a  Jérusalem,  en  face  des  lébusiens;  les  enfants  de  Benjamin  ne 
<iéposs(Hlèrent  point  ces  anciens  habitants  de  Jérusalem  (Ju* 
ges,  I,  21). 

^  SeapoUi,  iSaplomse  on  MaMom  comme  on  la  nomm» 
aujourd'hui,  ville  située  entre  le  mont  Gariiim  et  le  mont 
UébaU  dans  une  vallée  très-fcrlile. 

»  Josué,  XXXVni,  18.  Ce  tombeau,  sur  lequel  les  mnsul- 
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mails onl coosiniil une  mosquée,  w ttwmMiiMwdds la  fille 

de  Sichem. 

^  ND-nv.  Ce  village  dont  parie  l'auteur  cTEIeli  ba-lfaim'ot. 

|)age  li,  Estori  Parchi,  page  68,  verso  et  autres,  parait  éln* 
le  Ilawàra  de  la  carie  de  Palastine  de  Hilter. 

^  11  est  question  des  lomlicaux  de  soixante  et  dis  vieillanis 
au  milieu  d'une  caverne  d'AvaraLa,  dans  l'Elch  ha-Massa'ul. 
page  12;  Estori,  page  (>8  verso,  parle  aussi  de  ces  sépulcres 
mab  il  les  place  dans  ua  autre  endroil  prèa  d'Avanta.  Voyez 
la  note  précédente. 

La  Bilna  chose  ae  trouve  dans  les  auteurs,  calés  no- 
tes M  et  97. 

«  L'aolMir  d'Elcli  ha-liassi'ot,  page  19  dil  qM  ITdfar 
GAarw  ot  riMiia(-€A«f«f  on  Ikimmalk-U^m,  viUe  iitoci* 
sur  b  montagne  dTEphnibn  et  oomiQe  comme  lien  do  lépa]» 
cre  de  Josué  (Juges,  II,  9);  Ëslori  Ftedii,  page  68  verso,  dit 
b  même  chose-en  ijonlaot  qu'elle  est  située  à  dcui  lieues 
au  sud  de  Sidiem.  Voici  ses  propres  paroles  :  oar  sm^ 
om  105  1^  pip>  onn  nieiv  mn  nwr  *n»  . 

^  Suivant  l'Écriture,  Josué,  fils  de  Nun,  est  enterré, 
romme  nous  l'avons  déjà  remarqué  dans  la  note  précédente, 
à  Tininal-Chcrex ,  la  m»Vne  ville  nommée  dans  Josué,  XIX, 
50,  et  XXIV  50,  Tiamalb-Serah.  Vo)ez  ci-dessus,  paige  lo3, 
note  70. 

D'après  Itenjamin  de  Tudèle.  page  iO,  le  tomU>au  de 
Caleb.  fds  de  Jepliuniié,  se  montre  à  Til>ériade:  mais  Peta- 
chia  de  UatisiMinne,  p.  04,  place  son  lomlx^au  avec  celui  de 
Josué,  vers  le  milieu  du  mimt  (lahs.  L'auteur  d'EIeh  ha-llas- 
sa'ot,  page  19  est  en  tout  conforme  avec  notre  Kabtii  lakoli. 
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102  Vojiz  sur  celle  ville,  lliiiéraire  <le  la  Falesiine,  de 
Samuel  bar  Sinuon,  page  150,  note  54. 

IU3  Oq  suii  que  Hdi  vivait  et  mourut  à  Siio:  ses  deux  fils 
Hophni  el  Phinéès  furent  tués  duM  la  gmnt  des  Philistins. 
Voyez  I  Samuel,  IV,  1 1 ,  el  18. 

104  Beqanin  de  Tvdèlt»  pige  S»,  «t  rameur  d'Ëleb  ha- 
Masoi'ot,  page  14,  parient  ausi  des  (OBlieani  des  mis  dls- 
lail,  qn*on  montre  cneore  aiijmudlinî.  liens  ntinéraive 
dlshak  Chelo,  qui  sût  celni-d,  nons  rappertcreos  les  rela- 
tions de  plnsieors  voiagesrsmoderaes  an  si^  de  ces  sépul- 
cres* 

1»  On  croit  celle  ville  de  la  Iribn  d'BphnilB,  la  m6me 
que  BamûtkÊtm  ou  MnmtlÊm-*9ophim ,  pairie  de  Samnd. 
Compères  ce  que  nous  afons  dit  snr  celle  fille  eneleone, 
note  49  de  l'Itinéraire  de  la  Palestine,  ci-dessus  (»agc  149. 

Samuel  Remalhéeii,  du  num  de  llama,  uù  il  naquit,  ré- 
sida el  mourut. 

L'auteur  d'Eleh  ha-Massa'ot,  page  19,  dit  la  même 
choso  en  ajoutant  que  les  musulmans  possèdent  une  mosquét; 
devant  la  maii^on  où  se  trouveol  les  tomiieeiu  de  iîamuel  el 
de  Hanna,  sa  mère. 

Nous  avons  parlé  de  ce  tombeau,  note  38  de  rilinérairr 
de  .Samuel  tur  Simson,  page  117  de  la  relation. 

Voyez  sur  les  tombeaux  de  la  caverne  double,  noie  48. 
de  rilinérabre  que  nons  venons  de  citer,  d-deasus  pege  149. 

La  même  chose  se  trouve  dans  l'^frA  ha-M€$ta'ot, 
page  17. 

Snr  oefai,  voyei  Vouviageque  nous  venons  de  citer  k  la 
mène  pege. 
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Ce  rabbin  est  connu  par  son  zilc  pour  la  loi:  il  voulait 
que  le  temps  consacré  aux  éludes  ne  fût  pas  mal  à  propos 
passé,  et  il  disait  onlinairoment  :  «  Le  sommeil  du  matin,  les 
«  excès  du  vin  dans  le  repas,  les  conversations  prolonges 
V  avec  les  enfants,  et  le  séjour  des  ifçnorants  dans  les  asscm- 
«  blées,  perdent  rhommc  de  ce  Blonde.  »  Misehnali,  trailé 
Abol,cbap.  UI,  %  10. 

"S  Compare!  Isaîe  XXUI,  8  :  «  Qui  a  pris  ce  conseil  coolre 
Tyr,  la  Couronnée,  n 

Dans  la  Revue  Orientak,  tome  III,  page  41S»ootis  avons 
ea  l'occaflioii  de  parier  de  plnaiean  savants  rabbins  de 
Mélun,  leb  que  Hescholem  de  Melmi,  David  de  Meinn  et 
lehooda  de  Melun;  an  traâène siècle  snrtoni, cette  viUe  Ait 
célèbre  par  son  rabfaioai. 

Cette  tri»«icienne  viUe  possédait  an  moyen  Ige  une 
nombreuse  commnnanlé  juive  qui  a  produit  plusieurs  rab- 
bins céièbfcs.  Elle  avait  auprès  de  réglise  une  synagogue 
plus  élevée  que  cette  ^lise,  et  on  y  chantait  è  haute  vois, 
de  manière,  sTil  ùni  en  croire  la  plainte  de  rarehevêqoe,  h 
troubler  le  service  chrétien.  Cette  plainte,  adressée  au  pape 
Innocent  ill,  en  1205,  était  aceompagée  d'une  foule  d'kn- 
trcs,  ce  qui  prouve  que  les  juifs  élaienl  alors  très-florissants 
à  Sens. 

Nous  avons  jiarié  plus  haut,  note  8,  de  Menachem  bar 
Perels  de  Joigny,  et  note  1 7. de  Perels  Ixir  Menachen<leJoigny. 
lom  l  ob  Ihmi  Ishak  de  Joigny  et  autres  étaieot  de  grands  doc- 
leurs  de  la  loi  et  d(*  savants  rabbins. 

o*oan  *ToSn .  l'armi  ces  disciples  des  sages  il  faut 
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compter  Rtblii  Chiikiih  d'Amerre  (voyes  Ktvw  Orimlolt, 
tome  n,  page  110).  Samuel  liw  lakob  «TAiiierre,  ci-desnis, 
pi9el76,etantnB. 

Patrie  de  Matatia  d'Avalloo.  Compares  Revw  Orfmfale , 
tome  I,  page  5H. 

rW  probahicmcnl  le  même  endroit  que  iS"B'  cité 
daos  le  Miuchal  lehudah  de  Rabbi  Ichouda  bon  Éliézer, 
page  12  verso;  ou  comme  ce  nom  se  Irouve  écrit  dans 

la  Schitlah  de  Rabbi  Betsalcl  Askhenazi,  traité  Baba  kama, 
page  94,  col.  4. 

B'oiSp  parait  être  le  même  que  pSp,  cilée  dans  Blinchat 
hhnudah,  pages  25  recto  cl  55  verso,  sauf  la  faute  d'im- 
pression du  dernier  passage.  Suivant  cette  donnée,  Chinions 
est  la  patrie  de  Rabbi  Ëliakim,  docteur  de  la  loi  du  treitième 
siècle. 

^  uv*M»  Matisco»  Maoto. 

ts>  Compare!  ks  Lamentationa  de  iérémie,  I,  i  :  «  Gom- 
meot  est-il  arrhéqoe  la  «ilbtlpaiipUe....  • 

^  fian  oa  nrirv  Voyei  notre  Jbvut,  tome  0,  p.  SM. 
Rabbi  Tobieh  de  Viemie,  de  (|ai  nous  avons  parlé  dans  la 
note  li  deriUnMre  de  Palatku,  ei^feasos,  page  i99,élait 
de  cette  andenne  TiDe. 

w  «s^.  C'est  la  pairie  de  Rabbi  iobn  Tob  de  Valence, 
contemporain  de  hkob  bar  Mfir,  et  dlé  dans  les  TMafoU, 
traités  Zebachim,  page  73  recto,  et  Henadiot,  pages  tt  et  S7 
verso. 

»  Voye»  sar  celle  ville  Itevue  Orientale,  tome  IH,  p.  540. 
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{rraM.  Sur  cette  viUe,  foyct  Amie  Orimlolr,  tone  l« 
page  544. 

H*  Avignon  est  une  des  villes  de  Franee  oà  les  isnéliles 
se  MoA  Imôonn  munteont,  et  où  ib  ont  Ibnné  peoduit  le 
moyen  âge  nne  eommnnaaté  fort  coosidénble. 

u>  C'est  le  iMNB  qoe  qoelques  nbliiiis  donnent  k  k  ville  ' 
d'Aiifà  cenae  de  seseinx  clmidei.  Voyei  notre  JkoM,  tome  D, 
pige  110. 

^  Li  ville  de  Marseille  était  dans  tons  les  temps  le  séjour 
fiivori  des  juifs  ;  ils  y  flfent  un  grand  eommorce  qui  excitait 
Mmvent  la  jalousie  des  chrétiens,  principalement  du  haut 

clei^é.  Déjà  le  pape  Grégoire  se  vil  obligé  de  les  proléger 
contre  révAque,  ainsi  qu'on  voil  par  la  lettre  4o  du  livre  I  des 
œuvres  du  pape  Grégoire,  tome  II. 

Comparez  les  l.atncntalions  de  Jérémic,  1,  1  :  «  Que 
celle  qui  était  grande  cuire  les  nations.  ..  » 

'3*  La  Sardaignc  était  au  moyen  âge  l'ile  de  la  Méditerranée 
où  reKVhaienl  lou.s  les  navires  qui  (aisaienl  voile  des  o6tes de 
*   France  pour  la  Sj  rie  et  l'Egypte. 

135  C'est  dans  celte  ville  forte  que  Louis  I  \  mourut  en  i  270; 
Benianiin  de  Tudèlc ,  suivant  quelques  interprèles,  parle  de 
cette  cité  à  la  fln  de  sa  relation  de  voyage. 

^  Expression  tirée  de  l'JÊaritnre;  voyei  les  Lanenlations 
de  Jérémie,  I»  I  :  «  Qoe  celle  qoi  était  la  ouHirMit  dona  ist 
prooAien  a  été  rendoe  tributaire.».  • 
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Le  nombre  de  sept ,  consacré  dans  l'ancien  monde 
de  temps  immémorial,  a  été  adopté  au  moyen  âge  à 
l'imitation  de  l'antiquité.  Il  y  avait,  en  Orient  comme 
en  Occident,  les  sept  jours  de  la  création,  les  sept 
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sciences,  les  sept  planètes;  l'F^urope  et  l'Asie  con- 
naissaient les  sept  jours  de  la  semaine,  les  sept  pé- 
chés de  la  mort,  les  sept  merveilles  du  moode;  rien 
n'y  fut  plus  populaire  que  les  sepi  conseillers  de 
rinde,  les  sept  philosophes  de  hi  Grèce,  les  sept 
sages  de  Rome. 

Ce  nombre  mystérieux  de  sept  parait  avoir  pass** 
dans  l'esprit  de  l'auleiir  de  rilin«'raire  dont  nous 
allons  entreprendre  la  traduction  française.  Il  parle 
de  sept  curiosités  de  Jérusalem,  de  sept  chemins  de 
la  ville  sainte,  de  sept  endroits  de  chacun  de  ces 
chemins,  de  sept  prophètes,  de  sept  livres  kabbalis- 
tiques,  de  sept  synagogues,  etc. 

lihak  Chelo,  l'auteur  de  cet  Itinéraire,  naquit  en 
Aragon  à  la  lin  du  treizrnie  siècle.  A  cctle  ép(M|U(', 
l'élude  de  la  kabbide  '  clail  géiUM-ah*  on  Ks|)agnc, 
grûce  aux  travaux  de  Kabbi  Asriel  de  Gironde  ,  de 
Rabhi  Joseph  bar  Samuel  \  de  Rabbi  Joseph  ben 
Gekatilla  4,  de  Rabbi  Joseph  ben  Yakar  de  Rabbi 
Hoseh  de  Léon  de  Rabbi  Thodi-os  ha-Levi  de 
Rabbi  Ishak  ha-Cohen  *,  de  Rabbi  Iakob  ha-Cohen  », 
son  frère,  de  Habbi  lakt»b  bar  Schescliet  '",  de  Rabbi 
Moseh  InMi  Sinintu  ",  de  Kabbi  Abraham  Aboua- 
lalia  '%  de  Uabbi  Scheratob  Ebn  Gaon  '\  etc.  Nutn; 
Kabbi  bdiak  se  livra  avec  ardeur  à  cette  étude,  et  il 
existe  encore,  dans  la  Bibliothèque  Laureutienne  à 
Florence     une  collection  de  onze  ouvrages  kabba- 
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iistiques  qu'il  avait  copiés  pour  son  usage  eu  15tîS. 
Voici  la  note  par  laquelle  il  lenuine  son  travail  : 

<  Moi  Isliak,  fils  de  Kabbi  Joseph  (le  jusle  vivra  de  sa 
g  foi  Ëba  Gbelo,  j'ai  trantcrit  pour  moi  ce  ? olome. 
ccoDteoanl  Sefier  ba-Orah  Conunealaire  sur  la 
«  MerkhalMh  n  du  prophète  Ézéchiel  (avec  qui  soil 
«  la  paii);  le  Targum  **  sor  le  Haftharab  '*  de  la 
«  féte  de  Penlecùle;  Pirké  Merkliabah  Schaar 
€  tia-Ilaziiu  "  de  Kabbi  Thodros  ha-Lévi  (doul  la  uie- 
«  moire  soil  en  bénédiction);  Schuaré  ha-Tsedek**; 

<  des  Fragments;  Commentaire  sur  le  Tétragramma- 

<  toa"*;  autres  Fragments;  Mystères  que  l'homme 
«  doit  recevoir  de  vive  voix  \  et  Schaar  ba-Kheva- 

<  oah  I*ai  tout  terminé  au  mois  de  Theliat,  l'an  88 
€  de  la  création     à  Laresa  la  ville.  Que  Dieu,  par 

<  ses  miséricordes  infinies,  me  fasse  la  grâce  de  TétU' 

<  dier,  moi,  ma  postérité,  et  la  postérité  de  ma  pos-  ' 
c  térité  jusqu'à  la  (in  de  toutes  les  genéralioos,  et 

•  qu'il  soit  ainsi  accompli  pour  nous  le  verset  qui 
«  est  écrit  :  Et  jnur  moi,  voici  mon  allianee  que  je 
«  ferai  aoee  eux,  c  dtl  V Étemel  :  Mou  esprit  qui  eu 
«  sur  loi,  et  mes  parole»  que  j'ai  miie»  dan»  ta  boHehe^ 

•  ne  xortiront  pmnl  de  ta  hoiulti-,  ni  tir  la  buiuhe  de 

*  ta  poslérilr,  uï  dr  In  houchc  de  la  postèrïle  de  la 

*  postérité,  a  dit  l' Étemel,  déx  maintenaut  et  jusqu'à 
t  jamais.  » 

Là  Palestine  était  alors  considérée  comme  le  pays 
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le  plus  propre  au  succès  de  la  kabbale ,  non-seule- 
ment parce  qu'elle  était  devenue,  depuis  Rabbi 
Moseh  ben  Nachman  Rabbi  Nehurai  '9  el  Rabbi 
iakob  Chasîd  ^,  le  siège  de  cette  doctrine  mystique, 
mais  parce  qu'elle  était  la  terre  sainte.  Déjà  an  oom- 
meaoemeot  du  treisiènie  siècle,  uo  kabbaliste  d'Es- 
pagne, Rabbi  David  ha-Cohen  s'y  rendit  avec  sa 
fomille.  En  1314,  Ghananel  ben  Askera  ^  et  Scbem- 
tob  Kbn  Gaon  enlrt;])rirent  le  môniu  voyage  pour 
Tibériade.  Le  premier  y  mourut  trois  mois  après 
leur  arrivée;  le  second  vint  alors  à  Jérusalem, 
puis  il  s'établit  à  Sefad.  11  y  composa  plusieurs 
ottvraises  kabbalistiques,  un  entre  autres  intitulé  : 
Migdal  Chmumel  ^,  du  nom  de  son  ami  décédé.  Deux 
autres  kabbatîstes  espagnols,  Rabbi  Gliskiah  ^  et 
Rabbi  Iakob  ben  Chananel  ^,  avaient  également 
formé  le  projet,  en  1318,  d'nller  s'établir  en  Pales- 
tine. Us  étaient  tous  les  deux  de  Cordoue  et  s'étaient 
liés  par  serment  à  faire  ce  voyage  ensemble.  Déjà  ils 
avaient  vendu  leurs  biens  et  leurs  meubles;  mais, 
prêts  i  partir,  îb  apprirent  que  des  corsaires  por- 
tugais croisaient  la  mer  pour  s'emparer,  par  ordre 
du  pape,  de  tout  vaisseau  monté  par  des  juifs  on  des 
musulmans.  Cependant,  ne  se  liant  pas  trop  à  ce  bruit, 
les  deux  rabbins  se  rendirent  à  Séville,  afin  de  re- 
cueillir à  ce  sujet  des  renseignements  exacts,  li^o 
attendant,  leurs  familles  demeurèrent  à  Cordoue. 
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Arrivés  ù  Séville,  ils  purent  bientôt  se  coovaincre 
que  le  brnit  qui  courait  an  rajet  des  corsaires  por- 
tugais était  faux;  mais  ils  ne  tronvèrent  aucun  bAti- 
ment  qui  fit  voile  pour  l'un  on  Tantre  des  ports  d*où 
l'on  se  rend  ordinairement  en  Mestine.  Dans  cette 
situation,  Rabbi  Chiskiah  conseilla  à  son  ami  de  re- 
tourner à  Cordoue;  pour  lui,  il  uttendrait  à  Séville 
une  occasion  fiivorable.  Mais  dès  que  Rabbi  lakob  fut 
parti,  il  s'établit  à  Séville  sans  trop  s'inquiéter  du 
projet  de  voyage.  Ce  fut  en  vain  qne,  pendant  quatre 
ans,  son  collègue  de  Gordone  le  pressa  de  remplir 
l'engigemebt  qu'ils  avaient  jnré.  Ce  dernier  insistait 
avec  d'autant  plus  de  force  qu'fl  avait  perdu,  depuis, 
quatre  enfants,  dont  il  n'attribuait  la  perle  qu'au 
relard  qu'ils  avaient  apporté  à  remplir  leur  vœu 
sacré.  Enfin,  fatigué  d'attendre  plus  longtemps,  il 
soumit,  en  152â,  ce  cas  de  conscience  an  vénérable 
Ascher  ben  lechiel  %  grand  rabbin  de  Tolède,  qui 
nous  a  conservé  ce  curieux  document 

Pour  revenir  à  notre  Iskak  Cbelo,  loi  aussi  partit , 
en  IS55,  avec  sa  leimille  pour  s'établir  à  lémsalem. 
Arrivé  dans  la  ville  sainte,  il  adressa  plusieurs  lettres 
à  son  père  et  à  ses  amis  et  connaissances  ;  Tune  d'elles 
qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  porte 
l'inscription  suivante  : 

mm  iVn  iiDr  nia  pnt  *an  W«r  pno  rhtm  mwn  non 
pw  yrh  thm  laS  want  prtt  tnaSun  wife  m  thnra  Tr 
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C'est-à-dire  :  «  Teneor  de  la  lettre  qui  fut  envoyée 
<  du  pays  d'Israël  par  Rabbi  Isbak,  fils  de  Babbi 
«  Joseph  Chelo,  qui  avait  demeuré  d'abord  dans  la 
fl  Tille  de  Laresa  du  royaume  d'Aragon.  Il  avait  formé 

€  dans  son  cœur  le  projet  d'aller  habiter»  lui  et  sa 
«  famille,  la  lerre  sainlo,  cl  c'est  de  la  (ju'il  écrivit, 
«  l'an  93  du  comput  (1333),  à  son  père  et  à  ses 
«amis.  > 

Cette  lettre  se  consenre  dans  le  n*  444  de  Tancien 
fonds  des  maouscrits  hébreux,  contenant  :  i*  Sefer 
hiùd  Olm,  par  Ishak  bar  loseph  ben  Israël,  ou 

raéli,  ouvrage  imprimé  II  BerKn  en  4777  ;  2»  Figure 
astronomique  d'isliak  ben  Sid  ^;  5°  Opuscule  adressé 
à  Israéli,  de  la  ville  de  Zamora,  en  1321),  par  le  savani 
Cliaïm  Israël  bar  Ishak  Khodes  ^;  4"  \a\  lettre  en 
question;  5"  Sehaar  korMeloum,  vingt-quatre  prin- 
cipes astronomiques,  par  Ishak  Israéli,  ouvrage  ter- 
miné an  mois  de  Nisan,  an  9O(avriH3a0)4*;  G*  Sehaar 
ha-Sekaméim,  ouvrage  astronomique  divisé  en  vingts 
deux  chapitres,  et  composé  par  Ishak  Israéli  pour 
son  fils  Joseph  ^'  ;  7"  Opuscule,  par  Moseli  ha-Cohen 
Ëbn  Crispin,  de  Tolède  4*. 

Quant  à  notre  itinéraire,  qui  est  aussi  en  forme 
de  lettre,  écrite  à  sa  famille,  il  fait  partie  de  notre 
collection  de  manuscrits.  Il  avait  appartenu  au  rab- 
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bin  Mardukbai  Trenel  de  itfeU,  uin&i  qu'on  lit  à  la 
léle  : 

nenm  'B^  mi  ion 
naru  ia  mnr 
nBimn  tr  3ti3  toti 

.  W  «anb  inrtia  *ytio 

*  Reconnais,  je  te  prie,  à  qui  est  ce  cachet  :  a 
celui  dont  le  nom  y  est  indiqué.  La  signature  de  sa 
main  peut  témoigner  que  c'est  un  bien  perpétuel  à 
lai,  Mardokhai,  fiU  de  Babbi  'Akiba  Trenel  ^,  que  le 
souTenir  dn  jnste  soit  en  bénédiciioD.  » 

Le  copiste,  dans  ose  note  prélÎDioaire,  nous  bit 
ooBBattre  l'histoire  de  cette  relation,  la  voici  : 

<  Regardez  cette  lettre  intitulée  :  les  Chemin»  de 
Jérusalem;  elle  a  été  copiée  de  l'autographe  de  l'au- 
\  teur,  Rabbi  Ishak  Clielu  (iiunt  la  mémoire  soil  en 
t  bénédiction  !),  par  la  main  de  Rabbi  lakob  Scbwein- 

<  fort  ^,  de  la  sainte  congrégation  de  Sefad  (qu'elle 

<  soit  rebâtie  et  rétablie  bientAt  dans  nos  Jours  1). 
«  De  cette  copie  die  a  été  transcrite,  par  l'ordre  do 
«rabbin,  grand  et  célèbre,  le  vénérable  docteur 
«  lakob  Bak  Rischer  che(  tic  notre  glorieuse  com- 
»  nuiuauté,  la  sainte  réunion  de  Metz  (que  le 
«  Très-Haut  protège,  amen).  C'est  uioi,  le  jeune  Issa- 
t  khar,  Bebr  Fould  ^,  qui  l'ai  copiée  mot  pour  mot 
«  dttdit  manuscrit,  aiqonrd'bui  mardi ,  9  du  mois 
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«d'Adar,  année  l'^M  (le  1"  mars  1757).  C'est  la 
<  missive  que  Rabbï  Ishak  Chelo  a  envoyée  l'an 
«  5094  (1334),  à  son  père  el  à  sa  famille  en  Espegne.» 

Le  manuscrit  est  sur  papier,  et  forme  avec  neuf 
autres  lettres,  un  volume  in-4^.  Ces  dernières  lettres 
sont  tontes  autographes  et  asses  importantes  pour 
l'histoire  des  juifs  au  dix-huitième  siècle. 

première,  datée  de  Conslantinopie,  le  «limaiiclu' 
W  du  mois  de  Tamuz  5474  la  création  (1714),  est 
adressée  aux  chefs  de  la  communauté  juive  de  Franc- 
fort-sur-le-Mein,  Phébu»  Schiff  Cohen  et  Lœb  fiing 
Kann,  par  Joseph  bar  Issakhar  Bebr.  Ce  personnage, 
qui  paraît  avoir  été  l'agent  de  la  congrégation  alle- 
mande de  Jérusalem,  leur  trace  le  tableau  le  plus 
sinistre  de  la  position  de  celle  congrégation,  et  le 
danger  qu'il  court  lui-même  par  suite  des  démarches 
qu'il  a  faites  par  leur  ordre  auprès  de  la  Snl)linie 
Porte,  pour  faire  venir  à  Conslantinopie  le  paclia  de 
Jérusalem.  11  ne  lui  reste  que  de  se  sauver  avec  sa 
fiunîlle,  car  Tintrigue  et  le  fiinatisme  travaillent  puis- 
samment dans  rintérét  du  pacha.  11  se  plaint  amère- 
ment qu'après  l'avoir  engagé  dans  cette  voie  péril- 
lense,  ils  l'abandonnent.  Si  jusqu'ici,  parla  grande 
faveur  dont  il  jouit  auprès  du  sultan  et  de  ses  ministres, 
personne  n'a  osé  entreprendre  quelque  chose  contre 
lui,  la  menée  du  pacha  ne  rend  pas  moins  le  péi'il 
chaque  jour  plus  imminent.  Depuis  trois  ans  il  a  su 


Digitized  by  Google 


LB8  laDumis  u  iArusalbh.  Si7 


luire  remcUrc  l'alfaire,  vA  leur  a  envoyé  vainement  un 
dépulé,  le  vénérable  el  savant  UubbiMuseh  Seiuieczer; 
mais  il  iaui  en  finir.  Il  les  prie  donc  de  lui  envoyer 
deux  personnes  intègres  avec  trente  mille  rixislers, 
sinon  ils  peuvent  être  persuadés  que  lui  et  la  congré- 
gation allemande  de  lértfsalem  sont  perdus  ^. 

La  seconde  lettre»  adressée  aux  administrateurs 
de  la  communauté  israélile  de  Melz,  a  pour  auteur  le 
célèbre  Abraham  Broda ,  qui  venait  d'élre  nommé 
grand  rabbin  de  cette  ville  Elle  est  datée  du  ven* 
dredi,  9  du  mois  d'iir,  année  460  du  petit  oomput 
(1700),  et  elle  contient  rannonce  qu'il  quitteraii 
Prague,  lui  et  sa  fiunille,  le  dimanche  18  dudit  mois, 
pour  se  rendre  k  ses  fonctions  ;  qu'il  pense  passer  la 
l'èlc  de  la  Peiilei  ôte  soil  à  llanau  ,  chez  son  lils 
Kabbi  Moseli  iiroda  pasleur  de  celle  ville,  soil  à 
Pfersen  chez  son  beau-père,  le  véoérable  vieillard 
Rabbi  Samuel  Saovil.  Elle  se  termine  en  leur  fiiisant 
connaître  les  démarches  que  les  principaux  de  Pra- 
gue ont  Élites  auprès  de  lui,  pour  qu'il  reste  parmi 
eux,  que  lui*niéme -trouve  ce  départ  cruel,  mais 
comme  il  a  accepté  leur  nomination,  ils  peuvent  être 
assurés  qu'il  ne  man(|ncra  pas  à  .sa  parole. 

La  troisième  est  de  iiabbi  Moseli  lîroda,aux  mêmes 
adminislraleurs  de  Melz.  Klle  porte  la  date  de  llanau, 
dimancbe,  2  Sivan  4()9  du  petit  compul(1709).  Il  leur 
fait  savoir  par  elle  le  départ  de  Rabbi  Abraham  Broda 
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lie  l'i  ci^iK',  el  les  brillantes  offres  qui  lui  ont  été  faites 
tians  cetlt!  ville  pour  le  conserver;  mais  que,  litlèle 
a  sa  parole,  il  les  a  toutes  repoussées,  et  qu'il  arrive- 
1*311  à  Metz  aussitôt  après  la  féte  de  la  Pentecôte. 

La  qualriène  lettre,  adressée  à  Iakob  Gobée  Po- 
pers  \  grand  rabbin  de  Fnncfori-svr-Hein,  est  da- 
tée de  400  (4730);  elle  a  poor  auteur  le  rabbin  et 
chantre  de  la  synagogue  de  Fnlde,  Issakhar  Bebr.  Il 
lui  écril,  qu'apros  avoir  rempli  pondant  seize  ans  ses 
(onctions,  sans  qu'adcune  plainlescsoit  élevée  contre 
lui,  ainsi  qu'il  peut  s'en  assurer  auprès  deBenedic 
Speier,  Salman  Kolbi  ou  Behi-  Hambourg  de  Francfort, 
qui  venaient  souvent  à  Fulde,  le  cbantre  de  Beyreyl 
cfaerche  à  lui  enlever  sa  place,  à  Ini  vieux  et  cassé» 
incapable  d'aller  encore  ailleurs  pour  trouver  nue 
nouvelle  place.  Il  est  vrai  que  ledit  chantre  n*a  point  de 
«liplôme  de  rabbin,  mais  il  avait  promis  d'en  ap|>orler 
un  de  Francfort,  il  le  conjure  donc  de  refuser  ce  di- 
plôme à  son  adversaire,  et  d'être  son  interprète  au- 
près de  sa  oommunauté,  afin  qu'on  ne  songe  à  le  rem- 
pbMier  qu'après  sa  mort. 

La  cinquième  est  de  Rabbi  Samuel  Helman  à  la 
communauté  juive  de  Metz ,  qui  venait  de  le  nommer 
son  chef".  Il  amioiicc  son  arrivée  à  Muizigen  Alsace, 
d'où  il  espert'  jMnivoir  se  reiidi  e  dans  (pieUpies  jours 
a  Metz  alin  d'entrer  en  tonifiions.  Celte  missive  ne 
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porte  pas  il'uulre  date  que  «jeudi  19  Kbislev;  »  mais 
elle  est  de  l'an  1751. 

La  sixième,  dont  la  date  auHique  tout  à  fait, 
pttrce  qu'une  pirtie  de  la  lettre  est  déchirée,  parait 
être  de  raaaée  ITSft.  Elle  a  poor  auleor  Mardokhai 
bar  David  dë  Padoue,  on ,  comme  il  est  nommé  en 
italien,  Angelo  Padoa  ù  Venise.  Il  mande  à  Ber- 
nard Spire,  à  Melz,  qu'étant  prulecleur  de  l'école 
rabbiniquc  de  Tihériade  et  de  celle  de  Jérusalem 
appelée  AVieiteseï  Itraêl^'A  a  reçu  de  ces  villes  saintes, 
notamment  de  la  communauté  allemande  de  Jérusa- 
lem, un  paquet  de  lettres  ouvertes,  avec  prière  de 
les  expédier  à  Mets  et  à  Francfort.  Or,  ne  sachant 
à  quelles  personnes  les  envoyer,  il  avait  consulté 
le  rabbin  et  médecin  lekulici  Gordon  de  Wilna 
qui  habite  Venise  depuis  trois  ans,  comme  membre 
de  l'école  Tara  Or,  Celui-ci  lui  a  assuré  qu'il  ne  pou- 
vait s'adresser  mieux  qu'à  Spire,  dont  lui  Gordon, 
lors  de  son  ambassade  à  Rome  pour  la  communauté 
juive  de  Brsesc,  en  passant  par  Mets  pour  se  ren- 
dre en  Italie,  il  avait  apprécié  les  excellentes  qua- 
lités. D'ailleurs,  par  une  lettre  du  célèbre  Rabbi 
Gerson  Kotower  et  des  membres  de  son  école,  il 
voit  le  grand  cas  ipi'on  fait  dt;  Ini  dans  la  ville  sainte; 
c'est  pourquoi  il  a  pris  la  liberté,  non-seulement 
de  lui  finire  parvenir  les  papiers  destinés  pour  Metz, 
mais  encore  ceux  adressés  au  chef  de  la  communauté 
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de  Francfort  quMI  aura  l'extrâme  compbiaance  de  lui 

taire  tenir. 

septième  esl  une  missive  du  i5  Nisan  o<^â5 
(17G5),  écrite  par  la  communauté  juive-allemande 
d'Hébron,  en  Palestine,  à  celle  de  Melz.£lle  contient 
des  remerdmeots  pour  le  don  de  deux  cents  fraucs 
qu'elle  avait  bien  voulu  leur  faire»  par  rentremise  de 
leur  agent  à  Piaris,  Méir  bar  Mathau  Hadamard  K  Ils 
l'ont  reçu  et  ont  fiiit,  devant  la  double  caverne,  près 
(les  saints  palriarclies  Abraham,  Isaac  cl  Jacob,  de 
vives  prières  pour  le  bonheur  de  la  sainte  ronj;ié{j;a- 
liun  de  Metz.  Les  signataires  de  cette  lettre  sont  : 
Samuel  bar  Saut  et  iakob  bar  Joseph ,  pelit^fiis  du 
célèbre  kabbaliste  Rabbi  Iakob  de  Wilna  ^. 

La  buitième  lettre,  datée  du  jeudi  5  du  mois  de 
Tbebat  5â8  du  petit  comput  (1768),  est  une  réclama- 
tion de  la  communauté  Israélite  allemande  de  Tibé- 
riade  a  la  communauté  juive  de  Metz,  au  sujet  li'uu 
nommé  Abr;iliani  bar  Issakhar  Raudnil/,  ancien  habi- 
lantdecellecuminuoauté.  Cette  lettre  estsignéedebuit 
personnes  et  se  termine  par  1  avis  que  voici  :  f  La 
communauté  allemande  de  Tibériade  renferme  plus 
de  quarante  membres;  celle  de  Safed,  plus  de  vingt, 
fous  trcs-panvres  :  donc  une  charité  annuelle  est 

ibsoiiiiiii'iil  neeessaiie.  >• 

Kniiu,  la  nenvièinc  et  dernière  lettre  de  notre 
volume  est  une  mibiiive  de  la  communauté  de  Berlin 
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à  la  communauté  de  Metz.  Elle  est  datée  du  vendredi 
â9Ader55i  (1771),  et  contient  ce  qui  suit  :  c  L'auto- 
rité royale  de  Prnsse  avait  ordonné  que  les  lois  juives 
fassent  traduites  et  déposées  aux  tribunaux,  afin 
que  les  juges  chrétiens  passent  en  prendre  connais^ 
sance  et  juger  les  juifs  d'après  leurs  propres  lois  *>. 
Or,  comme  elle  a  appris  (ju  un  pareil  travail  avail 
déjà  été  fait  on  IVançais  sous  la  dircclion  de  Habbi 
lonatban  ^,  ancien  grand  rabbin  de  Metz,  elle  prie 
la  communauté  de  vouloir  bien  avoir  Textrérae  bonté 
d'en  fiiire  fidre  une  copie  exacte  et  de  la  lui  envoyer 
le  plus  tôt  possible.  Tous  les  frais  seront  rembour- 
sés avec  reconnaissance.  Les  signataires  de  cette 
lettre  sont  au  nombre  de  cinq,  savoir  :  Fcilel  Berlin, 
Iakob  bar  Nathan,  Hirsch  bar  David,  Daniel  Berlin, 
Abraham  bar  Chaim. 

Tel  est  le  contenu  des  lettres  qui  se  trouvent  à  la 
suite  de  notre  Itinéraire  et  qui  forment  ensemble  le 
m*  95  de  notre  collection  de  manuscrits.  La  reliure  de 
ce  volume  inédit  est  en  parchemin  ;  le  dos  du  livre 
est  orné  d'une  guirlande,  an  milieu  de  laquelle  on  lit 
le  titre  et  le  nom  de  l'auteur  de  l'Ilinéraire  : 

.  DiSvn  rSir  iWi  pnr  srh  e^farm  'Va» 

Les  Chemin*  de  Jérusalem,  par  Babbi  Ishak  Cheto^ 
mvee  lequel  soit  le  sahu! 
Cet  Itinéraire  est  une  relation  oik  Ton  trouve  plu- 
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sieuTvS  rcnsei^iu'iUL'nls  curieux  sur  (juelques  endroifs 
peu  connus  de  la  lerre  sainte;  mais  il  s'occupe  niat- 
heureasemeot  beaucoup  trop  de  la  recherche  des 
merveilles  et  des  prodiges.  Cette  aaiiie  était  géné- 
rale parmi  les  géographes  du  moyen  lige,  et  les  rela- 
tions des  moines  renferment  encore  plot  de  fiiUes  et 
de  contes  merveilleax.  De  son  propt^  aven,  Chelo  a 
Pinpruiito  l)oaucoup  de  Irails  à  de  vieilles  tiadilions 
et  à  des  l  écils  anli(pies.  II  copia  des  passages  entiers 
du  Voyage  de  Benjamin  de  Tudèle  et  de  la  i)e8crip- 
tion  d'Ëstori  Parcbi. 

Conformément  au  goût  des  kabbalistes,  Chelo  rap- 
porte les  choses  les  plus  extraordinaires  :  ce  sont  des 
auteurs  anciens  Inconnus  à  Tantiquité;  ce  sont  des 
livres  antiques  que  personne  n*a  connus  avant  le  trei- 
zième siècle.  O  goût  singulier,  qui  règne  dans  les 
ouvrages  kabhalisliques  depuis  cette  épaf|ue,  a  été 
à  juste  titre  rejeté  par  un  savant  écrivain  français, 
lialibi  Museh  Taka^,  Dans  son  livre  inédit  et  curieui, 
après  avoir  longuement  signalé  l'absurde  prétention 
de  cette  sorte  d'ouvrages,  il  rapporte  que  ses  maîtres 
lui  avaient  appris  qu'Anan  et  ses  adhérents  avaient 
écrit  des  choses  semblables,  les  avaient  enterrées, 
puis  les  avaient  déterrées  en  disant  :  «  Voici  ce  que 
nous  trouvons  dans  les  anciens  livres.  » 
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[%A  TÏÏUM  BAMWÊTM.] 

PtMir  ramoor  de  Jérusalem,  je  oe  me  tairai  point; 
pour  l'amoar  de  SUm,  je  ne  serai  point  en  repos  ^, 
quoique  je  yoos  aie  déjà  écrit  denx  on  trois  fois. 

La  Tille  sainte  possède  aojoiird'bni  quatre  portes  : 

la  porte  de  la  M'iscriiorde  ^,  à  rOrienl;  lu  porte  de 
DaxH(l  rOecidenl  ;  la  porte  \\' Abraham'^,  au  Nord; 
la  porle  de  Sion  ^,  au  Sud.  Quand  on  sort  par  la  porte 
de  la  Miséricorde,  on  monte  la  montagne  des  Olivier», 
qui  est  le  mont  d'huile,  Tendroit  où  Ton  brûla  jadis  la 
vache  rousse.  Là  se  trouve  la  vallée  de  Jotaphat 
le  torrent  de  Cédron  i*,  Bethphiujc  et  le  eimtlière 
pour  les  Israélites 
Quand  on  sort  par  la  port«;  de  David,  ou  passe  par 
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la  Tour  de  David  (c'est  le  nom  qu'on  lui  donne).  Ou 
descend  par  là  dans  la  vallée  des  Réphainu  ''K 

Qaand  on  sort  par  la  porte  d*Abrahani,  on  entre 
dans  les  tombeaux  des  Rois  ^^(avcc  qui  soit  le  salut!), 
là  se  trouve  la  caverne  de  Ben  Syra,  le  petit*fils  de 
Jéi  émie  le  prophète 

Quand  on  sort  par  la  porte  de  Sion.  on  monte  la 
montagne  de  Sion,  et  l'on  descend  dans  la  vallée  de 
Hinn6m  ^\  U\  est  la  source  de  Siloé  la  même  que 
Gihon  **,  le  roi  Exéelmt,  boucha  au  temps  que  San- 
eherib,  roi  d*Âssyrie»  vint  dans  le  pays  de  Juda. 

Sur  la  montagne  de  Sion  était  jadis  la  forteresse 
de  Sion  que  le  roi  David  (avec  qui  soit  la  paix!)  prit 
des  Jébnsicns  ol  appela  de  son  nom  Sur  colle  de 
Mona  s'elt'v:iit  aulrerois  le  lemplo  de  Salomon  (avec 
qui  soit  le  salut  !  )  ;  c'est  de  ce  lempie  auguste  qu'elle 
reçut  le  nom  de  Montagne  du  Temple.  Hélas!  à  cause 
de  nos  péchés,  là  où  était  jadis  le  temple  sacré  est 
aujourd*hui  un  temple  profiine,  consfruit  par  le  roi 
des  Ismaélites  *%  lorsqu'il  conquit  la  Palestine  et  Jé- 
rusalem sur  les  incirconcis.  L'histoire  d'alors  se  passa 
ainsi  : 

Le  roi,  qui  avait  fait  vœu  de  reconstruire  les  ruines 
de  la  maison  sacrée,  si  Dieu  mettait  la  ville  sainte  en 
son  pouvoir,  demanda  aux  juifs  de  lui  en  faire  con- 
naître les  ruines.  Car  les  incirconcis,  dans  leur  haine 
contre  le  peuple  de  Dieu ,  ont  foit  de  ces  ruines  un 
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lieu  d*iinmondices ,  de  sorte  que  personne  ne  savait 
plus  au  juste  où  elles  se  trouvaient.  Or,  il  y  avait  alors 
un  vieillard  qui  disait  :  c  Si  le  roi  veut  foire  serment 
de  coDserver  la  maraille  occidentale,  je  lui  découvrirai 
l'endroit  des  ruines  du  temple  sacré.  >  Aussitèt  le  roi 
mit  sa  main  sur  la  cuisse  du  vieillard  et  s'engagea  par 
serment  à  foire  ce  qu'il  demandait.  Le  vieillard  lui 
ayant  montré  les  ruines  du  temple  sous  un  tas  d'or- 
dures, le  roi  les  fit  nettoyer,  les  nettoya  lui-même, 
jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  bien  propres.  Après  cela,  il 
les  fit  toutes  reconstruire,  à  l'exception  de  fo  muraille 
occidentale,  et  en  fit  un  très-beau  temple  qu'il  con- 
sacra à  son  Dieu  ^. 

C'est  cette  muraille  occidentale  qui  se  trouve  devant 
le  temple  iVOmar  bai  Alklielub,  et  (ju'uii  appelle  la 
porte  de  Miséricorde.  Les  juifs  s'y  rendent  pour  y 
foire  leurs  prières,  conmic  Ta  déjà  observé  le  voya- 
geur K  £lle  est  aujourd'hui  l'une  des  sept  choses  re- 
marquables de  la  ville  sainte,  dont  voici  les  noms  :  la 
Tour  de  David,  le  Pafais  de  Salomon,  le  Tombeau 
de  Httlda  la  pi  o|)héte88e,  les  Sépulcres  des  Rois,  le 
Palais  de  la  reine  Ilrlcne,  la  Porte  de  la  Commiséra- 
tion et  la  Muraille  oeeidentale. 

La  première  est  la  Tour  de  David  ci-dessus  men» 
tionnée,  près  de  la  porte  de  ce  nom.  £lle  est  d'une 
construction  très-ancienne  et  très-solide,  autour  de 
laquelle  demeuraient  autrefois  les  juifs*^.  Aujourd'hui 
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il  n'y  a  plus  de  maisons  autour,  mais,  par  contre, 
i)c:ui(  <)iip  (Je  forlifu-itions ,  au  point  que  cette  forte- 
resse antique  n'es!  pins  |)iM'nal)le  maintenant. 

La  seconde  est  un  ancien  édifice  qu'on  nomme  le 
Pataii  de  Saiomm.  Jadiii,  du  temps  des  încirconcis, 
ce  bâtimeot  était  deslioé  à  recevoir  les  malades  de  la 
cité  sainte  aujourd'hui,  il  s'y  tient  un  marché  con- 
sidérable. 

1^  troisième  est  le  tombeau  de  la  prophétesse  Hulda. 
(>ette  prophclesse,  vers  laquelle  allèrent,  du  Icnips 
du  roi  Josius  le  sacriflcaleur,  llilkia,  Alukan,  lluchor, 
Saphnn  et  Uasajn ,  était  femme  de  Sallum,  fils  de 
Tikva,  fils  de  Uarkaê,  gardien  des  vêtements,  qui 
habitait  à  Jérusalem.  Elle  y  fut  aussi  enterrée,  comme 
le  rapporte  le  grand  auteur  *?  dans  les  paroles  sui- 
vantes :  «  On  ne  tolérait  à  lémsalem  aucun  sépulcre, 
•  ext'cplé  les  tomijfaux  de  la  maison  de  David  et  celui 
(  de  llulda ,  qui  y  lurent  du  temps  des  premiers  pro- 
c  pbètes.  » 

Le  tombeau  de  Uulda  la  prophétesse,  qui  se  trouve 
au  sommet  de  la  montagne  des  Oliviers  est  d'uue 
très-belle  construction;  mais  les  sépulcres  de  la  mai- 
son de  David,  qui  étaient  sur  la  montagne  de  Sion 
ne  sont  plus  connus  aujourd'hui  ni  des  juifs  ni  des 
musulmans;  rar  ce  ne  sont  point  les  Tombeaux  Ucê 
iiois  dont  nous  allons  parler. 

Ces  derniers  sépulcres  forment  la  quatrième  chose 
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I  ciiiaKjuablc  de  la  t  ité  sainte.  Ils  sont,  LUiiime  nous 
l'avons  «Jeja  dit,  près  la  caverne  de  Ben  Syra.  Leur 
cunstructiou  est  ancienne  cl  fort  solide,  leur  forme 
im  cbef-d'œuvre  de  sculpture.  Tous  les  étraugers  qui 
viennent  visiter  la  ville  sainte  disent  qu'ils  n'ont  jamais 
rien  vu  de  si  beau  ^, 

La  cinquième  chose  curieuse  à  voir  est  le  Paiais  de 
ta  reine  Hélène,  qui  vint  à  Jérusalem  avec  le  roi  Mo- 
nobaze  et  y  embrassa  la  religion  juive  ^.  Ce  palais  est 
un  bel  édifice  habité  aujourd'hui  par  le  kbadi  et  ses 
conseillers. 

La  siuème  est  la  Porte  de  ia  CommUération,  près 
du  temple.  Mis  il  y  avait  deux  portes.  Tune  pour  les 
gens  de  noces,  l'autre  pour  les  gens  de  deuil,  ainsi 
qu'il  est  dit  dans  les  Chapitres  de  Rabbi  Éliézer  le 

Grand  -',  le  kabbaliste  allemand '%  dont  la  mémoire 
soit  en  bénédiction.  Ces  deux  portes  ont  éle  enseve- 
lies dans  la  terre  pour  accomplir  la  parole  de  i'Ecri- 
•  ture  sainte  ^. 

Enfin,  la  dernière  chose  remarquable  de  la  ville 
sainte  est  la  Muraille  occidentale,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut. 

La  communauté  des  juifs  de  Jérusalem  est,  Dieu 
soil  loue!  assez  nombreuse.  Lllc  se" compose  do  pères 
de  famille  de  toutes  les  parties  du  monde,  pi  iiu  ipale- 
mentdeFraace.  Les  chefs  de  la  communauté,  ainsi  que 
les  principaux  rabbins,  sont  de  ce  dernier  royaume. 
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entre  autres  Rabbi  Chaim  et  ibibbi  Joseph  ^.  Ifs  y 

vivriil  heni'ciix  cl  ti  anquilles,  chacun  selon  sonél;il  et 
sa  forluntî,  car  l'autorité  royale  est  juste  et  grande. 
Que  Dieu  la  rétablisse  et  l'élève  à  la  plus  haute  pros- 
périté! 

On  trouve,  parmi  les  divers  aiembres  de  la  sainte 
congrégation  de  Jérasalem ,  beaucoup  de  febricanta, 
principalement  des  teinturiers,  des  tailleurs  d*habits, 

des  cordonniers,  etc.  D'autres  font  un  riche  com- 
merce de  tontes  sortes  de  choses  et  ont  de  beaux 
magasins.  Quelques-uns  se  livrent  aux  sciences,  telles 
que  la  médecine,  l'astronomie  et  les  mathématiques. 
Mais  le  plut  grand  nombre  de  savants  s'occupent  jour 
et  nuit  de  l*étude  de  la  sainte  loi  et  de  la  véritable 
sagesse,  qui  est  la  kabbale.  Ceux-ci  sont  entretenus 
par  la  caisse  de  la  communauté,  parce  que  l'élude  de 
la  loi  est  leur  seul  état  ^\  Il  y  a  aussi  à  Jérusalem 
d'excellents  calligraphes,  et  leurs  copies  sont  re- 
cherchées par  les  étrangers  qui  les  emportent  dans 
leur  pays. 

J'ai  vu  un  Pentateuqne  écrit  avec  tant  d*art,  que 
plusieurs  personnes  voulaient  l'avoir  à  la  fois,  et  ce  ne 
fut  qu*à  un  prix  excessif  que  le  chef  des  synagogues 
de  la  Babylonie  l'emporta  avec  lui  à  Bagdad. 
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Il  y  a  sepl  routes  dans  la  citésainle  pour  traverser 
toute  la  terre  d'Israël.  La  première  se  dinge  vers  le 
Sud  el  aboutit  i  Arad,  ville  siUiée  à  rextrémité  de 
la  Palestine  de  ce  o6té-ci.  Le  nombre  de  lieox  à  par- 
courir est  de  sept,  savoir  ;  Etam,  Teko'a,  Halhul, 
Hébron,  Ziph,  iMa'on,  Arad. 

Le  premier  est  Etam,  ville  c^ue  le  roi  Rohoam  fil 
fortifier  pour  se  garantir  contre  le  roi  Jéroboam,  ainsi 
qu'il  est  dit  dans  l'Écriture  ^.  Plus  tard*  elle  fut  nom- 
mée  Eu'-Etam  (la  fontaine  £iam),  à  cause  de  ses  eaux 
qui  furent  conduites  de  là  à  Jérusaleni.par  des  tuyaux 
solides  Aujourd'hui  eUe  est  en  ruine,  et  n*est 
guère  habitée  que  par  quelques  juifs  pauvres  qui  gar- 
dent une  vieille  synagogue,  Tune  des  sept  synagogues 
antiques  ({ui  existent  encore  en  Palestine  et  qu'on 
attribue  à  Siméon,  fils  de  locliai  «lont  la  mémoire 
soit  en  bénédiction.  L'un  de  ces  gardiens  m'a  conté 
que  chaque  année,  le  jonr  de  la  féte  de  la  loi,  on  en- 
tend une  voix  qui  sort  du  tabernacle  et  dit  :  c  Étudies 
t  la  loi,  6  01s  d'Iaraèl,  et  par  ce  mérite  Dieu  aura 
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t  pitié  de  vous  et  vous  rétablira  daos  vos  droits  et 
t  dans  votre  indépendance;  car  toas  vos  maax  pro- 
«  viennent  de  ce  que  vos  ancêtres  ont  abandonné 
•  rétnde  de  la  loi.  •  Cette  voix  est  celle  de  Rabbi 
Siméon ,  qui  revient  chaque  année  dans  sa  synagogue. 

D*Etani  on  si*  rend  à  Tcko'a,  ancienne  ville,  d'où 
ôtait  la  femme  (|»e  Joal)  envoya  an[)res  du  roi  David 
pour  rappeler  Âbsalon  de  son  e\ir''\  Kot>oani  lu  for- 
tifia en  même  temps  qu'£tam  et  Jérémie  le  Pro- 
phète la  cite  dans  son  livre  '**.  Il  y  a  dans  cette  ville 
une  vieille  caverne  qu'on  dit  être  le  lien  de  sépui- 
ture  de  l'un  des  sept  prophètes  dont  les  os  sacrés  se 
trouvent  ensevelis  dans  la  terre  sainte.  Selon  les  uns, 
eVsl  le  tombeau  du  pro|)hète  Amos;  el ,  selon  les  au- 
tres, e'est  le  sépulcre  du  prophète  haïr*'^. 

De  là  on  va  à  Ualhul,  endroit  mentionné  par  Josue 
Il  y  a  ici  un  certain  nombre  de  juifs  qui  vous  condui- 
sent vers  un  ancien  monument  sépulcral,  attribué  à 
Gad  le  Fbyant    C'est  le  troisième  tombeau  des  sept 
prophètes. 

De  HaIhuI  on  vient  à  Héh-on,  ville  qui  [)ortait  au- 
trefois le  nom  de  Kirïadi-Arba,  cile  d "Arba,  père  des 
Anaiifms  C'était  un  honune  fort  grand  entre  les 
géants  ;  et  il  existe  encore  aujourd'hui  à  Uébron  un 
squelette  d'une  grandeur  démesurée  qu'on  dît  être 
d'un  de  ces  géants  '*?. 

Lesjuife,  qui  y  sont  fort  nombreux,  font  un  com- 
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riKîic»;  considéruble  de  lolon  «lu  ils  (ilenl  el  Ifi^iiciit 
uii\-mêu)es,  ainsi  que  de  toutes  sortes  d'uitjels  de 
verrerie  qu'oo  iabriqae  dans  Hébron  Ils  ont  une 
ancienne  synagogue  et  y  prient  jour  et  nuit,  car  ils 
sont  trèt-dévots.  Pendant  les  dix  jours  de  pëniteDce, 
ils  vont  snr  les  tombeaux  de  /soi  père  du  roi  fito* 
vid,  et  é'Almêr  fils  de  Ner.  Là,  leurs  feces  tour- 
nées vers  la  double  caverne,  ils  implorent  la  miséri- 
corde de  Dieu  pour  qu'il  rcnielle  ce  lieu  saint,  où 
sont  enterrés  les  patriarches,  avec  qui  soit  la  paix,  en 
leurs  mains,  comme  il  était  auparavant.  La  veille 
du  jour  du  grand  pardon»  ib  se  rendent  tous  sur  les 
tombeaux  de  Baekel  et  de  Nathan  le  Prophiie  pour  y 
fidre  leurs  dévotions. 

I*ai  visité  ees  deux  tombeaux  :  le  premier  est  un 
moiiiiinLMit  composé  de  douze  grandes  pierres,  sur- 
monte d'une  coupole  également  en  pierre  "';  le 
second  est  d'une  seule  pierre  couchée  "\  J'ai  prié 
pour  vous  et  pour  moi  sur  le  sépulcre  de  notre  mère 
Rachel,  et  j*ai  imploré  et  pleuré  pour  la  santé  de  mon 
fils  malade»  sur  le  tombeau  du  prophète  Nathan.  Que  ' 
Dieu  veuille  exaucer  ma'  prière  ! 

De  Hébron  on  se  rend  à  Ziph ,  ville  citée  dans  Jo* 
sué  "\  Elle  a  été  fortiliée  par  hoboam,  ainsi  qu'il  est 
raconté  dans  les  Chronicpies  Aujourd'hui  elle  n'est 
guère  connue  que  par  les  miracles  qui  s'y  opèrent  sur 
le  tombeau  de  HakH  Ziphai     Les  Arabes,  témoins 
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de  ces  miracles ,  prétendent  que  ce  Rabin  Ziphal  était 

un  docteur  de  leur  loi;  mais  on  sait  que  HabUi  Z'ipliai 
est  cité  dans  le  Talmud  comme  un  saint  persun- 
nage. 

De  cet  endroit  on  va  à  Ma  oh,  viUe  mentionnée  |)ar 
Josué  "^.  Il  y  a  un  autre  Ma'oUf  connu  dan»  l'histoire 
de  David  et  d'il^t^  Ici  il  y  avait  un  savant  dont 
le  nom  était  BabH  Maadui  C'était  an  homme  ex- 
périmenté dans  les  miracles.  Or,  il  tomba  un  jour, 
pendant  la  prière,  un  mur  de  la  synagogue.  Aussitôt 
l'endroit  où  était  le  mur  se  remplit  de  grandes  flammes, 
qui  s'agitaient  de  pari  et  d'autre;  puis  un  grand 
nombre  d'étoiles,  distinguées  par  la  beauté  de  leur 
couleur  et  par  leur  éclat,  6rent  une  espèce  d'écriture 
qui  disait  :  c  Ci-gU  le  fiU  de  VEtoUe,  lejnineeoiHt  * 
Rabbi  Blaadia,  qui  savait  quelle  était  cette  tombe,  se 
jeta  par  lerrc,  pleura  et  pria  longtemps,  jusqu'à  ce 
que  la  vision  eût  disparu.  Apres  il  se  releva,  lit  a[»- 
portor  des  pierres  et  de  la  chaux,  et  reconstruisit  lui- 
même  le  mur. 

De  Ma'on  on  se  rend  à  ilrad,  l'unedes  villes  royales 
du  piiys  de  Canaan  C'était  le  roi  d'Arad  qui  foisait 
la  guerre  aux  enfiints  d'Israël,  lors  de  leur  sortie 
d'Ég)  pte,  comme  il  est  écrit  dans  la  sainte  loi  Elle 
est  peu  importante  aujourd'hui,  <  ar  elle  n'est  guère 
habitée  que  par  quelques  pauvres  Arabes  et  quelques 
juifs  indigents.  Les  uns  et  les  autres  sont  pasteurs  et 
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▼i?ent  du  produit  d'un  chétif  troupeau.  Le  rabbin 
même  garde  des  moutons,  et  ses  disciples  le  suivent 
en  plein  champ  pour  recevoir  leurs  leçons  de  relU 

gion. 


[ummuÈmm  WMwm  bb  JtevsAUDt.] 

Le  chemin  qui  conduit  de  ki  ville  sainte  à  Japho,  à 
rextrémité  de  la  tribu  de  Dan,  est  comme  il  sait  : 

De  Jérusalem  à  Saréa,  la  patrie  de  Sanuon  Au- 
jourd'hui on  l'appelle  Stirali  et  on  y  montre  la  tombe 

de  Samson.  C'est  un  fort  ancien  nioniitncnt,  orné 
de  la  mâchoire  d'àue  avec  laquelle  il  avait  tué  les 
Philistins. 

Oe  là  on  se  rend  à  Emmaûi,  endroit  fort  connu 
dans  les  écrits  de  nos  sages  dont  la  mémoire  soit 
en  bénédiction.  Maintenant  ce  n'est  plus  qu'un  pauvre 

village,  habité  par  quelques  Ismaélites,  qui  demeurent 

dans  de  misérables  maisons.  Il  y  a  un  antique  monu- 
ment sépulcral  à  Knimaiis,  qu'on  dit  être  le  tombeau 
d'un  seigneur  chrélieu»  tombé  dans  la  guerre  du  roi 
de  Perse 

D'Ëmmaûs  on  vient  à  Guimxo,  patrie  de  Rabbi  iVa- 
cktmp  citoyen  de  Guimxo  Cet  endroit,  déjà  men- 
tionné dans  l'Écriture  sainte"?,  est  encore  aujourd'hui 
un  lien  bien  peuplé.  Les  juifs  y  ont  une  belle  et  an- 


246  LES  GOEHIIIS  DE  JÉRUSALEM. 


cienne  synagogue  attribuée  à  Rabbi  Siméon ,  fils  de 
locbai,  sur  lequel  soit  le  salut  1  Du  temps  du  saint  et 
pur  Rabbi  Nacbum,  qui  était  trè»«xpériaieoté  dans 
les  miracles ,  le  gouvernement  tmnnîqoe  des  Romains 
persécuta  tout  Israël,  particulièrement  les  pieux  et 
los  jusles  do  la  nutiuii.  Rabbi  Nacliuin  fut  un  de  ces 
\nvu\  (il  justes  que  la  tyrannie  romaine  avait  choisis 
pour  ses  victimes.  S'étant  enfui  de  chez  lui ,  on  le  dier- 
cha  partout.  Cependant  l'amour  des  siens  le  fît  bientôt 
revenir  dans  sa  famille.  Il  était  déjà  près  de  sa  ville, 
lorsqu'il  aperçut  tout  à  coup  plusieurs  soldats  qui 
avaient  ordre  de  se  saisir  de  lui.  Il  se  cacha  prompte* 
ment  dans  une  caverne  qui  se  trouvait  là.  Aussitôt 
Dieu  ordonna  qu'une  arai^'néo  vint  faire  une  toile  qui 
ferma  l'ordréo  de  la  caverne.  Les  soldats,  y  étant 
venus,  virent  cette  toile  d'araignée  et  s'éloiguèrent 
en  se  disant  :  «  Il  ne  peut  pas  être  entré  ici,  car 
cette  toile  serait  rompue;  chercbons-le  ailleurs.  »  Et 
ils  s'en  allèrent 

De  Guimso  on  vient  à  Lud,  qui  n'est  plus  qu'un 
village  "9.  Autrefois  c'était  l'une  des  principales  villes 
de  nos  sajçes  (que  leur  mémoire  soit  bénie!).  C"(;sl  à 
I^ud  que  se  passa  l'histoire  de  ficn  Siuda  :  il  était  dis- 
ciple de  Rabbi  Jehosua,  fils  de  Perachiah,  et  il  se 
rendit  avec  lui  à  Alexandrie,  en  Égypte  *\  Plus  tard, 
Lud  devint  le  siège  de  l'école  célèbre  de  Rabbi  Élié- 
zer      Du  temps  des  incirconcis,  elle  fut  appelée 
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Sa\nt-Gcor(fe  du  nom  de  leur  chcC;  mais  les  mu- 
sulmans ont  détruit  son  temple  et  lui  ont  rendu  son 
ancien  nom. 

De  ià  on  va  à  Bamleh,  ville  qui  n'exista  ni  dn  temps 
des  prophètes  ni  du  temps  de  nos  sages,  avec  qui 
soit  la  paix.  Elle  a  été  çpnstruite  dn  temps  de  Gao- 
nie»  ^,  Elle  est  belle  et  bien  peuplée.  Le  nombre  de 
juifs  y  est  considérable;  ils  y  exercent  tontes  sortes 
de  professions.  J'ai  trouvé  parmi  eux  un  homme  de 
Cordoue  et  un  autre  de  Tolède  :  tous  les  deux  sont 
riches  et  considérés,  ils  ont  des  fabriques  de  co- 
ton 

Plusieurs  personnes  m*ont  assuré  que  BamUh  était 
Mwlém     d'autres  prétendent  que  c'est  Tlumna 
Dans  un  auteur,  j'ai  trouvé  que  cette  ville  se  nomme 
PoietHne     dans  un  autre  écrivain,  qu'elle  porte  le 

nom  de  Rama'^.  Dieu  seul  sait  la  vérilé. 

De  Ramleh  on  se  rend  à  Sara  fend  :  c'est  Saraphin, 
mentionnée  dans  le  Talmud  il  n'y  a  qu'un  seul  juif 
dans  cette  ville;  il  est  teinturier  et  a  un  bel  établisse- 
ment. Hais  il  a  dans  sa  maison  un  pieux  vieillard  avec 
plusieurs  de  ses  disciples,  qui  forment  une  congré- 
gation de  dix  personnes  Ce  vieillard  est  un  grand 
kabbaliste  qui  sait  les  sept  livres  kabbalistiques'^'  par 
cœur.  Son  père  élait  un  disciple  de  Kabhi  iVusch  de 
ii'ironne  '^^  et  il  m'a  conté  plusieurs  choses  merveil- 
leuses de  ce  grand  homme,  sur  lequel  soit  le  salul. 


m 


tB8  CHEMIKS  D£  JÉRUSALEM. 


De  Sarafend  on  se  transporte  à  Japho,  qui  est  la 
belle  des  mers     On  y  fait  un  assez  grand  commerce 

vl  los  habitants  sont  riches  cl  nombreux.  Parmi  les 
ubjels  (|ui  tormenl  le  principal  négoce  ù  Japho,  on 
remarque  l'huile  d'olive,  le  coton  filé,  le  savon  odori- 
férant, les  vases  de  verre,  les  étoffes  teintes,  les  fruits 
secs  etc. 

Les  joîis  de  cette  ville  ont  une  belle  spmgogwe  rem- 
plie d*un  grand  nombre  de  livres  de  la  loi  très-anciens 

et  très-beaux.  A  côté  de  cette  synagoj^nc  est  une  école 
et  une  liil)liolht  (jiic.  M.iis  il  y  a  peu  de  savants  a  Japho, 
et  l'école  est  peu  freciuculée,  et  moins  encore  la  bi- 
bliothèque. C'est  un  don  qu'un  ancien  sage,  mort 
dans  cette  ville,  a  fait  à  la  communauté,  avec  cette 
condition  qu'elle  ne  peut  pas  la  vendre,  mais  qu'elle 
devait  la  phcer  dans  un  local  près  de  la  synagogue, 
dont  il  laissa  les  fonds  nécessaires  pour  la  construc- 
tion. Que  le  nom  du  juste  soit  eu  bénédiction. 


[noiMÉMa  Boon  vu  jâaviAUM.] 

L'itinéraire  de  la  ville  sainte  à  Sicbem,  est  comme 

il  suit  : 

De  Jérusalem  à  lie'tlh  :  CIhdhiki,  village  de  la  tribu 
de  Benjamin      11  y  a  là  un  tombeau  antique  qu'on 
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dil  être  celui  Ue  Rabbi  Chanina  ben  Doia  '^^  avec  qui 
soit  la  paix. 

De  là,  on  vient  à  Ramah,  ville  qui  est  souvent  citée 
dans  rÉcriture  sainte     Ce  fut  là  qu'une  voix  très- 

amère  de  lamentation  se  fit  entendre  :  c'était  Rachet 
pleui  aiit  S(»s(Mifanls  ci  retusant  d'ôli  c  consolée,  parce 
qn'ellen'en  avait  plus,  aitisupril  esl  dildansJéromie'^^ 
Pendant  la  guerre  des  Chrétiens  contre  les  Musul- 
mans il  se  passa  à  Ramah  une  histoire  qui  mérite  d'être 
rapportée  ici.  Une  jeune  Israélite  d'une  grande  beauté 
tomba  entre  les  mains  d*ttn  Jeune  seigneur  chrétien, 
qui,  voyant  qu'elle  résistait  à  ses  mauvais  desseins, 
tira  son  épée,  menaçant  de  la  tuer.  La  jeune  fille  pré- 
senla  hardiment  sa  tète  à  oou|)er;  niais  le  jeune 
homme  touehé  de  tant  de  vertu,  se  jeta  à  ses  ()ieds 
et  demanda  puidon  de  sa  barbarie.  Puis  il  chercha 
ses  parents  et  la  conduisit  auprès  d*en\.  Cependant 
il  aima  la  jeune  vierge  et  pour  l'obtenir  en  mariage 
il  se  fit  Israélite  et  devint  l'un  des  chefs  du  peuple 
juif. 

De  Ramah  on  se  rend  à  Beeroih,  ville  mentionnée 

dans  Josué  '4*.  On  la  nomme  aujourd'hui  Albcrah*^^, 
il  y  aaussi  une.  ville  de  lU  crolh,  iiors  du  |)ays;  eeile-fi 
est  nommée  Bcinu      ELçaiar  citotfcn  Ue  iieirul 
était  de  cette  ville. 

De  cet  endroit  on  va  à  Bethel,  l'ancienne  Lui.  Au- 
jourd'hui  son  nom  est  Bethin*^,  Il  y  a  ici  un  antique 

In  Chriniiii  it  Jë«iiMl«n.  3S 
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iiionumciit  <le  sopiillure  qu'un  dit  être  le  (uinbeaii  du 
prophète  Aliija  le  Si  Ion  aie,  (\ui  prédit  à  Jéroboam  sou 
avènement  au  trône,  hi  division  des  douze  tribus  et  lu 
triste  fin  de  son  fils  Voici  on  miracle  bien  éclalani 
qui  s'opérait  sur  cette  sépollare  :  Du  temps  de  Tem- 
pereur  Adrien,  on  seigneur  romain,  ennemi  mortel  des 
jairs,  se  livra  avec  le  plus  grand  tèle  et  la  plus  grande 
ardeur  à  la  persécution  des  Gis  d'hraêl.  Il  parcourut 
à  la  tète  d'une  lioupe  de  soldais  la  Palestine,  ne  res- 
pirant que  sang  et  carnage.  Mais,  prodige!  comme 
il  était  proche  du  tombeau  de  Bethel,  une  voix  sé- 
pulcrale se  fit  entendre  subitement  :  «  Malheureui, 
qu*allez-vons  foire?  ne  saves-vous  pas  que  les  vic- 
times que  vous  cherchei  sont  les  enfants  de  i*ami  de 
Dieu,  Abraham,  avec  qui  soit  la  paix  !  t  Cette  voix  !«* 
toucha  d'une  manière  si  vive,  (|u'à  l'instanl  il  résolut 
de  se  luire  juif.  Un  vieillard  vciiiMaijIe  lui  apparut 
alors,  sa  voix  avait  le  même  son  que  la  voix  sépul- 
crale, il  lui  dit  d'aller  à  liabylonc  pour  y  recevoir  le 
signe  d'alliance,  ce  qu'il  fit  en  effet,  ainsi  qu'il  est  dit 
dans  le  Midraseh 

De  Bethel  on  se  rend  à  Geba,  q  u  i  est  Gtùba  de  Ben- 
jamin, mentionnée  dans  les  Juges'**.  Les  Arabes  qui 
riiahilent  aujourd'hui  la  Mniinnrnl  Gnibia  Ils  y 
ont  une  belle  mos(juée  qui  était  autrefois  une  église 
des  incirconcis.  Les  juifs  sont  peu  nombreux  à  Geba. 

De  cette  ville  on  se  transporte  à  Silo,  qu'on  appelle 
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Sailon  Là  se  truuvenl  les  sépulcres  du  grand  prê- 
tre Ueli  el  de  ses  deux  fils,  Hophni  et  Phinéès 
C'est  un  rnoaumeot  sépulcral  fort  remarquable,  où 
les  juifs  el  les  musolmaM  eutretienneot  des  lumières 
perpétuelles.  Uo  vidilard  et  kablialiste  demeure  près 
de  ce  monument;  il  est  Allemand  el  vit  de  copies  qu'il 
bit  de  livres  saints  tels  que  ceux  de  Sefer  ka^Bahir, 
de  Rabbi  Neehunia  hen  ka^Kana  de  Sefer  hn-Ba- 
thachon,  d»;  Kabhi  Icliouda  hen  Bêlera  de  Sefer 
ha-lisirah,  attribué  à  Habbi  Akïba  et  d  autres 
encore. 

De  Silo  on  vient  à  SUhem,  la  ville  renommée.  On 
rappela  du  temps  de  nos  sages  (avec  qui  soit  la  paix!) 
NeapoU»*^;  aujourd'hui  elle  porte  le  nom  de  iVa- 
biout*^.  On  y  vient  de  loin  pour  visiter  le  tombeau 
de  JoiCfth  le  Jusîe'**j  et  le  puits  de  Jaeob  le  Palriav' 
che  C'est  une  l'un  lai  ne  creusée  (  tar  nol  re  père  Jaeob, 
avec  (|ui  soit  le  salul.  1!  y  ;i  peu  de  vrais  juifs  à  Na- 
bluus,  mais  beaucoup  de  Samaritains.  Ce  sont  les 
Coulhéena  venus  de  Couiha  ville  d'Irak.  Us  ont  sur 
le  mont  GarUitu  un  temple,  qu'ils  regai*dent  comme 
le  seul  lieu  où  il  soit  permis  de  sacriûer  à  Dien. 

En  face  de  cette  montagne  dite  la  Montagne  fic- 
nie*^,  est  le  mont  Uébalàii  la  Moniagne  Maudite 
car  Josué,  lors  de  l'entrée  des  enfants  d'Israël  dans 
le  pays  de  Canaan,  proiionç.i  par  l'ordre  de  Dieu  les 
bénédictions  sur  la  montagne  de  Garizim  et  des  ma- 
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lédicltons  »ttr  celle  d'Hébal  Quoi(|irils  ol.sci wni 
rîjjoiirniisomonl  la  loi  ik;  Moïse,  on  a  liduvé  parmi 
(Mi\  1111  iddic  PU  lormo  de  pigeon  U  leur  inan«jue 
aussi  (juali  e  lettres  de  l'alpliabcl  hébreu,  Valef,  h  hé, 
le  vhei  ei  \  ahr'\  Leur  écriture  diffère  aussi  delà 
nôtre,  et  il  m'a  été  impossible  de  lire  un  root  de  leur 
peotateuque,  qu'ils  m*ont  montré. 


[QVAT&ll:aiE  ROOTS  DE  tÉiKVSAlKm.] 

quatrième  route  de  la  cilc  sainte  se  dirige  vers 
Acco  à  ti  avers  les  villes  que  nous  venons  de  citer 
jusqu'à  Siciiem;  on  parcouct  les  endroits  suivants  : 

Sebasîe  qui  est  Somran  '7%  première  ville  qu'on 
rencontre  en  quittant  Sichero.  Elle  est  en  raine  cl 
n'est  plus  habitée  que  pai-  de  pauvres  pasteurs. 

De  ces  ruines  on  vient  à  d'antres  mines  qu'on  ap- 
pelle -t^  car  ee  fut  la  .ju'elait  la  fameuse  ville 
de  ItarkhoUicOa.  Un  sait  que  Kabbi  Akiba  était  le 
porte-éteudard  de  ee  priiiee':'».  qui  voulait  recon- 
struire ta  maison  de  Dieu.  Mais  hélas!  si  l'Éternel  ne 
bâtit  la  maison,  c'est  en  vain  que  travaillent  ceux  qui 
la  bâtissent.  Barkltokhclia. tomba  cl  avee  lui  l'espé- 
rance d'Israol. 

Après  ees  ruines  au  uiilu  u  des.|uullcs  se  trouve 
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le  tombeau  tle  [{Abin  Elcazar  Mu(inii'''\  on  rcncoii- 
Irc  Arzuf'~t  jadis  une  ville  coiisidei  able,  aujourd'hui 
un  village  de  peu  d'inipoi  tant  e.  il  est  habité  seule- 
ment pur  quelques  bateliers  qui  vous  conduisent  à 
Kaïianeh.  Je  m'y  suis  fait  conduire  par  un  de  ces  ba- 
teliers, homme  bon  et  craignant  Dieu.  Il  m'a  conté 
que  du  temps  de  son  père,  pendant  une  violente  et 
furieuse  tempête  qui  mit  son  baleab  en  danger,  une 
jeune  et  belle  femme  qui  était  avee  son  mari  dans  le 
bateau  londja  dans  la  mer.  Inconsolabl»^  de  eelto 
mort,  le  mari  se  livrait  an  |ilus  grand  desespoir,  ei 
rien  ne  put  adoucir  son  tourment.  Cependant  un 
sage  raJi»bin  qui  avait  appris  son  malheur  vint  le  trou- 
ver et  lui  dit  :  Je  puis  ressusciter  votre  bien-aimée, 
pourvu  que  vous  vouliez  bien  me  fournir  les  choses 
nécessaires  pour  celte  opération.  Le  mari,  plein  de 
joie,  répondit  que  toute  sa  fortune  élnit  à  sa  disposi- 
tion. Mais  leraltiiiii  lui  répli<pia  t\u  i\  lui  fallait  s<'u- 
It'iiienl  le  nom  d'une  personne  de  sa  ( onnaissanc  e  qui 
n'eût  éprouve  dans  sa  vie  aueun  malheur,  atin  de 
récrire  sur  une  pierre  et  de  le  jetei*  dans  la  mer  à  l'en- 
droit où  est  tombée  sa  femme.  Il  n*en  put  trouver  au- 
cune, malgré  tous  ses  souvenirs,  et  finit  par  se  conso- 
ler en  pensant  que  personne  n'est  tout  à  fait  heureux 
dans  ce  monde. 

Kaiscncli  csl  la  ville  de  Césarei',  silnee  sur  le 
bord  de  la  mer ''^  ICUe  était  du  temps  de  Kabbi  Akiba 
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le  siège  (lu  gouvernemenl  romain»  el  ce  fut  là  que  ve 
juste  tomba  par  les  mains  du  tyran  On  y  montre 
«MU  oi  (-  le  lieu  où  il  lui  exécuté,  ainsi  que  le  tumbeau 
(|ui  reiiteriue  son  corps  sacré 

C'est  encore  dans  cette  ville  que  se  trouve  le  sépul- 
cre de  Rabbi  Abukou  '**  el  celui  de  soo  fils,  ils  sont 
tous  les  deux  situés  non  loin  de  la  synagogue.  Conuue 
à  Tcpoque  du  voyageur  il  y  a  peu  de  juifs  à  Kaï- 
sarieh,  mais  il  n'y  a  plus  de  Samaritains. 

De  Kaisarieh  on  se  rend  encore  par  mer  à  Kah' 
iniin  ancienne  ville  ruinée.  On  voit  encore  les  lon- 
(iements  des  édilices  et  des  temples  (|ui  ornaient  jadis 
i-ettc  cité.  Aujourd'hui  elle  ne  renferme  plus  que  de 
«tliétives  maisons  et  de  pauvres  cabanes. 

De  Kalamun  on  va  à  Chatfah  située  vis-à-vis  du 
mont  CarmeL  C'est  la  patrie  de  Rabbi  Abdinù  11  y 
a  dans  celte  ville  une  congrégation  juive  renommée 
j):ir  sa  pielc.  Son  cimelièi  e,  (|ni  se  Ironve  au  pied  du 
inoiil  Carniel,  est  visité  pMr  lous  ceux  <|ui  vont  dans 
la  terre  suinte,  pan  e  (|ue  < 'esl  la  que  sont  enterrés 
beaucoup  de  sages  d'isracl  et  de  lous  les  pays»  moris 
à  Acco. 

Cette  dernière  ville  esl  devenue,  eu  effet,  depuis 
uu  siècle,  le  refuge  de  beaucoup  de  savants,  tels  que 
Rabbi  ieehiet  de  Faris     Rabbi  Mosek  de  Hiroime 

flal)l>i  MiiKtilttin  I  Alliiiiniul  elf.  Aujourd  Imi  cii- 
(  ore  cette  ville  renlenne  beaucoup  de  savants  étruu- 
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gcrs  (>t  de  pieux  rabbins  de  ia  France  el  de  l'Aile* 
magne. 

Aeeo  ou  Acre  est  on  port  de  mer  eélèbre  Il  est 
cité,  comme  ville  de  la  tribo  d'Asser,  dans  le  livre  des 
Juges  Il  se  trouve  au  pied  du  moni  Garmel,  non 
loin  de  la  raverne  d*Élie  de  bonne  mémoire.  On 
y  fait  un  (^nd  commerce  et  ses  habitants  sont  nom- 
breux el  riches. 


[omqmàmM  movn  wm  jAavsAUK.] 

Voici  le  chemin  de  Jérusalem  à  Tebarieh  en  pas- 
sant par  Acco. 

Abclin  '9%  hahitt'  par  des  juifs,  est  le  premier  en- 
droit sur  relie  rouir.  C'esl  lalmcii,  la  palrir  dr  Lcv'i' 
tas,  citoyen  de  labiieli,  <îl  d'f/a,  s:i|^t'  th'  labneli  . 
Aujourd'hui  elle  n'est  guère  connue  que  par  un 
magnifique  édifice  qu'on  dit  être  le  tombeau  de  Rab- 
ban  GamaUel  J'ai  trouvé  à  Abbelin  un  disciple 
de  Rabbi  Samuel  d*Acco  qui  est  fort  versé  dans 
la  science  kabbalistique,  et  il  m*a  communiqué  des 
ouvrages  anciens,  tels  que  le  Livre  de  Rabbi 
Clinmat      les  Virkéde  Babbi  Ismaël  "'7,  el  autres. 

ÏVAbalen  on  se  rend  à  Kcfur  Mcmla  Ce  village 
est  renommé  par  uo  ancien  monument  sépulcral  qui 
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s'y  Irouvo  cJ  (|ii'on  «iit  èlrc  lo  lombcan  (!<■  Habbi 
Midhiii,  tils  lie  Malialael  '^i,  dunt  lu  niéniuirc  soit  en 
l>L'iH*Uidion. 

De  là  on  vient  à  Sepphoris  capitale  de  la  Galilée, 
très-souvent  citée  dans  les  écrits  de  nos  Sages,  avec 
qui  soit  la  paix.  Cest  ici  que  dorment  Rabbenou  ha' 
Kadoseh     et  ses  deux  fils»  Rabban  Gamaliet  et 

llabbi  Siméon  dont  la  mémoire  soit  en  bénédie- 
lion.  Sur  la  \U)\  lv  de  la  caverne  oîi  Rabbenou  lia- 
Kadoseli  esl  enliM  ic  se  trouve  une  table  en  pierre 
sur  laquelle  esl  gravé4>  (-elt<'  épitaphe  :  Ceci  est  le 
sépulcre  de  notre  Rabbi  le  Stunt;  il  repote  sur  ion 
lit 

Les  cavernes  qui  renferment  les  tombeaux  de  ses 
fils  sont  situées  à  environ  une  demi -lieue  de  là; 

<  haeuii  d'eux  repose  dans  une  grotte  à  ptMi.  Autour 
do.  (  es  »  nvernos,  il  y  a  un  grand  nombre  de  tombeaux 
des  grands  d'Israël. 

De  Sepplioris  on  va  à  Gathahepher,  aujourd'hui 
Heichhad  '"^  C'est  la  patrie  du  prophète  Jonas,  fils 
d*Àmithat,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  rÉcriture  sainte 
Selon  le  Talmud,  le  prophète  Jonas  était,  du  côté  de 
son  père,  de  la  tribu  de  Zebulon,  et,  du  côté  de  s» 
mère,  de  la  tribu  d'Asser  Quant  à  Gathahepher, 
eV'sl  uii  t'iKiroil  |ien  considérable,  habité  seulement 
|)ai'  ({uehpies  inusulmans  pauvres. 

De  là  on  vient  à  Kefar  Kenna     village  qui  ren- 
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fenne  le  tombeau  do  prophète  Jonas,  fllsd'AniHlKif 

Les  Arabes  ont  fait  construire  une  belle  mosquée  sur 
le  sépulere  de  cet  homme  de  Dieu.  Jonas  est  l'un  des 
sept  prophètes  eosevelis  en  Palestine  dont  les  tom-  ' 
beaux  soient  connus.  Un  seigneur  mosulman,  ennemi 
des  juifs,  habitait  autrefois  Kefar  Kenna.  Il  sortit  un 
jour  de  son  palais  rempli  de  funestes  desseins  contre 
les  fils  d'Israël.  Ayant  passé  près  du  tombeau  du  pro- 
phète, il  trouva  tout  à  coup  devant  lui  un  homme 
armé  dutil  l'aspect  était  effrayant.  Aussitôt  le  sei- 
gneur se  jeta  à  ses  pieds,  comme  s'il  eût  été  devant 
son  juge:  c  Seigneur  Jonas!  s'écria-t-il,  vous  êtes  dans 
cet  homme  armé;  pourquoi  m'effrayez^vous?  »  —  Je 
suis  Jonas  lai-méme  et  je  viens  t'empècher  de  Eure 
du  mal  à  mon  peuple,  lui  répondit-il.  Cette  vision 
fut  si  efficace  que  non-seulement  ce  seigneur  ne  fit 
plus  de  mal  aux  juifs,  mais  qu'il  devint  leur  plus 
grand  ami,  ainsi  qu'il  est  écrit. 

De  Kefar  Kenna  on  se  rend  ù  Kefar  Sckhnïn  "% 
village  en  ruine.  On  y  montre  un  monument  sépul- 
cral d'une  grande  beauté.  Suivant  les  uns,  c'est  le 
tombeau  de  hhoiua  de  Sekknin*"  ;  suivant  les  autres, 
celui  de  Rabbi  Siméon  Ouuida  **\  Kefar  Sekhnin 
renferme  encore  d'autres  sépulcres  antiques,  mais  le 
temps  a  effacé  leurs  inscriptions. 

De  là  on  vient  à  Ti  harieh,  ville  dont  te  nom  viciil 
de  <-elui  de  l'ibère       C'est  là  que  se  trouvent  les 
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thennes  de  Tebarieb  cités  dans  les  éerils  de  nos 
Sages«  dont  la  mémoire  soit  en  bénédiction.  La  com- 
munauté juive  y  possède  une  belle  synagogue  attri- 
buée à  Caleb,  fils  de  lephunneh 

Teburieh  porte  cinq  noms  ditTeienls,  savoir  :  Te- 
barieh,  Haviath  Mésie  Rakalh  Asdoth  ha- 
Piiga**^»  Ëlle  est  située  sur  le  lac  de  Génésaretb, 
nommé  le  lac  de  Tebanek  C'était,  après  b  des- 
truction de  Jérusalem»  Tune  des  villes  les  plus 
considérables  du  pays  disraèl.  Il  y  avait  treize  syna- 
gogues et  un  grand  nombre  d'écoles.  Ce  fut  là  que 
Rabbeuou  ha-Kadosch  *"  compitsa  la  Misclinah;  ce 
fut  lù  que  Rabbi  Ahron  ben  /Isrr"'  publia  la  Masorah. 
Aiyourd  bui  encore  celte  cité  renferme  une  sainte 
congrégation,  qui  étudie  jour  et  nuit  la  loi. 

Un  vient  de  loin  pour  visiter  les  tombeaux  de  Teba- 
rieh;  leur  nombre  est  fort  grand.  Les  plus  connus 
sont  les  sépulcres  des  disciples  de  Rabbi  Àlàba 
les  cavernes  de  Rabbi  lœhanan,  fils  de  Sakhai  et 
de  Uab  Khuhana  les  lomljeaux  de  Uabbi  Jonathan, 
fils  de  Lévi  et  de  Rabl>i  Moneh^  fils  de  Maïmon  ; 
les  grottes  de  Uabbi  Chija  de  Uab  Uuna  de 
Rabbi  Mêïr  el  de  Rabbi  Zemach  Gawn  (dont  la 
mémoire  soit  en  bénédiction!). 


m 


Entre  Tebarich  et  Tscial,  qui  est  le  sixième  chemin 
de  la  ville  sainte,  on  rencontre  les  sept  endroits  que 
voici  : 

Le  village  CUHm  on  Cfttfî»  (MuraU  étra  le  Keftr 
7ltm  de  la  Miaclinali  oa  le  Kefiw  Chitia  do  TaW 
niiid  Il  n'est  guère  connu  que  par  deax  antiques 
monuments  funéraires  qu'on  dit  être  \ks  tombeaux 
de  lethro,  beau-fKTc  de  Moise,  et  de  lakob  de  Kefar 
Chitia  ^\  sur  qui  soit  le  salut  ! 

De  ià  on  se  rend  ù  Arbel,  patrie  de  Piiuû  d'Arbel 
avec  qui  soit  la  paix!  Il  existe  encore  des  ruiaes  de 
la  synagogue  de  ce  grand  homme. 

Arbel  renferme  phisieiirs  sépulcres  célèbres,  tels 
que  ceux  de  iVilot  de  Rabbi  Zera  '^7,  de  Dîna 
de  Jokhabed  etc.  Ces  tombeaux  sont  des  monu- 
ments fort  beaux  en  pierre  :  leur  nom  s'y  trouve 
gravé.  Celui  de  Dîna  pui'te  encore  d'autres  noms  que 
je  n'ai  pu  lire  à  cause  de  son  antiquité  Il  y  a  en- 
core, à  Arbel,  nn  autre  sépulcre  antique  qu'on  croît 
être  celui  de  Setk,  Bis  d'Adam     Dieu  le  sait! 

IKArbel  on  arrive  à  iCefur  Nackium,  qui  est  le  Kcfiir 
Nachum,  rîté  dans  les  écrits  de  nos  Sages  *<*  (dont 
la  mémoire  soit  en  bénédiction!).  C  est  un  village  en 


LES  aUEMIMS  DB  jénUSALBH. 

ruine,  où  il  y  u  un  ancien  luuibeau  qu'on  diièlre  celoi 
de  Nachum  U  Vieux  Aatrefois  il  y  avail  dans  ce 
village  beaucoup  de  Minim  "M,  tous  de  grands  sor- 
ciers, comme  on  sait,  de  Thistoire  de  Chanina,  neveu 
de  Babbi  lehosm 

De  cet  endroit  on  va  à  KefarAnan,  le  Kefar  Chana' 
ma  (Je  la  Misclniah  C'est  l;i  j)alrit;  de  Uahbi  Cha- 
lefta,  citoyen  de  Kefai*  Chauania  U  y  csl  entei  rc, 
ainsi  que  sa  femme  et  ses  enfants.  D'autres  sépulcres 
antiques  ornent  ce  village,  tels  que  ceux  de  Rabbi 
liOtob  de  Rabbi  EOézer  ^,  son  61s,  etc.  (Que  le 
souvenir  de  tous  soit  en  bénédiction!) 

De  Kelar  Anan  on  vient  à  Schezur,  endroit  oii  est 
né  Rabbi  Siméon  Schezuri  (avec  qui  soit  la  paix!). 
On  y  montre  encore  son  tombeau,  ainsi  (jue  celui  île 
son  lils,  Rabbi  Eliézer  Ces  tombeaux  sont  carrés 
et  en  t)ierre,  et  autour  croissent  quelques  pista- 
chiers 

De  là  on  se  rend  à  Mérm,  l'endroit  de  Rabbi  Stmécm, 
fils  de  iœhaî.  On  y  voit  Técole,  la  synagogue  et  le 
tombeau  de  ce  grand  homme  Deux  beaux  pal- 
miers entoureiil  le  tombeau,  <|ui  est  de  pierre  de 
(aille.  L'école  est  à  droite  el  la  synagogue  à  gauche 
de  ce  luonumcnt  sépulcral. 

A  Méron  reposent  encore  UUlti  et  Schamnm 
Leurs  tombeaux,  ainsi  que  ceux  de  leurs  disciples, 
se  trouvent  dans  une  caverne  de  la  montagne.  Les 
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miracles  cl  U.s  tiici  vcillos  ({iii  ont  rlé  o()i'rtîs  sni  les 
I  uni  beaux  de  ces  saints  sont  connus  dans  tout  le  pays 
dlsracl 

Pwml  les  aulres  sépulcres  de  nos  Sages  (de  mé- 
moire  bénie!)  qui  se  trouvent  dans  cet  endroit,  il 
font  compter  les  tombeaux  de  Rabbi  EUasar  de 
Rabbi  loêé       de  Rabbi  iœhanan       de  Rabbi 

lehoudu  et  d'autres  (dont  la  mémoire  soit  en  bé- 
nédiction !  ).  La  communaulé  juive  de  Méron  est  peu 
cunsidérable;  la  plupart  de  ses  membres  lont  partie 
de  la  sainte  congrégation  de  Tsefat.  Cependant  elle 
possède  une  belle  synagogue. 

Tiefat,  que  nous  venons  de  citer,  est  une  ville  peu- 
plée de  juifs  de  toutes  les  parties  du  monde.  C'est  là 
que  Rabbi  SehemUtb  de  Soria  ^  a  composé  ses  nom- 
breux ouvrages.  Quoi(]Uc  les  sages  de  la  vérité  aient 
beaucoup  critiqué  ce  savant,  ils  n'uni  |)as  laisse-  de  le 
copier  et  de  recevoir  ses  traditions.  La  synagogue  est 
belle  et  ancienne,  ainsi  que  l'école  publique. 

11  y  a  à  Tsefat  une  caverne  célèbre  par  ses  tom- 
beaux :  elle  est  attribuée  à  Chamnia  ben  Dota 
par  les  uns,  et  à  Chanma  ben  Harkkenoi  par  les 
autres.  On  montre  encore,  dans  cette  ville,  une  autre 
caverne,  celle  de  Kabbi  Dosa  bcu  Ilarkhcnas  :  il  y 
est  enterré  avec  ses  disciples.  Un  caroubier  se  trouve 
à  l'entrée  de  la  caverne. 
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Le  dernier  chemio  de  la  ville  sainte  comprend  di- 
verses villes  de  la  tribu  U'Asser  el  de  celle  de  Neph- 
lliali.  La  première  est  Gusck  Chalab  peu  éloignée 
de  Tsefat.  il  s'y  trouve  une  sainte  réunion  de  juifi^ 
riches»  bienfaisante  d  généreux.  Us  foui  grand 
commerce  d'huile  et  de  vin  qu'ils  envoient  m  loin, 
ils  ont  une  ancienne  synagogue  avec  une  école  et  y 
entretiennent  un  grand  nombrede  disciples  des  sages. 

tombeaux,  de  Schemaïch  et  d\'i/;(/m/ion  se 
trouvent,  ainsi  que  ceux  AWdrcmùlec  el  de  Scharezer, 
leurs  ancêtres,  qui  étaient  fils  de  Sankerib  ^  et  qui 
se  firent  juifs,  daus  cet  endroit.  Leur  monument  aé- 
pulcral  est  antique  et  beau  ;  il  est  en  pierres  de  taiHe. 
D'autres  tombeaux  et  plusieurs  cavernes  (pii  renfer- 
ment des  sépulcres  anciens  se  trouvent  à  Guscli  Cha- 
lab (que  Dieu,  par  sa  miséricorde,  se  souvienne  d'eux 
et  des  autres  justes  1  ilnKii). 

De  Gusch  Gbaleb  on  arrive  à  Ss'sa',  village  de  la 
trib*  d'Asser  La  communauté  juive  y  est  asseï 
considérable;  eHe  possède  une  ancienne  synagogue 
.  attribuée  à  llabbi  Siniéon  bt  ti  lu<  liai ,  ainsi  qu'une 
belle  école  attribuée  au  même  rabbin '''^  (dont  la  mé- 
moire soit  en  bénédiction!  ).  On  conserve  dans  ladite 
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école  plntknra  anciens  ouvrages,  enlre  aulres  le 
Sefer  horTaguin     et  le  &/er  SMar  Komak 
l'ai  ooi  dire  que  Sa*sa*  était  la  patrie  de  Ralibi 

Sisai  '7°,  et  en  efl'el  on  y  montre  les  tombeaux  attri- 
bués à  Rabbi  Sisai,  à  Kabbi  Lévi,  61s  de  Sisai  et  à 
Itabbi  loté,  fils  de  Sisai     (Dieu  sait  la  vérité!). 

De  là  OB  se  rend  à  FaravaH  village  qui  reoferme 
ane  congrégation  Juive.  H  y  a  dans  ce  village  un  an- 
cien monument  sépulcral  (in'on  dit  être  le  tombeau 
de  Rabbi  i\achum  le  Mède  Un  grand  orme  s'élève 
sur  ce  tombeau  antique. 

De  ce  village  on  vient  à  Dalùia,  où  il  y  a  une  petite 
oommunauté  juive.  On  trouve  dans  ce  village  un  grand 
nombre  de  tombeaux  et  de  sépulcres  de  nos  Sages 
(dont  la  mémoire  soit  en  bénédiction  I).  Parmi  eux  on 
distingue  les  tombeaux  de  Rabbi  E&iter^,  de  Rabbi 
Ixmael*'^,  Uc  Kab  Ilamcnuna'*''^,  de  Kabbi  lehouda"''^^ 
de  Rabbi  loié  etc.  Tons  ( es  sépulcres  se  trouvent 
dans  des  cavernes  autour  de  DelÂta.  Non  loin  de  ce 
village,  sur  le  cbemin  d'Alma,  se  trouve  une  vaste 
caverne,  nommée  la  Caoeme  én  An6y(onteNs  ***, 
parce  qu'elle  est  remplie  de  tonneaux  d'ossements 

de  justes  de  Babyloiiie. 

Aima,  que  nous  venons  de  nommer,  possède  une 
sainte  association  juive.  Trois  tombeaux  d'autant  de 
sages  dlsraêl,  qui  portent  tous  les  trois  le  nom  de 
Rabbi  EUamr     font  la  gloire  de  cet  endroit.  De 
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beaux  grenadiers  ombragent  ces  tombeaux  antiques* 
Le9  juifs  et  les  musulmans  allument,  tous  les  vendre- 
dis soir,  des  lumières  sur  ces  tombeaux.  Or,  il  est 
arrivé  qn*nn  vendredi  soir  le  nombre  des  lumières 

était  si  j^rand  que  Iputs  flammes  em!>rasèrenl  l'un  de 
CCS  arbres,  le  grenadier  du  tombeau  de  Kabbi  Eléa- 
zar,  fils  d'Arakh.  Tout  le  monde  refusa  d'éteindre 
les  flammes  :  les  juifs,  pour  ne  pas  profoner  la  sain- 
teté du  sabbat;  les  ismaélites,  pour  imiter  les  juife. 
L*arbre  brûla  donc  toute  la  nuit;  et  le  lendemain 
lorsqu'cm  vint  visiter  le  tombeau  sacré,  on  vit  avec 
étonnement  que  ni  le  tronc  ni  les  branches  de  cet 
arbre  n'étaient  endommagés.  C'était  un  miracle  à 
voir,  ainsi  qu'il  est  écrit 

D*Alma  on  arrive  à  Kedet,  qui  est  Kedei  de  Naph- 
tkati,  du  livre  des  luges  Les  juifs  y  sont  peu 
nombreux  ;  la  plupart  y  demeurent  seulement  pour 
garder  les  tombeaux  juifs  qui  s'y  trouvent  et  pour 
recevoir  les  étrangers  qui  y  viennent  pour  les  visiter. 
Parmi  ces  tombeaux,  on  remarque  celui  de  Barae, 
61s  à*Abinokam,  et  celui  de  Debora,  sa  femme 

De  là  on  se  rend  à  Balnéas  qui  est  Dan  On  l'ap- 
pelle encore  Banias  ou  Pauéas...  ^. 


1  M.  Franck,  prorcaseur  de  philosophie  Pkris,  a  paMié, 
il  y  a  quelques  années,  un  ouvrage  étendu  sur  la  Kabbale. 
Voici  l'analyse  de  la  partie  qui  traite  de  Torigine  de  celle 

science  mystique. 

Les  partisans  enthousiastes  de  la  Kablwle  la  Innl  descendre 
du  ciel;  d'autres  l'allribuetit  à  Abraham,  à  Moïse,  aux  pro- 
phètes. Mais  on  aura  lH>au  parcourir  avec  la  plus  scrupuleuse 
attention,  observe  L'auteur,  tous  les  livres  de  l'Ancien  Testa- 
ment, on  n'y  trouvera  pas  un  seul  mot  qui  fasse  allusion  à 
on  enseignement  secret,  à  one  doctrine  mystique.  Ce  n'est  qoe 
depuis  les  TanuiSm  et  les  ÀnuKtàlm,  anienn  de  la  llischnah  et 
du  Talmud,  que  nous  devons  cbercfaer,  non  pas  les  idées 
mêmes  qui  fodt  la  base  dn  système  Itabbalistiqae,  mais  quel- 
ques données  sor  leur  origine  et  l'époque  de  leur  naisnnce. 
Ici,  l'auteur  cite  le  célèbre  passade  de  la  Mischnah,  traité  Cha- 
ghiga,  ^  II  :  «  Il  est  dércniiu  d'expliquer  n  doux  |>ersonnes 
rhisloire  ilv  la  Genèse;  m^me  à  une  seule,  I  bistoire  de  la 
Merkhahah,  ou  du  char  céleste;  si  cependant  c'est  un  homme 
sage  et  intelligent  de  sa  propre  nature,  il  est  permis  de  lui  en 
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confier  les  pranien  chapitras;  »  et  il  s'efEonse  de  prouver  qu'il 
ne  peut  ètreqnefliou  id  ni  do  teite  de  la  Genèse,  ni  de  celai 
d'Éscchid,  où  ce  prophète  laconte  la  vision  qu'il  eut  sur  les 
bords  du  Chébar,  mis  bien*  comme  l*a  d^'è  expliqué  Mai- 
monide,  de  la  sdenoe  physique  {Chakhmat  ka-TéVa)  ri 
de  la  science  mélaph^sique  (Chakhmaf  ka-Bhhnt).  Or,  la 
Mischnah  fut  ré(1lp(V,;i  la  Hii  du  (icuxii'mo  sitVIodr  l'èr»'  rlin'- 
liennf ,  par  rons/Mjnciil.  les  sciciKcs  (iiiCllc  défcutl  de  li%rcr 
k  la  connaissanro  gcncrale  sont  pins  anciennes  que  ce  livre. 

En  partant  de  ce  principe,  l'auteur  conjecture  (|ue  Tori- 
ginc  d(*  la  kabbale  remonte  au  moins  jusqu'à  la  fin  du  pre- 
mier siècle  de  l'ère  chrétienne.  C'est  précisément  le  temps 
où  vivaient  Akiba  et  Himéon  ben  lochaî,  à  qui  l'opinion  la 
plus  générale  attribue  la  composition  des  livres  kabbalistiques 
les  plus  importants  et  les  plus  célèbres.  C'est  aussi  vers  cctt»* 
époque  qu*Onkelos  publia  sa  paraphrase  chaldaîque  du  Pen- 
taleuquc.  paraphrase  tout  empreinte  du  mysticisme  le  plus 
hardi,  puis(]u'il  règne  dans  ce  livre  un  esprit  tout  opposé  a 
celui  de  la  Mischnah,  à  celui  du  Talnuid,  à  celui  du  judaïsme 
vulgaire,  à  celui  du  Pentatenque  lui-mênie.  l'nc  paraphrase 
qui  est  plus  ancienne  encore  que  colle  que  nous  venons  de 
nommer,  la  paraphrasé'  chaldaîque  de  Jonallian  ben  Uziel. 
contemporain  et  disciple  de  HiUcI  le  Vieui,  parait  égaleineni 
contenir  les  gennes  de  cette  science  occulte,  attendu  que  l'au 
leur  se  sert  de  l'alphabet  kabfaalistique,  connu  sous  le  nom 
d'il!  Batth,  qui  consiste  k  donner  k  la  première  lettre,  atef. 
la  valeur  de  la  dernière,  fuv,  et  réciproquement;  k  rempto- 
cer  la  seconde,  bel,  par  l'avanl •dernière,  tcAiw,  et  ainsi  de 
toutes  les  autres. 
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Les  déposilains  de  eetle  doctrine,  oootiDoe  Tanleur,  que, 
dès  k  préseot,  imn»  ne  craignoot  pas  de  déiigner  sons  le  Dom 
de  kabbatitUi,  oe  doîvenl  ni  ne  peavenl  èln  coufondiis  avec 
lesEaiénieiiSydoDileiioiDélaild^coDinià  une  époque  bieo 
plus  reeulée.  CewMi  vouhient  ftire  régner  panai  les  hooMMS 
les  iMiUinents  d'égaillé  et  de  fraternité  qui  furent  enseignés 
plus  lard  avec  laiil  dï'clal  par  le  fondaleur  et  les  ap(Hres  du 
christ iaiiisuie.  Ceux-là,  au  contraire,  proressiiiciil  une  science 
toute  sp('>culative  qui  prétendait  dévoiler  les  secrets  de  la  créa* 
lion  et  de  la  nature  divine.  Les  livres  de  ces  derniers  parais- 
seol  avoir  été  très-oombrem,  si  nous  eo  jugeons  par  les  titres 
(pli  nous  sont  parvenus;  mais  ne  nous  arrêtons  qu*!  dent  de 
ces  ouviages,savoir  :  le  lÂore  dg  te crAilfon,  Sefer  lelsira,  et  le 
Lfvre  de  ta  temiére,  le  Zohar.  I«  premier  renferme  un  sys- 
tème de  cosmologie,  tel  qu'il  pouvait  être  eonçu  è  une  époque 
où  l'esprit  d'observation  était  éloolTé.  Le  second  traite  plus 
particulièrement  de  Dieu,  des  esprits  et  de  l'âme  humaine. 
Celui-ci,  plus  ol«'iidn  el  plus  richi-.  doit  «iccuper  In  plus  grande 
place;  niais  ooiis  coriintcm ctons  par  le  premier,  il  i  si  men- 
tionne dans  le  ialnmil  de  Jérusalem  et  dans  celui  de  lkil)\- 
.  iooc.  t^uaiil  au  système  qu'il  renferme,  nuus  puuvuos  nous 
en  former  une  idée  d'après  le  titre  de  ces  livres.  La  première 
proposition  est  conçue  en  ces  termes  :  «C'est  avec  les  trente- 
deux  voies  merveilleuses  de  la  sagesse  que  le  monde  a  été  créé 
par  l'Étemel,  le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu  d'Israël,  le  Dieu 
vivant,  le  Dieu  tout>puissanl,  le  Dieu  suprême  qui  habile 
l'éternité,  dont  le  nom  est  sublime  et  saint.  »  La  forme  de 
cette  proposition  et  de  la  suivante  est  entièrement  conforme 
a  lancienne  manière  d'enseigner.  Le  langage  dans  lequel  ce 
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livre  rsf  (h  ril  npparlicnt  au  premier  siècle  de  l'ère  chréUtîiiiie. 
Il  est  vrai  qu'un  y  Iruuve  aussi  plusieurs  mois  el  plusieurs 
phrases  d'une  époque  plus  récente,  tels  que  le  nom  des  sept 
ptanèles  et  du  dragon  cékate,  elle  cétèbra  rapport  qui  existe 
entie  celui  qui  oomple  ce  qui  eit  compté  et  l'adioii  mliBe  de 
compter.  Mais  il  est  évideot  que  ces  mots  ont  été  qonlés  au 
texte.  Néanmoins  les  panages  étrangers  par  lesquels  Toumgc 
se  termine  ne  peuvent  ttre  révoqués  an  doute.  Les  foid  :«  Et 
lorsque  Abraham  noire  père  eut  considéré,  examiné,  médité, 
approfondi  et  saisi  toutes  ces  choses,  le  Maître  de  l'univers  se 
manifesta  à  lui  el  l'appela  son  ami,  et  s'engagea  par  une  al- 
liance clernclle  dix  ers  lui  el  sa  p«)Slérilé.  Alors  Ahraham  crut 
en  Dieu,  et  cela  lui  lui  compte  comme  une  o-uvre  de  justia', 
et  la  gloire  de  Dieu  fui  appelée  sur  lui,  car  c'est  à  lui  que  s'ap- 
pliquent ces  paroles  :  Je  t'ai  conna  avant  de  l'avoir  formé  dans 
le  ventre  de  ta  mère;  »  ce  qui  a  pent^re  donné  lieu  à  rerreur 
de  considérer  Abraham  comme  l'auteur  de  cet  ouvrage.  D'au- 
tres l'attribocnt,  avec  non  moins  de  vraisemblanee,  h  Akiba. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  :  1*  que  l'ouvrage  que  nous 
avons  aujourd'hui  entre  les  mains,  sous  le  nom  de  iAwre  de 
la  er^litm ,  est  le  même  que  celui  cité  dans  le  Talmud  de 
Jérusalem  et  de  llal)vl()ne;  2"  (ju'il  n'a  pu  être  écril  (|ue  dans 
h*  lemps  où  vivaienl  les  pr»  ini(  is  ilocleurs  de  la  Misi-linah. 
rVsl-à-dire  pendunl  ceU<'  perioiie  <|ui  embrasse  le  siècle  qui 
précède  cl  le  demi-siècle  qui  sml  immédialcoitiul  Tcrc  vul- 
gaire. 

Le  second  ouvrage  a  pour  nous  un  intérêt  bien  plus  vii^  à 
cause  de  son  étendue  et  de  l'universalité  de  sa  doctrine.  Sous 
la  modeste  forme  d'un  conomentaire  sur  le  Peotaleuque,  le 
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Zohar  touche  avec  one  entière  indépendanoe  k  toutes  les  ques- 
tions de  l'ordre  spirituel,  et  iTélève  souvent  k  des  doctrines 
dont  la  plus  Ibrte  intelligenee  pourrait  encore  se  glorifler  de 
nos  jours.  Mais  il  est  loin  de  se  nulntenir  UM^nrs  k  la  même 

liaulcur;  quelquefois  il  descend  jusqu'au  dernier  degré  de 
l'ignorance  et  de  la  superstition.  Cette  inî^alitc  dans  la  forme 
el  dans  la  pensée ,  ce  bizarre  mélange  de  caractères  qui  «lis- 
lingue  à  la  fois  les  temps  anciens  et  le  moyen  âge,  le  silence 
absolu  enfin  des  auteurs  antérieurs  au  treizième  siècle  sur  ces 
llmSi  ont  fait  naître  sur  l'origine  et  sur  l'auteur  du  Zohar  les 
opinions  les  plus  divergentes.  «  Lie  Zohar,  dit  Abraham  ben 
Zacut,  dans  son  lÀon  éet  GéMogiu,  le  Zohar  dont  les 
rayons  éclairent  le  monde*  qui  renfeime  les  plus  profonds 
mystères  de  la  h»  et  de  la  kabbale,  n'est  pas  l'œuvre  de  Si- 
méon  ben  loehaï,  quoiqu'on  l'ait  publié  sous  son  nom;  mais 
c'est  d'après  ses  paroles  quH  a  été  rédigé  par  ses  disciples,  qui 
connèrent  eux-mêmes  h  d'autres  disciples  le  soin  de  continuer 
leur  làehe.  Les  paroles  du  Zohar  n'en  sont       plus  conformes 
k  la  vérité,  écrites  eonnne  elles  le  sont  par  des  lionimes 
ont  vécu  assez  lard  pour  connaître  la  Mischnah,  el  toutes  les 
décisions,  tous  les  préceptes  de  la  loi  orale.  Ce  livre  n'a  été 
divulgué  qu'après  la  mort  de  Moseb  ben  I^achman  ei  Ascber 
qui  ne  l'ont  pas  connu.  »  Voici  comment  s'exprime  sur  le 
même  sqjet  Gedalia  ben  lachaia,  dans  n  Chante  de  la  Tradi- 
lUm  :  «  Vers  l'an  cinq  mille  cinquante  de  hi  création  (Ii90), 
il  se  trouva  diverses  personnes  qui  prétendaient  que  toutes  les 
parties  du  /oAar*  écrites  en  dialecte  de  Jérusalem  (le  dia- 
lecte talmudique),  étaient  de  la  composition  de  Bafobi  Si- 
méon  lien  lochaï,  mais  que  tout  ce  qui  est  en  langue  sacrée 
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(l'hcbreu  pur)  nrdoit  pas  lui  éln>  attribué.  D'autres  aflRrinaiciil 
que  Moteb  ben  Nacfanan  tyant  fiiii  la  déooavertr  de  ce  livre 
dans  la  terre  aamte,  renvoya  en  Catalogne,  d'où  il  jpasn  en 
Angon  et  toml»  entre  les  niains  de  iUbbî  Moeeh  de  Léon.  E  nfl  n , 
pinsienrs  ont  pensé  qne  R.  Hoseh  de  Léon  était  on  boniine 
instruit,  qu'il  trouva  loua  ses  oonunentaires  dans  sa  propre 
intelligenee,  et,  qo'alln  d'en  retirer  un  grand  profit  de  la  part 
des  savants,  il  les  publia  sous  le  nom  de  Rahbi  Siméon  ben 
lochaï  t'I  de  st's  amis.  On  ajoulr  qu'il  Af^'d  ainsi  parce  (]u'il  était 
pauvro  «  l  aicalilc  ilr  iiiallu-urs.  i'our  miti,  dil  le  riit'rnt'  autour, 
je  p<'ns«»  (|U('  tniitr>  tes  opinions  n'ont  aucun  lontlt  incnl,  mais 
que  H.  Siminju  i>en  lochaï  et  sa  sainte  société  ont  réellement 
dil  toutes  ces  choses  et  encore  beaucoup  d'autres,  seulement 
il  peut  se  faire  qu'elles  n'aient  pas  été,  dans  ces  temps-lk, 
convenaMement  rédigées;  qu'après  avoir  été  disséminées  long- 
temps dans  plusieurs  cahiers,  elles  aient  enfin  été  recueillies 
et  miscsen  ordre.  Il  ne  but  pas  qu'on  s'étonne  de  cela,  car  c'est 
ainsi  que  noire  maître  lehonda  le  Saint  a  rédigé  la  Hiscbnali, 
dont  divers  nuususcrits  étaient  d'abord  dispersés  aui  quatre 
eitrémités  de  la  terre.  C'est  encore  de  la  même  manière  que 
RabU  Asctié  a  composé  la  Gurmiira.  »  Ici  l'auteur,  après  avoir 
«liscuté  les  différentes  solutions  de  la  (pii^lion  du  Zohar  qui 
résultent  de  ces  ftassages,  adopte  une  opinion  intermédiaire; 
il  rejette  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  Siméon  ben 
lochaï  est  l'auteur  de  ce  livre,  aussi  bien  que  de  ceux  qui  l'ai- 
tribuenl  à  Moseb  de  Léuu  ;  il  veut  que  ce  livre  soit  une  œuvre 
étrangère  à  l'Europe  :  premièrement,  paroeqp'on  n'y  trouve 
pas  le  moindre  vestige  de  la  philosophie  d'Aristote  ni  du 
christianisme;  secondement,  parce  que  des  idées  et  des  ea- 
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pressitins  lie  ce  livre  loni  éèjjk  rapportées  par  iin  comnienU- 
teur  du  iAnn  ét  la  erwiiioii,  Abraham  ben  Dior,  le  conlani- 
porain  de  Maîmoiiide  et  qui  a  précédé  de  prèi  d'un  siècle 
Moseh  de  Léoo, 

Telle  est  Taiialyse  soodiiete  de  la  première  partie  de 
l'ooTnige  de  M.  Franck ,  presque  entièromenl  consacré  k  des 
recberebes  bibliographiques.  Mais  comine  c'esl  la  base  de 
son  cdificef  il  est  bon  (K-  lui  présenter  quelques  «ilis4.TYatiuns 
critiques.  Il  n'est  pas  vrai  qui;  l'auteur  du  cummenlairc  sur 
le  Line  de  la  créuliini,  Abraliam  beu  Dior  (ou  plutôt  Abra- 
ham ben  David,  car  Uio:  n'est  qu'une  corruption  du  mol 
Daoud,  nom  arabe  de  David),  soit  le  contcmporaio  deliaimo- 
nide,  mais  bien  «n  rabbin  du  ({niniiènie  siècle,  n  ne  peni  y 
avoir  IMessusanenn  dovte,  pnisi|iie  le  oomnwBlalinr  dit  ei- 
praasément,  dans  la  pfélace  qu'il  a  mise  en  téte  de  oon  coB- 
menlaire,  rrrrS  f  iipi  m*n  v*  «  Noos  avons  aujourd'hui 
5190  de  la  création,  »  cVssU-dire,  1430  de  l'ère  vulgaire.  En 
effet,  il  y  a  trois  rabbins  du  nom  d'Abraham  l)en  David  ;  le 
premier.  Français,  est  mort  h  l'osquicrs,  ancien  bourg  à  trois 
lieues  de  Mmes,  en  49.*)8  la  création  du  monde  (1198); 
le  second,  I  spagnoi,  est  auteur  d  une  chronique,  composée 
en  4921  (11 01)  ;  le  troisième,  enfm,  est  celui  dont  nous  venons 
de  parler.  Comme  il  a  vécu  plus  d'un  siècle  après  Moseh  do 
réon,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  se  serve  des  idées  et  des  ei- 
pussions  du  Zohar,  attribué  avec  raison  à  oe  dernier,  qui 
n'était  pas,  comme  le  prétend  notre  professeur,  un  obscur 
rabbfai,  mais  l'un  des  kabbalistes  les  phis  célèbres  de  son 
temps,  auteur  d'une  tbnle  d'ouvrages  kabbalistiques,  tels  que 
le  Nefetch  ha  Chokhma,  le  Sefer  ha-Schem,  le  Misckkan  Aa- 
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SdM  (voy«i  de  Rohî,  iiùûmturio  Stmùo,  t.  U,  p.  (>8),  ou- 
fngetdansktqoéUontroove  lamteM  doctrine  que  damlr 
Zoluur.  n  appertenait  h  oelte  éeole  kabbelistique  DOUveHement 
formée  en  Espagne  et  qui  comptait  parmi  tes  fondateur!  les 
Asriel,  ks  Joseph  tien  Samuel,  les  Todroe  iia4«vi»  les  Geka- 
tilla,  les  Jalcob  et  Ishak  Cohen.  Cette  école,  tout  k  bit  oppo- 
sée k  récole  philosophique,  alors  très- fréquentée  par  les  rab- 
bins, rejetait  .1  la  fois  sa  doctrine  et  sa  langue,  comme  j'en  ai 
cité  ailleurs  les  preuves  :  il  n'est  donc  pas  surprenant  qu'on 
ne  trouve  dans  le  Zohar  aucun  vestige  de  la  philosophie  d'Aris- 
lote,  ni  le  langage  de  TOrganum.  Moseh  de  Léon  vîvaità  Avila, 
sous  la  dénomination  des  chrétiens;  il  n'est  donc  pas  étonnant 
qui!  ne  perle  pas  dans  son  ouvrage  du  christianisme;  car  les 
Pères  Paul  Christiani  et  Rayasond  de  Penafoit,  qui  compte» 
naient  parfoitcment  hi  langue  du  Zohar  et  qui  cherchaient 
tant  à  nuire  aux  jnifo  en  n'auraient  point  manqué  de 
l'exploiter  «entre  eux.  Pour  ce  qui  concerne  la  langue  dans 
laquelle  le  Zohar  est  écrit,  il  n'est  pas  conforme  k  la  vérité 
que  celle  langue  ait  dis|)aru  vers  le  sixième  sii^^le  de  l'ère 
chrétienne ,  nous  voyons  au  contraire  que  cet  idiome,  qu'on 
appelle  ordinairement  le  dialecte  de  Jérusalem,  était  dans 
lous  les  temps  en  usage  parmi  les  rabbins,  et  nous  avons  des 
ouvrages  de  tons  les  siècles  jusqu'à  ce  jour,  composés  dans  ce 
dialecte. 

Quant  aux  citations  du  iivredtt  GMoUtgitB  sur  la  foima- 
tkm  et  l'antiquité  du  Zohar,  nous  regrettons  que  notre  savant 
professeur  n'ait  eu  devant  lui  que  l'édition  imparfeite  de  Cra- 
covie,  et  non  pas  celle  de  Gonstantinople,  dans  laquelle  se 
trouve  une  relation  détaillée  sur  l'origfaie  du  Zohar,  rdatiou 
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qn*on  a  sopprimée  éts»  It  iéiiii|irHtiQn  de  cette  cbronHiiie, 
et  que  Tautear  de  la  Ckatiu  i»  la  Tradition  n'a  reproduite 
qa'imparfldteaieiit.  La  void  telle  qu'elle  te  trouve  dam  Pédi- 
tion  de  Constantinople,  sous  Tannée  5053  (je  ne  puis  citer  la 

page,  parce  qup  celte  première  édition  n'a  pas  de  pagination); 
l'auteur,  après  avoir  parlé  de  Moseh  de  Léon  qui  vécut  en  celte 
année  (1293).  ajoute  ce  qui  suit  :  «  Kt  pour  que  vous  le  ra- 
«  contiez  au  dernier  siècle,  je  veux  vous  faire  connaître  ce 
«que  j'«  Ironvé  écrit,  que  le  rabbin  Ishak  d'Acco  s'était 
«  mil  en  voyi0e  poor  faire  une  enquête  sur  le  livre  de 
«  Zohar,  v«  qw  acs  porolca  sont  merveilkoset,  poisées  k  la 
<t  source  eékste,  et  vu  que  ce  qui  y  est  en  langue  de  Jémsa- 
«  km  sent  des  paroles  de  la  tradition  et  de  la  vérité,  tandis 
«  qne  ce  qui  y  est  en  langue  sainte  sont  des  paroles  controu- 
•  vécs.  n  dit  :  J*ai  demandé  aux  disciples  qui  ont  entre  leurs 
«  mains  le  livre  de  Zobar  d'où  ils  le  tenaient  ;  leurs  réponses 

ne  me  parun>nt  pas  s'accorder.  L'un  disait  que  Rabbi  Moseh 
«  ben  Nachman  l'a  découvert  dans  le  pays  d'Israël  et  qu'il 
«  l'a  envoyé  en  Catalogne,  que  le  vent  l'a  porté  en  Aragon,  où 
«  il  est  tombé  entre  les  mains  du  rabbin  Moseh  de  Léon.  D'au- 
«  très  personnes  disent  que  jamais  Habbi  Simcon  l)en  lochaï 
«  ne  fut  Tauteur  du  Zobar,  mais  que  ce  rabbin  Moseh  savait 
«  le  nom  de  l'ange  de  la  composition,  au  moyen  duqud  il 
«  écrivit  les  parole»  merveillensa,  et,  pour  en  tirer  un  grand 
m  bénéfice,  il  l'a  présenté  comme  les  fruits  d'un  grand  arbre, 
«  mvoir  :  Rabbi  Sinéon  ben  iocbal,  Rabbi  Eliénr,  son  Alset 
«  ses  compagnons. 

«  Je  vins  dans  la  ville  de  Vnlladolid;  j'y  lis  la  rencontre  de 
«  K.  Mosi'h  de  Léon  ;  il  me  jura  que  le  manuscrit  de  K.  Si- 
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«  méoD  élMi  dans  m  bil»Uollièqiie  à  AviJa,  et  qa'il  me  le 
«  montnnit  quand  je  payerai!,  yalhegrameniciit,  en  ic- 
«  toamanl  chat  hn,  il  nuwnit  à  Arefallo. 

«  Je  ne  raidis  h  :  je  traufai  Ik  ui  vleni  savant, 
«  nommé  Rabbi  David  Roftn,  son  parail,  qoi  me  reçnt 
«  bien,  le  le  conjurai  de  me  dire  é*il  connaisnit  la  vérité  dn 
«  livre  de  Zohar  ;  s*il  est  vrai  ou  non.  Le  savant  me  répondit 
«  qu'il  a  l'enlière  conviction  que  R.  Mosch  a  U»ut  inventé  par 
«  le  secours  de  celui  qui  compose,  parce  que  le<lit  K.  Moseli 
«  écrivait  en  effet  des  mystères  et  des  merveilles  pour  les 
«  riches  du  royaume,  et  tirait  d'eux  beaucoup  de  |wéflents 
«  en  or  el  en  argent.  Cependant  il  dissipait  toujours  ce  qu'il 
«  gagnait,  an  point  qu'au  jour  de  sa  mort,  il  nTavait  pas  un 
n  liard,  et  laian  m  ftnmM  et  sesenftnis  eiposét  h  la  finm  et 
«c  à  la  soif,  nus  et  déniés  de  tout.  Lorsque  j'appris  sa  mort,  je 
«  me  présentai  dwt  le  Rabbî  Joseph  de  Avila,  homme  fort 
«  riche,  et  duquel  il  avait  tiré  durant  m  vie  hcauooup  d'ar- 
«  gent,  et  je  lui  dis  :  Voici  ton  temps  de  bonheur  arrivé,  nuin- 
«c  tenant  tu  peux  obtenir  le  grand  livre;  tu  n*as  qu'à  l'acquérir 
"  de  la  main  de  sa  femme,  au  m<)>eri  d'an  beau  présent,  que 
«'  tu  lui  enverras  par  l'internuHliaire  de  la  tienne,  assez  rusée 
«  pour  cela.  11  ûl  ainsi  :  il  envoya  de  Iteaux  cadeaux  par  la 
«  main  de  sa  femme  à  la  veuve  de  H.  Moseh  ;  cette  dernière  lui 
«  fit  ce  serment  :  Jamais  mon  mari  n'a  possédé  de  manuscrit, 
«  mais  il  avait  écrit  cela  de  son  coMir  et  de  son  intelligencetet 
«  lorsqneje  lui  demandai  pourquoi  attribnes-ln  ton  travail  à 
«  un  autre  savant;  il  vaudrait  mieux  pour  toi  de  dire  que  c'est 
«  ton  Inidligence  qui  a  produit  cela,  tu  t'en  trouverais  mieux? 
«  Mon  mari  me  répondait  :  Si  je  disab  que  ce  sont  tt  mes  pro- 
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«  diwlâaiis,  ilft  n'en  feraient  aucun  cis,  et  ne  medonnafaioil 
«  rien;  c'est  pooniaoi  je  lee atladie  an  nom  de  iUbbi  Sinéon 
«  ben  fochaieldeaescompasiMMis.  Apfèacebtla  tanede 
«  Joeeph  parla  à  h  fiHe  de  Hoseli,  et  elle  id  dit  b  même  eiiMe 
«  que  sa  mAro;  voilà  ce  que  m'a  dit  le  savant  vieillard  Rabbi 
«  David. 

«  Je  partis  d'Avila  et  j'arrivai  h  Talavera,  où  je  trouvai  un 
«  fameux  savant  nomme  Rabbi  Joseph  ha-Lévi,  tiis  dv.  Kabbi 
«  Thodroalekabbaliste.  Je  m'informai  auprès  de  lui  de  ce  qu'il 
«  savait  au  sujet  du  livre  de  Zohar,  il  me  dit  :  8acbe  qu'en  vé- 
«  rité,  le  rabbin  Hoseb  était  poaiesBeor  d'un  vrai  nnnuscril 
«  do  Zohar;  la  preave  véritalile  en  est  qu'il  m'avait  donné 
a  one  copie  en  plntienrs  cahiers  pour  lever  le  doute,  j'ai  retiré 
«  un  de  ces  cahiers,  et  lui  dis  que  je  Pavais  perdu»  et  qu'il  eût 
M  à  me  donner  im  autre  ii  sa  place;  il  me  répondit  :  Montre- 
«  moi  la  fin  du  cahier  procèdent  et  le  commencement  du  ca- 
«  hier  suivant.  11  mVcrivil  un  autre  cahior,  H  je  vis  qu'il  n'\ 
N  avait  pas  la  rnoindre  diflerencc,  pas  un  mut  ;  iii«*me  langage, 
'<  mêmes  paroles.  Y  a-l-il  une  preuve  plus  grande?  Je  nie  ren- 
«  dis  ensuite  à  Tolède;  on  me  fît  observer  que  la  preuve  du 
«  savant  ftabbi  Joseph  ha-Lévi  n'était  pas  une  preuve,  car  il 
«  est  possible  que  Moaeh,  avant  de  donner  des  copies  au  pu- 
«blie,enait  conservéunepourlni,  et  que  cTestd^piès  cette 
«  copie  qu'il  aura  transcrit  les  autres.  »  hiur  le  lAore  dt  la 
cr^ialioii,  voyei  ci-après  note  161* 

>  'Asriel  de  Girone,  <3frMMl0,  ville  de  b  Catalogne,  est 
considéré  comme  le  premier  kablialiste  d'Espagne.  Il  avait 
élu  lie  la  kabhalCt  lui  et  Kabbi  Ksra,  on  France  sous  ftahbi 
Ishak  l'Aveugle.  Mais  une  grande  iihscurilé  règne  au  sujet  de 
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ses  producUoDs  liUéiaireB  puce  qu'on  les  con  rond  avec  celles  de 
sonoondiseiple  itabbi  £ira.Pftreiaiiple,ittinHit  Ahroo  Coben 
de  Uinel  {Orehot  CAafM,S3S),  il  est  tnlciir  d'un  cnmmcnlaire 
Ubtelislique  sur  Im  prièns,  landb  «p»,  idoo  Seb^ 
Gmmi  {Badi  An-OroN,  porte  I,  chap.  V),  c^est  son  eospegnoo 
d'élnde  qui  a  conpotécecoauneDlaire,  et  lui  t  ftitieuloBeal  ub 
comiDentaire  ImiilMilisUque  sur  les  HagMlot.  Voici  ses  piroles  : 
p  isv  nnjnn  ir-n'B  nan  .  ^\.t  hjitjd  'an  ency 

pnr  'ano  iSoj»  loa  Mai  niS'Bnn  «rit  a  "on'?  knv  'an  T*oini 

.  -nnj 

S'il  laul  en  croire  Moscli  Botriel  {('ommeittdtiv  sur  leScfer 
Iclira,  lllf  %  page  01);  et  Méïr  lienGabbai  {Uerekh  Amunah^ 
page  36),  qui  le  répète,  notre  Rablii  Asriel,  éuil  Gis  d'un 
Rabbi  Menacbem,  auteur  d*nn  oufnge  intitulé  :  Owim  ta- 
Tomim.  Noua  possédons  un  maDUScrit  anonymesous  œ  litre, 
divisé  en  trois  parties,  et  traîlant  de  l'art  de  ooonaitre  Taveoir. 

*  Joseph  bar  Samuëi,  autre  kabbalisle  de  Catalogne;  Sloseh 
faen  Nacbman  {Perakim,  ma*,  ehap.  iV),  fiiit  OMOtion  d'une 
eipUcatioa  qu'il  atut  entendue  de  sa  boucbe«  et  Isbak  d'Acco 
{Méirot  Enatm,  secliun  lk>reschit;.  et  Inkob  iKir  Schesehcl 
'  h'hplab,  pajic  i  .  l  ilciit  son  l  oniiiu  iilaii  c  sur  la  premim' 
section  de  la  iirs<'.  i'eut-èlre  esl-il  auleui*  d'un  cummen- 
laire  sur  t(»ul  le  l'cntateuquc. 

^  Uabbi  Joseph  l>en  Gekatilla,  ou  comme  sou  nom  est  écrit 
en  espagnol  :  Chequililla  (voy.  Aboab^  Nomotogia,  page  514 
de  l'édition  de  1747),  était  Tun  des  plus  féconds  kahbalisles 
d'Espagne  du  treiaime  siècle.  Né  à  Mediua-Celi,  ancienne 
ville  de  la  Yieille-Caataie,  en  1248,  il  composa  d^  en  1374, 
à  peine  âgé  de  vingt>six  ans,  un  ouvrage  sur  les  noms  sacrés 
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de  Dien,  divisé  eo  Irais  pirlin.  Cet  «wiige  inUlulé  :  GuiHai 
JE9«s,  a  él6  poUié,  en  1645,  k  HtBUH  in-fol.  Le  Um  dté  pir 
Scheoileb  ben  Schcmtob  (iuMnoi,  IV,  i9,  pege  48),  soos  te 
non  de  Sêftr  ito-Ora,  eH  le  mine  line  cebâ  impiiné  ido- 
lieiin  fris  sous  le  Ittie  de  Ataortf  On,  à  Riva  di  Trento 
et  k  HamoHe,  en  IS61 .  k Graeovîe,  1694 etk  OffBnbach,  4715, 
in-4°.  Notre  cabinet  possî'de  un  bel  exemplaire  manuscrit  de 
rct  ouvrage  kabbalistiquo.  Une  traduction  latine  de  ce  livre 
se  trouve  dans  la  l'abbala  denudata.  Le  recueil  intitulé  :  Arzé 
ha-Lebanon,  Venise,  iOOi,  in-4°,  contient  deux  opuscules  de 
notre  Gekatilla.  Deux  autres  opuscule  ont  été  publiés  à  la 
suite  de  Nefesch  ha'ChakhmMk,  fiâle,  4608,  in-4«.  Parmi  ses 
covposiliens inédites,  noQS  Bedtefoos  tpuBSekamri  Tteàtk, 
mis.  à  te  BibUothèqin  royale  de  IM;  SeAnortf  MU^^ 
dté  par  Sclwmtob  ben  Scbemlob  el  qui  se  troiive  k  te  BiUio- 
thèqne  ducale  de  Panne. 

fsiMk  Aceo  {Mé(raiEntam,fedUm  ve-Zot  Iia-ller8khah),cri- 
tique  fortement  notre  auteur  au  sujet  decequ'ilmultipliedans 
ses  écrits  le  nom  de  Dieu  à  riufini  :  fn*  n'ntf  vSf  *nrat^  'S^S 
dit-il,  D't3C  NT  Dna  yt<tt^  omra  wrw  p  inm'att^  ■itn»'n"n 

Un  auteur  moderne,  Iakob  Emdem,  lui  dit  te  guerre  sur  ce 
qu'il  tire  ses  arguments  kabbalistiques  des  ouvrages  de  Mû- 
numide  qui  n'était  pas  kabbalisle.  Gekalilte  était,  en  eflet, 
grand  partisan  de  Mainionide,  et  on  a  de  lui  des  oommen- 
laires  sur  son  lioré  Nebukhim. 

Nous  lierons  observer  en  terminant  cet  arlide,  qu'il  est  re- 
marquabte  que  cet  écrivain  qui  indique  lui-même  rép<x]ue 
dans  laquelle  il  a  vécu,  et  qui  est  cité  dans  les  auteurs  du 
treizième,  quatorzième  et  quinzième  siècle,  a  pu  être  placé  à 
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la  fin  du  quiniième  siècle  par  Gedalia  ben  laclnia,  Inanuel 
Abotb,  Aiiilai,  de  Roasi,  etc. 

*  Joseph  bea  Yakar,  mentioiiDé  dans  les  éoritains  da  tiei- 
lième  et  dn  qoalorBènie  siède,  est  antear  d'un  ouvrage  kab- 
balistiqae  qui  se  eonserve  dans  b  Bibliothèqae  royale  de  huris 
et  qui  est  probablement  lemémeqneoeliiiqiii  se  trouve  li  la 
Bibliothèque  de  I^yde  et  dans  la  collection  d^ppenheim. 
(  Vo\('z  Wolf.  mhlwlh.  hchr.,  tomes  I  et  III,  n-  877.) 

•  MiiNcli  (le  l.i'on  (Si,  comme  mtus  l'avons  vu,  noie  I,  rail- 
leur (lu  Si  fn-  ha-Zohnr.  Il  élait  originaire  do  la  ville  Léon  et 
l'a  attachée  à  son  nom,  mais  il  vivait  à  (luadalajara  et  à  Avila. 
cl  mourut,  en  1293,  à  Arevallo,  petite  ville  entre  Avila  et 
Abnédo,  à  qoatone  lieues  de  Valladolid»  où  ishak  Acoo  Ta 
rencontré.  Une  erreur  typographique  du  Sefer  ba-lnchasin»  a 
donné  lieu  d'attribuer  plusieurs  ouvrages  de  Moieb  de  Léoiit 
Il  son  père  Schemtob  de  Léon,  tels  que  MMMum.  ha-BêiU^ 
Sefer  ha-  Ulttal,  etc. 

Ce  dernier  ouvrage  est  le  même  que  celui  imprimé  sous  le 
litre  :  Ne ffsch  ha-Chokhma,  à  liàle.  chez  Waldkin  h,  lt»l'8, 
in-4".  L'auteur  l'avait  d'alnml  intitulé  ainsi,  comme  il  le  re- 
manfuedans  sa  |)réfare.  Parcelle  même  prélace  ou  voit  (ju'il 
l'a  composé  lui  Moseh,  fils  de  Schemtoh  de  la  ville  de  Léon, 
l'année  de  la  création  du  monde,  oObO  (iittU),  dans  la  ville 
de  rrvun  V«o  (ou  plutôt  nmin  htn  na  comme  ee  nom  se 
trouve  écrit  dans  le  Sefer  ha-lucbasm,  page  c'estMfar, 
Guadalajara,  pour  un  nommé  Rabin  bkob.  Une  autre  œuvre 
de  notre  auteur  qui  porte  le  nom  de  Sefer  Aa-INmon,  a  été 
dédiée,  en  IS87,  k  Rabbi  Joseph,  fils  de  Rabbi  Thodros  ha- 
Lcvi,  hi  même  que  Rabbi  Joseph  ha-Lcvi  de  Talevera,  cité  ci- 
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dessus,  note  1.  Il  le  décore  du  litre  ha-Nassi,  le  Prince. 

^  Tbodn»  lia-Lévi,  célèbre  habUlwte,  cité  pw  bbik 
d*Acoo  {Mékrat  fooiM,  sectioD  Beschaladi).  Il  e>l  Mitanr  de 
Sekaar  ha-Ratim,  eipUcatioa  mystique  nir  le  pcaame  dix- 
neuf.  Voyei  notre  AevtM  Orimlale,  tome  II,  page  113.  C'est 
ran  des  oavnges  que  RaUn  Ishik  Chélo  a  copié.  D  était  fils 
de  Rabbi  Joseph  ha-Lévi,  et  on  a  encore  de  lui  un  omnmen- 
taire  kabbalistiquc  sur  les  Hagadot,  intitulé  Otter  ha-Khahod. 
*  Ce  livre  inétlil  est  mentionné  par  Mcïr  Ix-n  (ialih.ii,  Moseh 
Cordovero,  el  autres.  Ishak  AllK'Ia^ç  le  considère  comme  l'un 
des  trois  grands  kal)l>alisles,  voye2  ci-après,  note  il.  Son  fils 
Josqph  ha-Léfi,  était  un  homme  aussi  distingue  par  sa  for- 
tune que  par  son  sa?oîr.  Voyes  les  notes  i  et  6.  U  vivait, 
comme  la  plupart  de  kahhaliates  cspagnds  de  son  tempe, 
dans  le  royaume  de  GastiUe. 

*  Babbi  Ishak  haf4]iohen,  est  un  kabbaliste  célébré  par 
Sdiemtob  ben  Gaon  (voyes  la  note  suivante),  par  Ishak  d'Acoo 
(MAral  EntAm^  section  vi-Iéscheb),  et  par  bhak  Albalag 
(voyez  ci-après,  note  1 1).  11  était  fils  de  Rabbi  lakob  ha-Cohen 
(le  Soria  dans  la  Vieiile-Caslille,  el  frère  de  lakob  de  Ségovic, 
dont  nous  allons  ))arler. 

^  lakob  lia-Cohen,  nomme  par  Ishak  d'Acco  {Mcirat  Enatm, 
section  va-léscbcb),  Rabbi  lakoh  de  Ségovic,  s'appelle  lui- 
même  dans  son  traité  sur  la  iigure  des  lettres  de  Talphabct 
hébraïque,  lakob  ha^^ben,  fils  de  lakob  ha-Gohen.  Ce  traité 
qui  M  conserve  k  la  BibUothèqoe  royale  de  Paris,  eit  dédié  k 
Mardokbai  Kinichi.  Voici  ce  que  rapporte  de  lui  et  dé  son  fkéie 
Uhak  ha^Vihen,  Schemtob  ben  Gaon  (Bodtfku-Oron,  porte  I, 
cfaap.  V)  : 
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arv  Va  vrei  ipn  ybk  vma  o*>ru  onsM  *i«nr  ei 
o*nic  apr  «ai»  pnar  «an  a*Tonn  o>&3m  orm  nVaprr  Sir  nevS 
*mVio  pM  tm  u»  irw  tv  ùtrhe»  Sur  pran  afsr  mnn  *ja 
rtSm  ervr  wjm  o^nar  cja  lAa  inD  «imiMA  onrtMra  *anpi 

.  Mdt  i^j-u  Tra  pyott»  |a  Sur  ntco  *ai  oann  oToVn  Ta  onoan 

Cest4Hiira  :  a  J*ai  «ntoida  dire  auii  que  deux  olives  de 

«  plus  hautes  branches,  se  sont  toute  leor  vie  occupées  et  li- 
«  vrées  h  coniiaitre  la  Kabbale.  Ce  sonl  les  sages  et  pieux  Habbi 
<'  Ishak  et  Kabl)i  lakob  frères,  tils  de  Habbi  lakiib  ha-Cohen, 
it  que  leur  mémoire  suit  en  Ix'nétliclioii  !  I^uir  lieu  de  nais- 
«  sance  est  la  >ille  de  Soria,  la  méniequi  m'a  vu  nallrc,  ei 
«  kur  fiuniUe  est  parente  de  la  mienne.  Ds  sonl  morts  sans 
«  enlknls  miles,  et  ils  ont  laissé  leur  qualité  et  le  mérite  de 
•  leur  sdeuoei  leor  disciple,  le  savant  Rabbilloseh  (son  sou- 
«  venir  soit*bénit!)  ben  Siméon,  de  la  ville  de  Borgos,  etc.  » 

i<>  lakob  bar  Scbesdiet,  ftmeuz  kabbaliste  de  Girone 
(voyei  Jfi^l  BmUm,  section  va-lschlacb).  Scbemtob  ben 
Gaon  le  dte  dans  son  Khéttr  Schemlob  (section  Terumah),  et 
la  Bibliothèque  royale  de  Paris  possètle  une  lettre  kahl»alisli- 
que  de  notre  lakob  bar  Schechat,  dans  laquelle  il  rapporte 
uu  passage  du  commentaire  de  Habbi  Joseph  har  Samuel. 

Il  Moseh  ben  Siméon,  dont  le  nom  entier  est  Moseh,  fils  de 
Rabbi  Salomon  ben  Siméon  de  Buiigos  (MUrat  Enàim,  sec- 
tion  varlscblacb),  était,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut, 
note  9,  disciple  de  Rabbi  Ishak  et  de  Rabbi  lakob  ha-Gohen. 
Sa  réputation  comme  grand  kabbaliste  et  pieux  rabbin  était 
immense,  el  beaucoup  de  mvants  espagnols  onl  ftit  son  ékge. 
U^k  Scbemtob  ben  Gaon  qui  l'avait  connu  dans  m  jeunesse 
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(Aflrfl  te-Onm,  1,  S),  célèbre  sa  droiture  et  fon  éqnhé.  Mnli 
d'Aeco,  qui  Favait  ag»i  cennu  peraaniwllemeiit  en  1^5,  bit 
mention  {Méirat  EmOmy  loc.  cit.)  de  sa  piété  et  de  sa  dévo- 
tion ,  aussi  bien  que  de  son  zèle  contre  les  philosophes.  Mais 
personne  n'a  parle  de  lui  avec  plus  de  louange  qu'lshak  A11)C- 
lag  à  la  fin  de  son  Commentaire  sur  les  opinions  des  philo- 
sophes d'Abou  Ahmed  Algazali.  Voici  ses  propres  paroles  : 

yma  Ssn  spr  rhrtfh  mmb  mmo  rwn  rhspn  «s  pao  p n 
•wrn  yhn  'fm  vhafom  trxmn  wotu  nra^m  masm  tthm 
et»  'rm  *vim  mca  *n  «VA  fw  *J0  mat  law  wten 
Tn  psn  pnr  *seryn  Wan  *^  franm  urao  on»  iwW 
cppr-A  ^hnmr  tth  pwsr  p  mo  *n  anm  •An  Dnms  'ar» 
«6  ttrwn  nve  *r)  m  '2  rmt  *i*in  D^aav  Vnii  tJSD  non  ov 
niH  tnrm  r^tho  Sso  pi  orn  nmo  iS  nmjo  |fM 
^fym  %o»  wm  ot/h  iV  rn  ttm  noSon  nn'o  o-at  'wm  ttS 

...  Sap  nvD  nimm  Saa 

C'est-à-dire  :  «  11  n'y  a  aucun  doute  que  la  kabliale  fut  un 
«  héritage  laissé  par  Moïse  à  l'assemblée  de  Jacob.  Mais,  par 
«  la  longueur  de  l'eiil  et  la  servitude  du  royaume,  ceux  qui 
«  b  transmirent  et  ceux  qui  la  reçurent  devinrent  en  si  [)otit 
a  nombre,  que  son  sobvenir  se  serait  déjà  prasfneefiaoé  de  la 
«  terre,  si  le  Dieu  des  armées  n'eût  conserré,  dans  notre  pays» 
«  les  débris  de  cette  seienee,  deoz  on  trois  olives,  on  prêtre, 
«  vn  lévite  et  un  Israélite  :  Rabbi  Ishak  ba-Cohen,  Rabbi 
«  Tbodros  ha-Lévi  et  Rabbi  lloseh  ben  Siméon,  pour  la 
«  sauver  de  l'oubli.  Le  plus  grand  d'entre  eux,  sous  ce  rap- 
«  port,  est  Rabbi  Moseh;  car  il  a  étudié  la  kabbale  depuis  sa 
«  jeunesse  jusqu'à  ce  jour;  il  a  surpassé  tous  ceux  qui  l'ont 
«  enseignée;  Dieu  lui  lit  découvrir,  parmi  ce  qui  échappa. 

Le*  Cbcmint  dr  Jarutalcm.  3t 
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«  les  nais  principes  de  cette  sdenee;  il  s^y  est  noéa  célèbre. 
«  Son  nom  eit  oonno  dans  tontes  les  pnmnees.  Math  a 
«  reçu, • 

Ced  fiit  écrit  en  1307.  Un  siècle  après,  Schemlob  ben 
Scbemtob  {Sefer  ka^Ammot,  V,  1}  le  cite  encore,  sons  le 

nom  de  Rabbi  Mosch  de  Burgos  ;  mais,  depuis  lors,  son  sou- 
venir esl  loml)é  dans  l'oubli,  el  ses  ouvrages,  publiés  sous 
l'anonyme,  ont  élc  attribués  à  tout  le  monde  excepté  h  lui. 
Nous  ne  citerons  de  lui  que  le  Maarékhel  ha-Eiahul,  ou 
plutôt  Maarékhel  Schemot  ha-Elahul,  qui  a  été  attribué  à 
Rabbi  Thodros,  à  Rabi  Perets  et  à  d'autres.  Dans  ce  livre  kab- 
balistique,  le  nom  de  l'antenr  se  trouve  indiqué  dans  les  ini- 
tiales des  premiers  mots  de  Fouvrage,  mn^n  nU)*»  marv'D 
mots  qui  Ibnnent  également  le  titre  du  livre,  de  la  même 
manière  que  ceux  du  Makalakk  SehtMi  ha-Daat  donnent  à 
la  fois  le  titre  et  le  nom  de  f  antenr  d'une  grammaire  de 
Moseh  Kemchi. 

'2  Abraham  Aboualafia  a  été,  dans  ces  derniers  temps,  le 
sujet  d'une  notice  intéressante  de  feu  Landauer  (f.itcratur- 
blalt  des  Orients,  1845,  n®»  2i,  27,  etc.);  mais  il  s'y  trouve 
bien  des  erreurs,  bien  des  opinions  lausscs  que  nous  ne  relè- 
verons ni  ne  combattrons  ici. 

»  Voyes,  sur  Scbemtob  Ebn  Gaon,  ci-après,  note  S60. 

M  Biscioni,  BiMUotheem  Bbrahat  FlormiUnae  Cofoloswt. 
1757,  in-â*,  pages  S98-304. 

u  Habacnc,  H,  4.  • 
Sefer  ba-Onh,  le  CIvr»  dS  la  Iwntfrs,  est,  comme  nous 
Tavons  déjà  fait  remarquer  plus  haut  (note  4),  le  même 
ouvrage  que  le  Schaaré  Orah,  les  Parles  de  ta  lumière;  il  est 
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géoérakmeiil  attriboé  k  Rabbl  Joaeph  ben  GekatiUi.  Noire 
bibfiottièqiie  ea  pOMède  un  bel«MiDplaln,  éerit  ptr  loaeph 
burHoiebSlMitlHUDienlSeO. 
"  UvMfmdHÊiécliiel  (1,4-28)  est  noaunée  ptr  les  it^ 

bins  Merkbabah,  Char  célesie.  Comparez  la  note  I. 

*^      paraphrase  chaldaïquc. 

■'J  Le  passage  du  I*rophète,  qui  se  lit  dans  la  synagogue 
apr(>s  la  lecture  de  la  loi. 

^  Pirké  Merkbabah  est  un  petit  ouvrage  manuscrit  qui  se 
trottfe  dans  ootie  lubllotlièqiie k  la  suite  de  Sefer  ht-Orah, 
mentionné  ci-dcMus  (note  16).  n  eti  divisé  en  sept  dnpilras 
et  tnile  du  trône  de  Dieu.  Void  le  commencement  :  «  Ribbi 
«  Isflsaa  dit,  le  Sunt  (qii'U  soit  béni  t)  est  grand  et  élevé;  son 
«  trtoe  aussi  est  grand  et  élevé,  etc.» 

^  Voyei  sur  cet  ouvrage  la  note  7. 

Schaaré  ha-Tsedek  est  un  traité  de  Rabbi  Joseph  ben 
Gekalilla,  cité  ci-dossus  (note  4). 

^  Le  nom  de  Jéhovah  qui  s'écrit  en  hébreu  en  quatre 
lettres. 

Ce  livre  anonyme  commence  par  les  mots  oiMn  i\o  et 
se  termine  par  ceux  de  osfiN  xn^. 

^  Scbaar  ha-lUievanab  est  un  ouvrage  anonyme,  dlé  par 
Woir,  mMMh.  Mr.,  tome  U,  page  1438,  n>  706. 

»  C'esNHiire  après  5000  ou  $088,  «pii  correspond  à  13i8 
de  l'ère  vulgaire. 

^  baie,  UX,  SI. 

^  Ce  fbt  en  IS67  que  ce  grand  homme  vint  en  Palestine; 

il  y  vécut  longtemps  et  y  composa  son  célèbre  Commentaire 
sur  le  Pentatcuque.  Nous  parlerons  dans  la  suite  de  notre  re- 
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cobU  de  Mosch  ben  Nachman,  et  nous  rectifiions  l'erreur  de 
VmkwtéiStfèrhO'Imekaiin  (page  i3i)  et  de  tous  les  «Ont 
hislorieiis  de  la  litléntore  rabfainiqoe,  qui  le  Ibat  moarir 
eoim 

»  NéliQrrî,ttloycBdeJà«iilflm,c8tcilépirM^ 
(Ifcirol  Emâm,  tection  va4kn).  Il  ne  fiiat  pet  coiifbiidce  oe 
doctonr  vnc  Rahlii  ilMorol  d§  âtappAorit.  Ce  dernier  vifait 

au  douzième  siècle.  Voyec  Pelachia  de  Ratisbonne,  page  90 
ét  notre  édition. 

11  est  lail  mention  de  Iakob  Chasid,  disciple  de  Uabbi 
Nehoraï  de  Jérusalem,  par  i  auteurdcMéiral  Enaïm  (loc.  cit.). 

3i  David  lia-Goben  est  un  kabbaliste  célébré  par  Isbak 
d'Acco  sous  le  nom  de  *wyro.  Il  rapporte,  dans  son  oumge, 
diffièrentcs  duMes  qu'il  avait  apprises  de  lui.  Rabbi  David  ha- 
Coheo  est  peut-être  le  mène  Rabfaj  David  iMbCohen,  fils  de 
Rabbî  MMeh  ha-Coben,  qui  vivait  h  ToMdeeii  ISIS.  Voya 
les  Qoestioiis  et  Réponses  légales,  de  ftabbi  Aseher  ben 
iechiel,  lY,  10. 

^  Chananel  ben  Askera,  jeune  savant,  était  fils  de  Rabbi 
Abrabam  l)ar  Mcïr  ben  Askera.  Il  mourut  avant  d'être  en  Age 
de  se  marier,  laissant  un  ouvraj^e  qui  eut  peu  de  succès, 
scl«m  Schemlob  thii  Gaon.  Cie  savant,  après  avoir  parlé,  dans 
la  préface  de  son  liadé  ha-Oron,  de  son  voyage  en  Palestine 
avec  notre  Ghanaoel  bco  Askera  et  de  la  mort  prématurée  de 
ce  deminr,  igonle  ce  qui  soit  : 

Htrh  ifrvtn  nanS  mm     "tmm  *rrmn  •t'v  ^Sw  mm 

Hiptn  thvi  wao  mt  vh  oowu  dSyp  *nna  «np 
.  kun  Vnjo)  piMt  **n  n^Mn  onam  Vir  rmnpi  le»  hv  *viann  m 
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^  Yoyes,  «ur  Sehwrtob  Ebn  Gaon,  ci-après  note  260. 

^  Gel  oQwigB»  dont  le  titre  eotier  cH  Madé  h&4)nM  H 
iKgàÊl  CkMuma,  est  pea  coomi  des  bililkcniiliea.  C'en 
fltpentoit  imUvrolbttciirienietinititpenMJiletqii^^ 
fest  éUMUer  à  fiwd  l'ongiiie  el  les  pffosrtedeli  ktblMle.yoytt 
noie  ^60. 

»  BabU  Cbirinili  de  Cordooe  penit  être  le  même  que 
Rebbi  Ghiskieh  correspondant  d'Âscher  ben  iechid.  Voyez 

ses  Questions  et  Hcponscs  légales,  LXXIII,  12. 

^  Ce  Itahbi  Iakob  ben  Chananel  n'est  pas  cunnu  ailleurs. 

^"  Dans  ses  Questions  et  Réponses  légales,  Mil,  11. 

^  Voyez,  sur  ce  savant  astronome,  Sefer  ha-luchasiOt 
page  132  verso.  G'eil  l'auteiir  des  TatàU$  Aiphatumu,  po- 
bliéesenlSdS. 

*<in .  tal-êire  m  Ueu  de  HMêê,  ftot-il  tnduire 

^  Ceci  prowe  reneiir  de  l'auteur  du  Sefer  ha-luchtsin, 
inge  135,  f|ui  préCeud  qu'lshak  Ismâi  monmt  en  I3ii. 

^  Ce  ttm  Selnar  to-Schamaîn  cal  cité  par  Taulcnr  de 
Maor  Enaïm,  page  125  et  ailleurs. 

*-  Ce  sa\anl  parait  être  de  la  famille  liahhi  José  ha- 
(înhen  Ebn  Crispiii  de  Tolnie  i  Questions  et  Iléponsi'S  légales, 
de  Hahhi  AM'her  Ix-'n  lechiel.  LV,  lOj,  ou  de  Uahbi  loseph 
lia-Coben  ÏJm  Crtspin  de  Tolède  (QuesUoas  el  Uéponses,  de 
Rahhi  leliouda  ben  Ascher,  n°  7o). 

^  Mardokbai  Trenel,  rabbin  de  Meta,  est  mort  dans  celte 
ville  en  1827. 

M  Voyei  sur  ce  savant,  mort  è  Meti  en  1774,  Aailai, 
riood  ia-C/koMoaiàn,  tome  !•%  lettre  H,  n"  35. 
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**  Ce  rabbin  est  venu  en  Allemagne,  en  qualité  d'envoje 
de  Serad,  du  temps  de  l'auteur  losef  OmtU,  qui  le  cite  dans 
son  ouvrage,  page  loi. 

^  Fils  de  Ilabbi  Joseph  Backofcn  de  Prague,  il  est  tantôt 
nommé  lakob  Backofim  (Khmuml  MiêMkd,  n*  68)  et  taaUl 
Ukob  DMk  {Sehtm  Aa-MoltM,  tome  l*',  lettre  I,  n*  97), 
perce  que  les  joifo,  per  ebréviitkw,  eppellent  Bacliofcn  tek. 
Ukob  liii«mème,  deos  son  approbetion  du  Sdnikhen  Anikb 
de  ftabbi  Êlieier,  FOrth,  1697,  ligiie  lakob,  fils  de  Rabhi 
iosepb  Bick.  Ce  nom,  qui  dérive  de  Backofen  en  Dobème, 
est  celui  d'une  famille  d'imprimeurs  célèbres  de  Prague. 
Quant  au  num  de  llischcr,  sous  lequel  notre  rabbin  est  plus 
connu,  il  lui  est  venu  de  ce  qu'il  a  clé  louglemps  chef  de 
la  communauté  de  cette  ville. 

C'est  en  1 71G  que  lakob  Back  Hiwher  fut  nommé  grand 
rabbin  a  Metz.  Notre  bibliothèque  possède  la  lettre  auto- 
gnpJie  par  laquelle  il  ifleeple  st  nominalion.  Elle  est  datée 
du  mercredi  4  du  mois  d'Ehd,  l'an  6475  de  l'èie  Joite.  U 
occupa  ce  rabbinat  pendant  dix-sept  ans,  et  ne  mourut  qu'en 
1735,  k  un  âge  très-avancé.  U  avait  une  asseï  belle  biblio- 
thèque conlenalli  phisieurs  raànuscrits.  C'est  de  ce  dépét  lit- 
téraire qu'est  provenu  un  commentaire  inédit  de  Moseb  ben 
Nacbman,  qui  a  servi  pour  l'impression  qu'on  en  a  faite  à 
Mclz  en  17().*).  L'éditeur,  qui  le  crojait  de  Salomon  bon 
Aderet,  l  u  im{)rii]ie  sous  le  nom  de  ce  dernier.  Voyez  la 
Revue  orientale,  tome  111,  page  ili. 

*^  Issakbar  Uebr  Fould  était  membre  du  rabbioal  de  Mets; 
il  est  connu  par  plusieurs  manuscrits  qu'il  a  copié. 

^  Voyei,  sur  cette  persécution,  Guedaliah  de  Semieci, 


Sehalou  SekêUm  UnuckakSim,  fierlip,  1116,  ii^8%  page  ii. 

M  Noos  ifttn  MHS  lei  ycu  une  antre  tottie  mnuKrite 
«dieiée  pir  Teavoyé  de  la  emunonaalé  jahe  de  Mets,  Datid 
Rapliaailey,èicscoaneltaots,qiii  nofefnie  des  délaibiDlé- 
lewante  mr  l'éieclioii  de  Brada  aux  fbneliom  de  giand  labbiii 
de  Mels.  Elle  cet  datée  de  Prague,  le  mercredi  5  du  mois  de 
SekebalAê9, 

F^lc  pour  célchror  l'époque  de  la  promulgation  de  la 
loi  de  Moïse.  Elle  toml)e  le  6  du  mois  de  Sivan. 

*2  Moseh  Broda,  aprt^'s  avoir  exercé  longtemps  les  fondions 
de  rabbin  k  Hanaii,  fut  nommé  grand  rabbin  à  Worms,  où  il 
mourut  en  i74i. 

»  Bourg  de  Bafière,  non-loin  d'Augsbourg.  Salomon  Lip- 
edillti  {Témol0natê,ftge$9Hiù)  nomme  ce  bouig,  au  lieu 
de  Pfknm,  Fem,  talon,  en  hébreu  afr*  pour  Ikire  un  jeu  de 
nmts. 

M  Voyea  la  biographie  que  nous  avons  donnée  de  ce 
rabbin,  Revue  orientale,  tome  m,  page  247. 

"  Samuel  Helman  mourut  à  Metz  le  vendredi  A  du  mois 
de  Khislav  5525  (fin  de  ITGi). 

^  Son  nom  est  ainsi  indiqué  sur  l'adresse  jointe  à  la  lettre 
de  Mardokhai  bar  David  de  Padoue. 

^  Le  docteur  lekuliel  Gordon  est  un  rabbin  connu  par  les 
leCres  qu'il  écrivit  en  1727  au  sujet  de  Moseb^^baïm  Luzr 
lato.  Il  étudiait  alors  la  médecine  à  {«adoue. 

C'eil  Abnham  Genon  Kotower,  que  Jonalban  fiibe- 
schats  {iMchat  Edmi,  page  57)  appello  :  acmm  Tonr«  am 
*fi^VaipBifniitt  As».  llvint,eni747,àHébnm,klatéle 
de  ptaiienrs  flunilles  polonaises,  pour  y  fonder  un  établisie- 
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ment.  Après  avoir  demeuré  six  ans  dans  cette  ville,  il  se 
rendit,  en  1755,  à  Jémsalein,  où  il  mourut  avant  1765.  Nous 
avons  exinit  ees  détails  de  deux  lettres  inédites  adrastées 
par  congrégation  alleninde  de  Jérnnlen  h  la  coBiBiinialé 
joiw  de  Meta.  La  premlèrB  est  datée  dn  dn  nois  &Ur 
l'an  517  (M  avril  1757);  ta  seconde^  dn mois  de  Snlsr  Pkh 
nih  5S5  (juillet  1765). 

Ancêtre  de  rimprimenr  Ephraïm  Hadamard. 
^  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Iakoh  Wilna  avec  Kablu 
Iakol)  Wilna,  père  du  céli'hre  Zehi  Askliônazi. 

Savoir:  1"  Menachem  Mcndcl  bar  Kliézer;  i"  Ishak  bar 
lakob  de  Brody;  lehouda  Loeb  bar  Phœbus  de  Brody; 
4"  Ascher  bar  isbak  Spire,  de  Wilna;  5°  Zebi  Hirsch  bar 
lebouda  Loeb,  petit -fils  du  ftmeox  rabbin  Moseh  Ncrol; 
6*  Raphaël  'Oier  bar  Salomon  Salmm;  7*  David,  fils  dadit 
Menachem  Mendel;  8*  Abraham  bar  bakhar. 

o  Compares  l'aris  de  réditeur  sur  ks  £o<t  rMnsHst  des 
juifi,  par  Mcndebsohn.  Min,  1778. 

^  Le  titre  de  cet  ouvrage,  composé  en  1745,  est  :  Cou* 
fiime«  et  wagt  s  obxervrs  par  let  juif»  de  la  t^ilfo  de  9ÊeiM. 
J.  F.  Fischer  donne,  à  la  fin  dv  sa  Commenlalio  de  Statu  et 
Jurisdictione  Judmorum  (Strasbourg,  1763),  la  table  des 
matières  de  ce  traité. 

Jonathan  Eibschiitz,  élu  grand  rabbin  de  Metz  en  ilii. 
^  Moseh  Taka  vivait  au  quatorzième  siècle.  Le  titre  de  son 
ouvrage  est  h'helab  TawUm  et  non  Kketar  Tamim,  comme  il 
se  tnmve  écrit,  par  errenr,  dans  ks  Questions  et  Bépenses 
légales,  de  Meseh  iseriès  (page  151,  n*  1S6,  de  l'édilion  de 
Hanau).  Dans  le  Tenu  ka-4Hah,  dn  mimeantenr  (Di*  partie, 
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tkafHtt  Vn,  page  147,  col.  4),  on  lit  Kkêlab  Tambm.  Voyot 
ci-aprèt  note  960. 
«  Inie,  tXU,  i. 

Sur  le  nom  de  cette  porte,  foyet  ci-deKas  page  146. 
^  Comperei  Benjamin  de  lUèle,  page  45derédttion de 
Gonatantioople. 

Celte  porte,  citée  sous  ce  nom  par  Benjamin  de  Tudèle 
(îoc.  cit.),  pardit  rire  celle  qu  Kdrisi  (tome  I",  page  541  de  la 
traduction  d'Amédée  J.iubcrti  nomme  Amoud  cl-GUorab. 

La  porte  de  Sion  est  ainsi  nommée  par  £dria  (porte  de 
Seïhmn  )  et  par  Benjamin  de  Tudèle. 

7*  Il  est  question  de  la  vallée  de  ioaapfaat  dans  la  prophétie 
de  M,  IV,  S  (lU,  12). 

n  Le  torrent  de  Cédroo  ett  m«ent  dté  dam  l'Écriture 
sainte.  Voyes  U  Samnel,  XV,  S3;  I  Rois,  U,  S7,  IV,  13; 
n  Rois,  XXm,  4$  Jérémiè,  XXXI,  40. 

^  *ia  ira,  fiethphagé,  est  nn  booig  sitné  an  pied  du 
mont  des  Oliviers,  cité  dans  le  Talmnd,  Traité  Menachot, 
page  95,  verso. 

Comparez  llenjamin  de  Tudèle,  page  43. 
La  vallée  des  Uéphaïms  est  citée  dans  Josué,  XV,  8; 
WIU,  16;lsaie,  XVU,  â. 

Les  aépvicres  des  rois  ont  été  décrits  par  beaucoup  de 
foyaginrs  modernes;  mais  la  description  qu'en  donne  H.  de 
Ghaleonbriand  est  la  pins  intéresmnte.  QnohlMS-uns  les  ont 
confondus  afee  les  tombeani  des  rob  de  Juda*  qui  se  tran- 
vent  sur  la  montagne  de  Sion;  d'antres,  avec  le  monument 
Ainèbre  d'Hélène,  reine  d'Adiabène,  dont  parie  Joaèpbe. 
Voyei  ci-après,  note  916^, 

tm»  Qmibîii*  &9  lénmim*.  S7 
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L'auteur  veut  parler  sans  doote  de  la  grotte  de  lé' 
rémie.  Us  kabhalistes  donoeai  à  ce  propliète  ttn  pelH'^ 
qui  éuii  en  même  tempt  son  fils,  conçn  d'une  minière 
impottible,  et  aoiinel  ils  donnent  le  non  de  Ben  Syra, 
fils  de  Syn  on  Jéfémie;  car  le  nom  de  Jèrémit,  en  hé> 
bren,  a  la  même  ulenr  numérique  (S71)  qne  le  nom  de 
Sifra. 

^*  La  vallée  de  Hinnom,  citée  dans  Nébémie  (XI.  50).  est 
•  tanlAl  nommée  la  vallée  du  fils  de  llinnm  (Jérémie,  VU,  32; 
\I\ .  2  et  i>)  el  Lanlùl  la  vaUee  de$  enfanU  de  Ilinom  (11  Roi.s, 
XXIII,  10). 

Voyez  ci-dessus,  page  447,  note  57. 

^'  Comparez  II  Chroniques,  XXXII,  .50. 

81  Ville  de  David.  Il  Samt^l,  \\  7;  1  Cbroniqoes,  XI,  ô. 

^  La  moaquée  qu'Omar  fit  bâtir  mr  le  temin  où  l'on 
voyait  autrefois  le  temple  de  Salomon.  Voyei  d'AnvOle,  Dia- 
aertatîon  sur  l'ancienne  Jérusalem,  pages 

»  Suivant  les  écrivains  arabes,  oe  Alt  le  patriarche  Sophro- 
nîus  qui  fit  connaître  au  khalife  l'emplacement  du  temple  de 
Salomon  ;  pour  les  autres  circonstances,  ils  sont  d'accord  avec 
notre  jiutcur.  Ils  assurent  que  le  palriari  he  montra  h  Omar  I;i 
place  où  le  temple  de  Salomon  avait  ele  hàli,  et  sur  h-qiiel  les 
chrétiens  avaient  jeté  autrefois,  en  haine  des  juifs,  beaucoup 
d'immondices.  Le  khalife  commença  lui-même  à  les  enlever. 
Cet  eiemple  fut  suivi  par  les  principaux  chefs  de  son  armée, 
et  ce  Alt  en  ce  lien  qu'on  vil  s^élever  la  première  mosquée  de 
Jémmlcm.  Voyet  d'Herfaehti,  BiUiothèqne  orientale,  article 
Omar.  Un  voyageur  moderne,  Rabbi  Moseh  Chagis,  qui  np^ 
porte  cette  anecdote  dans  n  relation  (pages  1 0  et  1 4 ),  confond 
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Ib  kbalilb  Omar  avec  ranpcrair  Sélim  qui  oouquit  lénmleoL 
etlaPlrieatiiieailSn. 

Renjamin  de  Tudèle,  page  tt. 

»  Iliideni,  page  21. 

*  Même  ouvrage,  lieu  cité. 

^  Maïmonidc,  Hitchnah  Torah,  livre  Vlll,  tiailé  I*',  cha- 
pitre VII,  $  li. 

^  Eslori  Parchi,  chapitre  VI,  page  25,  verso. 

Comparez  la  lie  vue  orientale  (tome  111,  page  143),  arti- 
cle intitulé  :  De$  lambeaux  de  la  famiUe  de  ikmid  dane  la 
montagne  de  Sùm, 

^  Vofdtodeseri|»lionqiwClMteaiibriaiid(Itiiién^ 
Varia  à  Jérnaalem  et  de  Jéroaalem  k  Paris,  tome  U,  page  35S 
et  aoiv.  de  .'éditioo  de  iSll)  donne  de  oe  beau  monn> 
ment  : 

«  En  SOTtant  de  Jérnaalem  par  la  porte  d'Êphraïm,  on 

marche  pendant  un  demi-mille,  sur  le  plateau  d'un  rocher 
rougcilrc  où  croissent  quelques  oliviers.  On  reiuonlrc  en- 
suite, tlans  un  champ,  une  excavation  assr/,  semblable  aux 
travaux  ub^indonné^  d'une  ancienne  caiTière.  lin  chemin  lai^c 
et  en  pente  douce  vous  conduit  au  fond  de  cette  eicavalion, 
où  i'on  entre  par  une  arcade.  On  se  trouve  alors  au  milieu 
d'une  aalle  déoouTcrte  taillée  dana  le  roc.  Cette  aalle  a  trente 
pieds  de  long  sur  trente  de  large»  et  les  paraia  du  radier  pei»- 
tent  avoir  de  douae  à  quinae  pieds  d'élévation. 

n  An  oeotre  de  la  muraille  du  midi,  voua  apercevea  une 
grande  porte  carrée,  d'ordra  dorique,  creusée  de  plusieurs 
pieds  de  profondeur  dans  le  roc.  Une  frise  on  peu  capricieuse, 
mais  d'une  délicatesse  exquise,  est  sculptée  au-dessus  de  la 
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porte  ;  c'est  d'abord  un  Iriglyphe,  mM  d'an  métope  oraé 
d'un  simple  anneau  ;  vient  ensuite  une  grappe  de  raisin  entre 
deux  couronnes  et  deux  palmes.  Le  triglyphe  se  représente» 
et  la  ligne  se  reproduisait  sans  donte  de  la  mtase  manière  le 
kMDg  du  rocher;  mais  die  est  acCneilement  eflboée.  A  dix-huit 
pouces  de  eetle  frise,  règne  on  feuillage  entremêlé  de  poounes 
de  pin  el  d'ton  autre  fruit  que  je  n'ai  pu  reconnaître,  mais  qui 
ressemble  à  un  petit  citron  d'É^)  pte.  Cette  dernière  décora» 
lion  suivait  parallilenunl  la  Irise,  et  descendait  ensuite  per- 
pendiculaircmrnl  W  long  des  deux  cotés  de  la  porte. 

a  Dans  l'enfoncement  el  dans  l'angle  à  gauche  de  cette 
grande  porte,  s'ouvre  un  canal  où  l'on  marchait  autrefois 
debout,  mais  où  l'on  se  glisse  aujourd'hui  en  rampant.  11 
aboutit,  par  une  pente  asses  roide,  ainsi  que  dans  la  grande 
pyramide,  à  une  chambre  carrée,  creusée  dans  le  roc  arec  le 
marteau  et  le  ciseau.  Des  trous  de  six  pieds  de  long  sur  trois 
pieds  de  huge  sont  pratiqués  dans  les  murailles,  ou  plutôt 
dans  les  parois  de  cette  chambre,  pour  y  placer  des  cercueils. 
Trois  portes  voûtées  conduisent  de  cette  première  chambre 
dans  sept  autres  demeures  sépulcrales  d'inégales  grandeurs, 
toutes  lormit's  dans  le  hk:  vit,  cl  dont  il  est  dinieilo  de  com- 
prendre le  dessin,  surtout  à  la  lueur  des  ll.inilie.iux.  Une  de 
ces  grottes  plus  basse  que  les  autres,  et  où  l'on  descend  par  six 
degrés,  semble  avoir  renfermé  les  principaux  cercueils.  CcuX' 
ci  étaient  généralement  disposés  de  la  manière  suivante  :  le 
plus  considénble  était  au  fond  de  la  grotte,  en  fine  de  la 
porte  d'entrée,  dans  la  niche  ou  dans  l'étui  qu'on  lui  avait 
préparé;  des  deux  côtés  de  la  porte,  deux  petites  vofttes 
étaient  réservées  pour  les  morts  les  moins  illustres,  et  comme 
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pour  lesguNlM  de  œs  rois  qni  o'tiraieBt  plus  beioin  de  leur 
secours.  Les  oereoeDs,  dont  on  ne  voit  que  des  frugmenls, 
étaient  de  pierre  et  ornés  d'éléginles  arabesques. 

«  Ce  qu'on  admire  le  plus  dans  ces  lomlwaui,  ce  sont  les 
portes  des  chambres  sépulcrales;  elles  sont  de  la  môme  pierre 
que  la  groUe,  ainsi  que  les  gonds  et  les  pivots  sur  lesquels 
elles  tournent.  Presque  tous  les  voyageurs  ont  cru  qu'elles 
avaient  été  taillées  dans  le  roc  même;  mais  cela  est  visible- 
ment impossible,  comme  le  prouve  très-bien  le  père  I^au. 
Tberenot  assure,  «  qu'en  grallant  un  peu  la  pouasièra  on 
«  aperçoit  la  Jointure  des  pisfres,  qui  y  ont  été  mises  après 
a  que  les  portes  ont  été  posées  avec  leurs  pivots  dans  les 
«  trous.  »  J'ai  cependant  gratté  la  pousiière,  et  Je  n*ai  point 
vu  ces  marques  au  bas  de  la  seule  porte  qui  reste  debout; 
toutes  les  autres  sont  brisées  et  jetées  en  dedans  des  grottes. 

«  En  entrant  dans  ces  palais  de  la  mort ,  je  fus  tenté  de  les 
prendre  pour  des  Iwins  d'architecture  romaine,  tels  que  ceux 
de  l'antre  de  la  Sibylle  pn'*s  du  lac  Averne.  Je  ne  parle  ici  que 
de  l'efTel  général  pour  me  faire  comprendre  ;  car  je  savais  tr(*s- 
bien  que  j'étais  dans  des  tombeaux.  Arculfc  {apud  Àdaman.), 
qui  lésa  décrits  avec  une  grande  exactitude  {Sepulcra  ninl  in 
nahiraU  toUii  tupi,  elc),  avait  vu  des  osiements  dans  les  cer- 
cueils. Plusieurs  sièeles  après,  Villamont  y  trouva  pareille- 
ment des  cendres  qu'on  y  cbercbe  vainement  aujourd'hui.  Ce 
monument  souterrain  était  annoncé  an  dehors  par  trois  pyrar 
mides  dont  une  existait  encore  du  temps  de  ViUalpandus.  Je 
ne  sais  ce  qu'il  6ut  croire  de  Zudiard  et  d'Appart,  qui  décri- 
vent  des  ouvrages  oxlcrieurs  et  des  péristyles.  »> 

Voyez  sur  la  reine  Hélène,  sceur  cl  femme  de  Mouobaie, 
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roi  des  Adiabéoil«8,  JotèplM,  ÀnU^uilétj^aBlSquêi^  Um  XX, 
cbapitie  II. 

M  ChaiiilieXVII,|MBBlS,derédilioiid'ABMiiD,1706, 

^  Éliczer  lien  Ishak,  surnommé  le  Grand,  qui  florissail  à 
Wormsau  onzième  siècle.  Ce  rabbin  avait  l'habitude  d'intro- 
duire dans  ses  ouvrages,  auxquels  il  sut  imprimer  le  génie  des 
anciens,  son  homonyme  de  la  Mischnah.  C'est  ce  qui  a  fait 
attribuer  ses  productions  à  ce  vieux  docteur  De  ce  nombre 
sont  nos  Chapitres  de  Rabbi  Ëliéier  le  Grand,  le  Testament 
de  Rabbi  Éliéser  le  Grand  on  Ofciiot  Cbaln.  Zacat,  Loniaiia 
etUddeDheim  avaient  d^  obaenré  ceci  arant  même  de  oon-. 
naître  la  ranaïqne  de  nom  anicnr. 
Lamentations  de  lérémie,  II,  9. 

M  ProbaUemeni  les  rabbins  Joseph  de  Kaneille  et  Chaim 
Tsarfiiti  de  Jénualem,  eités  par  Rabbi  Nisim,  QuesUons  et 
Réponses,  n<*  38. 
onjDiN  Dmon  . 
Il  Chroniques,  XI,  0. 

9~  Voyez  ci-après  la  Relation  d't'ri  de  Biel. 

w  Samnel  bar  Simson  (ci-dessus,  page  13i)  parle  de 
vingtHiaabre  synagogues  que  Siméoo,  tils  de  locbaî,  await  fait 
constnibe,  sans  dire  si  elles  existaient  eneore  de  son  temps. 

<»IISamitel,XIV,Setsiiiv. 

1»  U  Ghitmiques,  XI,  6. 

Chapitre  VI,  verset  i.  Compara  ci-dessus,  page  iSS, 
note  45. 

'•2  II  rsi  (piestioij  de  cette  caverne  dans  VElah  ha-Mo»' 
m  ot,  page  17. 
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i«  C'esl  rophiioii,  entre  ralies»  de  Riblii  hitob  (d-denus, 

page  183). 
M*  Chapitre  XV,  verset  58. 

Nommé  I  Samuel  XXII,  5,  le  Prophète,  «  l  11  Samuel. 
XXIV,  11 ,  le  Prophète  et  le  Voyant  de  David.  Gad  est  désigne 
urdinaircment  par  les  rabbins  sous  le  nom  de  Voyanl.  Voyez 
Talmud,  Traité  Baba  liatra,  page  15. 

106  joaué,  XIV,  iâ».  Chelo,  k  rimiution  d'autres  rabbios, 
ooDpreiiâ  fons  oe  nom  d*0D  peuple,  d'après  sa  signiflcalion , 
dcffAmli. 

107  Dans  line  eorieqHUidaiice  inédite  el  curieuse  entre  Ze- 
ndiiab  ha-Léti,  de  Tolède,  et  son  ami  lebonda  bar  Salomon, 
de  Barcelone  (Ibs.  de  notre  bibUotbèque,  page  81  et  90),  il 
est  question  d'un  semblable  fossile  trooTé  II  Rome,  et  que  le 

premier  a  vu  pendant  son  séjour  dans  cette  ville  célèbre.  Nous 
ferons  observer,  eîi  passant,  que  noire  manuscrit  est  celui 
d'où  Salomon  lUibno  a  extrait  la  lettre  d'Abraham  .Maïmonidr 
à  Salomon  bar  Ascher.  Il  contient  le  Commentaire  de  Rabbi 
ZeFMbiab  ba-L«vi  avec  douse  autres  ouvrages  inédits.  La 
lettre  de  Rab  Scbescbet  aux  savants  de  Lund  ipie  Dobno  dit 
fxmteoir  8  feulUels,  y  forme  en  cliet  les  feuillets  108-ti€. 

Volney,  dans  le  tome  II  de  son  Voyage,  parle  de  cette 
verrerie  qu'il  dit  être  fort  ancienne. 

M»  Babbi  Iakob  (ci-dessus,  page  187)  et  l'auteurd'iPM  ha- 
Mma^ot  (page  17  de  notre  édition)  font  tous  les  deux  men- 
tion de  ce  tombeau  ainsi  que  du  suivant. 

La  même  chose  se  trouve  dans  les  écrivains  cités  dans 
la  note  précédente. 

m  Voyez  sur  les  tombeaux  de  Kacbel  el  de  Nathan,  Sa- 
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mnel  bar  Simaon,  Itioéniro,  page  Ii8. 

>is  Gompar»  riUnéraire  que  nous  venons  de  dter,  p.  147, 
noie  S9. 

us  Chapitre  XY,  venet  S5. 

>**  Livre  II,  chapitre  XI,  verset  8. 

lis  .f^rj't  'al .  (le  ralibiti  rn'esl  inconnu;  |)('iil-("lre  taul-il  lire 
*Wf  •i'i  Uahfii  Xivai,  docteur  cité  dans  le  Talmud,  Traité 
Berakhol,  chapitre  VIII,  page  53,  verso. 

••^  Voyez  la  note  précédente. 

"7  Chapitre  XV»  verset  55. 

m  Gomparei  snr  cette  dialinctioo,  fiatori  Farcfai,  chapi- 
tre XI,  page  66,  vetao. 

iw  UnlIabbillaadla.filsdeRabbillaadîa.estcilédaiisle 
Sedcr  ha-Dorot,  page  132,  col.  1. 

C'est  la  qnaUté  ipie  s'est  donnée  AnrMoMato,  dont  le 
nom  signlBe  FHt  de  VÈtaUê. 

12»  Josué.  XII,  U. 

122  Nombres.  \\X,  1  ;  XXXIU,  40. 

»23  Juges,  Mil,  2. 

•2*  Voyei,  entre  autres,  Talmud  de  Jérusalem,  Traité  Sche- 
biit,  IX,  S,  page  38,  col.  4,  de  rédition  de  Venise;  Midraach 
Kohdet,  page  106,  verao,  de  Tédition  d'AmsIeniani. 

>>>  ProbaUement  Khosron  Parvis,  qni  porta  la  guerre  en 
Palestine  en  Tan  514  de  l'ire  vulgaire.  Voyei  notre  Revœ, 
tonelII,pag9S61» 

Voyet  d-dessos,  page  304,  note  53. 

i»  Il  Chroniques,  XX Vm,  18. 

'2*  l/auteur  de  Ben  Syra,  ouvrage  curieux,  cité  déjà  par  les 
écrivains  du  douzième  siècle,  attribue  cette  légende  à  David; 
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il  la  rapporte  tvee  qnekioes  cmbdlimmeDU.  Le  ftitar  roi 
«fbnël  vil  nn  Jour,  en  se  promenant  dans  son  jardin,  ane 
gnêpc  qui  mangeait  une  araignée,  et  on  fon  armé  d'un  bâton 
qui  les  chassait.  Aussitôt  il  s'écria  :  «  Maître  du  monde!  pour- 
quoi avez-vous  créé  tant  de  créatures  inutiles?  car  la  guépo 
mange  le  miel  et  ne  le  fait  point,  l'amignée  file  toujours  et  ne 
s'habille  jamais,  et  le  fou  détruit  les  créatures  et  ne  connaît 
point  ton  unité.  »  Le  Saint  (béni  soit-ill)  lui  répondit  : 
«  David,  to  te  moques  maintenant  de  ces  eréatores;  eh  bient 
il  arrivera  on  temps  où  ta  auras  besohi  d'elles;  alon  In  com- 
prendras pourquoi  elles  ont  été  créées.  » 

En  effet,  David,  en  iTaventnrant  une  nuit  dans  le  camp  de 
SoQl,  pour  lui  dérober  pendant  son  sommeil  ses  annes  et  sa 
coupe,  allait  se  retirer,  lorsque  son  pied  s'embamMa  dans 
ceux  d'Abner,  qui  dormait  auprès  de  son  maître.  Gomment 
faire  pour  sortir  de  la  tente  sans  éveiller  le  serviteur  lidèle  et 
pour  ne  pas  être  surpris  ainsi  seul  dans  le  camp  de  l'ennemi? 
L'embarras  de  David  fut  grand,  et,  dans  son  désespoir,  il 
s^écria  :  «  Mon  Dieul  mon  Dieu!  pourquoi  m'as-tu  aban- 
donné? »  liais  une  gn^  qui  piqua  dans  ce  moment  Abner  è 
la  jambe,  l'oUiisea  à  fidre  un  mouvement  dont  David  profita 
pour  retirer  son  pied.  11  É'enftiit  en  remerciant  le  Saint  (béni 
soit>ilt).d'avoir  créé  la  guêpe.  Lorsque  David,  pour  échapper 
à  la  recherche  du  roi  Sattl,  se  cacha  dans  une  caverne,  une 
araignée  fila  sa  toile  à  l'entrée.  Satil,  qui  ne  tarda  pas  k  y 
arriver,  voyant  cette  toile  d'araignée,  conclut  qu'il  ne  s'v 
trouvait  perstmne;  car,  se  disait-il,  nul  n'aurait  pu  s'y  intro- 
duire sans  rompre  ce  léger  tissu;  et  il  s  i  ri  alla.  David,  |»énélré 
de  reconuaisvuice,  embrassa  l'araignée  en  s'écrianl  :  «  Béni 
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soit  Celui  qoi  t'a  créée I  béni  sois-tat  toi-même,  6  Mettre 
dn  mondel  Qui  peut  imiter  tes  cnimsT  EUee  sont  toaiet 
bdies.  » 

Enfin,  lorsque  David  ftat  conduit  devant  Akhis,  roi  de  Gath, 
il  ênt  one  grande  pear  et  ne  trouva  son  saint  qu'en  feignant 

d'ôlro  fou.  Akhis  avail  une  fille  qui  clail  folle  ;  il  s'emporta 
donc  contre  ses  ofTîcicrs  de  ce  qu'ils  lui  amenaient  David  qui 
déguisait  sa  raison.  «  Qu'ai-je  besoin  de  fous,  leur  disail-il; 
n'ai-je  point  ma  fdle  qui  est  folle?  Pourquoi  m'amenez- vtms 
celui-ci?  »  David  ajant  échappé  à  ce  danger,  s'en  alla  en 
bénissant  le  Seigneur  de  ce  qu'il  avait  créé  des  fous;  et  c'est 
ainsi  qn'il  reconniit  Fatilité  de  la  gnépe,  de  l'araignée  et  du 
fou. 

Voyei  Samuel  bar  Simson,  page  IM,  note  77. 
w  Compares  Estori  Parcbi,  chapitre  XI,  page  69. 

Talmud,  traité  Sanhédrin,  chapitre  I*',  page  32,  verso. 

Voyez  Benjamin  de  Tudèle,  page  26. 

Ti(re  des  docteurs,  qui  commencèrent  vers  l'an  060  de 
rère  vulgaire.  AlMMifédaplace  la  fondation  de  Hanileh  en  71  fi,  et 
Réland  assure  qu'il  n'existe  pas  d'auteur  antérieur  au  moine 
Bernard,  lequel  fit  un  pèlerinage  à  la  terre  saiote  en  870,  qui 
ûuse  mention  de  cette  ville.  Voyes  Palœtt»,  page  959. 

Volney  parle  encore  du  commerce  de  coton  qui  se  di- 
sait à  Ramleh. 

»  Modein  on  Hodin,  bourg  d'où  sont  sortis  les  Ifacha- 
bées.Voyeinilachabées,  U,  f  et  5  ;  xm,  30. 

Thimna,  ville  citée  dans  Josué,  XY,  10. 
1"  Comparez  Estori  Parchi,  chapitre  XI,  page  69. 

Benjamin  de  Tudèle,  page  25. 
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>^  Traité  Menachot,  chapitre  YI. 
140  Gomparez  ci-desnit,  rilinéraire  de  Mestioe,  page  146, 
note  33. 

1^  n  lenit  diflidle  de  dire,  parmi  le  gitnd  nombre  d'ou- 
vrages mystiques  qui  existaieat  d^  au  qnatonième  siècle, 
qœb  étaient  ces  sept  livres  kabbalisliqaes. 

Comparez  sur  ce  rabbin,  la  note  28  de  cette  relation. 

JafTa ,  en  grec  Joppé ,  en  arabe  lafa  ;  en  l'appelant  la 
Délie  des  Mers,  il  fait  allusion  à  son  nom  hébreu  is*  ou  Nia* 
qui  veut  dire  belle,  et  à  sa  situation  sur  la  Médiierranée. 

Ce  commerce  a  cessé  depuis,  et  la  ville  même  tomlie  en 
ruine.  Jean  Cotwyk,  qui  y  passa  en  1598,  n'y  trouva  plus  ricii 
qui  msemtilàl  à  nn  lieu  habilé;  mais  elle  a  été  reconstruite 
au  dix-septième  siècle. 

iMbii  Voyes  sur  Beth  Chanina  ou  Bet  llanina ,  la  Carte  de 
Palestine  de  Ritter,  d'après  Robinson.  Berlin,  1840. 

>tt  Rabbi  hkob  place  le  tombeau  de  Chanina  ben  Dosa  ou 
do  fils  de  Dosaè  En-Zeloun.  Voyes  la  Description  des  tombeaux 
sucres,  ci-dessus,  page  i8S. 

»w  Vojez  Jusué,  X,  29;  XYUl,  25;  Juges,  iV,  5;  XIX, 
13,  etc. 

Chapitre  XXXI,  verset  15. 

Chapitre  iX,  verset  !  7,  et  chapitre  XVlll,  verset  25. 

m  Comparex,  sur  eetle  dénomination,  Estori  Parchi,  cha- 
pitre XI,  pages  60  et  68.  C'est  Bbnh  d'ai^ourd'bui.  Voyex  la 
note  51  de  ritméraire  de  Palestine,  ci-dessus,  page  150. 

uo  Probablement  Bérothai  (Il  Samuel,  VUl,  8)  ou  Béro- 
thah  (Ézécbiel,  XLYll,  16).  Vojez  Estori  Paichi,  lieu  cité. 

isi  Voyez  sur  ce  rabbin,  Sedtr  Ao-Horol,  page  81,  col.  4. 
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'52  Suivant  Eslori  Parchi  (chapilre  \1,  page  08  j,  lielhet 
était  nommé  HclAoï;  au  lieu  de  BêUUm,  la  Carte  de  Rilter 
porte  Hetlm. 

1»  I  Rois,  XI,        ;  XIV,  7>17. 

1"*  Je  ne  me  louTieiis  pas  d'avoir  In  cette  légende  dans  l'un 
ni  dans  l'autre  des  Midnascbs  imprimés. 

>u  Cliapilre  XX,  verset  10. 

Dfibia.  Compares  la  Carte  de  Palestine  de  Rilter. 
En  aralw  Sfilûn.  Voyez  Eslori  Parchi,  chapitre  XI, 
page  08.  el  1.T  Carte  de  ralesliiic  de  liiller. 

Hal)I)i  IakuL)  ^Description  des  tombeaux  sacréSi  p.  18t>;. 
dit  la  fiu^ine  chose. 

C'est  lu  même  ouvrage  que  le  Midrasrh  de  Ntekunia 
ben  ha-Kana,  et  non  pas  un  autre  livre  kabbalislique. 

ifio  uq  tragmoit  curieux  de  ce  livre  supposé  se  trouve  dans 
un  ancien  commentaire  sur  le  Tétragrammaton  (manuscrit 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Pâris),  peut-être  le  même  que 
celui  copié  par  notre  Ishak  Cbelo. 

Ml  Dans  la  note  I  de  cet  Itinéraire,  nous  avons  rapporté 
l'opinion  de  M.  Franck  au  sujet  du  Sefer  letzirah  ou  livre 
de  la  Créalion.  Dans  un  aneicii  nianuseril  de  tel  ouvrage 
qui  se  conserve  a  la.  Uibliulhcque  royale  de  l'aris,  on  lit  à 
la  lin  : 

"iianm  un  '^pnoT  pnm  rrrioanS  >mw  ryh  rra  •sar»  hzir 

Ce  titre  de  HoloMol  IrMroA,  se  trouve  dté  dans  le  TaUnud 
(traité  Sanhédrin,  page  67  verso),  aussi  bico  que  celui  de 
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Sifir  ItUkrah  (même  tnilé,  page  65  fcno);  miis  les  noms 
d'Ofiol  d^ÀbrtUum  on  de  SmI  ha-Rwr,  attrikiéi  ki  k  ce  lim, 
ne  se  leneontrent,  que  nous  mchions,  nulle  part  aUlenn. 
Quoi  qu'il  eD  toit,  Q  est  difficile  de  eroire^  avec  le  profeaieiir 
de  Paris,  que  l'onVrage  que  mus  possédons  anjonrdlrai  sous 
le  nom  de  Livre  de  la  Création,  soit  le  môme  que  celui  cité 
par  le  Talmud;  il  est  plus  probable  qu'il  appartient  au  hui- 
tième siècle,  époque  où  le  ianj^age  scientifique  dans  l(H]uel 
ce  livre  est  rédigé  et  les  termes  techniques  qui  y  sont  em- 
ployés, ont  commencé  k  se  répandre  parmi  les  jnils  sons  les 
Arabes. 

M>  Comparetle  Talmud  de  Jérusalem  (trailéAbodahZarab, 
chapitre  V,  page  44,  col.  4,  de  l'édition  de  Venise). 

i«  Benjamin  de  Tudéle,  page  19. 

Voyez  Samuel  bar  Simson,  note  55  (d-dessus,  pageISO), 
et  Rabin  hkob,  noie  95  (ci-dessus,  page  il  1  ). 

M*  Ce  monument  aratje  est  encore  connu  aujourd'hui;  sa 
portion  est  marquée  sur  la  Carte  de  Uitter. 

Comparez  II  Ilois,  XVII,  i4  et  50.  Selon  Joscphe  (  Anti- 
quités judaïques,  livre  X,  chapitre  \IV},  les  Samaritains  portent 
le  nom  de  Chuihéens,  du  fleuve  Chuth,  le  long  duquel  ils  avaient 
demenréafant  d'arriver  en  Palestine.  L'auteur  de  la  Chronique 
samaritaine  diée  par  Sylvestre  de  Sacy,  dit  que  les  Samari- 
tains, persécutés  par  les  juift  après  le  retour  de  la  captivité, 
se  dispersèrent  et  se  réfugièrent  les  unsà  fiabylooe,  les  autres 
dans  la  vallée  de  Gntlia,  et  que  c'est  pour  cela  que  les  juils 
les  nonunent  Gulbéeiis,  afin  de  leur  dter  le  nom  dlsraé- 
liles. 

w  Tor-Béric.  Les  Samaritains  nomment  encore  la  mon- 
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tagnc  de  Garizim,  comme  1*00  sût,  la  liaison  de  Dieu,  la 
Monlagne  de  f Héritage. 

Cette  montagne,  sur  ItMfiieUe  JoMié  avait  bétî  par  l'ordre 
de  Holse  on  autel  k  l'Éteraèl  (losaé  Vm,  30),  est  anjourd'boi 
encore  on  lien  de  malédiction  pour  tout  Samaritain. 
MB  Deutéronome,  XI,  29;  Josaé,  Vni,  34. 

Rdandf  dans  sa  dissertation  De  MonU  GmiMim,  a  re- 
cherché ce  qui  avait  pu  donner  lieu  à  l'impulalion  faite  aux 
Samaritains  de  rendre  un  l  ulle  idolâtre  à  la  figure  d'une  co- 
lomlK'.  (i.  ("hr.  Friedrich  a  aussi  traité  cette  question  dans 
l'appendice  de  son  Discuisionum  de  Ckristologiû  Sanuirilano- 
rum  Liber;  accedil  appendicula  de  CoUuM  deà  SamarUanO' 
rum.  Leipiig,  1821,  in-8<*. 

Ce  reproche,  que  Benjamin  de  Tudèle  (page  20)  fait 
d^à  ans  Samaritains,  est  également  iqNrodnit  par  les  auteurs 
arabes.  Ilakriâ,  entre  antres,  dans  sa  Description  historique 
et  géographique  de  Hisr  et  du  Caire,  en  parie  en  ces  termes  : 
«  Senachérib,  roi  de  Mosul,  transporta  li  Samarie  un  grand 
a  nombre  d'habitants  de  Cutha,  de  Babylone  et  de  Hamat  et 
<<  les  y  élalilit  pour  qu'ils  rebâtissent  la  ville.  Ces  nouM-aux 
<«  habitants  dépulèrent  vers  le  roi .  pour  se  plaindre  de  ce  que 
u  les  IhHcs  sauvages  les  attaquaient  très-souvent  à  Samarie. 
n  Le  roi,  en  conséquence,  leur  envoya  quelqu'un  pour  les 
tt  instruire  dans  la  loi  de  Moïse,  lis  l'apprirent  donc,  mais 
«  d'une  manière  incorrecte;  car,  en  la  lisant,  ils  manquaient 
«  à  prononcer  quatre  lettres  savoir  :  Valef,  le  ké,  le  cft«l  et  le 
M  dSn;  ils  ne  faisaient  entendre,  en  lisant  la  Loi,  aucune  de 
«  ces  quatre  lettres.  »  Sylvestre  de  Sac),  en  rapportant  ce 
passage,  dit  que  ce  reproche  est  fondé  sur  ce  que  les  Samari- 
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tains,  dans  leur  dialecte  particulier,  ooiifoiident  toutes  les 
gutturales  et  mettent  indifTéremmeiit  l'oiie  pour  Tautrc. 
"3  Samarie.  Voyex.  Beiyaiuiii  de  Tudèle,  p«ge  19. 

*rra.  Dans  le  Talmud  de  Jérusalem  (traité  Taanit, 
chapitre  IV,  page  68,  col.  4,  et  psge  69,  col.  I),  ce  nom  se 
trouve  toujours  écrit  wra  avec  dens  Uwt, 

Gomparei  le  Talmud  de  Jérusalem  (lieu  cité),  et  Màï- 
monide,  Mischnah  Torah,  livre  XIV,  traité  V,  chapitre  11. 
"5  Psaunu>C\\VII.  t>. 

Éléazar  Mudi-cii  élail  un  jiieux  rabbin  du  temps  do  Bnr 
khokhcl>a,  qui  le  fit  mourir  sur  une  fausse  accu.vilion  do  tra- 
hison. Voyez  le  Talmud  (traité  Taanit,  chapitre  iV,  page  68, 
col.  4). 
"7  iprai. 

178  Benjamin  de  Tudèle,  page  19. 
1^  ComparesTalmud(tnitéSbimchot,chap.VIII,poge28). 
^  Rabbi  Iakob  el  l'anteiir  d*£leh  ha-Hassa'ot  placent  le 
tombeau  de  Rabhi  Akiba  à  Tibériade.  Voyex  ci-desms, 

page  209,  note  8â. 

181  Voyez  sur  ce  rabbin,  Seder  ha-Dorul,  page  OU,  col.  2 
et  5. 

Benjamin  de  Tudèle,  page  19.  Chelo  est  l'un  des  pre- 
miers auteurs  qui  parlent  de  ce  voyageur.  Quant  aux  Samari- 
tains, ils  avaient,  depuis  la  ruine,  des  établissements  à  Césarée. 
Voyes  Talmud  de  Jérusalem,  traité  Taanit,  chapitre  IV, 
page  68,  col.  4. 

Voyes  Estori  Ptechi,  chapitre  XI,  page  67. 
»B  Âbdimi  de  Chaïllih  est  un  rabbin  cité  dans  le  Talmud 
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(tnité  Baba  Bain,  page  ii  iccto). 

*M  lechiel  ben  Joieph.  Vojes  cMesaos,  page  1S9,  note  9. 

1"^  MoMh  ben  Naehmaii  oo  Nachmanide.  Voyei  noie  S8  de 
celte  lelation. 

(M  11  est  question  d'un  rabbin  de  ce  nom  d  de  oeCCe  époque 

dans  le  Mé'irat  Enaim,  section  Noach.  L*aulear  aurait  pu 

citrr  plusieurs  autres  savants  élran|çprs  qui  florissaient  alors 
à  Acco,  mentioniiôs  dans  le  livre  que  nous  venons  de  cilcr. 

189  Benjamin  de  I  iidèle,  page  48. 

>«»  Chapitre  I",  verset  ôl. 

»i  Vo)es  Beiqamio  de  Tudèle  (page  19).  Celte  caverne  est 
fbrt  célèbre;  un  poBte  anonyme  a  bit  graver  sur  la  porte  de 
beaux  vers  qui  se  trouvent  dans  une  ancienne  anthologie  ma- 
nuscrite de  notre  bibliothèque. 

ffstt  Afin.  VoyesBoijamin  de  Tudèle,  page  85. 

m  Le  premier  de  ces  docteurs  était  très-humble  et  avait 
coutume  de  dire  «  qu'on  ne  saurait  Ctre  trop  humMe,  car  la 
«  fin  de  l'horame  est  pourriture  »  l^^iscllnah,  traité  Ahot, 
IV,  i  );  le  second  est  cité,  Mischnah,  traité  Uekhorot,  IV,  5, 
et  VI,  8. 

Comparez  tstori  Parchi,  chapitre  XI,  page  69  recto. 

Célèbre  kabbaliste,  auteur  du  Sefer  Méïrat  Enaïm.  M 
Medigo  et  après  lui  Asulû  (Schem  ha-Gadolim ,  11,  page  37) 
le  font  disciple  de  Moseh  ben  Nachman;  Landauer  (Lileratnr- 
Matt  des  Orients,  iStë,  n*  15)  lui  donne  Salomon  ben  Adoet 
pour  maître;  mais  ils  se  trompent.  En  rapportant,  dans  son 
livre,  les  enseignements  qu'il  avait  reçus,  il  ne  nomme  parmi 
ses  précepteurs  ni  Moseh  ben  Nachman,  ni  Salomon  ben 
Aderet.  D'ailleurs  il  a  vécu  trop  longtemps  après  Moseh  ben 
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Machman  et  rapporte  comme  une  chose  extraordinaire  d'avoir 
conoa  Rabbi  Schescbet  qui  vint  à  Agco  à  la  fin  de*  jours  de 
lUbbi  Moseh.  Quant  à  SilomoD  ben  Aderet,  il  n'alla  jimaii  en 
Mettine.  Il  eil  mi  qoe  notre  Iihak  fit,  dans  sa  jennesse,  un 
voyage  en  Espagne,  patrie  de  Rabbi  SMomon;  mais  il  ne 
parait  pas  l'afolr  connu  personnellement ,  car  il  ne  le  dte  que 
d'àprès  Schemtob  ben  Gaon.  Asulaî,  qui  a  pris  les  diations  de 
Rabbi  Schomtob  pour  le  texte  de  Rabbi  ïshak,  s'élonnp 
(Schem  ha-CadoIim,  II,  page  o5j  de  ce  qu'il  parle  du  disi  i[)I(' 
comme  d'une  personne  morte,  tandis  qu'il  fait  menliun  du 
maître  comme  d'une  personne  vivante.  I.e  fait  est  que  Salomon 
ben  Aderet  est  mort  à  Barcelone  en  1310  (Sefer  ba-Iuchasin. 
page  135);  son  disciple,  Schemtob  ben  Gaon,àSeral  vers  1330 
(foyei  d-aprts,  note  S64i)  et  Isbak  d'Âoco  avant  1340.  il  est 
remarquable  que  notre  Chelo  ne  l'ait  pas  vu  ii  Acoo  lors  de  son 
séjour  dans  œtte  ville;  du  moins  il  no  Ibit  pas  mention  de  lui 
en  parlant  d'Aoeo. 

Probablement  le  }rvn     .  Voyei  Schemtob  ben  Schem 
lob,  Sefer  ka^Amunot,  porte  IV^  chapitre  VII,  page  31  recto. 
L'auteur  à'Abodat  ha-Kodench,  V*  partie,  chapitre  III,  fait 
mention  d'un  -nn^n  icd  de  Habbi  Chamaï.  Azulaï  (Schem 
ba-(iadolini,  I,  pa|?e  (ii))  lui  attribue  nmjo  r^na  ^bd  . 

Rabbi  ismaël,  comme  nous  l'avons  vu  noie  20,  passe 
pour  ^trc  l'auteur  de  quelques  ouvrages  kabhalisliqucs. 

Voyez,  sur  Kefar  Menda,  l'auteur  d'EIeh  ha-Massa'ol, 
page  26  ;  Estori  Pàrchi,  chapitre  Xi,  page  67,  et  Ritter,  Carte 
de  Palestine. 

'Akabia ,  fils  de  Mahalaël ,  fut  un  célèbre  docteur  de  la 
Loi.  La  IftwAfMA,  traité  Abot,  Ifl,  I,  rapporte  de  lui  la  sen- 
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tence  morale  que  voici  :  r  Aie  (oiijonrs  ces  trois  choses  devant 
«  tes  >eux  et  tu  no  tomberas  pas  dans  le  pk  ho  :  siichc  d'ofi 
«  lu  viens,  où  lu  vas  el  devant  qui  tu  seras  obligé  de  rendre 
M  un  compte  fidèle  de  les  actions.  Tu  es  formé  d'un  atome 
«  corrompu;  tu  vas  vers  uim  poussière  remplie  de  vers  et  de 
«  Yenniaseaux ,  cl  tu  rendras  compte  de  tes  aclioos  an  Roi  des 
«  rois,  au  Saint  (béni  soit-ill).  »  Quant  à  son  tombeau,  oom- 
parei  rautcnr  iTEIeb  ba-Massa'ot,  page  26. 

Toyes  sur  Sepphoris,  Rabbi  bkob,  noie  89,  d-dessns, 
page  211. 

Voyei1anote90delafelation<ieRabfaihkob,ci-de8Sus, 
k  la  même  page. 

Gamaliël,  fils  de  Rabbi  lehouda  ha-Nassi  ou  Rabbenon 
ba-Kadoscb,  lui  succéda  dans  la  dignité  de  patriarche.  La 
Mischnah  (traité  AImjI,  II,  2,  3  et  i)  rapporte  de  lui  plusieurs 
sentences  morales  dont  voici  la  première  :  «  II  est  Iwau  tl  al- 
«  lier  l'étude  de  la  loi  avec  les  sciences  profanes;  car  ces  deux 
n  connaissances  réunies  nous  Joignent  du  mal,  et  toute  étude 
«  de  la  loi  qui  n'est  pas  accompagnée  d'une  profession,  est 
«  vaine  et  conduit  à  la  dissipation.  » 

^  Compares,  sur  le  tombeau  de  Siméon  et  sur  cehii  de 
son  frère  Gamaliël,  li  Seppboris,  EstxNri  Pirdii,  cbapiire  XI, 
page  69. 

«M  D'après  Isaïe  (LVII,  S).  Estori  Pkrchi  (loccit.)  parlé  de 
cette  inscription ,  qui  se  trouve  sur  une  table  de  pierre  à  l'en- 
trée de  la  caverne  du  tombeau  de  Rabbi  lehouda  ha-Nassi, 

sans  nous  la  taire  connaître  plus  parliculiéremenl. 
2"''  Comparez  Riller,  Carte  de  I*alestine. 
11  Uois,  XIV,  25. 
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Comparez  13<'resclui  Kahba,  cbapilre  XCMll^paj^c  85, 
col.  4  de  l'édition  d'Amslordain. 

^  Voy<>z  sur  ce  village,  Eleh  ba-Messa'ot  et  ia  Carte  de 
I^idestine  de  Ritter. 

^  L'auteor  d'fileli  ha-MaiM'ot,  page  S6,  dit  la  même 
dion;  mais  les  anciens  voyageurs  sont  d'une  autre  opinion. 
Voyet  BaUn  lakob,  note  88,  ci-dessus,  page  SiO. 

^  Voyes  sur  Ke&r  Sekhnin,  les  relations  de  Gerson  de 
Scarmela  et  d'Uri  de  Biel,  ci-après. 

Jehosua  de  Sekhnin  est  un  ancien  rabbin  cité  dans 
l'Kkha  Kablia,  chapitre  paf<e  'ii,  col.  3;  kohelel  iiabba, 
chapitre  LXWll,  paj^e  Gl,  col.  1  et  ailleurs. 

-1'  Rabbin  meritioniié  dans  le  Talmud,  traité  Bcrakhot, 
page  7  recto;  traité  .Nedarim,  page  15  verso,  et  ailleurs.  Dans 
une  note  maiginaie  de  notre  relation»  il  y  a  Rabbi  Siméon  de 
Sdihnin,  docteur  cité,  entre  autres,  dans  Kobelet  Rabba,  cha- 
pitra LXXIUD,  page  61,  col.  2. 

On  sait  que  le  télnrque  Hérode  fit  construira  Tibé- 
riade  en  l'honneur  de  l'empereur  Tibère.  Voyes  Midrasch 
Psaumes,  Psaume  XLIX,  12,  et  note  73  de  l'Itinéraira  de 
Palestine,  ci-dessus,  page  153. 

r-T'uû  'on  .  Comparez  Talmud,  traité  isibbat,  cha- 
pitre m,  page  iO;  Benjamin  de  Tudèle,  page  iO. 

Benjamin  do  Tudèle  (loc.  cit.)  dit  la  même  chose. 

C'est  l'opinion  de  l'auteur  de  la  Paraphrase  chaldaïquc, 
attribuée  k  Jonathan  ben  Uaiel  (Nombres,  XXXI V,  8). 

rriio. 

sis  Talmud,  traité  Mcguila,  page  6  recto* 
3»  Benjamin  de  Tudèle,  page  26. 


•>()8  LES  CHEUIMS  DE  JÉRUSALEM. 

^  rrnau  h»  ner  . 

»i  Talmad,  traité  Benkbot,  GhapHie  1»';  Eslori  Fuvhi. 
cliapitre  VII,  page  31  veno. 

*^  Vojcz  la  mile  201,  ci-dessus,  pape  504. 

*®  I/hisloin;  de  l'auteur  ou  |)lul6l  des  autours  de  la  Ma- 
surali  esl  encore  à  faire;  un  cm  trouve  les  muleriaux  dans  les 
anciens  grammairiens  et  lexicographes  hébreux. 

224  Ki  Ik'njamin  de  Tudèlc  ni  l*elachia  de  Halisliunne  ne 
parient  des  tombeaux  des  disciples  de  Habbi  Miba  à  Tifaé- 
riade;  mais  Aabbi  iakob  (ci-desnis,  page  185)»  l'auteur 
d'Elch  ha-Metsa'ot  (page  S4)  et  Estori  Psurchi  (cfaaptee  XVI, 
page  871),  en  font  mentioii. 

^  Voyec  Beiyaiimi  de  Tudèle,  page  S6;  Ribbi  hkob 
(loc  cit.).  L'auteur  d'Elefa  ba-Messa'ot  et  Eatori  Parcbi  pa» 
raissenl  vouloir  <lire  la  mt^me  chose,  hien  qu'ils  ne  désignent 
point  pn'cisrmciit  le  nom  de  notre  rahbiu. 

—•^  Samuel  liar  Simson  (page  150^,  Kabbi  Iakob  (page  185), 
l'auteur  d'Lleh  ha-Uessa'ol  (page  "2  i)  et  Kstori  Parchi  (page  87;, 
parient  tous  de  la  caverne  de  Kab  kbobana,  duquel  nous  avons 
donné  une  ooorte  notice  dans  la  note  61  do  ntinéraive  de 
Samuel  bar  Simsoo. 

Comparei  Beiyamitt  de  Tndèle,  page  S6. 
Maimonide. 

^  U  est  également  question  du  sépulcre  de  RabbiCh^  à 
TIbériade,  dans  la  relation  de  RabM  lalob  et  dans  l'Éuteur 

d'Kleh  ba-Messa'ol.  lienjamiti  de  Tudèle  le  plaec  ailleurs. 
Voyez  la  note  83  de  la  Description  des  lumbeaux,  ci-dessus, 
page  ilO. 

^  liabbi  Iakob  (page  i8i>)  place  le  tombeau  de  ilab  Uuna 
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à  Dalàla;  mais  l'auteur  d'Elch  ha-Messa'ol  (page  i4)  partage 
l'opinioD  de  noire  Cbek».  Voyes  te  noie  4>a  de  te  UeteUim  de 
Rabbitekob. 

^  Comiiarei  mr  ce  rabbin,  h  note  75  de  llUnéraire  de 
Mettine,  ci-deisaa,  page  151,  el  te  noie  80  de  te  Docri^^ 
det  tombcanz,  page  SIO. 

»i  L'avteor  d'Eleh  ha-McMa'ol  (pi«e  i4),  Ikil  égatemeni 

mention  du  sépulcre  d'un  gaon  nommé  Rab  Zemach.  Gaon 
ctail  le  tilrc  des  docteurs  du  moyeu  âge,  comme  nous  l'avons 
déjà  remarqué,  iiole  133. 

^-  Eslori  l'archi,  chapitre  XI,  page  UO  verso.  Le  uom  Aiîscb- 
nah  parait  être  une  faute.  Voyez  la  note  suivante. 

^  Parchi,  lieu  cité.  Kefar  ChUia  est  mentionné  dans  le 
Talmud,  traité  Ghaguigab,  cbapitre  i"%  et  Mtfar  'Jim,  aussi 
dans  te  Talmnd  (et  non  dans  te  Miachnab),  tnilé  Bekhorot, 
chapitre  IX.  Voyes  ci-dessus,  page  153,  note  69. 

^  Discipte  de  ftabbi  Akiba.  Voyes  Tataaiid,  traité  Cha- 
guigah,  chapitre  I*',  page  5  verso. 

Voyez  ritinéraire  de  Mestîne,  cî-dessus,  |)ages  131 
Ibidem,  page  loi,  note  07,  et  Llch  lia-Mcssii'ol,  {lageia. 
Itinéraire  do  Palestine,  page  131  cl  page  loi,  note 
tleh  ha-Messa'«tl,  page  i3. 

^  Itinéraire  de  Palestine,  page  131  el  page  loi,  note  Oi  : 
tleh  hft^Aessa'ot,  page  25;  £stori  l'archi,  chapitre  X,  page  5i 
verso. 

^  Compareisar  ce  sépulcre,  te  Description  des  tombeau, 
cinlessus,  page  185  et  page  209,  note  81. 

^  ProbaUement  tes  noms  de  ses  frères.  Voyei  à  ce  siget, 
Itinéraire  de  PiatesUne,  page  130;  EIeh  ba-Messa'ot,  page  i6. 
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L'aulcur  d'Kleh  hu->icssa'ot  (lieu  cilc)  dit  la  même 
chose,  sauf  l'erreur  typographique  SeSt  au  lim  de  Selh. 

^  GapemaOïn  ou  Capharnaum ,  célèbre  par  te  s^our  qu'y 
fit  Jéros  (Matlhieu,  IV,  15;  Luc,  IV,  31).  EUe  ot  nommée  a 
ville  (Matthieu,  IX,  I),  quoiqu'il  ait  pranonoé  sur  elle  a  malé- 
dictioD  (ihidem,  XI,  23).  Les  rabbins  la  conmlèrent  comme  b 
première  demeure  des  juife  devenus  chrétiens.  Voyei  liidmch 
Kobekt,  LXXXV,  page  63,  col.  1. 

^  Rabbin  cité  dans  le  Talmud,  traite  Ucrakboi,  cha- 
pitre VU,  page  -48  verso. 

Ce  nom  veut  dire  reniai  ou  juif  qui  a  embrasse  le 
christianisme. 

Cette  histoire  se  trouve  dans  le  Midrasch  Kohelet,  à 
l'endroit  cité  plus  haut. 

^  Traité  Schebiit,  chapitre  IX,  S  S.  Compares  fistori 
itahi,  chapitre  XI,  page  67,  et  Itinéraire  de  Palestine, 
note  74,  ci-dessus,  page  ISA. 

^'f  Probablement  Rabbi  Ghalefta,  fils  de  Dosa,  citoyen  de 
Kefiir  Chanania,  cité  dans  la  Misdinah,  traité  Abot,  cha- 
pitre III,  S  ^' 

***  l*eiil-èlre  le  même  que  Kahhi  Iakok,  duquel  la  Misch- 
nah  (traite  Aboi,  chapitre  IV,  JiJ  10)  rapporte  la  seiiletice 
suivante  :  «  Ce  monde  est  le  veslihule  de  l'autre;  prepare-toi 
«  dans  le  vestibule,  afin  de  pouvoir  entrer  dans  le  plais.  » 

Samuel  Ijar  Simson  place  le  tombeau  de  ce  docteur  k 
Lod  ou  Lydda  (voyes  page  131);  mais  l'auteur  d'iùleh  ha- 
Nesa'ot  (page  10)  te  met  également  k  Kelar  Ghanina. 

^  Voyei  Description  des  Tombeaux,  note  48,  ci-dessus, 
page  SOI. 
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RiMn  Iakob  (DeferipUon  des  Tombctnz,  page  184) 
parle  anm  da  lépalere  d*Êliéier,  fils  de  Siméon  Schenud. 

»  JVifoeMa  vera,  arbre  iD^jestueox  et  Unqears  Tcrt;  ses 
branches  tonflbes  ont  nn  fenOlage  semblable  à  edni  du  frêne; 
son  finit  porte  le  nom  de  pitlaehe,  espèce  de  noisette  oblongue 
de  la  grossenr  d'nne  petite  amande,  qui  parvient  h  maturité 
vers  le  mois  (rdctulne.  La  coque  est  couh'ur  de  chair  et  o<lori- 
féranle;  elle  renferme  sous  renveh)ppe  d'une  pellicule  ronge 
un  noyau  vert  d'un  goût  et  d'un  parfum  exquis.  pistachier 
se  nomme  en  hébreu  nV»,  son  fruit  D'jua .  Yoyei  David 
lUmchi,  racines  rtSN  et  |Ba;  Menacbem  de  Lonsano,  racine 
on  ■ 

^  Compares  Samnel  bar  Simsoo,  page  135  et  page  159, 
noie  95;  Rabbi  bkob,  page  184;  l'antenr  dVleh  ha-Mcssa'ot, 
pages  fiO  et  il  ;  Estori  Parchi ,  page  67. 

Voyez  sur  les  sépulcres  de  ces  célèbres  docteurs,  les 

auteurs  cités  dans  la  note  pn'cédente. 

Pelachia  de  Uatishonne  (page  9i),  Samuel  bar  Simson 
(pages  155  et  154),  l'auteur  d'EIeh  ha-Messiï'ol  (pai^e  iO)  et 
d'autres  écrivains  parlent  de  ces  merveilles  et  miracles,  que 
nous  avons  eipliqnés  dans  la  note  98  de  rilinéraire  de  Pales- 
line,  ctdessos»  pages  160  et  161. 

^  Probablement  le  fils  de  Cbasma  (compares  Itinéraire  de 
Mesline,  page  135)  et  non  le  fils  de  Siméon  ben  locbàl  (voyes 
le  même  oufrage,  note  95). 

»7  Rabbi  losé  ben  Kisma,  dont  l'ànleor  d'Eleb  ba-Messa'ot 
(page  Si  )  place  le  sépulcre  k  Héron.  Voyez,  sur  ce  haunx 
docteur,  ci-dessus,  page  157,  note  92. 

Kabbi  lochanan  ha-^ndelar  (Elch  ha-Me&sa'ot,  loc.cit.j. 


3f  2  LBS  CHBIIIIIS  M  jftmJSALBIl. 


Voyez,  sur  cet  ancien  docteur,  Seder  ha-Dorot,|Mige  114,  cd.  I 
el  2.  La  Miachnab  (traité  Aboi,  chapitre  IV,  $  14)  rapfnrte  de 
lui  la  aenteooe  que  voici  :  «  Toale  réunion  qoi  a  pour  ofcjet 
«  la  gloire  de  Dien  te  maintiendii  ;  celle  qoi  n'a  point  ce  Iml 
«  ne  peut  point  w  soutenir.  • 

^  Sans  doute  Rabbi  ieiionda,  fils  de  Bêlera,  dont  Benja- 
.min  de  Tndèle  (page  26)  place  le  tomltoau  h  Mémn.  On  peut 
consul  Ut  sur  ce  <lucleur,Setler  ha-Dorot,  page  1U4,  col.  4,  et 
page  10.'),  col.  1. 

^  ^hcmlob  Ebn  Gaon  (duquel  nous  avons  déjà  parlé, 
ci-dessus,  page  222),  naquit,  comnic  nous  l'avons  vu  plus 
haut  (page  S80,  noie  9),  à  Soria,  vUle  d'Espagne  dans  la 
Vieille-Gastille.  U  était  fila  d'Abraham  ben  Gaon,  dont  il 
donne  comme  suit  la  généalogie  en  téle  de  son  ouvrage 
£%efar  Sehmiob  :  «  Abraham,  fils  de  lehoraa,  fils  de  SaM, 
fils  de  Moseh,  fils  de  David,  fib  d'Abnbam  Bbn  Gaon.  »  Après 
avoir  étudié  sous  les  rabbins  Salonion  ben  Aderet  et'Isbak 
bar  Thodros,  il  se  rendit  avec  ChanancI  ben  Aski'ra.  son 
jeune  ami,  en  Palestine  Ce  fut  à  Sofad  qu'il  composa  ses 
nombreux  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 

i'*  MUjdal  Oz,  notes  sur  le  Mischnak  Torah  de  Maïmonide, 
qui  accompagne  ordinairement  le  texte  imprimé  de  ce  célèbre 
ouvrage; 

S*  lft«er5eftMilofr,eiplication  mystique  du  commentaife 
sur  le  Pentateuque;  il  en  existe  des  copies  dans  les  princi- 
pales bibliothèques  de  TEnrope,  notamment  k  Firls,  à  Farme, 
à  norence,  à  Hunich,  etc.  Cet  ouvrage  a  été  terminé  à  Seftd 
en  1315. 

3*  Badé  ha-Oron  u-àÊigdal  Ckananel,  ouvrage  kabbalis- 
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liqiw  doDt  nous  avons  parlé  plus  haat,  noie  34.  H  s'en 

trouve  une  copie  à  la  bibliothèque  royale  de  Paris  et  k  celle 

d'Oxford.  Cet  ouvrage  a  cl»-  ach«'vé,  à  6efad,  au  mois  d'iir, 
l'an  85  du  i>«'til  cornpul  (loio;; 

4<*  Zihché  Tsedek,  cité  dans  l'ouvrage  précédent,  porte  1, 
chapitre  V  j 

a*  Rotch  ha-^heluekim.  mentionné  dans  l'ouvrage  susdit, 
an  même  endroit; 

0*  Meak  Sehtwrim,  cent  portes,  etc.^  etc. 

Dans  ces  divers  écrits,  Sehemtob  Ëbn  Gaon  attrffaiie  è  ses 
mallret  wie  fonk  de  théories  qui  ont  été  vivement  critiquées 
par  ses  contemporains,  entre  autres  par  Ishak  d'Acco,  à  la  lin 
de  son  ouvrage.  Malgré  sa  critique,  Ishak  d'Acco  est  le  pre- 
mier qui  ait  copié  ces  théories;  ce  furent  surtout  ses  notices 
historiques  sur  l'origine  et  les  progrès  de  la  kabbale  qu'Acco 
adopta  sans  réserve.  Ces  notices,  qui  ont  reçu  un  grand  déve- 
loppement dans  le  Badé  ha^ron,  ont  été,  plus  tard,  repro- 
duites mot  à  mot,  sans  en  indiquer  la  source,  par  i'auteiir  de 
Sefer  ha-Amunot  ;  le  document  cwienx  snr  les  praniers  kab- 
balisles  (Sefinr  ha^Amunol,  page  39  verso),  par  exemple,  est 
tiré  mot  ii  mot,  sauf  les  liiutes  typographiques,  de  la  porte  IV, 
chapitre  III  dudit  ouvrage. 

D^a^^  ce  que  notre  auteur  dit  plus  haut,  page  948,  il 
paraîtrait  qu'il  bit  une  distinction  entre  Chonina  btn  Ikua  et 
Chamania  ben  Dota. 

Samuel  ben  Simson  (ItitUTaire,  pai^r  iâii  place  égal<'- 
menl  le  tombeau  de  Chanina  ben  Harkenas  à  Tsefat. 

2Wbi.  Rabbi  Iakob  (IVesrription.  page  187)  et  l'auteur  d'bleli 
ha-Messa'ot  (page  i5)  rapportent  la  même  chose. 
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^  Voyex  sur  Gosch  Clnleb,  la  note  90  de  l'IUoénire  de 
Meslioe,  ci-dcsnis,  pege  1S6. 

^  Goniiem  sur  les  lomliesui  de  Schemaieb  et  d'Abthi- 
lion,  ritinéraire  de  Mesline,  page  162,  note  105. 

n  Roi*,  XIX,  37.  Comparez  l'ouvrage  que  nous  venons 
de  filer,  page  155;  Description  des  liinil)eau\,  pa^e  184. 

^  iriiprès  la  Carie  de  Killer,  ce  villnf^e,  qui  csi  également 
cité  dam  les  relations  de  Gerson  de  Scarmcla  et  d'Lri  de  Biel , 
comme  nous  le  verrons  d -après,  ai  silué  non  loin  d'El- 
D|iscb  ou  Goscb  Chaleb. 

Gerson  de  Scanneb  perle  aussi  d*nne  synagogue  siluée 
k  Sa'aa,  dont  on  «ttribuait  la  conslraellon  à  Siméon  bcn 
lodiaT,  tandis  qu'lM  de  Bid  ne  lait  mcntioD  que  d^roe  école 
aUribnée  à  ee  célèbre  rabbin. 

S'il  ftot  en  croire  lloseh  lien  Nacbman  (préftice  du 
Commentaire  sur  le  Pentateuque ) ,  il  est  fait  mentiim  de  cet 
ouvrage  dans  le  Midrasch  Rabt»  du  Cantique.  On  ne  trouve 
point  ce  passage  dans  nos  éditions,  et  nous  ne  nous  rappelons 
pas  d'avoir  vu  ce  livre  cité  dans  aucun  auteur  anl^icur  à 
Nachroanide,  qui  le  mentionne  encore  ailleurs  (Voyez  section 
Kbilafao  dudit  Gonmentaire).  Cependant  Scbemtob  £bn  Gaon, 
qui  l'avait  reçu  de  Rabbi  Abrabam,  fils  de  Mélr  ben  Asltera, 
au  conuneacement  du  quatonitme  siècle»  assure  (Badé  ha- 
Oron,  VI,  I  )  que  le  manuscril  en  était  d*nne  baute  antiquité. 
Profkt  Duran,  qui  le  possédait  aussi,  en  rapporte  (Ephodi, 
préftce)  le  commencement.  Il  est  encore  cité  par  Bêchai  ben 
Ascher  (Commentaire  sur  le  Pentateuque,  section  Kbitabo), 
par  Menachem  ben  Zerach  i,l  sedah  le-UerekIi,  I,  1,  iU),  par 
Siméon  Duran  (Questions  et  Héponscs,  I,  oô),  etc. 
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Voici  le  commencemeat  de  ce  petit  traité,  qui  est  plutôt  un 
ouvrage  massorèle  qu'un  livre  kabtnlistique,  d'après  un  m- 
misent  de  notre  bibliothèque  : 

«  Ged  est  le  livre  Tagoin  quliéii  le  Prêtre  a  copié  des 
«  douxe  pierres  érigées  par  Josôé  ii  Gdigal.  H  l'a  transnib  à 
«  Samuel,  et  Samuel  h  Paltî,  lils  de  Lais;  odui-ci  à  Ahithophel, 
«  et  Ahithophel  à  Ahija  le  Schilonite.  Ahija  le  Schilonile  le 
«  transmit  à  Élic,  et  Élie  à  Élîsée;  ce  dernier  k  léhofadah  le 
«  Sacrificateur,  et  Jéhojadah  le  Sacrificiiteur  aux  prophètes. 
«  Ceux-ci  l'ont  caché  sous  la  porte  du  tt-mplo  sacré;  et  lors- 
M  que,  (lu  touips  de  Jéhojachim,  roi  de  Juda.  oit  le  porte  fut 
<«  ren\er5éc,  le  prophète  Ézéchiel  l'y  trou \ a  et  le  porta  en 
«  Babylonie.  Sous  G)TUS,  roi  de  Perse,  Esdras  en  se  rendant 
»  en  Palestine,  transporta  ce  livre  à  Jérusalem,  où  il  tomba 
«  entre  les  mains  de  Uenachem.  Henachem  le  Iransnût  à  Ne- 
«  chunn,  fils  de  Kana,  et  Mechunia,  fils  de  Kana»  à  Rabhi 
«  Êléaar,  fils  d'Arakh;  celui-ci  le  transmit  à  Rabbl  Jéhoana: 
«  Rahhi  iéhosua  h  Rabhi  'Akiba;  Rabhi  'AkUia  à  Rabhi 
«  léhouda;  Rabhi  léhouda  k  Rabhi  Heischa;  Rabhi  Meischa  k 
«  Nachum  ha-Lablar,  et  Nadium  ha-Lablar  k  Rahhi.  d 

*•  Cet  ouvrage,  qui  enseigne  ranlhroponiorplitsme  le  plus 
grossier,  est  eilé  parSchemtob  EbnGaon  (lladé  ha-Oron,  portel, 
chapitre  V),  par  Menacbem  ha-Méïri  (liel  ba-Uocliirah,  pré- 
face) et  par  d'autres  écrivains  du  quatorzième  siècle.  11  est  dù 
à  l'auteur  de  Maashek  Merkhaba  et  Maaxktk  Beretchit^  ma- 
nuscrils  qui  se  trouvent  k  la  Bibliothèque  royale  de  Paris. 
Voici  un  passagecurienx  sur  U  doctrine  de  Sehi'w  Komah,  ou 
«  De  la  grandeur  de  Dieu  quand  il  est  debout,  »  tiré  de  Ton- 
vnge  cité  plus  haut,  noie  USi 
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YP  •onS  ï'N  wpi'  'a-»"!  Nn'3  ncSn^  an:Mi'  nmp  -^n  ii-a  pi 

Sa  :  woa  ansv  ni*  v  pnaa  las  oWn  an  fiiranS  o*ran 
•jiSbi  'jiSbi  ^aS  naïf  Ton  na  njinw  •o 
Svi  VB»  *]a  firn  otnaMna  ts»  arts»  no  (ai  .  D*aiir 
1DK  m  n  ïrnvtt*  «o  Sa  :  o*iain  «poaï  vaif  ^^  Skobt 

l'ian»  pon  py  'a  wniawa  imxir  •oa»  .  on-an  jrrnnV 
vn  ^a  "viiii  ifpnço  d*jowi         nu'O  'nan  o*ania  ^ 
*  DMionpn  *iBDa  uteso  ^a  :  onoKO  caniN  fmno 

Rahbin peu riHuni.  I/aiih  iirdcScdcr ha-l>(»r()l  paj^.  I."7. 
col.  j  )  préUMid  (|u'il  «  si  cil»*  dans  le  Talinud  do  Jônisidi'iu , 
Irailé  D^Takhot,  chapitre  li.  C'est  une  erreur;  il  n'y  c$l  ques- 
tion que  de  son  fds.  Vojez  la  tjole  suivante. 

Lévi,  fils  <le  Sisiii  ou  Sisi,  éuil  un  bon  prédicateur  du 
temps  de  l'aoteor  de  la  Miicbnah.  11  est  souvent  cité  dans  le 
Talmud  de  Babylone,  dans  oelui  de  Jérusaleni,  dans  le  Mi- 
drascb  Rabba  et  dans  d'autres  anciens  livres  rabbiniques. 
Voyez  sur  sa  mort,  Talmud  de  Jérusalem,  traité  Beralhol, 
chap.  Il,  iMg.  o,  col.  3;  il  est  encore  fait  mention  de  lui  au 
m^-me  chapitre,  pa^^e  i,  roi.  -i.  Comparez  S4*fer  ha-luchasin, 
page  117  verso;  Seder  ha-I)urol.  |ui:;('  12S,  col.  2. 

Au  lieu  do  Kahbi  lo.so.  tils  de  Sisii,  il  wi.  (n  marge. 
Kabbi  lakid»,  (ils  de  Sisai,  docteur  cite  <lan&  le  Talmud  do 
Jprusalom,  Irailé  DerakhuI,  chapilir  IV,  |tage  7,  col.  \  de 
rédilion  de  Venise. 
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Voya  MIT  ce  village  que  Ribbi  bkob  appelle  Aroro*, 
la  note  Si  de  sa  relation. 

^*  Selon  Rabbi  Iakob  (Description  dos  tonibi*aux,  p.  184), 
ce  sépulcre  a[)parli<'nl  à  Nachuni,  i  ilo\<'n  de  Guitnzo.  L  ri  do 
Biel,  qui  parait  avoir  eu  counai^saiice  de  ces  deux  upiniun*», 
cherciie  à  les  concilier  eu  supposant  que  Naclium  le  MèUe  est 
le  même  que  iNachum,  cilu)en  de  Guimzo. 

-'^  Éliéier,fil8dc  Hyrcanos.Yu^oz  Ralibi  lakub,  |Nige  185. 
Comparei  Rabbi  Iakob,  eodroil  cilé,  ei  la  noie  tfi, 
page  207. 

^  Ibidem,  même  page,  et  la  note  66,  page  M6. 
^*  Voyes  Samuel  bar  Simsoo,  page  135,  et  la  note  III, 
page  165. 

^  Rabbi  losé  ba-6a1ili.  Comparez  Samuel  bar  Simiou, 

uuMue  endroit,  cl  la  noie  I  li  de  la  même  pa^e. 

Il  est  également  question  de  la  caverue  des  Uabjloiiieus 
dans  Kleh  lia-Me&sa'ot,  page  ii. 

281  tes  deux  premiers  de  ces  trois  rabbios  du  nom  Lléaxar 
sont  : 

1*  Èténzar  6en  'Àrakhf  comme  .rauteur  le  dît  lui-même 
plus  loio  et  comme  il  résulte  de  ritinénire  de  Palestine, 
page  135,  de  la  Description  des  tombeaux  sacres  page  184,  et 
de  l'Eleh  ba-Meisa'ot,  page  22; 

2*  Èléagar  btn  'ÀMoHah,  écrit  ainsi,  au  même  endroit, 
dans  les  relations  que  nous  venons  de  citer;  mais  le  troisième 
est  incertain.  Samuel  barSinison  ilinéraire,  lieu  cite  a  Unbhi 
Èliéza,  au  lieu  de  llaliiti  Éhazai ,  el  l'auteur  «I  tlch  ha-.Mes- 
sa'ol  (à  l'endroit  ciléi,  fUtrzn,  jiU  dr  Ilyimnos. 

^  i)au&  un  recueil  de  légendes  el  de  coules  fort  ancien  de 
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notre  bibUotbèque,  légeodct  et  contes  dont  pluievn  peti»- 

lent  afoir  été  conniM  de  l'auteur  du  Schaliclielet  ha-Kabba- 

lah,  cette  tegende  est  rapportée  (page  15  teno)  de  la  flianiëre 
soinnle  : 

«  Il  y  eut  on  sage  du  nom  de  Rabbi  losé  qui  vint  dans  un 
▼illagc  appelé  'Aima,  dans  le  but  d'y  visiter  le  sépulcre  de 
Rabbi  Éléazar  hen  'Arakh.  11  trouva  sur  ce  tombeau  ud 
arbre  en  tout  semblable  à  celui  qui  se  trouvait  sur  le  tom- 
beau de  Jonathan  lien  Uziel  (Yoye*  ci-après,  page  520). 
Pendant  qu'il  admirait  ce  bel  arbre  et  (fu'il  louait,  afec 
une  joie  visible,  le  Seigneur  de  toutes  choses  de  ce  qu'il 
l'avait  créé,  un  TieiUaid,  qui  était  le  chef  de  la  communauté 
Israélite,  lui  dit  :  Viens,  je  veux  te  faire  connaître  un  prod%e 
qui  s'est  opéré  sur  cet  arbre  et  dont  je  fus,  moi  et  beaucoup 
d'autres  personnes,  témoin  oculaire.  Sache  que  toutes  les 
veilles  do  sabbat,  les  juifs  el  les  musulmans  allument  des 
lumières  sur  ce  sépulcre  :  les  premiers,  en  l'Iionneur  du  Juste 
el  du  samedi;  les  seconds,  en  l'honneur  du  Juste  «  l  du  ven- 
dredi, qui  est  leur  jour  de  repos  comme  le  dimanche  est 
celui  des  chrétiens.  Or  il  arriva  un  soir  que  le  grand  nomitre 
de  lumières  embrasa  l'arbre  au  point  que  toutes  les  branches 
brûlaient.  Aussitdt  tout  le  village  s'émut  :  les  juib  suppliaient 
les  musulmans  d'éteindre  le  feu,  et  ceuiMi  en  demandaient  la 
permission  au  seigneur  du  village.  Ce  dernier,  ayant  été  in- 
struit du  relus  des  juift,  défendit  aux  musulmans  de  l'étein- 
dre; car,  leur  disait-il,  après  que  Dieu  a  permis  que  le  feu 
prenne  à  cet  arbre  une  nuit  pendant  laquelle  les  israéliles 
n'oseraient  l'éteindre,  ce  nVst  point  à  \ousà  le  faire;  d'ail- 
leurs si  le  Juste  le  veut,  le  leu  s'éteindra;  dans  tous  les  cas, 
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ne  le  luuchez  poiot,  cl  sî  vous  tniiBgresiei  cet  ordre,  vos  téCes 
en  répondront. 

«  Tout  le  monde  ae  reliia  donc,  laimni  le  feu  oonminer 
rarlm.  Le  iendeniiin  lorsqu'on  vint  voir  si  l'arbre  était  enliè- 
rment  lirfrié,  on  lut  tout  étonné  de  le  trouver  intact;  et  le 
vieillard  confirma  sous  serment  qu'on  n'y  voyait  aucune  tiaoe 
du  feu  et  qu'il  était  beau  commeauparavant.  Dieu  (loué  soîl-il  f) 
avait  donné  à  rime  de  ce  juste  le  pouvoir  de  manifester  ainsi 
sa  gloire.  » 

Chapitre  IV,  6. 

Samuel  l>ar  Simson  (page  136)  place  le  tombeau  de 
Barac,  fils  d'Abinoham,  à  Kefar  Rar'am;  mais  notre  auteur  a 
suivi  Benjamin  de  Tudèie  (page  27). 

»  Compares  la  note  117  de  ritinéraire  de  Palestine,  ci- 
denus,  page  164. 

^  La  demiève  ligne  de  notre  relation  est  illisible. 

En  terminant  celle  courte  relation,  nous  ne  pouvons  poa 

passer  sous  silence  une  note  qui  se  trouve  à  la  fin.  Dans  cette 
noie  il  esl  question  d'une  légende  au  sujet  du  tombeau  de 
Jonathan,  filsd'Lziel,  à  'Amuka,  qu'un  dit  émaner  également 
d'ishak  Chelo,  probablement  d'un  autre  écrit  de  te  savant, 
line  légende  pareille  se  lit  aussi  daus  le  recueil  mentionné 
plus  haut,  noie  282,  cl  tontes  les  deoi  célèbrent  Tarbre 
nuijesUieui  qui  ornait  ce  sépulcre  antique. 

Voici  la  substance  de  cette  légende. 

Du  roi  d*Êgypte  qui  avait  longtemps,  mais  en  vain,  assiégé 
la  ville  de  SefM,  au  pouvoir  des  chrétiens,  prit  un  jour  la  ré- 
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snliiiion  d'aliamlonner  le  siège  el  de  rntuurner  le  leiuieiiiain 
dans  son  pays. 

La  nuil,  pendant  que  le  prince  dormait  sur  son  lit,  Jma- 
fAmi,  fili  d^UskU  qui  est  enterré  à  'Amulta,  lui  apparut  et  lui 
dit: 

~  Tu  te  proposes  de  quitter  demain  matin  le  siège  de  Sefiid 
et  de  laisser  cette  belle  place  aux  chrétiens;  ne  fais  point  cela, 
niais  attaque-la,  au  eonlrairo,  au  point  du  jour,  avec  tonte 
ton  armée;  avant  midi,  je  te  donnerai  la  ville. 

—  Mais,  qui  es-tu  poor  me  parler  ainsi?  lui  dit  le  roi. 

—  le  sois  le  juif  enseveli  à  'Amuka;  sur  mon  tombeau 
s'élève  un  arhn*  majestueux  dont  les  branches,  Imit  autour, 
s'inclinent  jusqu'il  lorro  :  mon  nom  est  Jonathan,  llls  d  T/iol. 

Le  prince  arabe  s'éveilla,  indécis  d'abord,  il  se  décide  bien- 
tôt après,  attaque,  à  la  tête  de  toute  son  armée,  la  ville  avec 
tant  de  courage  et  de  bravvisre  qu'elle  tombe  aussitél  en  son 
pouvoir.  Transporté  de  joie  de  cette  victoire  due  au  conseil  de 
Jonathan,  fils  dTziel,  il  s'informe.d'Amuka,  village  i  une  para- 
sange  de  Sefad ,  sTy  traosporto  et  y  rend  de  grands  honneurs 
au  sépulcre  de  celui  qui  lui  a  fiiit  gagner  une  bataille  inatten- 
ikie.  Après  avoir  admiré  Tarbre  magnifique  qui  orne  ce  saint 
tombeau,  il  retourna  en  Égypte  plein  de  reconnaissance  et  de 
vénérai  ion  pour  les  mânes  de  Jonathan,  fils  d'L'ziel. 
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liii  puéte  tVunyais  a  dit  l'oi  i  saliri«tiieiii(>nt  : 

Oifal-ce  qii*UB  ▼ojageor?...  N*est-ce  point  fuir  haMrd 
Un  aortel  cnoitré, qui  n*cst  bien  nulle  ptrt « 
Oui  sort  de  son  pays  pour  voir  d*outres  visages 
Et  de  nouveaux  travers  que  Ton  appelle  usages  ; 
Oui  rencontre  en  tous  lieux  nouveaux  si^els  d*ennui, 
Kt,  méeontent  de  tout,  revient  bllller  ches  lui? 

Certain  touriste  moderne  ponmiit  Hre  loriginal 
de  ce  portrait;  mais,  i  iu>ap  sûr,  ni  Tanliquilé,  ni  h 

moyen  âge  n'offrent  des  modèles  de  ce  genre.  Les 
voyages  ont  «'lé  les  prcMuicres  ccoles,  ol  les  voyagcm  s 
les  pi  emiers  savants.  Tous  les  grands  philosophes  de 
l'ancien  temps  ont  voyagé.  Aristippe,  interroge  sur 
la  différence  qu'il  y  a  entre  nn  homme  éclairé  et  un 
ignorant,  répondit  :  «  Qu*On  les  envoie  bora  de  leur 
pays,  et  on  verra  r^tte  différence.  >  Sans  les  voyages 
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des  citoyens,  dît  quelque  pari  Platon,  nue  république 
ne  serait  qu*un  assemblage  d'êtres  grossiers  et  sau- 
vages. 

Les  premiers  et  les  pins  célèbres  historiens  allèrent 

»'ludi(;r  les  mœm  s  des  peuples  (]n"ils  VdiihuenI  l'aii»» 
cutiDuilre.  Les  poêles  a  qui  nous  ilevoiis  de  vasies 
conceptions  visileient  long  les  lieux  qu'ils  ont  dé- 
crits. Les  poèmes  d'Homère  ont  d'autant  plus  de 
charmes,  que  les  connaissances  qu'il  recueillit  dans 
ses  voyages  agrandirent  la  sphère  de  son  génie.  Les 
écrivains  de  Tanlique  Rome  durent  l'alficisme-  qui 
hrille  dans  leurs  ouvrages  à  leurs  inrursioiis  dans  la 
|>alrie  de  Périelès.  1^  diversité  des  objets  qui  fiuppe 
un  esprit  observateur  l'électrise  et  nourrit  le  feu  dont 
il  est  pénétré. 

De  iximbien  de  richesses  irâ  domaines  des  sciences  et 
des  lettres  ne  se  sont*ils  pas  agi-undis  par  les  voyages  I 
Si  l'on  pouvait  douter  de  leur  ulilile,  U's  rrlalions 
iuimorlelles  de  plusieurs  voyageurs  du  moyen  âge 
Irancheraient  la  question.  1^  liste  des  savants  qui  out 
|Niix*ouru  le  monde  à  cette  époque  est  considéralile  : 
plusieurs  rabbins  y  figurent  avec  bonpeur;  le  savoir 
et  la  reconnaissance  y  ont  gravé  leurs  noms.  Peut-être 
peiitoon  y  ajouter  celui  d'Eliah  de  Ferrure,  qui  a 
échappe  à  tous  les  biographes. 

Ëliab  de  Ferrare  entreprit  le  voyage  d'oui  re*nier 
en  1457,  et  se  rendit  à  Jérusalem  par  TÉgyple.  il  élail 
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déjà  foi'l  âgé  l()rs(|ii'il  (jiiilia  Ferrare,  sa  ville  nalal<?, 
accompagné  d'un  de  ses  tiU,  d'uo  petiUftU  et  d'un 
ami.  Après  une  roule  péniblement  achevée,  où  il  per- 
dit ses  trois  compagnons  de  voyage ,  Ëliab  vit  enfin  la 
rlté  sainte.  I^s  priiiripaux  membres  de  la  congréga- 
tiun  juive  de  Jérusalem,  (|ui  ic  ('onnaissaient  prol^a- 
blemenl  de  répululiun,  le  cliaigèreiil  de  la  lecture 
publique,  qui  se  Ct  trois  fois  par  jour  dans  leur  syna- 
gogue et  dans  leur  école. 

Ayant  laissé  sa  femme  et  ses  enfonts  en  Italie,  il 
leur  a  dressa  plusieurs  lelties;  les  premières  sont 
perdues;  il  les  elle  au  comiiieiicenu  iil  de  la  missive 
(|ue  uuus  offrons  aujourd'hui  au  kc  leui  dans  une  tra- 
duction française,  fcllle  est  datée  de  1438,  et  porte, 
dans  notre  manuscrit,  le  titi'e  de  V Amour  de  SUm. 
A  cela  près,  elle  est  entièi*ement  conforme  à  un  second 
exemplaire  qui  se  conserve  à  la  Bibliothèque  royale 
lie  Paris. 

Celte  lettre  iuedile  renferme  des  détails  inléressauts 
sur  létal  de  Jérusalem  au  commencement  du  quin- 
zième siècle,  sur  plusieurs  traditions  au  sujet  de  dix 
tribus,  des  enfants  de  Moïse,  du  fleuve  Sabbati- 
ipie,  elc.  1/anteur  y  promet  de  donner  l'année  sui- 
vante, e'esl-à-dire  en  1  ivii),  ;i|>rès  un  pèlerinage  dans 
les  diverses  parties  de  la  Palestine,  une  relation  de  la 
terre  sainte.  Cetle  relation ,  qui  parait  avoir  été  éga- 
lement en  forme  de  lettre,  ne  nous  est  pas  parvenue; 
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nous  n'en  itoiiiiaissuns  qu'un  cuurt  iVugiuenl ,  |>u- 
lilié  par  ishak  Akriscti,  à  Consluntiiiople  en  1577, 
à  la  suite  de  son  Khot  Meba$her,  Ce  fragmeot  est 
de  f 439  (et  non  pas  de  1369  comme  porte  par  eiTeur 
l'édition  d*AkHsch  ')  et  contient  la  répétition  du 
passage  de  notre  onvr^ige  relatif  aux  dix  tribus, 
passage  que  nous  reproduirons  en  noie. 

La  question  des  dix  tribus  a  longtemps  occupé  les 
savants.  L'Écriture  dit  *  que  «  le  roi  des  Assyriens 
<  transporta  Israël  en  Assyrie  et  le  conduisit  dans 
*  ffatah,  dans  ffabar,  dans  Nekar^tan  et  villes  de 
«!  Mède,  •  Il  Y  a  quelque  différence  entre  ce  f)assage 
du  deuxième  livre  des  Rois  et  celui  du  j)reniier  livre 
des  Chroniques  ^  :  «  il  les  emmena  à  Halah,  à  Habor, 
«  à  Uara  et  à  Piehar-doxan.  >  Le  Talmud  <  assure 
quec  Hallab  est  Hotwan^f  Habor,  Hodiabene*;  Nehar- 
I  Gosan,  Gintak  7,  et  les  villes  de  Mède,  HamaiUm*  et 
«  ses  dépendances,  ou,  selon  d'autres,  iVe^wend  '  et 
«  ses  dépendances.  » 
s  Des  écrivains  arabes»  entie  autres  Malirizi  pla- 

crenl  les  dix  tribusà  peu  près  dans  les  mêmes  endroits  : 
à  Hértu  à  Balkk  •%  à  Nehawend  et  à  Holamn  '4.  Sui- 
vant Tauteur  d'un  diclionnaire  géographique  (manu- 
scrit arabe  de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris»*), 
flolwan  est  une  ville  située  à  l'exlt  émitc  des  plaines 
de  rirak,  près  des  montagnes,  et  l'une  des  plus 
grandes  cités  de  cette  contrée  après  finira 'S  Koufa''*, 
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Vatei  ■*  el  Bagând  *>.  Elle  a  pris  ^on  nom  d*un  indî- 
vidn  appelé  Holwan,  fils  d*AniraiD,  fils  de  Kcidhaa,  à 

qui  un  roi  Tavail  donnéf;  en  apanag{\  D'api  rs  Yahoui 
dans  son  Mnxchlarik  ",  lloiwan  est  à  cinq  journées 
de  niarclie  do  Bagdad.  Nehaweml  uu  A'Utawend  est, 
suivant  ledit  auiear  du  Dictionnaire,  une  ville  très- 
ancienne,  à  trois  jonraées  de  Hamadan.  AbouMfeda" 
évalue  la  distance  de  Neliawendà  Haniadan  à  quatorze 
parasanges.  Sa  situation  est  au  midi  de  Haniadan. 
Hulklt  es!  une  villo  tiop  connue  poni  qu'il  soil  nccCvS- 
saire  de  s'y  urrèler.  L'auleur  arabe  que  uous  venons 
de  citer  ot>serve  qu'elle  donne  son  nom  au  Ujihoun 
qu'on  nomme  qut*lqnefois  le  fleuve  de  Balkh.  Quant  à 
Hérat,  c'est  le  nom  d'une  ville  considérable  qui  se 
trouve  dans  le  canton  de  Balkh. 

C'est  une  tradition  assez  ancienne  parmi  les  juifs 
qu'une  grande  partie  de  ces  tribus  fut  transplantée 
dans  des  régions  éloignées  de  ces  contrées.  Déjà  l'au- 
teur du  quatrième  livi'e  d'Ksdras'^  contient  le  passage 
suivant  :  •  Ce  V>nt  les  dix  tribus  qui  furent  réduites 
«  en  captivité  par  Salmanasar,  roi  d'Assyrie,  et  que 
€  ce  prince  emmena  au  delà  du  fleuve  dans  une 
«  terre  étrangère,  fcîlles  résolurent  de  s'écarter  de  l:i 
«  foule  des  nations  et  se  dirigèrent  vers  une  conti  ée 
c  lointaine  que  personne  n'avait  encore  habitée;  elles 
c  voulaient  y  suivre  leur  propre  loi  qu'elles  avalent  si 
<  mal  observée  dans  leur  pays.  Elles  y  pénétrèrent 
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«  par  les»  étroits  passages  de  rËiiphraln.  Lei  Très- 
4  Haut  fit  des  prodiges  en  leur  faveur  :  il  arrêta  le 
«  cours  du  fleuve  jusqu'au  moment  où  elles  l'eurent 

«  tr.ivorsô.  11  i'allail  uiu'  aniM'o  ol  d^mie  poiii'  an  iver 
*  daiisc«'lle  r<'|<inii  qui  s'appelait  Ar.stin-lh  KIIesTlia- 
«  biteruut  jusqu'aux  temps  nouveaux,  cl  lois(]u'eUes 
(  se  mettront  en  marche  pour  revenir,  te  Très-Haut 

<  arrêtera  de  nouveau  le  cours  du  fleuve,  etc.  > 
Arsareth  est,  suivant  certains  auteurs,  Bar%a* 

rclh,  dans  le  [»ays  d«s  xVfguns,  iialioi)  fanieiisr, 
sur  les  limites  orientales  de  la  Perse,  qui  a,  selon 
rpieiques  écrivains,  la  prélenlion  de  descendre  des 
Hébreux.  Ou  peut  en  voir  la  longue  et  incertaine  his- 
toire dans  les  Reeherchei  atiatiquet  de  William  Jones. 

1^  Targnin  ou  la  Paraphrase  chaldalque  des  livres 
des  Glirnniques  rend  le  mot  ilara  "  par  Montage  des 
Ténèbres'',  où  il  place  les  dix  tribus.  Un  auteur  connu 
rap|>orle  longuement  la  tradition  juive  uu  sujet  de  cette 
montagne     «  C'est  une  région  impraticable  dans  la 

<  Scythie  :  Alexandre  n*y  put  pénéti*er.  11  fut  averti 
c  de  revenir  sur  ses  pas,  parce  que  les  restes  sacrés 

<  des  tribus  vivaient  dans  ec  pays.  »  Ce  qui  se  rap- 
porte bien  a  «  e  que  fil  Alexandre  aux  bords  de  l'Oxus, 
selon  le  récit  de  Quinte-<^ui-ce  î». 

Quoi  qu'il  en  soit,  des  rabbins  du  moyen  âge  ont 
niélé  quantité  de  fobles  à  l'histoire  des  dix  tribus. 
Dans  une  nouvelle  édition  de  la  Relation  d*Eldad  le 
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Danite  que  non»  préparoos^,  noas  aurons  l'occuion 
de  traiter  avec  plus  de  développement  tout  ce  qui  se 
rapporte  à  ce  sujet  important.  Qu'il  nous  suffise  Ici  de 

faire  observer  qu'Kliah  de  Ferrare  ne  paraît  pas  avoir 
connu  Ëldad  le  Danite,  cl  il  seinljle  ne  pas  avoir  eu 
plus  de  connaissance  de  Benjamin  de  TudèlOt  dont 
l'ouvrage  était,  avant  l'impression,  peu  connu  en 
Italie. 

En  jugeant  notre  voyageur  d'après  sa  relation, 

c'était  un  homme  assez  instruit,  lille  est  écrite  en 
prose  rimée  et  dans  un  slylc  Ircs-fleuri.  D'après  les 
remarques  qu'il  fait  sur  la  &itualion  de  l'art  de  guérir 
à  Jérusalem,  il  est  à  supposer  qu'il  était  médecin. 
C'était,  à  l'époque  d'Eliah  de  Ferrare,  la  profession 
de  ()lusieurs  rabbins  d'Italie,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  remarquer  dans  notre  Histoire  dei  médeein* 
juifs^'.  Cependant  aucun  piaticien  de  Ferrare  du  nom 
i^HUah  ne  nous  est  connu  au  commencement  du  quin- 
zième siècle,  mais  bien  un  docteur  Joseph  Ferrari, 
ou  de  Ferrare  \ 

Quant  au  manuscrit,  il  est  moitié  sur  papier  de  soie 
et  moitié  sur  vélin,  format  tn-S*;  l'écriture,  comme  fe 
papier,  est  orientale  et  vraisemblablement  du  di\- 
sepliènie  siècle.  Le  manuscrit  de  la  Bibliotliè(|ue 
royale  de  Paris  (ancien  fonds,  n*  4ô0)  est,  selon  toute 
apparence,  plus  ancien,  mais  moins  correct  que  notre 
copie.  A  la  suite  de  notre  exemplaire  se  trouve  une 
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lettre  de  iéhouda  Abeo  Tibbon  ^  à  Rabbi  Ascber  de 
Lunel  \  Cette  missive  inédite  et  d*une  autre  main, 
contient  des  détails  très-intéressants  sur  les  traduc- 
tions de  livres  arabes  qu'il  avait  entreprises  pour  le 
célèbre  Mesrhiilam  ben  lakob^',  son  père,  enlre  autres 
le  Chobat  Halbabol 

Celte  lettre  d'Aben  Tibbon  se  trouve  en  double  dans 
notre  cabinet  :  laBibliolbèque  royale  de  Paris  en  pos- 
sède également  un  exemplaire.  A  la  6n,  il  y  a  une  liste 
de  trente^six  ouvrages  dont  l'un  des  propriétaires  du 
manuscrit  avait  hérilé  de  son  beau-père.  Parmi  ces 
ouvrages  on  remarque  :  la  l.eHre  de  la  Pomme  d'Aris- 
lole^;  le  Livre  d'Arithmétique,  de  Nicomaque  de 
Gerasène,  le  Pythagoricien*;  le  Livre  d'Abou  Ahmed 
al  Gaiali  ^;  THistoire  d'Alexandre  le  Macédonien  4*; 
Traité  de  Poésie,  par  Saadiah  Ebn  Danon  la  Chi- 
rurgie, de  maître  f^ogfir  de  Parme  Traité  de  l'En- 
tendement et  (les  choses  intellectuelles,  par  Abou 
Nasar  Al  Farabi  ^\  etc. 
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De  peur  qne  les  premières  lettres  ne  soient  pas  tom- 
bées entre  vos  mains,  je  prends  nne  seconde  fois  la 
plnme  pour  voas  foire  connaître  les  peines  que  nous 

avons  suiitrei'les  eu  chemin:  elles  m'ont  dévoré,  elles 
m'ont  brisé  ! 

Premièrement,  parce  que  j'ai  perdu  uu  homme  iu- 
time,  le  désir  de  mes  yenx,  la  joie  de  mon  cœar. 
HélasI  lorsqu'il  mourut,  il  me  resta  i  peine  un  souffle 
de  vie  :  c'est  Iakob,  mon  petit-fils,  sur  lequel  mon 
âme  pleure  en  secret,  sur  lequel  elle  soupire.'  Mal- 
heur à  iiKti,  6  ma  tèle!  ma  trie!  cm-  tu  étais  prj'parér 
pour  les  sciences  morales,  disposée  pour  les  cunoai»- 
sau(;es  spéculatives;  tout  ce  que  mes  yeux  deman- 
daient de  perfection,  il  le  posséda! 
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Encore  plongé  dans  ma  première  affliction,  de  noiH 
velles  douleurs  allaient  m*assaillir.  A  mon  arrivée  en 
Égyple,  mon  fils  Menackem  tomba  malade  et  mourut. 
Mon  âme  rejette  toute  consolation  au  sujet  de  la  perle 

de  cet  (MifanI  Lliéi  i;  car  je  Taî  eu  dans  ma  vii'ilU'ssc. 
Hélas!  j'espérais  qu'il  serait  le  rocher  de  mon  cœur, 
mon  refuge  dans  les  peines,  e(  voilà  qu'il  m'a  quitté, 
qu'il  est  passé  :  ma  douleur  s'est  augmentée  ^« 

Le  bien-aimé  Ishak,  qui  m*a  toujours  été  si  fidèle, 
lui  aussi  s'en  est  allé  après  Menachem. 

Après  tant  de  pertes  truelles,  je  tombai  moi- 
mémt;  malade,  et  la  distance  qui  me  sépara  de  la 
mort  ne  fut  que  d'un  pas.  Grâces  soient  rendues  au 
Médecin  suprême,  qui  m'envoya  un  ange  ^  et  me  for- 
tifia jusqu'à  mon  arrivée  ici,  à  Jérusalem,  la  ville 
sainte,  le  46  de  la  Sephirah  ^,  Tan  197  ^,  Ge|>endant 
j*étais  encore  d'une  grande  faiblesse,  soit  que  ma 
santé  ne  lïil  pas  entièrement  rétablie,  soit  par  suite 
des  aflliclions  et  des  gémissemenU.  J'étais  encore  en 
deuil  et  toujours  foi't  affligé,  lorsque  les  principaux 
de  la  communauté  (que  leur  Créateur  et  leur  Sauveur 
les  protège  !  )  vinrent  me  visiter  et  me  prièrant  de 
vouloir  leur  expliquer,  dans  la  synagogue,  un  cha- 
pitre de  Maiiiuuiide     comme  c'est  l'usage  parmi  aw. 

Depuis  le  temps  qu'ils  ont  jeté  les  yeux  sur  moi, 
ils  m'oni  chargé  d'un  lourd  fardeau  :  trois  fois  par 
Jour  j'explique  publiquement  un  chapitre  [deMaimo- 
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nide]  dans  la  synagogue,  une  Halakhah  ^  avec  7osa- 

fut^'  tlans  réeole,  et  une  Halakhah  aver  le  coinmen- 
laire  il»'  Hd.si  hi  "'(dont  la  mémoire  soit  eu  beiiédii  I  ion!),  * 
encore  dans  la  synagogue,  vers  le  soir.  En  outre,  j'ai 
ici,  dans  la  ville,  la  l'barge  de  casuiste  el  la  décision 
légale  de  Mitr,  d'Alexandrie,  de  Dattuu  et  d'autres 
villes  éloignées;  enfin  vous  aurez  peine  à  le  croire  quand 
on  vous  le  dira;  mais,  gi-^t  e  au  Nom  Béni  je  suffis 
a  tout.  <>|)endant,  pour  tant  de  travaux,  je  n'ai  qu'un 
salaire  peu  élevé,  mais  qui  m'a  sutli  f)our  vivre  lar- 
gement jusqu'à  présent,  parce  que  les  vivres  sont  en 
grande  abondance  et  à  meilleur  marché  (Dieu  soit 
béni  !  )  qu'en  tout  autre  endroit  que  j'aie  habité  en 
Occident. 

Il  y  a  nue  grande  peste  dans  ces  conli  ées,  en  Éfffiple, 
à  Oatiias  el  à  Jérusalem.  Pics  de  qualre-vingl-dix  per- 
sonnes ici  en  sont  mortes,  elcinq  cents  à  Damas;  mais 
maintenant  (loué  en  soit  le  Médecin  suprême!)  la  mor- 
talité a  cessé. 

Les  pères  de  famille  gagnent  leur  vie  ici,  les  uns 
par  l'élat  de  lailh'iir  d'hal)ils,  les  anires  par  le  eom- 
uierce;  quel(|ues-uns  sont  des  manœuvres,  d'autres 
e&ercent  la  profession  de  charpentier.  Us  ne  sont  nul- 
lement versés  dans  l'art  de  préparer  les  médicaments, 

les  remèdes  et  anires  choses  appartenant  n  la  phar- 
macie; ils  ne  font  que  lesaclieler  rl  les  revendre.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'ils  ue  eonnaisscnl  rien  u  la 
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médecine;  ils  y  sonl  la  plupart  fort  étnio^rs  Beau- 
coup d*enlre  eux  s'occupent  d'orfèvrerie,  de  cordon- 
nerie; quelques-uns  de  soieries  :  les  hommes  pour* 

l'ycliat  et  In  v(!iitt%  et  les  femmes  pour  la  l'abriL-alion. 

l>es  juifs  exercenl  leur  iniiuslrie  ù  côlé  des  îsmaé- 
liles^,  sans  (]u'il  existe  pour  cela  de  la  jalousie  entre 
eux,  comme  je  l'ai  remarqué  dans  d'autres  eodroits. 

Je  n*ai  pas  besoin  de  vous  recommander  les  orphe- 
lins qui  sont  les  enfiints  de  votre  frère,  lui  qui  fut 
votre  aîné  en  années  et  en  niérilos.  Que  son  àme  re- 
pose en  paix  et  (pie  son  sommeil  soit  paisiL)le!  il  en 
est  de  même  à  l'égard  du  respect  que  vous  devez  avoir 
pour  la  femme  de  votre  vieux  père  :  j'ai  la  confiance 
que  le  Nom  Béni  ^  vous  fera  la  grâce  de  le  conserver 
et  de  l'augmenter. 

Il  me  semble  que  je  vous  ai  déjà  fait  connaître  pré- 
céilemmenl  ce  qu'un  jeune  juif  m'a  lacontc  ati  sujet 
des  coreligionnaires  de  son  pays,  qui  sonl  leurs  pro- 
pres maîtres  et  qui  ne  dépendent  de  personne  ^.  Us 
se  trouvent  au  milieu  d'une  grande  nation  nommée 
Chobaaeh^;  ils  font  parade  de  christianisme,  en  por^ 
tant  sur  leurs  figures  cliaitie  et  trame^;  ils  sontcon- 
slamiiuMil  en  guerre  entre  eux;  seulement  de  temps 
en  temps  [ils  sont  en  paix]. 

Ces  Hébraux  ont  une  hingue  à  part  :  elle  n'est  ni 
hébraïque  ni  ismaélite  \  Ils  possèdent  hi  Loi  ^  :  le 
l'otnmeniaire  de  celte  loi  est  un  oracle.  Ils  n'ont  ni 


uiyiii^cd  by  Google 


l'aMOUB  de  SIOK. 


notre  Talimid'"  ni  nos  (  asuislos'  '.  Jt;  me  suis  iiironné 
auprès  de  lui  de  plusieurs  pi  éceples  :  pour  quelques- 
uns,  ils  suivent  notre  doctrine^;  pour  d'autres,  ils  se 
conforment  à  Toplnion  des  Kara^tet  ^.  Us  sont  en 
possession  do  Livre  ttEfther  ^,  mais  ils  n*ont  point 
la  féle  de  Chanukhnh  ^\  lis  sont  à  trois  mois  de  dis- 
tan(  e  de  uous  ^\  el  dans  ieiir  pays  est  le  tleuve  de 
Coian 

Un  juif  de  Batrah  ^  m'a  dit  que  sa  patrie  était  à 
près  de  deux  jours  de  marche  de  la  nouvelle  Baby- 
lane^.  Là  est  enterré  Hoiée,  fitt  de  Beeri  7>.  Non  loin 

de  là  est  Su.se '\  la  capitale,  où  se  trouvent  Daniel"^ 
et  ses  collègues.  A  Babylone  même  existent  Ezèchiel'^ 
et  Baruch  <<.  La  vieille  Babylone  7^  est  éloignée  de  là 
d'une  journée.  Ici  fut  jadis  la  tour  que  les  enfants 
d'ildam  bâtirent^,  l'CTr  des  Ghaldéens  tj,  et  la  four- 
naise dans  laquelle  Alnrakonif  notre  père,  de  mémoire 
bénie,  fut  jeté^. 

Un  vieillard  m'a  conté  qu'il  avait  été  dans  ^/n^/^•'^ 
qui  est  située  à  l'extrémité  de  l'Orient,  en  face  di' 
Kusch  \  qui  est  à  l'orient  :  une  mer  et  un  désert  les 
séparent.  Or  dais  l'Inde  existe  un  roi,  très-puissant, 
pour  les  juils  seuls  ;  le  reste  du  cercle  appartient  à 
des  peuples  qui  rejettent  toutes  les  croyances.  Ces 
peuples  ne  tuent  aucun  être  viviuil  pour  le  manger: 
ils  adorent  principalement  la  lune  et  les  étoiles. 

Les  enfants  de  Moïse  ^'  sonl  dans  une  île  située  près 
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du  fleuvi'  Sahimlion  ;  vis-à-vis  domoiire  la  (ribu  U<*- 
Menwé^,  Au  delà  du  fleuve  Sabbation  se  trouvent 
les  tribus  de  Dan,  de  Naphtalk,  de  tSod,  é^Auer  et 
^h»aehar*^%  elles  sont  seules  dans  une  province  et 
n'ont  aucun  rapport  avec  qui  ce  soit  ;  elles  sont 
niPrvoillcnstMiit'nl  inslniitos  dans  hi  Loi.  Autoiird't^lles 
Si'journeni  los  adoratcui  s  du  feu^''.  Les  langues  de  ces 
tribus  sunt  l'hébreu,  l'arnbo  cl  le  persan. 

^méùn^  demeure  à  l'exlrémilé,  du  côté  méridio- 
nal. Les  membres  de  cette  tribu  sont  aussi  gouvernés 
par  leurs  propres  rois. 

Znhulon  »'l  lii  ithcn  habitent  les  bords  de  VEn- 
pliraïc^;  la  |n  eini(Me  en  deçii,  la  seetuide  au  de  là  delà 
rivière.  Elles  ont  la  Misclmah  ^eile  Tulmud^':  leurs 
langues  sont  l'hébreu  et  l'arabe. 

Bphruhu  qui  habite  les  côtés  méridionann  de 
BabifUme,  se  compose  de  braves  et  de  gueiTÎers  qui 
vivent  de  but  in.  Leur  lanpfue  est  rhébrco. 

Je  ne  vous  pai  let  ai  [las  inaiideiiaiit  des  miracles  et 
des  merveilles  qui  se  manifestent  constammeul  sur 
les  tombeaux  des  prophètes  et  des  hmnes  pieux 
de  b  GaUlée  et  d'au  delà  du  iourdan/uinsi  qne  dans 
d'autres  lieux  du  pays  dlsraël,  parce  que  j'espère, 
avec  l'aide  de  mon  Créateur,  y  aller  pour  «les  voir 
|)ar  moi-m^me.  Je  vous  les  ferai  connatlre  rauiiée 
prochaine  pour  notre  édification  '\ 

Que  Dieu  vous  protège»  mes  chers  fils  !  Vous  sa- 
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trouve  dans  l'une  des  ruines  de  liab)lonc  qui  porle  le  nom  de 
Birs-NimrtMl  ou  Tour  de  Ncmrod.  Benjamin  de  Tudèlc  f|).  r>8 
nous  donne  des  détails  curieux  sur  les  briques  de  celte  tour 
antique.  Lorsque  Ker  Porter  visita  les  ruines  de  Itobylone, 
il  vil  sur  les  murs  du  Birs-Nimrod  des  lions  qui  se  cliauF- 
faieni  Iranquillemenl  au  soleil;  ils  descendirent  lentement 
b  ooUioe  k  pdne  eflaroucbés  des  cris  des  Arabes  qui  raccom- 
iwgnaienl.  Âiosi  se  sont  accomplies  les  paroles  dn  prophète 
baie  (Xlil,  SI  et  tt)  :  «  U  se  cooelieroiit  les  animaux  du  dé- 
sert; lents  maisons  seront  hatdiées  par  les  chouettes;  les  au> 
truches  y  demeureront,  et  les  démons  des  forêts  y  feront  leurs 
rondes.  Les  chalcals  crironl  dans  leurs  palais  désolés,  ainsi  que 
les  dragons  dans  leurs  maisons  de  [•laisiince.  » 

Ur,  ville  de  Ohaldée,  patrie  de  Tharé  et  d'Abraham 
(Genèse,  Xl,  13).  On  ignore  la  véritable  situation  de  cette  cite 
ancienne. 

'8  L'auteur  de  la  Géographie  publiée  par  M.  Ouseley,  sous 
le  nom  d'Ëb-Haukal,  en  parlant  de  Babylone,  n*oublie  pas  de 
bire  mention  d'une  tradition  rabbinique  adoptée  par  Blabo- 
met  dans  TAlooran.  Suivant  cette  tradition ,  Abraham  fut  jeté 
dans  le  feu  par  Vordre  de  Nemrod ,  pour  avoir  refbsé  d'adorer 
les  idoles  des  Ghaldéens.  La  scène  de  cet  événement  est  pteoée 
è  Babylone.  c  C'est  Ui,  dit  cet  auteur,  qu'Ahrahsm  fat  jeté 
dans  le  feu.  On  y  voit  encore  deux  tertres,  Tun  dans  un  lieu 
nommé  C midi-tarik,  l'autre  à  C midi-dnrbar.  I  .i's  cendres  exis- 
tent encore  dans  ce  dernier  :  c'est  là,  dit -on,  qu'était  le  feu 
de  Nemrod,  dans  lequel  fut  jeté  Abraham.  »  [The  Oriental 
Gtography  of  Ebn-!lniikal,  page  70.) 

Il  est  parlé  de  l'Inde  une  seule  fois  dans  la  Bîble  :  le  livre 
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d*Eslhpr  nous  offre  le  mol  mn,  lindnu  pour  Hindou.  Dans  If* 
Talmud  «le  ItahNlonc  (Trailt'  Kiddusctiiii,  p.i^c  'H  vorso)  on 
Irouvc  nnjD  //<>ui'nui/j  ;  le  largum  de  Jérusalem  ou  le  l*S4'udo- 
Jonalhan  (Genèse,  il,  1 1  )  a  *prn  Bindaki,  Dans  les  Mitcklé 
SandabaTt  on  lit  irn  Hinrf. 

L'Éthiopie.  Les  Éthiopiens  étuent,  raivant  on  aoteor 
ooDlemponuD,  one  colonie  de  race  caucaaiemie,  do  nmeeu 
aémillqoe  et  araméen  appelé  iTtucA  qui,  ayant  quitté  las 
moots  Cossonens  et  envahi  les  plaines  de  l'Enphiate  et  dn 
Tigre,  se  répandit  en  Arabie;  de  tt,  passant  la  mer  Ronge,  elle 
tint  se  fiier  en  Afrique ,  dans  la  partie  qne  les  anciens  appe- 
laient ^thiopta  sujn  n  ^gypUnn  el  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Abyssinie  ou  Halx'sch.  Mais  ce  n'est  pas  ii  cette  contrée  seule 
que  les  Éthiopiens  ont  donné  leur  nom;  plusieurs  autres  ont 
porté  dans  l'antiquité  le  nom  d'Ethiopie.  !>a  première  v\  la  plus 
ancienne  contréede  ce  nom  doit  être  placée  sur  le  Pont-Luxin, 
an  pied  du  Caucase;  la  seconde,  près  de  Suse,  dans  le  Chu- 
sistan;  la  trmsiënie  Êthiopie  était  en  Syrie;  la  quatrième  en 
Arabie.  Le  l^sendo-Jonatban  nomme  plusieurs  fois  l'Arabie  an 
lien  de  Kusch  ou  toiopie,  et  Ton  voit  dans  l'ancien  Jona- 
than qoe  les  Assyriens  et  les  peuples  de  la  Syrie  donnaient 
en  effet  le  nom  de  Kusch  à  Yémen  ou  f  Arabie  heureuse. 

*l  Eldad  le  Danitc  fiarle  au  long,  dans  sa  relation,  des  des- 
cendants de  Moïse  d'au  delà  de  la  rivière  Sabbatioii;  Rah 
Zeinach  Gaon  confirme,  dans  sa  II  épouse  aux  habitants  de 
Kaîrouan,  le  rapport  d'Lldad  et  dit  que  c'est  l'opinion 
des  anciens  rabbins  dans  le  Midrasch  ;  l'auteur  d'Aktan 
de  Mar  lakob  ailinnc  la  m^me  chose.  Dans  notre  non- 
fdle  édition  d'ËMad  le  Hanile,  nous  réunirons  toutes 
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les  mditions  iibbiniiiues  m  «Qel  d«  enbnU  de  SIoïk. 

n  Lliislorien  loièfihe  (0$  BéUoj^  Ulk  VU,  cap.  XXIV) 
est  le  premier  aiteup  qui  ait  bit  mentioa  da  fleuve  Sabbati- 
que, ainsi  nommé  à  cause  de  l'ordre  périodique  qu'il  gardait 

dans  son  cnurs  :  il  coulail  régulièrcmonl  pendant  six  jours  et 
iK'  rt'jHViiail  pendant  le  seplièrao,  le  jour  du  Sabbat.  Pline 
(Ilitlor.  TtaturaL,  lib.  XXXIII,  cap.  2)  parle  aussi  de  ce  (louve, 
ainsi  qu'Akiha  (Talmud,  Traité  Sanhédrin ,  page  (io  verso)  et 
d'aulm  nbbiiia  qai  y  ont  ajouté  pluaiears  circonsUnces 
bvletues  (voyez  Eldad  le  Daoile»  tMaHon^  cbapitm  IV  et  V). 

Isidore  dé  Séville,  écriiain  du  septième  siècle,  qui  a  np- 
porté  ^gateuiciit  ce  phénomène  d'après  Ptioe  {OrigUmm^ 
Ub.  XIII,  cap.  XII),  n*eQ  parle  que  comme  d'une  cbose  qui 
n'eilslait  plus  de  son  temps ,  de  même  que  Rabbi  l;|iéaer 
Askhenazi  (Sefer  Moasé  Adnnai,  part.  IV,  chap.  7).  Cepen- 
dant Âtlianase  Kircher  [Mund.  Sublerran.,  lib.  V,  s*'ct.  IV, 
cap.  4)  n*a  pas  laissé  de  conter  que  lU)mini(|U('  Ma>rins,  qui 
avait  fait  le  voyage  de  Palestine  (voyez  son  Bret  e  rncfiuio  del 
viaggio  nel  Monte  Libamo  neU'  età  d'anni  dieianovtfHome^i  655, 
in4*),  lui  avattassuréquecequ'oo  disait  de  oefleuve  était  vrai. 

Qnoi  qu'il  en  soit,  le  phénomène  da  ce  fleuve  merveiUeui 
est  telle  k  constater  :  il  était  formé  probaUemenl  par  des 
cam  intermittentes  dont  tliistoire  naturelle  nous  donne  plu- 
sieurs eicmples.  Dqk  Sénèque  se  demandait  s  «  Pourquoi  y 
a-l-il  certaines  fonialnm  qui  coulent  abondamment  pendant 
six  heures  et  qui  sont  à  sec  les  six  heures  après?  (SaturaL 
quœst.,  lib.  III,  cap.  \  VI;.  »  Pline  assure  qu'il  y  av;iii  ,i  Dodone 
un<*  font«Tino  appcloe  la  ftmlaine  de  JujtHei ,  dont  l'ironh-ment 
ces6ait  tous  les  jours  à  midi  ci  revenait  avec  abondance  à  mi* 
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nuil,  ce  qui  lui  avait  dit  donner  le  num  de  fontaine  interrom- 
pue ou  de  fonfotne  qui  w  npoet  (fltffor.  noltiral.,  lib.  U, 
cap.  CIO). 

«  Il  y  a  dans  le  docbé  d'Alton,  an-deaiiis  de  Saoniir,  dit 
Bernard  de  Varenias  dans  sa  Géographie  générale  (Tradoctlon 

franraiSe,  Paris,  1755,  tom.  II,  cap.  Wil,  p.  581),  un  village 
appelé  Varuas.  où  est  un  ruisseau  qui  cuule  deux  lois  le  jour 
et  deux  fois  cesse  de  couler.  On  va  voir  comuiunément  à  Villa- 
Nova,  en  Portugal,  rapporte  le  nu^me  auleur  {Ibidem,  p.  58i), 
une  fonUiae  qui  ne  coule  que  depuis  le  coainienccmenl  de 
mai  jusqu'au  commencement  de  novembre  et  qui  tarit  eiH 
suite.  On  voit  dans  le  comté  de  Valais,  en  Allemagne,  à  queU 
qœ  distance  des  bains  appelés  Leucberbad,  ijonle  encore 
Varenins  (/Mdem),  une  fontaine  nommée  I»  pntts  de  Amile- 
Jforie:  elle  cesse  de  couler  en  aulonme,  le  jour  deSaint»4tone, 
et  recommence  au  mois  de  mai. 

il  est  question  de  lliabitallon  de  la  tribu  de  Menassèdans 
Eldad  le  Danite;  mais  la  lernn  dilTère  selon  les  trois  difrére4)te« 
rédactions  que  nous  avons  de  cette  ancienne  relation.  Dans  la 
première  éilition  originale  in-i",  fuite  non  pas  à  (îonstanli- 
nople,  comme  il  est  marque  au  frontispice  de  l;i  n  im[in  ssion 
de  lessnits,  mais  à  Hantoue,  à  la  suite  de  Nofel  Zu/ùn,  de 
SIesser  Léon,  on  lit  : 

M*aj  nrio  *ui  onna  lart  nvjo       *sm  «r-rsM  vam 

C'esUfdire  :aU  tribu  d*Êphra1m  ei  hi  demî-tribn  de  Meiuuei 
demeurent  dans  les  montagnes,  en  face  de  h  province  du  pro- 
phète des  Ismaélites  nommée  Mecea  (la  Mecque),  et  dans  leur 
langue  Kaalja.  •>  La  smindu  édition  originale  de  ConslaiiU- 
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nople,  I  $16,  iii4*,  •  la  phrase  raivanle  :  mm  oa»  *xm  e*"iBNi 
WÈi  HMf  ifx»b  tirm  lu  nrna  an  .  a  La  tribii 
d'EpbnlD  et  la  demi  irilxi  de  Mmaué  deoMureiit  dans  les 
monUgnesdo  Midi,  la  proTÎnce  de  rinsensé,  dlioroeor  trisle 

l'I  morose,  »  Dans  la  troisième  édition  originale  enfin,  faite  à 
Paris  en  1858,  in-S",  il  y  a  û3is'  ijj)  duj  ^itn  wic  tsnc  ')tni 
(d"iûn.  Ce  qui  veut  (lire  :u  A  leur  proximité  (à  proximité  de  la 
tribu  d'Épbraïm)  demeure  la  moitié  de  la  tribu  de  Menasse.  » 

^  Il  est  parlé  également  de  ces  quatre  tribus  dans  les  trois 
difléfemes  éditions  d'ËUsd  le  Danite;  mais  diaque  édilioo  a 
une  le^  partieulière  que  nous  ferons  coonaltre  aillcors 

^  C'est-à-dire  amour  de  la  tribu  dlasacbar.  Compares 
loutes  les  éditions  d'Eldad  le  Oniite.  Ces  adorateurs  dn  fen  ou 
Ciièbres  soatiemient  que  leur  colle  est  aoni  ancien  que  le 
inonde.  Hom  est  le  premier  prophète  do  eolte  da  feu  chei  les 
Perses.  Djemseliid ,  par  son  ordre,  commence  à  civiliser  les 
peuples  de  l'Iran;  il  Itnii  apprend  l'agriculture  :  Zoruastre 
vient  plus  tard,  et  il  apporte  la  faraude  réforme  relij^ii'iise. 

Les  mages  de  Perse  étaient  des  prêtres  qui  suivaient  la  doc- 
trine du  prophète  Zoroastre  et  des  pontifes  Ostanès  et  Astump- 
syqœ;  de  cet  Ostanès  qui  accompagnait  Xercte,  poor  veiller 
à  la  destruction  de  Ions  les  temples  de  l'Asie  Mineure.  Ils 
furent  presque  tous  massacrés  en  même  temps  que  Smerdis 
le  Msge.  Les  Perses  instituèrent  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment une  grande  fête  qu'ils  apiK:lèrent  magophonie,  massacre 
des  mages.  Les  mages  se  relevèrent  pourtant  d'un  coup  si  ter- 
rible, et  Darius  ll\>las[ii(lc.  le  principal  artisan  de  la  (oiispi- 
raliori,  fut,  entre  tous  les  rois  de  Pcrv,  leui  plus  /clc  prolccleur. 

«Nous  ne  les  suivrons  pas  à  travers  l'époque  d'Aiexandrc,  de 
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MahometeldesessiiconMtira;  il  salBra  de  direqa'fibn  Haulwl 
amiK  qae,  de  son  temps,  il  n'y  inût  dam  les  provkioet  de 
Perse  ni  district,  ni  ville,  ni  village,  dans  lequel  on  ne  vit  an 
ottwA-fftA.  On  tnmvak  aussi  beaucoup  de  ees  adontfurs  du 
feu  dans  le  Hind  et  dans  le  Sind.  A  Sarasfcand,  ils  jonissBient 
de  fondatiiMis  pieuses,  k  condition  de  monter  la  gaide  tonte 
Tannée  daus  le  principal  bazar  el  d'en  entrclenir  les  iièli- 
mciils. 

^  Suivant  RIdad  le  Danitc,  dans  la  M  condc  et  ilntis  la  (roi- 
sirrtu'  édition  principale,  la  tribu  de  Siméon  demeure  dans  lo 
pa)s  des  Mkosan;  dans  la  première  édition  au  lieu  de  psa 
c*ina,  il  y  a  cmp  pua,  dans  le  pays  des  Kééttrknâ. 

•7  il  y  a  la  mène  chese  dans  Eldad  le  Danite. 

^  L'Eupbrate  esl  aoavent  appelé  par  les  Anbes  et  par  les 
Hébreux  /Voter,  le  fleuve  par  excellcnee.  De  même  les  Perses 
nomment  le  Gibon  ou  Oxus,  Jlond,  qui  signifie  la  même  éhese 
que  Nahar.  On  appelait  Nahar-MttlklM,  rivière  royale,  un 
lies  deux  canaux  qui  conduisaient  dans  le  Tigre  les  eau*  de 
rtuphrate  :  ce  canal  elail  navigable  pour  les  plus  grands 
vaisseaux  (Talmud,  Traité  Khetubot,  page  Kl.»  rrrto). 

^  La  Mischnah  ou  la  loi  orale  fut  mise  en  ordre,  comme 
on  sait,  parRabbi  lehouda  ba-Nassifdit  Reh'nou  ha-kadosch, 
au  troisième  siècle.  Compares  la  noie  90  de  la  Description  des 
tombeaux  sacrés,  ei-dessns,  page  iil. 

«  Dem  volumineux  commentaires  sur  la  Mischnah.  L'un, 
intitulé  Talmud  de  Jérusalem,  a  été  recncilli  et  mia  en  ordre 
au  commencement  du  cinquième  siècle;  Taulre,  qui  porte  le 
litre  de  Talmud  de  Babylone,  a  été  publié  au  commencement 
du  Nivicnie  siècle. 
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Tout  «se  pamge  a  été  répété  dans  oes  lenmt  par  Paatear 
dans  une  lettre  écrite  en  14S0,  et  reproduit,  comme  nous 
ravooB  obiervé  plot  haut,  page  8i6,  par  bhak  Akrisch  : 

«  Je  voQi  aoBOQce  une  vérité  qui  m'a  été  racontée  par  quel- 
qo*an  de  Busra,  ville  située  près  de  Babylonc.  Otte  personne 
s'applique  a  l'étude,  cl  son  commerce  avec  li'  monde  esl  lur  l 
diuix.  \  ((ici  c«'  quVIIn  a  dil  :  Klle  a  été  dans  l'Inde;  la  contrée 
est  vaste  et  peuplée  de  naticms  qui  nient  les  deux  crojances. 
Leur  priuci|)al  cullc  est  coosacréaux  planètes;  elles  ne  lueiil 
aucun  être  vivant  pour  le  manger.  Une  partie  de  cette  contrée 
est  habitée  par  la  «nfimts  d'imil;  ils  ont  leor  ioaverain  k 
part  el  ne  sont  soumb  à  ancone  des  nations.  Dan,  NaphUuUi, 
Gad  et  Àtitr,  demearent  au  dett  du  flaove  Sabfaation.  Les 
enftinti  de  Ma  habilent  une  Ile  an  mlUen  des  rivières.  Jff- 
naai  séjourne  près  dn  fleuve;  en  flce  rata  lisadkar,  Ii  Pei- 
trémité  de  FOricnt.  Le  feu  les  entoure,  et  elles  ne  sont  pas 
soumises  à  des  nations  étrangères;  car  elles  ont  un  roi  à  elles 
et  n'ont  de  rappt)rt  avec  persorjne.  Les  langues  qu'elles  par- 
lent sont  l'hébreu,  l'aralw*  el  le  persan.  Simênu  habile  l'extré- 
mité du  côté  méridional  :  les  membres  de  celle  tribu  ont  un 
roi  à  part.  ZainUon  et  Reuben  demeurent  dans  le  désert  pri*s 
de  PkartUt  qui  est  sur  l'fiupbiate;  les  uns  d'an  côté,  les 
antres  de  l'antre.  Lenrs  langues  sont  l'hébreu  et  Tarabe;  ib 
ont  la  Miscbnah  et  le  Talrnnd,  ainsi  qu'tan  roi  k  part.  Les  en- 
fonts  ^ÈpknXm  restent  du  cAté  méridional  de  Babylone;  ce 
sont  des  guerriers  qui  vivent  des  dépouilles  de  leurs  ennemis; 
ils  possèdent  le  Talmnd.  Les  enfiints  de  Mtehab  demeurent 
loin,  du  côté  oriental  de  Bahjlono,  ,i  un  mois  de  marcbe;  ils 
sont  en  possession  de  la  Mischuah  et  du  Talmud.  » 
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L*édileor  de  ce  fragment  ajoale  la  note  suivante  : 
«  Ainti  parle  Isbak  Akriicli.  Beauconp  de  gens  de  ladite 
nation  viennent  joornelleoient  à  Ormau  :  on  les  appelle  ino  . 
Les  uns  adorent  le  soleil,  les  autres  le  feu,  et,  d'autres  encore, 
des  êtres  vivants;  c'est  pour  cela  que  plusieurs  d'entre  eux  ne 
mangent  point  de  viande.  Ils  disent  qu'il  y  a  des  juifs  près 
d'eux  :  cpci  esl  connu.  » 

^  L'an  14."»i).  Vomîz  ci-tli'ssus,  page  .lia. 

tmi  . 

<»  D'après  Isaie,  LXVIl,  12  :  Ainsi  a  dit  l'£lcrael  :  Voici,ie 
vai»  faire  eoukr  «tu*  elU  la  pais  commt  un  fleuve... 

M  Ce  verset  du  PenUleuque  (Nomtircs,  XXIV,  7)  fome  la 
date  de  la  letfre,  suivant  l'usige  suivi  communément  de  divi- 
ser le  Pentaleuqne  en  autant  de  sections  qu'il  y  a  de  semaines 
dans  Tannée,  afin  de  finir  chaque  année  le  livre  de  la  Loi  en 
linnt  chaque  samedi  une  section.  Comme  ces  sections  se  lisent 
toujours  h  la  m^me  époque,  les  rabbins  ont  coutume  de  dater 
leurs  écrits  <ic  icll»'  ou  telle  «M'otion,  pour  indiquer  telle  ou 
telle  semaitic.  Par  exemple,  ronunc  le  verset  tic  notre  relation 
se  trouve  dans  la  section  liaUik,  on  sait  qu'elle  a  été  écrite  au 
mois  de  1  ainuz  (juin),  temps  dans  lequel  celte  section  est  lue 
le  samedi  dans  la  synagogue. 

^  C'est-à-dire  l'an  5198  de  Tèrc  juive,  qui  concspood  à 
l'an  U38  de  l'ère  chrétienne. 

Cette  afliiire  n'est  pas  connue  plus  particulièrement, 
vvi,  c'est-lHlire       nsv) . 
Ces  deux  personnages  ne  sont  point  connus  ailleurs. 
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Les  notions  géugruphiques  sai*  la  l^ilesline  resleni 
fort  incomplètes,  et  pourtant,  avec  les  livres  qui  ont 

éltî  fails  sur  ce  petit  pays,  on  en  convriiail  la  surface. 
Nous  n'entreprendrons  pas  de  donner  l'analyse  de  ces 
volumes  innombrubles,  pour  bien  des  raisons,  dont 
la  pi*emière  est  que  nous  ne  les  avons  pas  lus;  nous 
nous  contenterons  de  faire  connaître  un  seul  de  ces 
ouvrages  soi-disant  géogrupiiiqucs  qui  peut  nous  don- 
ner la  mesure  de  lu  science  de  certains  écrivains  plius 
pieux  qu'instruits. 

Cet  ouvrage,  intitulé  Jichuê  ha-Tsadikim,  ou  Sé- 
pulcres des  iusies,  est  assez  considérable  par  sa 
quantité  :  il  ne  contient  pas  moins  de  deux  cent  huit 
pages,  ou  cent  quatre  feuillets,  in-IS  compacte;  mais 
c'est  peu  de  chose  quant  à  la  qualité  :  il  ne  renferme 
que  des  erreurs  grossières,  des  répétitions  lasti- 
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dieuses  etd'excessivesproIKilés.  Ce  jogemeni  pourrai 
fiaratti'e  par  trop  sévère.  Pour  le  justifier,  ntius  allons 

offrir  ù  nos  leclnirs  Panalysi»  de  cet  écril. 

Le  pi  cmi<M  tViiilhU  corilicul  un  fronlispire  «*l  iiih* 
courle  préface  au  ¥61*80.  Le  froniispice  est  aiusi  conçu  : 
man  D^arrrai  htrtr  pK:i  tnapn  o^p'^in  oin»  -iso 
matin  uirm  rfnm  tfwoo  twt  naneoD  Tpa  obttj  {ok  fnsm 
•Hnw  •>«'03o  apr  tnftnon  i^iw  mhr  ruwju  nérha 
*VR  ntt«  niioa  "fm  cvs  pi'i^  Mua»  iiMb  .  Wjd  Sur  pan 

1  Livi  «'  }:;(>neatogiquede8  jiisU'squi  sont  eiih'rics  dans 
le  pays  d'Israël  et  ù  Jérusalem,  que  Dieu  veuille  re- 
iHiosIniîreel  fortifier.  Imprimé  daus  la  viUe  de 
Mantoue  sous  le  goaverneiBeBl  de  notre  haut  sei- 
gneur le  duc  GuillaiMne  Gonxague  >  (que  sa  gloire 
s'au];uienle  !  i,  par  les  mains  du  plus  jeune  des  impri- 
meurs,  lakob,  (ils  (l<»  Nallali  ha-Kholien  de  Gazolo^ 
l'an  52t  de  la  petite  ère  (l{i61),  par  ordre  de  M.  lier» 
son,  fils  de  Moseli  Ascher  (dont  la  mémoire  soit  en 
bénéflidiioo).  pour  rendre  service  an  public.  * 

1^  courle  iiréface  est  consacrée  à  l'éloge  deGeraon, 
qui  est  nommé  iri  (ils  d'Asi  her  seulement.  Ce  livre, 
y  esl-il  dil,  si  utile  aux  juifs  dispersés  parmi  les  peu- 
ples, pour  réveiller  dans  leur  cœur  le  désir  que  les 
(latriarcbes,  et,  après  eux,  les  pieux  et  les  justes  ont 
vu  d*élre  enterrés  dans  la  terre  sainte,  a  été  mis  au 
jour  |)ar  un  homme  véridique,  Tcxcellent  M.  Gerson, 
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fils  d'Aitctier  de  Sciinuela,  Dieu  a  excilé  son  esprit , 
et  il  a  parcouru  plusieurs  de  ces  lieux  du  pays  de 
^\oïn  4,  el  les  a  vus  de  ses  pru^i es  yeux.  C'est  pour- 
quoi il  a  jugé  à  propos  de  faire  imprimer  la  relation 
suivante,  puur  le  plus  grand  bien  du  |)ubli(-. 

L'auteur  débute,  page 2»  par  une  prièrequ'il  uomuie 
la  prière  deêju»ieâ,  dans  laquelle  il  expose  que,  sui- 
vant ta  tradition,  si  Ton  récite  quelque  chose  d'un 
écrivain  mort,  ses  lèvres  se  remuent  dans  le  tom- 
beau et  c'est  ce  qui  l'a  engagé  à  reproduire,  après 
chaque  description  d'un  sépulcre,  un  choix  de  pas- 
sages à  répéter.  Ces  passages,  plus  ou  moins  analogues 
au  sujet,  sont  si  nomlirettx  et  si  multipliés  qu'ils  oc- 
cupent presque  la  totalité  de  l'ouvrage.  Dans  son  lèie 
à  produire  le  plus  de  passages  que  possible,  il  oublie 
souvent  le  texte,  et  cite  des  paroles  de  tel  ou  lel  per- 
sonnage à  réciter  sur  son  tombeau,  sans  qu'il  ait  fail 
mention  de  son  sépulcre.  D'un  autre  côté,  les  noms 
lie  villes  et  de  villages  où  ces  tombeaux  se  trouvent 
sont  tellement  estropiés  qu'ils  sont  presque  mécon- 
naissables. Far  exemple,  le  premier  nom  géogra- 
phique cité  est  écrit  haga»  au  lieu  de  Boniiu,  Paniaf 
iiu  Panvas  ^. 

Cette  première  description,  page  !2  verso,  peut  nous 
donner  une  idée  de  l'abus  des  citations  de  notre  au- 
teur; nous  nous  y  arrêterons.  Il  est  question  à  cet 
endroit  des  tombeaux  «tlddo,  de  Sehêbuel,  etc.  Sur  le 
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Iiremier,  Il  recunumiadede  inciter  ce  qu*il  appelle  le 
chapitre  iViddo  le  pri^kèu,  I  Hou,  XUl,  32  et  53; 
XIU»  i  —  3;  n  Ckromtiues,  XH,  15  el  Xlll,  ».  Sur 
le  second,  il  cite,  pour  être  récité  :  I  Chrtmique», 

XXlll,  14,  l.i  et  i(î;  1  Hois,  Xlll,  il ,  Pt  une  foule 
d'uutres  versels  de  la  Bible  avec  loules  soiles  de 
comnieulaires  qui  pai^issaient  à  la  fin  à  lui-même  si 
étrangers  il  son  sujet,  qu'il  se  voit  obligé  d'ajouter, 
liage  5  verso,  «  qu'il  existe  une  tradition  entre  les 
mains  de  savants  contemporains,  que  l'explication  de 
ees  versels  proviiînl  de  Schébuel,  fils  de  Gerson  •  el 
ailleurs,  page  4  :  t  Les  anciens  sages  disent  qu'ils 
possèdent  une  tradition,  de  père  en  tils,  que  tous  ces 
versets  ont  «été  récités  par  Schébuel,  fils  detiersun, 
fils  de  Bfoise;  c'est  pourquoi  nous  les  disons  sur  son 
sépulcre  » 

C'est  ainsi  qu'ilagilavec  les  personnages  bibliques; 
ceux,  de  la  Mischnah  et  du  1  aluiud  ne  sont  pas  traites 
d'une  autre  façon.  11  fait  plus  avec  ces  derniers  :  il  les 
multiplie  et  place  leure  tombeaux  à  difierents  lieux  à 
la  fois.  Par  exemple,  le  sépulcre  de  Rabbi  lésé,  fils 
de  Risma,  est  tantôt  placé  à  Ualàia  (page  10)  et  tantôt 
a  Meron  « pagelâl );  celui  <ie  Habbi  Isniaêl,  filsd'Èlisclia, 
est  indique  page  58  a  .Schaiir,  el  page  47  a  Kefar 
Keuna, 

Il  est  vrai  que  l'auteur  cherche  à  se  justifier  de  ce 
dernier  repi-oche,  et  nous  aurons  soin  de  reproduire 
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à  leur  lieu  et  place  sa  justificatimi;  mais  rien  ne  non;; 
explique  pourquoi  il  a  omis  de  parler  dans  le  lexie 
de  telle  ou  telle  tombe,  tandis  qu'il  cite  des  passages 
à  réciter  sur  ces  uièuies  sépulcres.  Par  exemple,  en 
parkinl  de  Jérusalem,  pge  75,  il  ne  lait  mention 
d*anciin  tombeatt,  et  plus  loin  il  rapporte  des  textes 
à  réciter  sar  les  tomties  de  Zacharie  le  prophète  el 
de  Bnlda  la  prophétesse.  Ceci  est  d*autant  pins  i^lon- 
nant  que,  sur  \v.  frontispice  de  son  ouvrage,  il  a  pai- 
ticulièremcnl  annonce  les  sépulcres  de  Jérusalem.  Il 
en  est  de  même,  page  74  verso,  où  est  cité  un  long 
passage  poar  être  dit  sur  le  tonbean  de  Haehel  la 
pieiue,  et  nallepart  il  n*est  lait  mention  de  ce  sépulcre  ! 

Quoi  <|v*il  en  soit,  après  avoir  encore  parié  de  Hal- 
/m/,  page  75  verso,  el  de  Ilebron,  page  7()  re<'lo,  en 
citant  sept  fragments  de  la  Bible^  du  Talmud  et  de 
Midrasehira  ^,  pour  être  récités  sur  les  sépulcres  de  ces 
deux  endroits,  ilrevient,  pageSU  verso^à  Jérusalero.et 
rapporte  succeasiTement  treise  morceaux,  tirés  de  la 
Bible  et  du  Talmud,  sous  les  titres  :  A  Jérusalem,  la 
ville  sainte;  aux  Portes  de  la  Miséricorde;  à  la  Mon- 
tagne des  Oliviers;  C.onsolations,  d'après  les  rahhins, 
sur  Jérusalem,  Sion  el  le  Temple;  d'autres  Consola- 
lions  à  Jérusalem,  à  Sion;  Consolations  ù  Jérusalem 
et  Sion  ensemble;  Consolations  à  la  montagne  du 
Temple;  Consolations  au  Temple;  Consolalitms  a  la 
ville;  Consolations  à  la  maison  de  Dieu. 
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Tons  (*«&  textes  sont  lort  peu  correclenient  repro- 
duits, ainsi  que  les  douie  suivants  qui  sont  rapportés 
sous  les  titres  que  voici  :  Chapitre  de  Hagée,  Zacharie 

el  iMalarliie;  Cliapilrc  de  Debora,  et  le  (>anru|iie  de 
celle  propliélessi;;  à  Abdius  ie  propliclr;  Jouas  a 
Kelar  Keiiiia;  de  N:i(  hum  le  propriété;  llakicue  a 
Kefar  ialkuli;  Joseph  te  juste  à  Sicliew;  à  Pbiaéès, 
fils  d*ÉUézer;  à  Éleasar  et  Itliamar;  losué  à  Kerar 
Obères;  à  Caleb,  fils  de  lepbunée;  à  Elkana,  Haiia  et 
S;iiiiuël  le  pi'opliele. 

Knfin,  le  livre  est  leriiiiiie  par  un  épilogue  dans  le- 
quel oit  observe  (|ue  l'iiupressiuii  de  cet  excelletil 
livre  inlitulé:  Jiehuê  ka-ZûiUkim,  et  conteoant  la  des- 
cription des  sépulcres  sacrés  qui  se  trouvent  «lam  la 
terre  sainte»  avec  les  prières  et  les  supplications  qu*on 
dit  sur  eux,  a  été  achevé  à  Mantone,  le  lundi  18  nisan, 
321,  par  Iakob  Khohen  de  Cazulu:  la  «Dn  eelion,  avec 
les  plus  grands  soins,  a  été  faite  par  lelutuda  ha-Lévi, 
fils  ii' ishak  ha»Lévi,  de  Francfort,  surnoninié  iÀba 
Kulfo,  VAUemmul 

Nous  avons  vu  de  quelle  manière  celte  correction 
a  été  faite;  c'est  peut-être  à  lui,  le  correôteur,  qu'il 
Tant  attribuer  les  omissions  que  nous  avons  signalées, 
car  ii  n'etil  pas  probable  qu'un  auteur  e^mmetle  de 
pareilles  erreurs. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  omissions  se  trouvent  éga- 
lement dans  hi  réimpression  Êiite  à  Venise.  L*année  de 
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celle  éditioD  a  tiiigalièreiDeiit  embarrusé  les  biblio- 
graphes. Scbablai  **  marqae  l*aii  386  (im)  ;  Wolf  " 

et  l'auteur  du  catalogue  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
d'Oppenlieim  ont  559  (1599);  les  catalogues  impri- 
més de  la  mèmeBibliothèque'^donDentraa3âO(lo90); 
d'autres 'S  l'an  399  (1659)*  eic.  Ces  diverses  opinions 
de  date  proviennent  da  millésime  énigmaiîqae  «o 
n^m  pND,  qui  se  trouve  au  frontispice  de  celte  réim- 
pression. Les  uns,  qui  prirent  le  tout  pour  base  de 
leur  cakul,  curent  nécessairement  Tan  399;  les  au- 
tres rejetèrent  le  premier  mot ,  et  la  première  lettre 
du  second  mot,  et  obtinrent  Tan  350;  d'autres  encore, 
rejelant  la  première  lettre  du  second  mot  seulement, 
virent  Tan  350  ;  enfin  Scbablai  n'exclut  de  sa  supputa- 
lion  que  h  première  et  la  dernière  lettre  du  troisième 
niul,  et  eut  l'an  586.  Il  aurait  été  diflicile,  pour  ne  pas 
dire  impossible,  de  résoudre  cette  question  d'une 
manière  positive,  si  l'imprimeur  n*avait  pas  eu  soin 
de  mettre  à  la  fin  de  l'ouvrage  la  note  soivante  : 

cr  *jNBnj  f  *iNO  asnn  wïrm  cAwbd  nnn  twern  ns 
runm  fviv  firoi  tcvtnon  tw      pi}th  wm  M»  rWa  nii* 
p"pD  piDD  nnKfDD  \wa»  ia  fiy  nin  •ip'n        a")  p'w 
}  'ayn        -\\Sr^  iiî^êj  nso^j  -wh  w  ttptnp 
6on  LUienlia  JDei  tuperion. 

Ici  l'année  350  est  non-seulement  indiquée  expres- 
sément, mais  il  est  dit  que  Tlmpression  a  eu  lieu  sons 
le  doge  Marin  Grimani.  Or  ce  doge  a  été  élu  le  96  avril 
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lâifô  et  il  mourut  le  li  décembre  i&3&i  par  consé- 
quent, répoque  de  la  publication  ne  peut  être  ni 
en  IS90,  ni  en  16i6»  et  moins  encore  en  1689. 

Comme  on  le  voit  par  cette  note,  la  réimpression 
de  l'ouvrage  de  Gerson  de  Scarmela  est  due  au  nommé 
Joteph  bar  Simson  Mamrak,  de  Cracovie.  Ce  person- 
nage, appelé  ailleurs  *^  Joteph  bar  Moseh  Mamreh, 
était  aveugle  et  pauvre.  U  se  proposait  de  faire  le  pè- 
lerinage de  la  terre  sainte,  et  le  produit  de  la  vente  de 
de  cet  ouvrage  devait  lui  servir  pour  ses  frais  voyage. 

Nisxim  Schoschan  bien  (ju'il  prenne  ici  le  titre 
*y imprimeur,  n'était  pourtant  que  le  compositeur  et 
le  correcteur;  l'imprimeur  fut  le  fameux  Daniel  Za^ 
netU  %  comme  il  est  dit  sur  le  frontispice**.  Le  format 
du  volume  est,  comme  dans  la  première  édition,  petit 
in-19de104fenilletsou208  pages.  A  la  fin  se  trouvent 
deux  pri«'res  en  vers  du  rabbin  l.éon  de  Modène 

Ce  fui  la  la  seconde  et  dernière  édition  du  J'tchus 
ha-Tsadikim,  Déjà  en  16â6,  des  députés  de  Jérusa- 
lem **  lui  portèrent  un  rude  coup  par  leur  critique  ^ 
et  par  la  publication  d'une  nouvelle  relation  **;  car  la 
leur  a  seule  été  réimprimée.  C'est  donc  une  erreur  de 
dire  que  la  relation  de  Gerson  de  Scarroela  a  été  sou- 
vent réimpriincc,  cuninie  il  est  absolument  faux  cpi'une 
partie  de  sa  relation  soit  contenue  dans  une  feuille dé- 
lachée.  Le  fait  est  que  la  relation  des  députés  de  Jé- 
rusalem a  été  publiée,  comme  la  relation  d*Uri  de 
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Bîel,  sur  une  feuille  volante,  cl  que  Tauleur  de  la 
réiiuprcssiun  de  cette  relation  '\  en  1640,  a  emprunté 
le  titre  de  iiclms  ha-Tiodikim,  qu'il  a  mis  au  haut  de 
chaque  page,  tout  en  conservant,  sur  le  frontispice, 
celui  d*igtteret  Megsoperet  Jiehattuta  de'Tioddiké  dt' 
Araa  de-IitraëL  Ces  deux  titres  réunis  ont  fiiit  croire 
que  les  deux  ouvrages,  de  noms  différents,  ne  fai* 
saieiit  qu'un  seul  et  même  ouvrage. 

Après  avoir  parlé  des  deux  éditions  uniques  de  la 
relation  de  Gerson  de  Scarmela  et  de  la  critique  qui 
en  a  été  fidte  en  1696,  nous  croyons  à  propos  de 
donner  une  liste  alphabétique  des  lieux  cités  dans 
cette  relation,  ainsi  qu'un  catalogue  alphabétique  des 
peisonnes  y  mentionnées.  Nous  commencerons  par 
la  première  liste  sous  le  titre  d'Index  géographique; 
la  seconde  liste,  intitulée  Index  htitarique,  suivra 
immédiatement  celle-ci. 
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Ailtwo. 

Aia  al-Sailun. 

Akl»ara. 

Al-Bizaran. 

Al-Kadunia. 

*Alma. 

APObed. 

Al-Ruma.  V.  Ruma. 

*Arouka. 

*ADio.(Kj8flir). 


*Araba. 

Arbd. 

*Avarala. 

Babyoniens  (Caverne  de»). 
Sanias. 

Bar*aiii  (Kefar). 
R«n  ha*Bet«rim. 

Relau. 

Caxran  (Caverne  iir). 
Cbamai  (Kefar). 
CiMrM  (K«far). 
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ChflilB  (Kefir). 

Nebeitio. 

Dan. 

Pharaam. 

Delâla. 

Ruma. 

Ftnrth. 

Rama  (Al  ). 

Geb*a. 

Ras  bco-Amit. 

Gu«ch  Chaleb. 

Saraka. 

Halbul. 

Sa'saV 

Hebroo. 

Scb<^ur. 

lakvk. 

SaUmio. 

Jénisalcai. 

Sappkorla. 

Kedes. 

Scrada^ 

Kbena  (Kefar). 

Sichcm. 

Liban  (Mont). 

Taochum. 

Manda  (Kafir). 

Tabariah. 

Miroa. 

Tabain. 

Moicfaed  al-Tbalr. 

Thermes  de  Tebarieb. 

Nabioue. 

Tiefal. 
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Abaji. 

Cbanaa  ba-Necbba. 

AbbaCbflkia. 

Chaoina,  flis  de  Dosa. 

Abdiat  la  Propbèla. 

Cblja. 

Abia,  flis  de  Jéroboam. 

Abner.  fih  de  Ner. 

CbUkia,  61»  de  Chija. 

Choni  ba-Maag«l. 

Abraham. 

Debora. 

Abon  al-Hao«iefal. 

Mot. 

AMballon. 

Dosa,  Als  da  Barkbenas. 

Adam. 

Dostai. 

Adramélec. 

éléazar. 

*Akabia. 

Éléazar.  fils  d'Arakb. 

*Akiba. 

iléasar,  flls  d*Aiariah. 

AicM. 

fîtéasarlaModéen. 

Barac,  Ils  d*Abioohain. 

Rléaittr.  fil*  r1rSim«'on 

Beerl. 

Éliézer.  fil»  de  Ilyrcanoa. 

Beajamin,  fiU  de  laphei. 

Éliéaer  kab  ve-Naké. 

RaajamfnleJstla. 

KHscbeba,  Als  d*AmiaaUb. 

Calab.  Sis  da  Japhiind. 

Elkana. 

Cbalalla. 

Bsibcr 
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Eté. 

IsmaeK  fila  de  locé. 

(>,i(t  lo  Prophète. 

Issakhar. 

Oamaliel  1. 

Itbamar. 

Gamalivl  11. 

Jacob. 

GtDMlM  III. 

Jaooal. 

Habacuc. 

Jokhabed. 

Hagptfe. 

Jonas,  flh  d'Amithaï. 

Hameouaa. 

JoDalhao,  fiU  d'Lxiel. 

Uana. 

Jotepb,  fils  de  Joézer. 

Beber  KenieD. 

JoMpb  le  Joate. 

Hillel. 

Joxué,  fliade  Mtm. 

Hillel  le  Vieux. 

Kbobaaa. 

Uosée,  fils  de  Beeri. 

Léa. 

Huna. 

Lé? i,  Ala  de  Siaal. 

MalacMe. 

Iakob,  père  d'Éliézet . 

Matbiaa,  flia  de  Cbaraach. 

Iakob,  ciloycn  de  Neburit* 

MéTr. 

Iddo  le  Fropbèle. 

Méir  le  Tbaumaiurge. 

lehooda,  ftit  de  Beiera. 

Mirian. 

iehoada,  fllt  de  ChUa. 

Noaeb,  flia  de  MalOMB. 

lehouda.  fils  dT.lai. 

Nacbman. 

lehouda,  fils  deTcma. 

Nachum  If  Prophète. 

lehosua  de  âekbnio. 

Naclium  de  (iuiouo. 

IclMiva,  tit  de  Peracbla. 

Nebemich. 

léfémieh. 

Nebural. 

lochanan. 

Niiald*Arbel. 

lochaaan  Cbattipba. 

Nan. 

locbaoao,  fiU  de  Sakbai. 

Papa. 

lochmao  iMi«^iidelar. 

Pbinééa. 

M. 

PlDebae,  flia  de  lalr. 

loaéChaïupha. 

Rabbah,  (Ih  de  Huna. 

loié  le  Galil<*cn. 

R.ihhctHMi  ba>Kado«ch. 

loaé,  fiU  de  lokarel. 

Rebecca. 

loté,  flladeUMu. 

Reubeo  TAtirolab. 

ioté,  art  de  Zimra. 

SaoBuel  le  Prophète. 

Isaac. 

Samgar,fllad*Aulb. 

I.HaT. 

Sara. 

hmacl. 

Scbammai. 

l«roaeif  êls  d*Bti«clia. 

Scbareaer. 

kju,^  jd  by  Google 
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Schd»iclia. 

Schébiiel. 

Schéma  ieh. 

Sepbaoïe  le  Propbèie. 

S6phoni< 

Selb,  fllt  d*A«laiii. 


Siméoo,  SI»  de  lochal. 

Siméon  le  Jii^ip 

Siméon,  fils  <1e  Habhi. 

SiméoQ,  fils  de  Scbeiur. 

Slméoo  l«  SekhoMcn. 

TaiiehaaM. 

Tribut  (Ch«fi  de). 

Zen. 

ZiiDfa. 

Zntra  (Mar). 


Sitru^on . 

Siméon,  fils  (rÉIraz.ir . 
Siméon,  fiii  d'Azal. 
Siméoo,  flis  de  Gtmaliel. 


Nous  alloBS  finir  oelte  courle  notice  par  un  mot  sur 
la  vie  de  l'auteur. 

Gcrson,  fils  d'Ascher  ou  de  Moseh  Aschcr,  était, 
coninic  nous  l'avons  vu  plus  haut,  de  Scarmcla,  d'où 
il  se  rendit  en  Palestine  pour  y  visiter  les  tombeaux  des 
justes  d'kraël.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  mit  au  jour 
la  relation  de  son  pèlerinage,  contenant  une  liste  des 
sépulcres  qu'il  avait  visités  avec  une  description  des 
lieux  où  ils  sont  situés.  Cette  relation,  paraît  ("li  e  une 
copie  imparfaite  d  une  description  des  Sépulcres  des 
Saints,  rédigée  en  1557  par  un  anonyme,  etdoot  nous 
parlerons  dans  la  relation  suivante.  Gerson,  en  pu- 
bliant cette  description  sous  son  nom,aajouté  ce  grand 
nombre  de  prières  et  de  fragments  qu'il  donne  comme 
étant  récités  par  les  pèlerins,  mais  qui  ont  été  rejetés 
par  les  auteurs  d'igueret  Messaperel  et  par  tous  leurs 
successeurs. 

Quelques  critiques  ont  révoqué  en  doute  le  pèleri- 
nage réel  de  Gerson  de  Scarmela,  parce  qu'il  n'en  est 
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pas  fait  meotioR  an  frontispice;  mais  c*est  uoe  erreur  : 
non-sealement  la  chose  est  attestée  dans  la  préface  de 

la  piemière  édition  que  nous  avons  reproduite  plus 
liaul,  inuis  on  assure  la  môme  chose  dans  la  préface 
de  hi  seconde  édition.  Voici  les  propres  paroles  : 
ytH  loaa  paoi  ma  uran  tntrh  mrnm  ovm  rwn  -nen 
'^90  an  **iap  irn-i  mn  arastn  pN&  Ma  *a  Sur  thtrç»  v*k 

:  *iar  auaS  *an  fwcj  mm  ttm  iran 

Les  députés  de  Jérusalem,  auteurs  de  la  nouvelle 
relation  des  tombeaux  de  la  lerro  sainte,  en  criti- 
quant, dans  leur  avant-propos»  comme  nous  lavons 
déjà  remarqné,  notre  voyageur,  ne  font  pas  mention 
de  son  nom;  ils  se  contentent  de  citer  son  ouvrage  : 
uTpD  BTiTisn  iniap  onav  niuipun  ov  nn  tf  mwn?  inn 
trçnsn  owi*  tfnm  wtw  nco  *w*  B^i^  cna  Wîft^  ^twt 
î  IJOi'v  D'Sifi*v  n»pni  a"a>n  nsxcsi-  njcspi  nSnj  mjspnn  -^nc  's:: 

Depuis  lors,  le  souvenir  de  Gerson  de  Scarmela  a 
été  efiacé.  Les  biUiographes  seuls  en  parlent  encore, 
et  cela  avec  asaes  peu  d'exactitude,  il  nous  a  fallu 
bien  du  temps  et  faire  bien  des  dépenses  pour  réunir 
les  dilférents  onvrai^es  (|ui  portent  le  titre  de  Jiekmê 
ha-Tsadikim,  afin  de  pouvoir  distinguer  les  éditions 
de  la  relation  de  Gerson  de  Scarmela  de  celles  d'un 
antre  qui  porte  le  même  nom.  Il  est  vrai  que  la  seule 
vue  de  ces  deux  livres  les  fait  distinguer;  car  la  pre- 
mière rebtîon  contient  dans  les  deux  éditions,  celles 
de  im  et  de  4899,  m  pages  inr.i2.  tandis  que  la 
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seconde  ne  contient  dans  Tédition  de  i640>  in-lB, 
que  8  pigett  et  dans  celle  de  4676,  In4^,  que  4  pages.  ' 

Hais  que  sonl  lu  plupart  des  bibliographes?  des  fiiî- 
seurs  cil'  catalogues,  qui  se  contentent  de  copier  le 
titre  d'un  livre,  sans  trop  s'inquiéter  du  contenu, 
pour  ne  pas  le  confondre  avec  un  autre  qui  porte  le 
même  titre,  comme  cela  a  eu  lieu  à  l'égard  de  notre 
relation.  Deux  traductions  allemandes,  qui  se  firent 
successivement  de  la  petite  relation,  ont  été  égale- 
ment présentées  par  ces  soi-disant  bibliographes 
comme  deux  ouvrages  originaux,  jiarce  qu'elles  por- 
tent d'autres  noms  que  leur  texte.  Ces  deux  versions 
ont  popularisé  cette  relation  en  Allemagne,  en  Pologne 
et  en  Hollande,  où  Tune  d'elles  a  été  reproduite  en  hé- 
breu, comme  nous  le  verrons  à  la  suite  de  ce  recueil. 
Ces  travaux  ont  fait  entièrement  oublier  la  relation 
deGerson,  qui  fait  partie  aujourd'hui  des  livres  rares. 
Mais  il  est  temps  de  finir  cette  note  préliminaire;  un 
mot  seulement  encore  sur  notre  traduction. 

Cette  traduction  est  la  reproduction  fidèle  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  géographique  dans  le  Jtehut  Aft*7Mift- 
Wm,  à  l'exception  des  passages  bibliques  ou  falmu- 

diqiies  dont  nous  avons  longuement  énuméré  les  li- 
tres. Il  est  vrai  que  ces  textes  antiques  forment, 

comme  nous  l'avons  déjà  observé  plus  haut,  les  trois 

quarts  de  l'ouvrage;  mais  nous  n'avons  pas  jugé  à 

propos  de  foire  un  cours  de  littérature  sacrée. 
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B9MUu*eÊi Dan.  là  se  troiiTe  [le  tombeau  de]  Idéo 
le  Propkite*Jt  sur  lequel  il  y  a  un  ininiense  arbre»  un 

pistachier  dont  l'aspect  ressemble  à  un  lion.  Là  est 
encore  [le  tombeau  tlcj  Sthébucl^  fils  de  Ccrson,  fils 
de  MoUe^^t  notre  maître,  avec  qui  soit  la  pnix.  Au- 
dessus  de  ce  tombeau  est  également  un  graud  arbre, 
un  acacia  K  U  y  a  là  aussi  un  endroit  au-dessous  du- 
quel existe  un  caveau  où  sont  enterrés  les  enfimls  de 
d*i4  6a;  t  Jes  enfents  de  Rab  Ptipa ^  et  de  Rab  Aické ^, 
Ou  a|)p<illc  cet  endroit  Al'Obad  *<.  Ici  se  trouve  en- 
core la  slulion  A* Abraham  le  l*atrtarche  c'est  la 
place  de  Béu  ha^^Uwim^;  elle  est  au  sonunei  do  la 
montagne;  les  nations  la  nomment  Mosched  oZ-Jair^. 

Près  de  cette  place  de  Bén  ba-fiêtarim ,  i  la  téte 
du  mont,  est  un  autre  endroit  qu'on  appelle  Kefar 
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CAornaff*. Qoelques-nns  disent  que  c'esl  SereduK  Là 

se  trouve  le  sépulcre  de  Joseph ,  fils  de  Joêzer  ^,  ci- 
toyen de  Tsereda  sur  lequel  on  rénU)  :  *  Joseph, 
fils  de  Joézer»  disail  :  Que  la  mai»OD  soil  le  rendez- 
TOtts  des  sages;  roule- toi  dans  la  ponssière  de  leurs 
pieds  et  bois  avec  soif  leurs  paroles  <*.  » 

Gêb'a^eii  sur  le  mont  lAbam,  Là  est  enseveli  Se- 
phan'w  le  Prophète  ^,  dont  le  livre  commence  ainsi  : 
«  La  parole  de  rÉternel  qui  fut  adressée  à  Sepha- 
nie,  etc.  i 

Kede»  est  Kedueh*^,  où  se  trouvent  enterrés  Barae, 
fU  tCÀbmohtm  ^  et  Debara^f  ainsi  que  lahel^t  femme 
de  fféher  Kémm,  L'école  de  /o«iié  ^  se  voit  égale- 

inenl  ici. 

A  Tebnin  existe  le  sépulcre  de  Samgar,  jilx 
d'Amik  ^%  sur  lequel  sont  construites  deux  colonnes 
de  marbre.  On  récite  sur  son  tombeau  une  partie  do 
cantique  de  Debora     où  il  est  dit  :  Aux  jourt  de 

Sanifiar,  fils  d'^naih  »  etc. 

Vharcuim  est  le  lieu  des  sepulci  es  de  Chonï  ha- 
MaageL  et  de  sa  femme.  Au-dessous  du  village  est 
une  école  où  sont  enterrés  Abba  CkiUtïa  ^  et  CHêou» 

A  *Amului  ^  se  trouve  le  tombeau  de  Jenathmt ,  fils 

(ïllziel^t  au  bas  de  la  montagne.  Une  grande  pierre, 
en  forme  de  monument,  couvre  ce  sépulcre. 
déberùn^  est  l'endroitoù  sont  ensevelisRabbi/ailcol», 
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l  iluyeii  de  Nêburia  '*  et  Habbi  Eléauir  /<•  Modécn 

Uelâta  Là  soiil  les  sépulcres  de  Habbi  luac  te 
GaUtéen  »,  de  Rsibbi  ismail,  son  fils  S  el  de  Rabbi 
miUl  «  Ce  Hillel  D'est  point  HUUl  U IW  «.  Il  y  a 
encore  ici  le  tombeau  de  toêé,  fiU  de  Rima  ^. 

A  ''Abna^y  au  midi  du  village,  est  enferré  Kabbi 
Eiiézer,  fils  d7/»/rtano«  ainsi  que  Kabbi  Elcazar, 
fils  d'Arakh  Elcazar,  fil»  W^Azariah  el  son  père. 
A  b  léte  de  la  montagne  est  [le  tombeau  de]  Rabbi 
Zimraf.  Geini  de  Rabbi  iehmda,  fiU  de  Tema"^,  se 
troure  sur  un  autre  c6té  du  village.  Là  il  y  a  aussi  le 
Caverne  des  lUihyluuiens  ^\  uù  sont  ens«>vi>,lis  Hubhah, 
fils  de  Kab  Uuna  '\  el  Hab  Unmentmn  ^.  A  la  porte 
du  caveau»  il  y  a  des  eaux  abondantes  et  bonnes  qui 
coulent  au  bout  du  village. 

A  Rabbi  £liézer,  ils  d'Hyrcanos,  qui  est  Rabbi 
Eliezerlp Grand  |  on  adresse  ceci]  :  «  Rabban  lochanan, 

*  lils  de  Zakliai,  avait  rin(j  disciples,  dont  les  noms 

*  étaient  Uabbi  Eliézer,  fils  d'Ilyrcanos;  Kabbi  Iclio- 
«  sua,  fils  deChanania;  Rabbi  losé  ha-Kboben;  Rabbi 

*  SiméoD,  fils  de  Natlianael,  et  Rabbi  Eléazar,  fils 
«  d'Arakh.  f1  (isiisait  ainsi  l'éloge  de  leurs  facultés  : 
«  Ral)l)i  FJiéy.er,  fils  d'Hyrcanos»  est  une  cilcriic!  cn- 

*  duile  de  ciment  qui  ne  perd  pas  une  goutte  de  ses 
>  eaux  ;  Rabbi  lehosua,  fils  de  Chanania  :  heureuse  la 
<  mi*re  qui  Ta  enfiinté;  Rabbi  losé  ha-Kboheu  est  un 

*  homme  pieux;  Rabbi  Siméon,  fils  de  Nathanael, 
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<  ttniinl  le  fléché;  Kabbi  Eléazar,  fils  d'ArakIi,  est 

<  (  (hiiijr:  une  sourcil  ({ui  s':iiij^ait'iile.  Il  disait  :  Si 

<  loui»  les  tiuges  il'isiui't  ctaieiil  dans  un  pialcaii  de 
•<  iialance  el  Ëliézer,  Uls  d'UyiH:anos,  daas  iuiiire,  il 
«  les  enlèverait  tous  77,  etc.  » 

Guich  Chaleb  ^  est  le  lieu  des  sépulcres  de  Scke' 
muicli  (îl  li'Ahiliaiwn  au  |)i<îd  du  village;  deux  cu- 
loniic'S  de  iiiai  bi  e  s'elèveiil  sur  leurs  louihes.  l.à  esl 
aussi  enleiTe  Habbi  Mar  le  Tli(iinitaiur(/c  ^,  de  luèuie 
qtk*Adrttmélec  et  Hekareser,  les  lils  de  ikuacherib  * . 

Il  y  a  encore  ici  une  maison  appartenant  à  Rabbi 
Siméon ,  fil»  de  ioekai  K 

A  Kel'ai"  [iav'aiu^\  au  sud  du  village,  est  le  sepuh  re 
de  Kuhbi  Pinchas,  lils  d'/aïr"'  ;  un  niuuuaient  esl  cou» 
slruit  au-dessus,  Kab  ^achman,  sou  tils^'',  y  est  éga- 
lement enseveli.  Avant  d'arriver  là  est  une  vigne,  ou 
se  voit  la  tombe  de  la  raine  Etther  *  dans  une  fosse 
de  pierre et  devant  ce  munuinent  se  trouvent  [les 
sépulcres  de  I  Kabbi  locliuiiuii  Chuiu/thu^  vl  [dej  .)îui- 
Ziiira  Au  uurd  du  village  est  enterré  Abd'uu  le 
Propheu*",  un  arbre,  un  pistachier,  se  trouve  sur 
son  lombeau.  Auprès  de  re  monument  il  y  a  un  puils 
d*eaux  recueillies.  Quant  au  village,  il  renferme  deux 
synai^o^Mcs  en  i  uincs. 

Sa'sa''*'  esl  le  lieu  du  i»épui:'r<;  di^  Kabbi  Lcvt,  lils 
de  Suai  ^.  Une  synagogue  de  iiabbi  Sitnéoii,  iils  dt^ 
tachai'J^,  se  trouve  également  ici. 
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J  Méi'un  •'îsl  le  tavfaii  de  ilillcl  el  de  S(  Imnnnui'" 
(M  (le  viiigl-()ii:i(re  <le  leurs  disciples.  Haiibi  luvhamiu 
httSaMhiar  »'  y  «si  égaleineni  eiileri'é.  Du  vàlè  luéri- 
ilional  du  vilb|^  se  trouve  r«H:f4e  de  Rabbi  Simàou, 
fils  de  iochài^'t  il  y  est  enseveli  ainsi  que  son  fils,  le 
ialjl)ii»  Eli  U'.ai'  Dans  une  cavei  ne  Jii  villaf^e  est  [le 
iuuibeau  de]  Kahhi  /<;.sf  CJuilupUa  '*  \  el  au  niicii  du 
village  |soul  eiilenrs]  Ilabbi  Ion-,  iiis  de  A'i.sma'-^-'; 
Rabbi  beujatuiu,  fils  de  /e/>Airl  el  Rabbi  iehoutla, 
fils  de  Ûetera  "*'. 

7«f/îir  est  dans  la  Galilée  supérieure.  Là  se 
h  uuvc  U;  sépuleredellabbi />oi«,  lilsil»'  llarlilienas'"^, 
dans  uu  l  aveau  sous  la  colline;  cl  avec  lui  [sonl  euse- 
velis]  Simém,  fils  d'/l;sat*"4;  Rabbi  iojté,  fils  de 
Ztmra'**,  et  Rabbi  iVrAernin/i  ^^^y  ses  disciples.  Hoiée, 
fils  de  /ieeri  *%  el  son  père  \  y  sonl  également  en- 
ferrés]. 

Jin-al-Suilun  '  ^.  La  se  trouve  le  tdUiUeaude  liabbi 
It'hoiuld,  (ils  iVElai  le  premier  orateur;  il  est  au 
Ikis  du  village»  du  cèle  du  septentrion. 

A  Al-  Kadnmia  ***  est  le  sépulcre  de  Rabl>i  lutté  de 
livret      <|u'(»n  nomme  Abou^at-llfattutcln 

\il,l>nra  "  ■.  Ii  i  se  trouvent  les  sepuleres  de  Rabbi 
lanai  "    de  Kabbi  Ihxlui     el  de  Uabbi  i\ehurai 
au  milieu  des  jardins. 

A  Rabbi  laiiai  [on  adnnise  reci]  :  «  Rabbi  lanai 
disait  :  Notre  inlelligence  ne  nous  permet  pus  d*ap- 
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pritloiidir  ni  ta  paix  des  iiiéchunls,  ni  h^s  souffrances 
«les  justes  » 

Fararali  est  l'enciroit  OÙ  sont  enterrés  Kabbi 
éxmaél  "9  et  ^'achum,  cJloyen  de  Guimzo 

Pour  Rabbi  kmaët,  i  Rabbi  Istnaël  disait  :  Sois 
prévenant  pour  ton  supérieur,  complaisant  pour  la 
jeunesse,  el  aceueille  tout  le  monde  avec  bienveil- 
lance » 

Jns(|ue  là  est  la  Galilée  supérieure. 

A  Kefar  'Anan  sont  enterrés  Rabbi  Chalefia  "^^  sa 
femme  et  ses  enfaots,  sous  des  oliviers.  Rabbi  iakob*^ 
[y  est  également  enseveli],  et  an-dessus  de  lui  se  trouve 
un»'  yeuse  Rabbi  Kliacr  Kab  vc-Saké  son  fils, 
[s  repose  aussi],  et  au-dessus  de  sa  tombe  s'élève  un 
arbre  portant  des  pistaches  [Les  sépulcres  de] 
Rabbi  Siméou  de  Rabbi  lo»é  *^  et  de  Rabbi  Zeeha- 
rïak  s*v  trouvent  aussi.  Là  sont  encore  trois  ca- 
vemes  :  Tune  est  la  Caverne  tCal-Bizaran  qui  ren- 
ferme vingl-(|ualre  fosses  de  pierre;  l'autre  contient 
le  sépulcre  d'un  prophète,  dont  le  nom  est  6cheba- 
cho*^;  la  troisième  enfin  est  une  caverne  d'ossemenis. 

Sche%wr  Là  sont  les  sépulcres  de  Rabbi  Sméon, 
de  Sehezwr  de  Rabbi  lamail,  fils  A*ElUeha  grand 
|)H'lre,  et  (leSimtvm,  (ilsil7i/(Yiirtr  "  .  Sur  le  tombeau 
d<'  Hiibbi  /sinaël  est  un  caroubier 

iiekIuÙH  '*  est  le  lien  des  sépulcres  de  Rabbi  JeAo- 
tua  de  Sekhnm    et  de  sa  femme,  dans  un  caveau. 
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ainsi  que  [celui  di«]  Siméen  le  Sektm'méfn 
A  'jéTûha  '4',  il  y  a  Im  lombeanx  de  Rabbi  Chënina, 

fils  de  Dosa  <•(  do  son  épouse.  Hahlti  lieubeii  /'/!*- 
trolnbe.     [y  esl  cgalciiienl  eiilei  ré]. 

Puiir  Rabbi  Chanina,  (ils  de  Dosa,  t  Rabbi  Cbanina» 
fils  de  Dosa,  disail  :  Celai  qui  place  la  craiDie  do  péché 
avant  son  esprit,  son  esprit  même  se  perfectionne; 
mais  celui  qui,  au  contraire,  place  son  esprit  avant  la 
rraiiile  du  péciic,  son  espril  se  corrompt.  Il  disait 
aussi:  Celui  qui  agit  plus  qu'il  ne  pense,  perfectionne 
son  esprit;  celui  qui,  au  contraire,  pense  plus  qu'il 
n*agit,  perd  sa  sagesse.  Il  disait  en6n  :  Celui  qui  est 
aimé  des  hommes  est  aimé  de  Dieu ,  et  celui  qui  dé- 
plaît aux  hommes,  n'est  pas  agréable  à  Dieu  '^'«...  • 

'y^ilbon  '^K  C'est  là  que  Rabbi  Matliias,  (ils  de  CUa- 
ratch     est  enseveli  dans  un  caveau  de  pierre. 

^Mtitma '47.  Là  est  enterré  Jlna,fihàeJéroboûm*^^ 
dans  un  tombeau  de  test.  An  dedans  d'une  caverne  est 
un  caveau,  et  près  de  cette  caverne  est  dutram'^.  On 
dit  que  de  là  apparaître  le  Messie.  Ici  se  trouve  aussi 
le  sépulcre  de  Renjamïn  le  Jatte 

A  Kefar  Memia  [sont  ensevelis]  '^kubia,  ûls  de 
Mmhalaêl  •^  Rabbi  !$aakhar  *^  et  Rabban  Siméim,  fils 
de  Gamaiiel^i  tous  sous  le  village. 

Scpphuris  ici  se  trouve  le  sépulcre  ^\eRabbeHùn 
ha-Kadosch  et  de  ses  fds,  Rabban  Gamniu  l  '  '  et 
Rabbi  Siméan  "\  sous  le  village,  dans  une  caverne. 
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Avunl,  sui-  les  côlés  de  la  l  avfMiic  [il  y  a  les  loiul>t*aux 
de]  tlix  CoommM*-9, 0  est  en  l'ace  de  la porle  du  caveau 
quVsl  enlerrê  Habbi  relie  poiie  esl  d*iine  seule 
pîeri'e. 

Kefar  Klirnn  possède  lo  scpiilcn*  de  ./oîinx,  (ils 
t\'y4mitlinï  sur  la  luiuieur  de  la  monlugiie.  Deux 
voûtes  se  trouvent  construites  sur  re  tombeau.  Sons 
la  montagne  il  y  a  deoK  cavernes  l'une  à  c6lé  de 
Taufre.  Dstns  la  première  est  enlerré  Rabbi  tnmaël, 
lils  d'Eiisi  ha  ''\  (Juns  la  seconde  Rnhban  Gawalu  l  ' 
qui  étaient  des  mai  tyi  s.  Nous  en  avons  déjà  fait  men- 
tion ci-dessus;  mais  il  est  possible  qu'il  y  en  avail 
deax  différents.  En  effet,  les  Totafoi  écrivent  qu'il 
existait  an  Rabbi  iMmtiêl*^^  adversaii*ede  Rabbi  jélàha, 
Qnant  à  Rnbban  Gamaliel,  il  est  connu  qu'il  y  en  avail 
plusif'iii  s .  lîahban  GnmaiicL  le  l'icMo;'*^,  son  pclil- 
lils  "-\  et  son  arricTC-pelil-fils 

'Arbel  renferme  le  sépulcre  de  Rabbi  Zera  *'*  ;  il 
est  situé  avant  d'amver  au  village  et  représente  un 
monument.  IJi  est  aussi  le  tombeau  de  iVirat  d'Ar- 
bel  Dans  U;  champ  se  trouvent  les  Kmdjes  de  quatre 
jehefs  de  douze]  Tribus  et  D'nia  leur  sœur. 
Près  de  ces  tombes  il  y  a  des  myi'llies.  Là  est  aussi 
enterré  Seih,  fils  du  premier  homme  On  y  trouve 
encore  une  caverne,  dans  laquelle  on  descend  par 
des  degi'és;  elle  conlleiit  de  Tenu  qui  coule  d'une 
sour(!e. 
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A  ToHcimm  eont  les  tonbeam  de  Nûûkmn  U 
Prophète  *77  et  de  Rabbi  Tanehvma 

Sur  le  Prophète  on  récile  sa  prophétie  qui  se  trouve 
à  la  fin  de  ce  livre;  pour  Rabbi  Taiichunia  :  tPourcjuoi 
près  du  sei^ond  jour  [de  la  crealioii]  o'y  esl-il  pas  dit  : 
Cela  éuûi  hou  parce  que  ce  joui^là  le  Guehnom  *** 
fut  créé...  » 

KefarChitin**'  est  le  lieu  des  sépulcres  deJéikro 
et  de  Rabbi  lehosua,  fils  de  Perachia 

Pour  Jétiiro  [on  dit]  la  section  de  Jéthro  le  sacrifi- 
cateur  de  Médian 

Iakuk  renferme  le  monoment  funéraire  du  pro- 
phète BabacHC     avec  lequel  soit  la  paix. 

Sa  section  se  trouve  à  la  6n  de  ce  livre. 

Ras  bcn-'Amis  est  près  de  Tebarieh.  à  environ 
une  demi-parasange.  il  y  a  là  le  lonibeaudeJoAiia6e(i'"% 
mère  de  Moue,  notre  maitre,  dont  la  mémoire  soit  en 
bénédiction,  ainsi  que  celui  de  Séphora  sa  femme  ; 
Jlf iriam,  sœur  de  Moïse,  et  ElUehéba,  fille  à^Anutui' 
dûb     et  autres  Justes. 

Tebarieh.  Dans  cette  ville  est  le  sépulcre  et  l'école 
deKabbi  lochanan  ainsi  que  les  lombes  de  vingt- 
quatre  mille  DUàpleê  de  Rabbi  Akiba  Yis-à-vis  dr 
leurs  sépulcres  sont  enterrés  Rab  Kbokana  etRabban 
loeluman,  fils  de  Zakhm  Au-dessous  d'eux  est  en- 
seveli le  rabbin  Moite  h,  fils  de  Maïmon  '^K  de  glo- 
rieuse mémoire.  Sur  la  montagne  des  Vignes  sont  en- 
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terré»  Rabbi  Aldba  *^  el  ses  disciples  au  nombre 
de  vingt-quatre  mille;  RabbiCAtja  et  ses  fils,  lehauda 

v\  Cl,, skia  'î^. 

Pi<'S  d<*s  Thcrmca  de  Tebarich  csl  ie  lom]:H'au  de 
Rabbi  Métr  el  sur  i«  chemin  des  Thermes  celui  de 
Rabbi  lérémieh  On  dit  que  ce  dernier  est  enterré 
debout.  Là  se  trouvent  aussi  les  sépulcres  de  Rabbi 
Huna^,  chef  de  la  captivité,  de  Rabbi  Ntkuraî*^'^  de 
Habbi  Junnaï     et  de  Habbi  Asxà 

Saraka^.  11  y  a  des  personnes  qui  disent  que  c'est 
ici  que  se  trouvait  le  tombeau  de  Benjamin  le  Juite^^ 
d'autres  prétendent,  au  contraire,  qu'il  se  trouve  à 
Ruma,  où  j'ai  écrit  ce  qui  le  concerne. 

Nablons  est  Sicheni  Lî»  est  le  sépulcre  de  Joseph 
le  Juste,  dans  le  village  Al-lielata  '**>. 

Voici  ce  qu'on  récite  sur  son  tombeau.  Pour  Joseph 
le  Juste  :  <  Psaume  d'Asaph,  pour  être  chanté  selon 
les  enfonts  de  Jeduthun,  etc.  Psaume  d'Asaph, 
chanté  sur  le  Gnitith,  etc.  Psaume  d'Asaph, 
chanté  sur  le  Se  hosi  hanim  Fùluth,  etc.,  »  Ils  se 
trouvent  tous  à  la  ûu  de  ce  livre  avec  les  sections  des 
prophètes. 

'jévarata***.  Ici  se  trouvent  les  sépulcres  de  Pméès, 
é*Èlèat9r  et  à*Ilkanuw     Phinéès  est  enterré  dans 

un  temple  des  nations;  Éléazer,  sur  une  haute  mon- 
tagne, dans  lin  grand  moiniment.  Quant  à  Itliamar,  il 
est  enseveli  au  bus  du  village,  au  milieu  d'oliviers. 
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Un  vaslc  moiiuiueiilcuuvi  e  su  luiube.  Près  des  granges 
est  une  mosquée  consiruile  sur  une  voûte»  et  dans  cette 
voûte  est  un  caveau  où  sont  euterrés  deux  de  Soixante^ 
fUx  ancUnt  ithraêl     QuelquesHins  disent  que  tous 

les  Soixante-dix  y  sont  ensevelis. 

A  h'cfar  Chères  sont  les  tonil)ean\  de  Jostié,  (ils 
(Je  ;Vmh,  et  de  I\un,  son  pere,  l'un  à  côlé  de  l'autre  "\ 
Là  est  aussi  le  sépulcre  de  Caleb,  fils  de  Uephunné^'^. 
Sur  leurs  tombes  se  trouve  un  grand  monument  orné 
de  deux  arbres,  un  gi'enadier  et  un  caroubier. 

Rama  Ici  se  trouve  le  sépulcre  de  Samuel  te 
Prophète,  d'Elkaiia,  son  père,  et  de  Haua,  sa  mère. 
Us  sont  tous  [enlerrés]  dans  une  caverne,  et  les  tom- 
beaux qu'on  voit  près  de  la  caverne  ne  sont  que  pour 
ta  parade 

De  là  s'offre  le  chemin  de  Jérusalem,  la  ville  sainte. 

Sur  la  roule,  on  rent  ontre  trois  cavernes  :  dans  l'une 
[son  l  ensevelis]  Uaffee  le  Prophète  "9,  Malachie^",  et 
avec  eux  les  enfants  du  prophète;  dans  lautre  caverne 
se  trouve  [enterré]  Siméon  U  JutU  *■',  et  avec  lui 
beaucoup  de  disciples;  dans  le  troisième  enfin,  il  y  a 
les  tombeaux  des  memhres  du  Sanhédrin  *^  et  une 
foule  de  Safjex,  donl  les  noms  sont  oubliés  dans  la  lon- 
gueur des  temps. 

Sur  Jérusalem ,  la  ville  sainte,  et  sur  la  montagne 
de  5ioit,  que  Dieu  a  choisie  pour  sa  demeure,  il  faut 
deux  fois  déchirer  ses  vêtements     :  une  fois  sur 
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Jérusulom,  dès  ({u'un  lu  voil  de  loin,  et  une  fuis  sur 
le  lemple  sacre. 

Les  iEmof  [à  y  réciler]  «e  IroaYenl  ci-Après;  |Niis 
on  lit  les  Lamêntaticm  etc.,  ainsi  que  les  TexteM 
qui  se  trouvent  à  la  (In  dn  livre. 

A  llalInU  "'^  est  le  sépulcre  de  Gad  le  Prophète 
le  vovant  de  David. 

Ceci  se  dit  sur  lui  :  *  Et  David  se  leva  de  bon 
matin,  et  la  parole  de  rÉternel  fut  adressée  à  Gad  le 
Prophète,  le  voyant  de  David,  disant  :  Va  et  dis  à 
David  :  Ainsi  a  dit  rËternel  :  J'apporte  trois  [cliosesl 
contre  toi;  choisis  Tuiie  des  trois,  uQn  que  je  te  la 
fasse,  etc.  » 

Hebron""^.  Là  existent  les  sépulcres  des  patriarches 
Abraham  ^,  haae,  Jacob,  Adam  et  Ève  dans  une 
caverne,  ainsi  qiie  Sara,  Rebecca  et  Lea  /«ai,  père 
de  David,  est  enterré  sur  la  montagne  de  Hebron  ^. 
11  y  a  sur  la  t  averne  un  lemple  des  nations  et  a  la 
tète  du  marché  de  Hebron  ,  en  face  dn  mur  de  lu 
colline,  est  le  tombeau  iïAbner,  fils  deiVer  égale- 
ment dans  un  temple  des  nations,  au  milieu  d'une 
caverne. 
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1  Maotooe  est  l'une  des  villes  qui  a  fourni  les  pranien 

échantillons  de  la  typographie  hébraïque.  Parmi  les  divers 
ouvrages  que  le  savant  de  Kussi  nous  a  iail  curuiailre  dans  ses 
Annales  hrhrœtt-tyyographxci  sac.  XV,  il  faut  ajouter  la  Rela- 
tion d'Ëldad  le  Daoile,  publiée  h  la  suite  de  Nofet  Zuphim. 
Tous  les  exemplaires  de  Toavrage  de  Messer  Léon  n'ont  point 
cette  petite  relation.  L'exemplaire  qui  se  conserve  à  Oxford 
(  fonds  Oppenhdm)  est  le  seul  qtie  nous  ayons  vn  aocompagné 
de  récrit  dVldad. 

>  Guillaume  de  Gonxague,  troisième  duc  de  Hanlooe,  qui 
«Koéda,  en  iS30,  k  François  II,  son  frère,  n  mourut  à  Bcoolo 
le  14  août  1587. 

•  Imprimeur  hébreu,  assez  cunim  au  seizième  siwle.  Avant 
de  s'elalilir  a  Manluue,  il  avait  exercé  son  art  à  Sabionella. 

«  C'est  ainsi  que  Dttniel  (  Xi,  i  6  el  41  )  nomme  la  Patesliae , 
payêdtgkrire. 
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:  t3p3  nuan  Talmud,  Iraité  Icljainot,  page 
•  Voyec,  ci-denoQS,  la  note  16. 
'  wm  |a  kiawj  'inp  «jno  mn  m  'amn  'Dafi  t3  rAap 

'  Vrnv  tt^M  *M3  V*IC  DTS  nHOO  *9  tfXWjtCtJ  D*03n  VJCH 

W  DniN  vwt  UN  ^aSt  moK  mrui     Vmav  o^pfioftn  iSr 

V  Titres  d'anciens  commonlaires  sur  la  Bible. 

Il  Schilté  ieschenîm,  page  28,  n°  36. 

^>  UibUolbeca  hebnea,  tome  1**,  page  134. 

1*  Piige  28  KCto.  Voyet,  sur  ce  catalogue  maniucrU, 
dniessus,  pag»  345.  La  même  date  m  irouve  dans  ie  cata- 
logue de  la  liil)liotliè(|ue  de  Heideiibeim,  page  S4,  n*  746; 
mais  l'auteur  y  confond  le  titre  de  Jkknu  kortmiéikim  avec 
celui  do  Jichug  ha- Aboi.  Comparez  Heidenheim  Maamar 
ha-Paictanim ,  art.  Salomon  bar  lehouda. 

Édiliun  de  178:2,  in-4S  page  18  reclo;  édition  de  18i6, 
10-8",  page  654,  n"  867. 

>B  Entre  autres  l'auteur  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
Sinsbeim,  manuscrit  de  notre  bibliothique.  U  y  a  en  tète  de 
cette  liste  des  livres,  une  note  de  fieu  M.  Heidenlieim,  dans 
laquelle  il  fiiii  connaître  que  ledit  catalogue  lui  a  été  envoyé, 
pour  estimer  la  valeur  des  livres,  par  le  petit-fils  du  cétèbie 
rabbin,  lequel  lui  a  hk  présent  du  pmm  "«Di  manuscrit  cité 
à  la  lettre  Sanu-kh. 

16  Voyez,  ci-aprcs,  note  iO. 

*"  Dans  la  préface  de  l'ouvrage  en  question. 

C'est  le  même  Nissim  Schoschan  que  nous  avons  cité 
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dans  la  note  5  de  la  [lescription  de»  tombeaux  lacréSt 
page  m.  Il  était,  eo  1605,  attaché  à  l'imprimerie  de  Jeao  de 
Gtn. 

Daniel  Xanetii  dirigeait,  an  commenoemeot  du  dix-iep- 
tième  tiède,  une  presse  béfanApie  aussi  active  que  eeUe  de 
Jean  de  Gara. 

Voici  1ei.propres  paroles  de  ce  frontispice  : 

D'îrTïn  "up  hv  -^OHnh  Mm  nne^po  ^nar  rha  mSjî  n'j»  OKii 
•B'jr  Sirj-î  T     wrrn     wav  ttS  pnivA  main 

:  pa^  nV*in  f  nue  ma  nj»a 
^  Ces  deux  prières  forment  uo  acrostidie  du  nom  de  l'au- 
teur. Yoyet  notre  JfoHee  noria  vit  et  lu  imoraga  d$  Léon  de 
Moiène,  en  tète  de  la  troisième  édition  de  Sour  me-na,  ou  le 
loueur  converti,  Bruxelles,  1845,  in-18,  page  XIII,     1  i. 

^  Dans  la  préface  de  leur  relation. 

^  Le  titre  de  cette  relation  est  un  peu  long  en  chaldéen  : 
Igueret  me-Sapperet  leehuisuta  de-Tsadilté  de-Àr'a  de  iitrael^ 
c'est-k-dire  :  Lettre  qui  raconte  la  noblesse  des  Justes  du  pays 
d'fsraa. 

V  Rabbi  lechiel  Tescfaubah,  de  Jérusalem. 

*  Le  texte  porte,  par  erreur,  Bogtw  au  lieu  de  Fomiae 
(Itinéraire  de  Palestine,  page  156;  Description  des  tombeaux 
sacrés,  page  185),  ou  de  Banias  (Chemins  de  Jérusalem, 
page  i64j. 

2'  Voyez,  sur  ce  prophète,  la  note  119  de  ritinéraire  de 
Palestine,  page  165. 
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2S  QD13  .  Comparez,  sur  cet  arbre  majeslueui,  U  nule  io2 
des  Chemins  de  Jcrasalem ,  pige  311. 

IChrooiqnes,  XXIO,  16.  Au  sujet  de  ce  Schébuel»OIsde 
Genou  et  peiit-61s  de  MoUe,  la  I^rapbrase  chaldalqne  dii 
qu'il  est  le  même  que  Jonatban  le  fimx  prophète,  nommé 
trôner  par  David.  Pour  comprendre  ceci,  il  6ut  savoir  que 
les  tnlimidisles  prétendent  que  Schébuel,  fils  de^îerson,  fils  de 
Moïse,  est  le  même  que  Jorialhan,  fils  de  (ierson,  fils  de 
Alenassé,  qui  fui  nomme  prêtre  des  idoles  de  la  tribu  de  l»an 
(Juges,  30).  Cumme  cet  homme  n'était  idolâtre  que  par 
int^t,disent-îlSf  David,  pour  l'en  détourner,  lui  offrit  une  place 
lucrative  (Talmud  de  Jérusalem,  traité  Befakhot,chapitreIX  ; 
TalmuddeBabylone,  traité  Baba  Batra,  pages  109  etilO;Scbir 
Rabba,  etc.).  QuelquesHins  de  ces  passages  rabbiniques  sont 
rapportés  par  Tauteur,  pour  être  récités  sur  le  tombeau  de 
Schébuel. 

|vnjD,  en  arabe  Sani,  en  hébreu  SillUf  est  une  espèce 
&acacia. 

Célèbre  rabbin  de  Perse,  chef  de  l'académie  de  Fum> 
Badita  ou  Pumbadila  an  quatrième  siècle  de  l'ère  vulgaire. 

*^  Autre  docteur  renommé  de  Perse,  chef  de  l'académie  de 
Narascb,  près  de  Sura,  quelque  temps  après  Ab^i. 

»  AnlieudesenfiintsdeiUbPapaetdeltabAscbé,ilya, 
dans  la  Relation  d'Uri  de  Bid,  Rab  Papa  et  Rab  Ascbé.  Ben- 
jamin de  Tudèle,  page  39,  place  le  tombeau  du  pranier  de 
ces  rabbins  en  Bahylonie. 

**  •tK3U'':n  .  L'auteur,  après  a\t»ir  rapporté,  h  la  page  2 
^erso  de  son  livre,  ce  que  nous  \enons  de  lire,  recommence,  à 
la  page  A  reclo,  par  dire  :  «  Àl  'Obad,  là  [se  trouvent  enter- 
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«  rés]  les  enfiinU  de  Rib  Papa,  de  Hab  Abaji  et  de  Rab  Asché. 

«  Il  y  a  une  tradition  entre  la  main  des  mudcrncs  qu'ils  ont 
«  récité  les  passages  suivants...  » 

Entre  let  MoUiés,  C'est  ainsi  que  les  rahbins  nommeill 
le  lieu  do  sacrifice  d'Abfabam  (Geoèse,  XV,  10),  k  cause  qu'il 
y  partagea  les  victimes  par  le  milieu  el  qu'il  mit  chaque 
moitié  vts-è-vis  Tune  de  l'autre. 

C'est-k-dire,  en  arabe,  le  lieu  témoin  des  oiseaui  :  alltt> 
sion  aux  oiseaux  qui  se  jetèrent  sur  les  victimes  après  le  sacri- 
0ce  d'Abraham  (Genèse,  XV,  \  \). 

Txeredah,  Screda  ou  Saréda,  ville  de  la  tribu  d'£))hraïin, 
pairie  de  Jérnhoam  (I  Hois,  XI,  26). 

*^  Jotfph,  ûïsàaJoéxer,  on  plutôt  iosé,  Cthdejoézer,  l'un 
des  premiers  docteurs  de  la  loi,  sur  lequel  on  peut  consulter 
le  Seder  ka-Dorot,  page  116,  col.  Set  4. 

*^  Voyeinote39. 

^  Miscbnah,  traité  Abot,  1,4. 

^  M^o,  Ouét^a  ou  GoftiMi,  colline,  petite  montagne,  est  le 
nom  de  plusieurs  villes  do  l*alestine,  soil  (piClIcs  s'élèveril  en 
forme  de  montagne,  soil  qu'elles  soient  l)àties  sur  une  colline. 
Voyez  la  note  7^2  d>'  ritiiiéraire  de  Palestine,  page  153. 

^  Dans  Benjamin  de  Tudèle,  page  i7,  cl  dans  les  Chemins 
de  Jérusalem,  pagei6é,  on  Ml  Ked«t.Ce8lKtde$  àeNapkthali, 
Benjamin  de  Tudèle,  page  27,  ainsi  qu'Isbak  Chelo, 
page  S64,  place  également  le  sépulcre  de  Barac,  fils  d'Afai- 
noam,  k  Kedes;  mais  Samuel  bar  Simson,  page  130,  le  place 
i  Kelàr  Bar^am.  Voyei  les  notes  «16  et  284,  pages  164  et  519. 

i'wlnu  hn-TtaaliltiiM.  5» 
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^  Ni  Benjamin  deTadèle,  ni  Samuel  bar  Sim«on  ne  par- 
loiil  (lu  (umbcau  de  Deliora  à  Kcdes;  mais  Ishak  Chelo  en  fait 
également  mention . 

lahrl,  Jahcl  ou  Jael,  chez  laquelle  se  réfugia  Sisara, 
général  de  Jabin ,  roi  des  Moabites,  après  avoir  été  mis  en 
fuite  par  Barac  (Juges,  IV»  17). 

M  La  même  chose  se  troufe  dans  b  rdalion  d'Uri  de  Biel. 

^  Au  Heu  de  TabiUn,  il  y  a  Timmin  dans  la  relation  dUri 
de  Biel.  Tebnin  est  placé,  sor  la  Carte  de  Ritler,  près  de  SeM. 

SI  Samagar,  (ils  d'Anath  on  de  Hanath,  troisième  juge  d'Is- 
raël (Juges,  m,  31,  52;  Y,  G). 

'2  Juges ,  Y,  0. 

53  ni-^û  .  L'auteur  d'Eleh  ha-Massa'ot,  page  25,  place  cel 
endroit  à  deux  parasanges  à  peu  près  à'Amuka. 

M  Benjamin  de  Tndèle,  page  27,  place  te  tombeau  de  cet 
ancien  docteur  de  la  loi  è  Kedes;  Samuel  bar  Simson, 
page  près  de  Kefar  Bar'am;  mais  Vautenr  d'Eleh  ha  Mes- 
sa'ot,  Uri  de  Biel,  les  députés  de  Jérusalem,  Gerson  ben  Élié- 
ser,  etc.,  le  placent  tons  k  Pharaam. 

«  Petit-fils  de  Choni  ha-Maagel.  Talmud,  traité  Taanit, 
chapitre  III,  pat^'e  i7>  verso.  La  légende  qu'on  }  rapporte  rap- 
pelle la  fal»le  des  Sept  dormants. 

5®  Autre  pclil-fils  de  Choni  ha-Maagcl.  Taimud,  traité 
Taanit,  au  même  endroit.  Ifa-Nechba  veut  dire  qui  se  cache. 
C'est  un  surnom  qui  lui  fut  donné  parce  qu'il  s'était  caché 
lorsqu'on  vint  un  jour  pour  Ini  offrir  la  place  de  chef.  Com- 
pares Taimud  de  Jérusalem,  traité  Khetubol,  chapitre  II. 

*7  Compares^  sur  ce  village,  situé  fc  deni  lieues  de  Sefiid,  la 
note  86  de  riUnéraire  de  Palestine,  page  156.  L'auteur  &EUk 
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Aa-Jiiifa'ol>>|Mige  33»  fidi  égriemenl  menlioD  d'Amuka. 
s*  Voyez,  au  sujet  du  tombeau  de  Jonathan,  fib  d'Uzîel, 

liUnéraire  de  Palestine,  lieu  cité,  noie  87,  cl  les  Cbenuns  de 
Jérusalem,  page  510. 

59  Samuel  bar  Simsoti,  page  13i,  t'cril  kefar  Nebarta; 
mais  l'auteur  d'Ëleb  ba-Messa'ol,  page  23,  et  Kabbi  lakob, 
page  185,  ont,  eonme  notre  Genon,  Ntbtrlm.  Yoyes  la  note 
suivante. 

^  Cedconfinne  en  4|Belqoeiorle  l'opinion  que  nooi  avons 
émise  dans  k  noie  69  de  la  Depeription  des  tombeiiu  sacrés, 
savoir  qne  Rabbi  Joto6,  citoyen  de  Nikmia,  est  le  même  que 

Rab  lakob,  citoyen  de  Kefar  jVcfturia.  L'omission  du  mot 
Kefar,  village,  se  remarque  encore  dans  d'autres  noms  géo- 
graphiques de  rOrienl;  d'ailleurs  Samuel  barSimsoii.  p.  152, 
a  Kefar  Nebaria,  qui  est ,  comme  nous  l'avons  observé  (oole  88, 
page  156)  le  même  village  que  Nebertin. 

^1  Voies,  SOT  ce  docteur,  la  note  176  de  la  Aelaliond'lshak 
Gfaelo,  d-dessus,  page  303. 

^  EtnonDaUitra,comnieil7eitdanaletexte.DBlâlaest 
un  village  Doo  loindeHerto.  Voyei  la  note  IlOde  ritinénire 
de  Palestine,  page  463. 

"3  Comparez,  sur  Rabin  loié  le  GaliUen  ou  ha-GalUi, 
Samuel  bar  Simson,  page  163,  note  llâ,  et  Isbak  Chelo, 
page  517,  note  271). 

^  11  y  a  bien  un  Habbi  Ismacl,  iils  de  Uabbi  losé,  mais  de 
Rabbi  losé,  fils  de  Ghalefta,  et  non  pas  de  Kabbi  losé  le  Gali- 
léen.  Voyes  Sfdêr  ka^Dorot,  page  136,  goU  3.  L'auteur  de  la 
Description  des  tombeaux  sacrés,  page  185,  parle  aussi,  il  est 
vrai,  du  sépulcre  d'un  Rabbi  Ismaêl  à  Dalâla;  mais  c'est  du 
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coDtemponin  de  Rabbi  Akiba,  oomme  nous  ravons  remaniiié 
note  64  de  celle  relation. 

«  n  y  a,  entre  HUlel  le  Viens,  plnaieilrs  rabbins  dn  nom 
dUînel,  ainsi  qn'on  peut  le  voir  dans  le  Seder  ba-Dorot, 

pages  91  el  \H ,  col.  i  eli. 

Comparez,  sur  ce  célèbre  chef  de  l'école  rabhinique, 
l'itinéraire  (i<-  i'alestiite ,  note  U7,  el  la  noie  ou  de  la  Descrip- 
tion des  tombeaux  sacres. 

^7  Voyes,  sur  ce  docteur  (unens,  Samuel  bar  Simson, 
noie  92,  page  157,  et  ci-dessous,  note  99,  page  400. 

«s  Benjamin  de  Tndèle,  page  S6,  Samuel  bar  Simson, 
page  155,  et  bhak  Gbelo,  page  i65,  font  Imis  les  trois  men- 
tion de  cet  endroit. 

^  L'auteur  de  Tltinéraire  de  Palestine,  page  135,  place 
également  le  tombeau  de  ifolre  docteur  à  'Aima  (voyez  la 
note  107  de  celle  relation);  mais  Uabbi  iakob,  page  le 
place  à  Dalàta. 

Benjamin  de  Tudélc,  page  il,  place  le  tombeau  de  Rabbi 
Êléaiar,  fils  d'Arakh  k  Kedescb;  mais  Samuel  bar  Simson, 
page  155,  Rabbi  lakob,  page  194,  et  Ishak  Chelo,  page  204, 
le  mettent,  comme  notre  auteur,  k  'Aima. 

'1  L'observation  que  nous  venons  de  6ire  au  si^  dn  tom- 
beau d'Éléasar,  fils  d'Arakh,  est  également  applicable  au  sujet 
du  sépulcre  d'JÈléazar,  fils  d'Azariah. 

Probablement  le  père  de  Uabbi  losé,  iils  de  Zimra;  l'au- 
teur d'Eleb  ha-Vlassa'ot ,  page  22,  fait  également  mention 
du  sépulcre  de  ce  rabbin,  à  'Aima,  ainsi  qu'Uri  de  fiiel. 

Voyet  sur  oe  rabbin,  Samuel  bar  Simson,  page  105, 
noie  111  ;  Rabbi  lakob,  pages  104  et  207,  note  01. 
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^*  Comparez  sur  la  caverne  des  Babyloniens,  Isbak  GMo, 
pages  2(»5  iH  017.  note  80. 

"  Datis  les  notes  6.')  el  60  de  la  Description  des  Tombeaux 
sacrés,  nous  avons  déjà  observé  que,  suivant  le  Talmud,  Rab- 
bah  bar  Uana,  ou  Rabbah,  fils  de  Huna,  fut  enterré  avec  Rab 
Hamenuiia,  en  Filestine.  L'aaleor  d'Ëleb  ha-MasM'ot,  p.  i3 
et  nolK  Genon  de  Seinnela,  confinnenl  ce  fiât. 

Voyetlanolepréeédeole. 

Misebub,  traité  Abot,  D,  8. 

Gompaiei  sur  Giueh  Chakb,  la  note  90  de  l'Itiocnire 
de  Palestine,  pages  f  56  et  157. 

Voyez  sur  ces  deux  célèbres  docteurs  de  la  loi,  Sa- 
muel bar  himson,  page  162,  note  3;  Rabbi  iakob,  page  iUti, 
note  59. 

^  Dans  la  note  86  de  la  Description  des  Tombeaux  sacrés» 
ci-dessus,  page  ilO,  nous  avons  observé  que  le  docteur  nwn- 
tioiuié  dans  cette  relation  de  Rabbi  hkob  sous  le  nom  de 
M0t  Canon  devint  plus  lard  un  tbaumaturge;  c'est  l'anleor 
anonyme  de  la  relation  de  1537,  relation  qui  a  servi  de  base 
au  travail  de  notre  Genon  de  Scarmela  aussi  bien  qui  celui 
d'Uri  de  Biel,  qui  a  le  premier,  à  ce  que  nous  sachions,  opéré 
cette  métamorphose.  Chose  singulière,  tandis  que  l'auteur  de 
Se<ler  ha-Dorol,  page  69,  col.  i,  (hilare  baulemenl  qu'il  ne 
connaît  point  ce  faiseur  de  miracles,  ses  collègues  et  com- 
patriotes prélèvent  annuellement  des  sommes  considérables 
au  nom  de  Rabbi  Méir  le  Tbaumaturge  I  Voyes  Kherem  Cbe- 
med,  tome  II,  page  30. 

*>  n  est  Aiit  mention  des  sépulcras  d' Adremélec  et  de  Scha- 
reier,  fils  de  Sanbérib,  dans  ntinéraire  de  PfeksUne,  p.  135; 
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dans  la  Description  des  Tombeaux  sacrés,  page  IM;  et  dans 
les  Chemins  de  Jérusalem,  page  i6S.  L*aiitenr  d*Eleb  ha- 
Massa'ol,  (tage  21,  ainsi  qu'Ëstori  Paitfai  ou  Farhi,  JAoftor 

va-Ferach,  chap.  Y,  page  15  recto,  citent  également  œs  sé- 
pulcres i'ii  parlant  deCîusch  Oiaic-b  uu  Djisch. 

*-  Dans  la  relation  intiluhr  Klch  ha-Massa'ot,  page  21,  au 
lieu  d'une  maison,  il  est  question  d'une  s)nagogue  de  Uabtii 
Siméun,  tils  de  iochaï,  à  Gush  Chaleb.  La  même  chose  se  lit 
dans  la  relation  d'Uri  de  Biel. 

»  Voyes  l'itinéraira  de  Pakatine,  page  155,  note  83;  U 
Description  des  Tombeaux  saciés,  page  184. 

M  Ibidem,  page  163  note  «14  et  page  206,  noies  57  el  58. 

«  Ni  Samnel  bar  Simson,  ni  Rabbi  hkob  ne  font  menlioB 
du  tombeau  de  ce  rabbin,  mais  l'auteur  d'Eleb  ba-Massa'ol, 
pagcii.,  le  cile.Cepeodaut  il  no  dit  pas  qu'il  était  UU  deiUbhi 
i'inchas. 

Comparez  sur  le  sépulcre  d'Lsther  à  Kefar  IJar'am,  men- 
tionné également  par  l'auteur  d'Eleh  ha-Massa'ot,  par  Rabbi 
Iakob»  la  note  58  de  la  Description  des  tombeaux  sacrés, 
page  206. 

fait     *i)aa .  Voyea  sur  le  nmt  khokh,  la  noIeSS  de 
lltinéraife  de  Palestine,  page  155. 
«  La  même  chose  se  lit  dans  Dri  de  Biel;  les  aneiennes 

relations  ne  coniiaissenl  point  ce  rabbin. 

^  11  est  également  question  de  ce  [)ersonnagt;  daui»  Uri  de 
Biel  et  dans  les  relations  postérieures  à  ce  voyageur. 

w  Samuel  bar  Simson,  page  131);  Kabbi  Iakob,  page  184, 
raulcor  d*Ëlcb  ha-Massa'ot,  page  21,  mettent  tous  le  sépulcre 
du  prophète  Afadias  à  Kefar  Baram;  d'autres  le  placent  ail- 
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leurs,  comme  nous  l'avons  bil  voir  note  115  de  riUnéraire 
de  Pah'sline.  pa^c  164. 

Comparez  sur  ce  village  la  noie  i66  des  Cbeiuins  de 
Jérusalem,  page  314. 

^  Voyes  sur  Léfi,  fila  de  Sisai  ou  Sisi,  la  note  271  de  la 
relation  qoe  nous  venons  de  citer,  page  316. 

•  Ibideni,  page  31i,  note  267. 

M  Dans  lltinéiaiie  de  Mestine,  page  160,  note  97,  nous 
avons  fait  connaîtra  que  Deqjandn  de  Tndèle  et  Petachia  de 
Ratisbomie  avaient  parlé  avant  Sanmd  bar  Simson  des  sépul- 
cres de-  Hillel  et  de  Schammaï.  Postérieur  à  lui,  Tautcur 
d'Klch  ha-Massa'ol,  pgc  ÎO,  Rabbi  lakuh,  page  18i,  Lstori 
Parclii,  chapitre  XI,  p.  (i7,  Ishak  Cholo,  p.  de  clc, 
parlent  également  des  tombeaux  de  ces  célèbres  docteurs  de 
la  loi. 

*B  II  y  a  la  même  chose  dans  les  Chemins  de  Jérusalem, 
page  361.  Yoyei  la  noie  288  de  cette  relation,  pages  511  et 
suivantes. 

n  est  question  pour  la  piemière  fois  de  l'école  de  Si- 
méon  hen  loebaï,  ii  Meiron,  dans  ritioérain  de  Palestine, 

page  1 53.  Voyez  robsorvalion  que  nuus  avons  faite  à  ce  siyet 
dans  la  note  9^)  de  ladite  rrlalion,  pages  15Î)  et  itiO. 

Nous  lisons  la  mêm«'  chos*'  dans  Samuel  l>ar  Sinison, 
page  133,  dansUabbi  lakob,  page  184;  d'autres  ont  ÈUazar^ 
fils  de  CKoima^  ce  qui  est  plus  exact.  Voyes  la  note  256  des 
Chemins  de  Jérusalem,  page  311. 

Au  lieu  de  M  Chmfa,  il  y  a  dans  la  relation  inti- 
tnlée  :  Elefa  ha-Masm'ot,  p^  21,  JVadbaum  CftoluAi. 
^  il  est  fait  mentiond^  de  ce  docteur  célèbre  de  la  Misch- 
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nah,  plus  haut,  page  570,  où  ton  flépalcre  etl  placé  à  DelâU. 
Compares  ii  ce  sajet  notre  obaerfation,  page  366.  Pour  ce  qui 

coiuerni*  le  nom  do  son  père,  ¥oyex  rilinéraire  de  Palestine, 
page  i '>7,  note  '.)'î. 

I.a  Bereita,  qui  forme  aujourd'hui  le  chapitre  M  de  Pirkê 
Aboi^  rapporte,  9,  la  l^ende  suivante,  citée  par  noire 
auteur,  page  28,  pour  éire  récitée  sur  son  tombeau  : 
«  Rabbi  loaé,  fils  de  Kisma,  raconta  :  Un  jour  étant  en 
route,  je  fis  la  rencontre  d*an  homnie  qui,  m'abordant 
avee  un  salut  que  je  lut  rendis,  me  demanda  d'où  j'étais; 
Je  lui  répondis  :  D'une  ville  peuplée  de  sages  et  de  savants; 
il  me  dit  :  Je  désire  que  tu  te  fixes  dans  notre  ville,  je  te 
donnerai  plusieurs  milliers  de  pièces  d'or,  des  pierres  pré- 
rieust'S  cl  des  diamants;  je  lui  répondis  :  Si  lu  me  donnais 
tout  l'or,  l'argent  et  les  pierreries  (pii  existent  dans  le  monde, 
je  ne  voudrais  pas  séjourner  dans  une  ville  où  l'on  ne  s'occupe 
pas  de  l'étude  de  la  loi,  comme  David  roi  d'Israël  disait  dans 
le  livre  des  Psaumes  :  La  M  imite  dt  la  bouche  m'eet  pim 
agtMlê  que  dee  monceaux  d^çr  et  ^argenL  De  plus,  au  mo- 
ment où  l'homme  quitte  sa  dépouille  mortelle,  son  or,  son 
argent,  ses  joyaux  et  ses  perles  se  l'accompagnent  pas,  mais 
bien  ses  études  dans  la  loi  sacrée  et  ses  bonnes  actions,  ainsi 
qu'il  est  écrit  :  Elle  ('accompagnera  dans  (es  démarches  ;  elle 
teqardna  pendant  ton  sommeil;  elle  sera  dm  inlcrpri le  à  Ion 
réveil,  u  Elle  t'accompagnera  dans  tes  démarches,  »  s'appli- 
que à  cette  vie;  «  elle  te  gardera  pendant  ton  sommeil,  »  à  la 
tombe;  «  elle  sera  ton  interprète  lors  de  ton  réveil,  »  au 
monde  à  venir.  Il  est  dit  ailleurs  :  L'or  «I  Var$enl  «onl  à  moi, 
Ml  VÉlemel  dee  arméee.  » 
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w  Disciple  de  Rabbi  lochanan.  Voyez  Scfer  ha-Iuchasin, 
page  85  verso;  Setler  ha-Dorot,  page  80,  coluiine  i;  Benjamin 
de  Tudèlet  page  26,  place  également  le  tombeau  de  ce  rabbin 
à  Méron. 

Beniamin  de  Tudèle,  ptgo26tdit  la  même  chose  de  ce 
docteur  qui  fleurit  k  Ninlno,  dans  le  second  siècle  de  l'ère 
vulgiiie.  CoDiptm  notre  édition  de  Petachia  de  Ratisbonne, 
page  17,  noie  5. 

itt  Ssfad.  Yoyei  niînéraire  de  Palestine,  p.  155,  note  80. 
Le  nom  de  cette  ville,  généralement  écrit  ney,  pour  suivre 
l'orthographe  de  Sfp/ia(/i  de  la  Bible  (Juges,  l,  17)  esl  Iracé  o*6D 
dans  la  relation  d'Ishak  l^tiT,  et  rystct  dans  la  préface  de  Tédi-. 
tcur  de  Darkhé  ha-tiuemara  de  Kapanton,  Mantoue,  1598, 
in-i-. 

un  Voyei  sur  ce  docteur,  Rabbi  hkob,  page  214,  note  IIS. 
Cet  auteur,  ainsi  que  odui  de  la  relation  intitulée  :  Ekh  ha- 
Hasa'ot,  et  lahak  Cbek»,  plaoeot  tous  te  sépulcre  de  Dosa,  fils 
de  Haiilieoas,  à  Sefiul.  Compares  les  Chemins  de  léruaalem, 

page  315,  note  bis. 

*M  Ce  docteur  de  la  Mischnah,  ordinairement  cité  sous  le 
nom  de  Ben  'AzaT,  avait  coutume  de  dire  :  «  Nul  homme  n'est 
à  dédaigner,  nulle  chos«^  nVsl  à  rej«.'ter;  car  il  n'y  a  pas 
d'homme  dont  lu  ne  puisses  avoir  besoin  dans  un  moment  et 
nulle  chose  qui  ne  trouve  sa  place.  »  (Traité  Abot,  II,  5). 

10»  Le  même  que  eehû  cité  plus  baut,  note  7S.  On  peut 
consulter  sur  ce  talmudisie,  Sefer  ha-Iucbasin,  page  96  recto; 
Seder  ha>Dorot,  page  119,  col.  1. 

n  y  a  un  grand  nombre  d'anciens  rabbins  qui  portent 
ce  nom;  on  peut  en  voir  te  catalogue  dans  les  ouvrages  cités 
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dans  la  note  luréeédMile,  page  100  lecto;  pige  4SS,  col.  4  et 
pagel34,  col.  4. 

W"  ITosée  ou  Osée,  fils  de  Beeri,  le  premier  entre  les  dooie 
prlils  prophètes,  l.'autcur  de  Schalschelet  ha-h'abalah,  p.  19, 
rapporte  une  légende  au  sujet  <lu  lornlveau  du  prophète  Ho- 
aée,  qu'il  dit  avoir  reçue  des  vieillards  à  Salonîque.  Mais  tandis 
que,  d'après  cette  l^ende  et  noire  relation,  ce  tombeau  se 
tniovek  Safad,  les  Arabes  le  montrait  kÀUnénia.  Voici  ce  que 
rapporte  à  oe  sujet  le  samt  maronite  Afanliam  EobeUensis 
(flitl.  Anb,  €.  VI,  p.  i73)  :  «  La  fille  forte  nommée  Aimé 
«  nia  est  éloignée  d'une  ou  de  deas  pierres  environ  de  notre 
«  ville  de  Tripoli  ;  on  y  voit  on  monument  de  marbre  de 
«  trente  palmes  de  longueur  et  de  six  de  largeur  dans  une 
«  espèce  de  caveau;  les  Mahomélans  prétendeiil  que  le  corps 
H  du  prophète  Osée  y  est  renfermé,  el  plusieurs  tables  de  mar- 

«  bre,  où  il  y  a  des  inscriptions  tuiles  par  eux,  l'attestent  

«  L'avis  M"""»""*  de  dos  pères  est  que  oe  monument  est  celui 
«  d'Os^,  fils  d'Ela,  roi  d'Israël.  U  y  en  a  aussi  qui  pensent 
«  que  c'est  Jomi,  fils  de  JVtm,  qui  est  aussi  appelée  Osée; 
4t  n"'*  la  tradition  juive  est  contraire  à  cette  opinion.  » 

loe  AMt'Sailunf  fontaine  des  Oliviers,  est  r^n-Zelou  de 
Rabbi  lakob.  Voyez  la  note  71,  page  308  de  sa  relation. 

»w  Comparez  sur  ce  docteur  célèbre  la  note  73  de  la  re- 
lation de  Uabbi  lakob,  page  208. 

"0  rronf^N,  plus  correctement  rrovp'îN,  comme  ce  nom 
est  écrit  dans  Uri  de  Biel,  est  le  ntcQvp  d'bleb  ha-Massa'ot, 
page  23,  le  Kénikh  de  la  carte  de  Palestine  de  RîUer. 

1"  Voyes  sur  oe  rabbin  Sefier  ha-iucbasm,  page  96  recto; 
Seder  ha-Dorot,  page  ISO,  col.  I . 
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iw  »Bnjo  Vn  un  .  Ce  nom  qui  est  ccrîl  dans  Uri  de  Biel, 
ttnjyc  Sn  ,  ne  se  trouve  pas  dans  l'Eleh  ha-Massa'ot,  uù  on 
lit  wnlcBieiii  qu'à  Khimieh  est  enterré  Rabbî  iosé  de  iokaret. 
Nous  soapçoDDonB  donc  qu'il  y  avait  une  enàu  ou  mie  omi»- 
9km  dans  les  copies  de  li  lelalion  qui  oui  servi  de  guide  k 
(iersen  de  Scarmela  et  à  Uri  de  Biel. 

Voyes  Description  des  TomlMeas  sacrés,  pege  tM, 
noie  74. 

Même  relation,  page  209,  note  76. 

Ibidem,  page  cilée,  note  77. 

Comparez  sur  ce  rabbiu  l'ouvrage  que  nous  venons  de 
nommer,  page  â09,  note  75. 

Mischuah,  traité  Aboi,  IV,  15. 
lis  Voyes  sur  oe  rillage  la  Description  des  Tombeaui  sa^ 
crés,  page  S04,  note  83. 

SoiTant  Rabfai  Iakob,  page  185,  le  tombeau  de  ce  doe- 
tenr  se  trouve  à  Dalàta;  IsbakCbelo,  page  962,  est  de  la  même 
opioioii  ainsi  que  notre  auteur  hii-méme,  plus  haut,  page  379. 
Il  est  vrai  (ju'il  cherche  à  distinguer  le  rabbin  de  DclAta  de 
celui  de  Fararah,  en  le  faisant  fils  de  Rabbi  losc  le  Galiléen, 
mais  c'est  une  erreur,  comme  nous  l'avons  observé  dans  la 
.note  64. 

1»  Voyes  Rabbi  Iakob,  page  204,  note  8S. 

ui  Ifiachnab,  traité  Abot,  m,  12. 

1»  Le  Kebr  Cbanania»  cité  dans  la  Mischnah.  Voyes  la 
note  246  de  la  rehtion  disbak  Chelo,  page  510. 

"S  Rabbi  Chalefta,  ais  de  Dosa,  citoyen  de  Kefar  Ghanania. 
Comparez  la  note  247  de  la  relation  (|ue  nous  venons  de  citer. 

*M  Suivunl  l'auteur  de  la  Description  des  tombeaux  sacres 
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pa^e  184,  ce  raUrio  parait  être  Rabbi  bkob  de  Kefiir  Gha- 
nao.  Voyei  la  note  50,  page      de  ladite  relation. 

'>»  Curaparex  la  note  50  mr  Tarbre  p'uo  que  quelques- 
uns  prennent  pour  une  veuse,  sorte  de  chêne  qui  conserve  ses 
feuilles  vertes  cii  toute  saiâuu  et  qu'on  nomme  aussi  chêne 
vert. 

Peu  cl  bon,  qualité  que  le  Talmud  (traités  Erubin,  62; 
Guittin,  67  ;  lebamot,  49  et  61  ;  Sanhédrin,  5  ;  Bekborot,  21) 
donne  à  la  doctrine  de  Rabbi  Éliéaer,  fils  de  bkob,  pour  dire 
que  ses  décisions  étaient  rares,  à  la  vérité,  mais  solides  et  an- 
tfaentiqnes.  Kob,  veut  dire  proprement,  mesura  de  Aronent, 
et  Nokakt  pur,  clair,  poli,  ralninnt,  mais  la  locution  pro- 
verbiale «pji  3p  est  :  Peu  et  bon. 
M?  Don  l^^'N  . 

Au  lieu  (lu  (omhrau  tle  Kablti  Siméon,  il  y  a  dans  l'EIeh 
ha-Massa'ul,  page  ±0,  la  iynagogue  de  Kabbi  biméon,  fils  de 
luchaï. 

Probablement  Rabbi  losé,  fite  de€balefta,  ainsi  quil 
est  dit  expressément  dans  la  relation  citée  dans  la  note  pré- 
Gédente,à  la  mèoM  page. 

Zacbariab  ben  Hakatsab,  docteur  de  la  Hischnab.  Voyes 
traités  Sota,  V,  1  ;  Ëdiot,  VlU,  Comparei  Eleb  faa-Masn'bt, 
page  20. 

jN^ra  ^TN  .  l/auleur  d'Kleh  ha-.\Uissa"ol ,  page  20,  en 
parlant  de  ces  cavernes  qui  se  trouvent  à  kefar  Chanan  ou 
kclàr  'Anan,  ne  connaît  pas  celle  dénomination.  Yujex 
ci-après,  note  149. 

138  visB^ .  Personne  avant  notre  auteur,  et  personne  après 
lui,  n*a  parlé  de  ce  soi-disant  propbète. 
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>^  Voyez  sur  ce  village  la  note  48  de  la  Descripliun  des 
Toinl)eaux  sacres,  page  â04. 

Undem,  même  note  et  même  page. 
L'auteur,  page  S8  reeto,  fUt  remarquer  que,  sdou  d'au- 
tres, le  sépulcre  de  Rabbi  bnaël,  fils  d'Eliscba,  se  trouve  à 
Keftr  Keniia.  Void  ce  qu'il  rapporte  de  lui  pour  être  récité 
sur  son  tombeau,  tiré  du  Talmud,  traité  Berakbot,  chap.  I*% 
page  7  recto  :  «  Rabbi  Ismaël,  fils  d'Eliscba,  dit  :  Une  fois  je 
«  suis  entré  pour  faire  fumer  reruens  dans  l'intérieur  de  l'in- 
«  lérieiir,  ef  j'ai  vu  Akhatariel.  l'Ktemel,  Dieu  des  armces,as8i$ 
«  sur  un  trùne  grand  et  élevé;  il  me  dit  : 

<*  Ismaël,  mon  fils,  bénis-moi. 

M  Je  lui  répondis: 

«  Qu'A  te  soit  agréable  que  tes  miséricordes  suljuguent  ta 
«  colère,  que  tes  miséricordes  manifestent  tesqualités;  conduis- 
it toi  à  l'égard  de  tes  enflknts  avec  la  disposition  de  miséricorde 
«  et  leur  Gûs  entrer  au  delii  de  ce  qu'exige  la  ligne  de  justice.  i> 

'  «  n  me  remercia  par  un  signe  de  téte. 

«  Ceci  nous  fait  voir  que  la  bénédiction  d'un  simple  parU- 
«  culier  no  ddit  pas  être  iiidifTérente  à  nos  yeux.  » 

1^  La  Mischnah,  traite  'Àbot,lV,  18,  rapporte  de  ce  doc- 
teur la  sentence  suivante  reproduite  par  notre  auteur  pour 
être  répétée,  sur  son  sépulcre  :  «  Rabbi  Sîméon,  fils  d'Éléasar, 
«  disait:  Ne  cherche  point  i  calmer  ton  ami  dans  le  feu  de  sa 
«  colère,  ne  cherche  point  à  le  consoler  au  moment  oùle  ca- 
«  davre  de  celui  qu'il  pleure  est  encore  devant  ses  yeux;  ne 
«  lui  offre  pointdes  choses  dont  il  a  lait  vwude  ne  point  jouir, 
«  et  ne  l'efforcé  point  à  le  voir  au  moment  même  de  sa  chute.» 
aivi  au  pluriel  p3i*n,  carouiies  ou  carouges,  fruits  du 
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ciroabier,  arbre  de  la  ftmille  des  légamineuses,  dont  le  boit 
rouge  et  dur  est  propre  aux  ouvrages  de  raenuiserio.  Dans  le 
langage  des  ral)l>iiis,  le  mot  aiTi  désigner  la  luis  Tarhre  el 
le  Cruil.  l  es  fruits  du  caroubier  ont  «Tvi  de  nourriture  à 
Siméon,  (ils  de  locbaï,  et  à  son  fils  Éléaiar,  pendant  tout 
le  temps  qu'ils  se  tinrent  cachés  pour  échapper  à  la  poursuite 
du  goufemement  romain. 

1»  Isbak  Chelo,  page  257»  a  Xefor  Sekhdn,  mais  dans 
TEIeh  ha-MasM'ot,  page  S5,  et  dans  tous  les  anciens  monu- 
ments, il  n')  a  que  Stkkmin.  Voyei  la  note  suivante. 

***  Dans  la  note  21 1  de  la  relation  de  Chelo,  page  507. 
nous  avons  fait  connaître  deux  passages  du  Midraseh  Hahl>a. 
où  il  est  question  do  notre  docteur  de  la  loi.  n'autre>  nionu- 
raenls  anciens  le  citent  également,  tels  que  Midrascli  Tan- 
chuma,  section  Ul,  page  17,  de  Tédition  d'Amsterdam.  1733, 
in-8*,  et  ailleurs. 

1»  Docteur  dtédans  le  Midraach  (Kobdet  Hahba,  chapi- 
tre LXXXU.  page  61,  col.  S). 

Ce  nom  (foi  se  trouve  écrit  ici  loirv,  est  orthographié 
dans  TEIeh  ba-Massa'ot,  ns-v,  dans  Un  de  Biel  Marv,  dans 
rigueret  Mesaperel  et  dans  ses  copistes  tcyv  . 

D'après  ce  que  nous  avons  uliservé,  note  72.  pagei08, 
de  la  relation  de  Kabbi  lakob,  on  voit  que  l'auteur  d'Elch  ba- 
Massa'ot  dit  la  même  cbose. 

Ceci  est  également  tiré  de  l'ancienne  relation  intitulée  : 
Ëteh  ha-Massa'ot,  pageiS. 

Mischoah,  traité  Abot,  Ul,  9. 

folrv  ou  paSv,  comme  ce  nom  se  trouve  écrit  dans 
Uri  de  Biel. 
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1^  Docteur  de  la  Miflchnab,  qui  rapporte  de  lui  (traité 
Abotb,  IV,  IS)  la  seotenoe  suivante  :  «  Rabbi  Malhias,  fils  de 
«  Chansch,  disait  :  Préviens  tout  le  monde  par  le  salut  de  la 
«  paîi  et  sois  plutôt  à  la  queue  des  lions  qu'à  la  téte  des  re- 
«  nards.  n 

ncn  hs  et  non  pas  non  ,  comme  il  y  a  dans  lo  lexlo. 
C'est  non  de  Rabhi  Iakob.  page  180,  «on  de  l'auteur  d'Eleli 
ha-Massa'oi,  page  26,  d'Uri  de  Biel,  ainsi  que  des  auteurs 
digueret  Messaperet,  etc.,  etc. 

I4S  Fils  aîné  de  Jéroboam  I",  mort  dans  l'enfooe.  1  Rois,' 
chapitre  XIV. 

I»nr3  .  Peut-être  fout-il  lire  finra  .  Compares  la 
note  131  ci-dessus,  page  404. 

Le  patriarche  Benjamin,  fils  de  Jacob.  Comparez  Rabbi 
Iakob,  page  18G,  et  Klcb  ba-.Messa'or,  paj^e  2G. 

<^>  Voyez  la  note  1  ti8  de  la  Helalioud'lsbakClielo, page 305. 
•52  Ibidem,  note  199. 

Ancien  docteur,  cité  dans  le  Talmud  de  Jérusalem, 
Traité  Roscb  ha-Schana,  chapitre  l«%  page  57,  col.  1  de 
l'édition  de  Venise;  Esther  Rabba,  $  128,  page  94,  col.  3  de 
l'édition  d'Amsterdam,  et  ailleurs. 

n  y  a  deux  personnages  célèbres  de  ce  nom,  Rabban 
Siméon,  fils  de  Gamaliel  l'Ancien,  et  Rabban  Simcon,  lih  de 
Gamaliel  II.  Voyez  ei-après,  note  iOO. 

Le  texte  porte  par  erreur  fns'y,  au  lieu  de  "iiîjy  .  Com- 
parez sur  cette  ancienne  capitale  de  la  Galilée,  noie  S9  de  la 
Description  des  Tombeaux  sacrés,  page  211. 

m  Yojfez  la  relation  que  nous  venons  de  citer,  même 
page,  note  90. 
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U7  Compares  sur  ce  personnage  la  note  202  de  la  Rela- 
tion iTlshak  Cbelo,  page  306. 

>»  Ishak  Chdo,  page  256,  et  Estori  Ptaicbi,  chapitre  XI, 
page  69,  disent  la  même  chose. 

ISS  Voyez  sur  le  nom  de  Gaonim  la  note  133  de  la  Rebh 
lion  d'Ishak  Chelo,  page  298. 

C'esl-à-dirc  Uahbi  Ichouda  ha-Nassi  ou  Rahlnrioii  ha- 
kadoscli,  nommé  Habbi  par  excellence.  Voyez  ci-après, 
note  IGO. 

161  Comparez  sur  ce  village  les  Chemins  de  Jérusalem, 
page  307,  note  208. 

^  La  même  chose  se  trouve  dans  l'Eleh  ha-Mas8a*ol* 
page  26,  et  dans  les  Chemins  de  lémsalem,  page  257.  Com- 
pares la  note  209  de  cette  dernière  relation. 

161  Voyez  ci-dessus,  page  382,  ainsi  que  la  note  155. 

»•*  îbîdem,  page  385. 
Additions  du  Talmud. 

Fils  d'Elischa.  Comparez  Seder  ha-Uorol,  pages  125 
el  126. 

M?  Gamaliel  1,  fUs  de  Siméon  et  peUt-fils  de  HUlel.  Com- 
paret  ci-après  note  169. 

Gamaliel  II,  fils  de  Siméon  II.  Voyez  la  note  suivante. 

Gamaliel  m,  fib  de  lehouda  ha-Nassi,  le  même  que  celui 
mentionné  plus  haut ,  page  383.  L'auteur  aurait  pu  citer  un 
quatrième,  Gamaliel  le  Dernier,  fils  de  llillel  11  e(  père  de 
lehouda  III,  (-ettp  faniillf  illustre  compte  douze  i^ciit  r  ilions 
de  docteurs  de  la  loi  cl  de  chefs  de  la  nation,  dont  voici  la  liste 
exacte  : 

1*  llillel  1,  surnommé  le  YUujc  et  le  Babylonien,  était  né  k 
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Hah> lotie  ol  y  avail  dcmriirc  juM]ua  l'àgc  de  quarante  ans. 
Alors  il  vinl  à  Jerusiilcni  s'appliquer  à  l'élude  de  la  loi 
sous  Sc'heniaiab  cl  Ahthalion.  11  s'>  distingua  si  fort  qu'au 
bout  de  quarante  autres  années  il  fut  nommé  président  du 
Sanhédrin,  à  TAge  de  qoatre-vingls  ans;  il  y  vécul  pour- 
tant encore  quarante,  et  ne  mourut  qu^  Tâge  de  cent  vingt 
ans.  n  était  contemporain  d'Hérode,  et  est  regardé  comme 
le  plus  grand  et  le  plus  éminent  de  tous  les  docteurs  de  la 
loi. 

'i"  Sinn'on  I,  son  fds,  lui  surréda.  Quoicjue  l'histoire  ne  lui 
<lonnf  pas  Itiules  les  qualités  hrillanlcs  qui  distinguaient 
liillel,  il  (ut  un  célèbre  dmtleur  par  sa  naissance  et  par  son 
autorité.  Après  Siméon  vint 

3<*  Gamaliel  1,  son  fils,  surnommé  /'^Ancien  pour  le  distin- 
guer de  Gamaliel  11,  son  petit-fils. 

4*  Simcon  II ,  fils  de  Gamaliel  I ,  Tut  prince  et  martyr,  car  il 
périt  à  la  destruction  de  Jérusalem. 

S*  Gamaliel  II ,  qui  échappa  lors  de  la  mort  de  son  père, 
rom plissait  les  fonctions  de  patriarche  après  la  ruine  de  Jéru- 
salem. 

6°  Simcon  111,  son  lîls,  lui  succéda.  Il  prépara  par  ses  sages 
leeons 

7"  iehuuda  1,  surnommé  Habbenou  ha-'Kadoieh  et  Rabbin 
qui  composa  la  Minelmah.  Son  fils  et  successeur  fut 

8*  Gamaliel  m,  et  après  lui 

9*  lehouda  II,  ensuite  le  fils  de  oelui-d, 

10»  Hillel  II,  le  compilateur  du  Calendrier  hébraïque,  qu*il 
publia  l'an  340  de  Tère  vulgaire. 

11"  (îainaliel  IV,  surnommé  le  Ikruier,  |>arce  qu'il  lui  te 
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dernier  patriarche,  cette  dignité  ayant  été  supprimée  après  sa 
morl,  arrivée  en  iiO. 

li"  Fehouda  III ,  lils  de  ('.nmaliel  IV.  On  ne  >ait  pas  si ,  dans 
la  suite,  celle  lamille  illustre  a  produit  encore  quelques 
hommes  distingués. 

170  Voyei  la  noie  66  de  l'Itinéraire  de  Palestine,  page  152. 

"1  Ibidem,  note  68, 

1^  Même  relation,  note  67.  ^ 
"S  Ibidem,  page  151,  note  63. 

Compares  sur  ce  tombeau  les  Chemins  de  Jérusalem, 

page  509,  note 

>"5  Môme  nuvrafïc.  pa^^c  310.  note 

^'^  Le  nom  de  cel  endroit  se  trouve  également  dans  Lslori 
Parchi,  chapitre  XI,  page  66  verso. 

Autrefois  on  montrait  le  tombeau  de  ce  prophète  k 
Bégabar,  près  d'EmmaOs,  à  dem  ou  trois  lieues  de  Jéru- 
salem. 

"S  Au  lieu  de  Rabbi  ToneAtima,  on  lit  dans  Un  de  Biel  et 
ailleurs,  Rabbi  Tamshm. 

Genèse,  1, 8. 

Ï8»  L'enfer. 

»8>  Voyez  l'Itinéraire  de  Palestine,  noie  69,  page  loô. 
>82  Ibidem,  note  71. 

183  Célèbre  docteur  de  la  loi  de  ta  Mischnah.  Voyez  Sefer 
ha-luchasin,  page  59  recto;  Seder  ha-Dorot,  page  110, 
col.  1. 

u«  Exode,  chapitre  XVm. 

iw  piptc  .  L'ancienne  llukkok,  la  Kefar  Vhakuk  de  Sa- 
muel Iwr  simstm.  L'auteur  tfËleh  ba-Maan*ol,  page  i4. 
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Rabbi  Iakob,  page  185,  ainsi  qu'fialori  IMii,  chapitre  XI, 

|)age  66,  uni  tous  pi|r  Iaknk. 

Le  mi^me  fail  est  rapporte  par  tous  les  écrivaius  cités 
«laiis  la  fiole  précédente* 

cror  p  wn . 

^  Babbi  bkob,  page  185,  el  Ishak  Chdo,  page  iôtf,  pla- 
<%nl  le  tombeau  de  Jokhabed  k  Arbel.  Comparea  la  note  78 
de  cette  pranière  relation,  page  309. 

■"^  Selon  Rabbi  Iakob,  lieu  cité,  le  sépulcre  de  Séphora  se 
tioove  dans  le  village  de  Chitin. 

'**  Ces  deux  derniers  tombeaux  soiil  inconnus  aux  an- 
ciennes  rclulions. 

i»i  Peut-être  Babbi  lociuman  ben  Suri,  duol  Samuel  bar 
Stni<ion  par!(>,  p<i;;(>  130,  ainsi  que  de  sa  maison  et  de  son 
tombeau  à  Tibériade. 

Voyex  sur  les  tombeaux  des  disciples  de  Rabbi  Akiba, 
Ishak  Ghelo,  page  308,  note  224. 

M*  Ibidem,  page  citée,  notes  tiS  et  926. 

>M  MaTmonide. 

"*  Vojez  sur  le  lonibcaii  d'Akilw ,  Uabbi  laLob,  page  i09, 
note  82,  el  Ishak  (llielo,  page  585,  noie  180. 

n»  D'autres  encore,  outre  les  vingl-quatrc  mille  déjà  cités. 
Comparez  la  Description  des  Tombeaux  sacrés,  p.  185, 
H  les  Chemins  de  Jérusalem,  page  308,  note  228. 
Mtaie  relation,  page  309,  note  230. 
Il  y  a  plusieurs  rabbins  de  ce  nom,  ainsi  qu*on  peut 
If  voir  dans  Sefer  ba-luchasin,  page  97  recto,  et  Seder  ha- 
Dorot,  page  lil.  col.  3  H  4. 
^  Le  Talinuil  de  Jrru.s;dcm,  i'raile  Khelaim ,  chapitre  1\ , 
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page  32,  col.  i,  parie  du  cercueil  de  Huna,  chef  de  la  capti- 
vité, qui  arriva  en  Palestine  du  tempt  de  Rabbi  lehouda, 
auteur  de  la  Miachiiali. 

9»!  Il  a  déjà  ot(>  question  du  tombeau  de  Rabhi  Nehural. 
plus  haul,  pa^'c  ."SSl,  cimitiic  l'auli  ur  l'obstTvc  lui-inAme, 
|>age  63  du  lexlc,  v.n  ajoulaiil  (ju'il  y  a  des  i>crsuimcs  qui  pré- 
tendent que  ce  rabbio  est  enseveli  à  Akbara. 

3<u  Plus  haut,  page  581,  en  parlant  de  l' Akbara,  il  fait 
dgà  mention  de  ce  sépulcre;  mais  peu^-élrc  y  a-t-il  ici  une 
fkule,  et  au  lieu  de  Rabbi  fondS,  il  but  lire  Rabbi  AmeH, 
comme  Tauteur  le  dit  luinsiéme  plus  loin  dans  le  teite,  en  re- 
produisant des  passages  talmudiques  à  réciter  : 
'DN  311  *CN  *Th  .  Frmr  RaftW  AnnUei  ituM*  À$sé. 

^  Collègue  <!(>  Hablii  Amaï  à  l'école  rabbinique  de  Tibê- 
riade,  au  quatrième  siècle. 

205  Voyeilanule  150  ci -dessus,  page4U7. 

^  Compares  Description  des  Tombeaux  sacrés»  note  IM. 
Le  texte  {Hirte  navhshHi  c'est  une  bute  d'iiaprcssion 
ponrnBiÀaSK  ou  no^Aa  ,  commo  il  y  adansUride  Biel. 

^  Ptawnet  de  Damdf  psaume  77. 

M»  Ibidem,  psaume  81. 
Même  livre,  psaume  80. 

2»!  Nmm-  ou  plutôt  Nmiy,  Nmay.  Comparez  ee  (pir  nous 
avons  «lit  au  siqet  de  ce  village,  note  UU  de  la  Ih-scription 
des  Tombeaux  sacres.  Estori  Parchi,  chap.  \1,  page  08,  con- 
jecture que  *Avarttla,  qu*il  nomme  Kefar  'Abarala,  est  le 
Kefar  Thimnotha,  si  souvent  cité  dans  le  Talmud. 

»•»  EsUiri  Pan^hi.  au  passage  mentionné  dans  la  noie  pré- 
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cédeote,  parle  des  8é|Nilcresd*Élcaiar,d'ltliaiiiir  et  de  Phinéi'S, 
ausfi  bien  que  de  ceux  des  septante  Tîeillards;  maif  il  les  plac^ 
av  cotcan  de  Phinéi'S,  lieu  cité  dans  rËcrilure  (Josué,  XXIV, 

33j  coiiiiiic  scpultun'  d'Kléazar.  >éaiiinoins,  il  ajout»'  quMt  "- 
lala  se  Irouvc  au  môme  <'ii<lroit.  (î'esl  pourquoi  l'auleur 
(l'EIeh  lia-Massa'oi,  page  10,  el  Kaiilii  lakob,  page  IH(>,  met- 
tent tous  les  deux  les  sépulcres  de  Phincès,  d'£icBiar,  etc.,  à 
Avanla. 

si>  Voyei  sur  les  soixante-dix  hommes  des  anciens  d'Israël, 
JVomôres.  XI,  16  et  34. 

Comparez  sur  ce  village,  la  note  99  de  la  Descriptitm 
des  Tombeaux  sacrés,  |)age  Sli. 

Ibidem,  note  110. 
Mêni<'  ouvrage,  noie  iUl. 

Vo)ez  Itinéraire  de  Palestine,  note  4'J,pag«!  ut  Oes- 
rripiion  des  Tombeaux,  note  1U5,  page  il 5. 

2IS  j>iiivant  quelques  auteurs  du  moyen  Agi*,  Rama  posséda 
les  os  de  Sarouel  jusqu'à  ce  qu'ils  furent  tFansfcrés  par  l'em- 
pereur Arcadius.  Benjamin  de  Todèle,  page  25,  assure  que, 
lorsque  les  chrétiens  eurent  enlevé  Ramieb,  qui  est  Rama, 
aux  musulmans,  et  qu'ils  eurent  trouvé  le  sépulcre  de  Samuel 
le  Hamatheen,  |»rt  s  de  la  sjnagogue  des  juifs,  ils  le  lirrrcnt 
de  sou  loiidwau  el  le  transportèrrnl  à  Siloh,  où  ils  eotistrui- 
sirent  une  grande  église  appelée  jusqu'à  suo  époque  le  Saint- 
Samuel  de  Siloh.  Quant  aux  tunii>eau\  (V Elkana cl  de  Hana, 
père  et  mère  de  Samuel,  l'auteur  d'Eleh  ba-Massa*ot,  page  19, 
et  Rabbi  lakob,  page  186,  parlent  bien  de  celui  de  Uana, 
mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  font  mention  de  celui  d'EIkana. 

Haggée  ou  Aggée,  l'un  des  douxe  petits  prophètes,  mou* 
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rut,  lelun  les  rabJMDi,  dans  le  temps  qu'Alexandie  le  Hnod 
vioU  iénisaleiii.  Suivant  ce  sentiment,  it  fiiudraitqiie  ce  pro- 
prète  eût  vécu  plus  de  deui  cents  ans.  Quoi  qu*il  en  soit  de 
cette  opinion,  l'auteur  d*Eleh  ba-Massa'ot,  page  16,  nous  ap- 
innend  que  prôs  de  Jérusalem  est  une  caverne  attribuée  à  A;^- 
gcc;  c'est  là  sans  doulu  la  source  de  l'écrivain  qui  a  bcrvide 
lexU* à  iKtlrc  (iet son. 

Maliii  hii'  «'Si  le  dernier  pruphèle,  non-seulement  des 
duuze  qu'on  appelle  les  pclilx  prophcles,  mais  aussi  de  tous  les 
prophètes.  Mais  l'écrivain  cité  dans  la  note  précédente,  qui 
panitétrela  source  ordinaire  où  a  puisé  rauteuranonymequi 
a  servi  de  guide  à  notre  Gerson,  ainsi  qu'Uri  di'  Biei,qui  repro- 
duit le  travail  de  ce  même  auteur  anonyme,  connaissent  aussi 
peu  le  tombeau  de  Malachie  que  ceux  desenfants  du  prophète. 

Il  est  (piestion  de  la  ca\orne  de  Siméon  le  Juste,  i)rcs 
de  Jérusilciii,  (hiiis  l'Kleli  lia-Massii'ol,  pafio  1(».  Voici,  entre 
autres,  ce  ipu-  noire  auteur,  page  ~ii  %erso,  rapporte  de  ce 
personnage,  pour  être  dit  sur  son  tonil)eau  :  «  Siniéou  le 
«  Juste  était  un  des  derniers  membres  de  la  (•rande-Astcm- 
«  Uée;  il  disait  :  Le  monde  existe  sur  trois  bases  :  sur  la  loi, 
«  sur  le  culte  de  Dieu  et  sur  la  charité.  » 

^  L'auteur  d*Ëleh  ha-Massa'ot,  page  16,  parle  aussi  d'une 
troisième  caverne  située  près  de  Jérusalem,  qu'il  désigne  sons 
le  nom  de  Caverne  de  Limi,  et  nu  sujet  de  laquelle  il  rapporte 
une  lii>lt)ire  nicr>eill('iis(>.  Mai>  il  ii't'sl  (picslion.  ni  dr  sé- 
pulcres de  membres  du  grand  Sanhédrin,  ni  de  ceux  d'une 
foule  de  sages. 

Voyez  rilinéraire  de  Palestine,  page  ii7,  el  la  note  â.l, 
page  144  de  hi  même  relation. 
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Élégies. 

Les  î.anipnlali»»ii.s  de  Jt  n  rnic. 

^  Comparez  sur  cet  endruit,  Ishak  Cbelu,  lei  Chemins  de 
Jéi-usalem,  page  242. 

^  Ibidem,  à  la  pagecilée. 

2»  II Samuel,  XXIX,  Il  el  suit. 

^  Benjameii  de  Tudèle,  dans  ses  voyages,  pages  S4,  el  Pe- 
laebia  de  Ratisbonne,  page  10S,  disent  :  qu'un  aulre  lieu  lui 
est  assigné  pour  sépulture  par  les  chrétiens  el  que  celui-là  est 
supposé;  un  autre  par  les  juils,  et  que  c'est  le  véritable. 

fshak  Cliolo.  pa^'o  212,  rapporte  qu'llébron  portail  au- 
trefois le  nom  do  h  ii  inlh-Arba ,  ville  d'ArKi,  père  des  Ana- 
kims.  Celte  opinion  a  pris  naissance,  comme  nous  l'avons 
déjà  observé  (note  106  de  ladite  relation)  dans  Josué  XIY,  15. 
Ce  verset  a  donné  lieu  à  une  foule  d'autres  traditions,  dont  les 
interprètes  se  sont  emparés.  D'après  la  Yulgale,  entre  autres, 
on  lit  ainsi  ce  verset  :  «  Le  nom  de  Hébron  était  appelé  Cariât' 
Àrbi;  le  très-grand  ildam  est  placé  entre  les  Bnakim,  »  De  là 
la  croyance  qu'Adam  est  enterré  à  Hébron  (voyez  ci-après, 
note  231). Cttnlraircrmiit  .•relie  opinion,  les  interprèles  grecs, 
chaldéens,  S) riens  el  arabes,  ont  tous  pris  le  mol  Adam  pour 
un  nom  appclUitif  cl  non  pour  un  nom  propre  ;  ils  nous  rappel- 
lent le  souvenir  d'hommes  d'une  grandeur  surnaturelle,  en  se 
fondant  sur  la  tradition  des  géants.  Du  reste,  suivant  le  livre 
des  Nombres,  Xlii,  22,  Hébron  tut  bâtie  sept  ans  avant  Soan, 
Tanis  en  Égypte.  Nommée  dans  le  principe,  comme  nous 
l'avons  vu,  Kiriatb-Ârba,  elle  fut  appelée  plus  tard  Mamré, 
puis  SaSnt' Abraham ,  nom  que  les  chrétiens  lui  ont  donné  en 
l'honneur  du  Palriarcbe;  les  musulmans  lui  donnent  aussi  le 
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nom  ^'AI-fThalit  ou  YAmi^  en  souvenir  d*Abraham  qui  fsl 
appelé  Va  mi  de  IHni. 

23>  De  l'un  cl  i\c  l'auln*  lieu  de  si  piiltiirc  des  l'alriarriics. 
nienlionnéii  par  nenjaniiii  d«*  TudMc.  Adam  et  Kve  sonl 
exchis;  mais  Rabhi  iakob.  Description  des  Tombeaux,  p.  187, 
les  )  place  également.  Benjamin  de  Tudèlc  \ian\l  fonder  son 
opinion  sur  ce  qu'il  n'est  pas  fait  mention  du  sé|Milcre  d'Adam 
dans  rÊcriture,  comme  de  ceux  des  autres  Patriarches;  mai^ 
Babbi  kkob  et  ses  imitat4nira  ont  pour  eui  la  tradition  qui 
dit  positivement  qu'IIébron  renferme  les  tomlieaax  d'Adam 
et  d'fevc;  ils  s'appuient  snr  le  verset  15  du  rha pitre  XPf  de 
Jdsué.  »»ù  ils  inlerprèt«Mil  le  mot  Kirialh-  Ai  fxt  par  la  ville  des 
Quatre,  c'esl-n-dirc  les  cpialre  l'atriarches.  Ailatn.  Mrrnhnm. 
lioae  9i  Jacob,  qui  y  lurent  enterrés.  Du  reste.  l)caucoup 
d'écrivains  veulent  qu'Adam  a  éléenseveli  au  milieu  du  monde, 
à  Jérusalem;  d'autres  prétendent  que  d'Hébron  il  Ait  trans- 
porté à  la  ville  sainte. 

»  Voyei  Rabbi  Samuel  bar  Simson,  lien  cité,  et  Rabbi 
bkob,  page  187. 

Benjamin  de  Tudéle  et  Petachia  de  Ratisbonne  ne  par^ 
lent  pas  d'[s;iï;  mais  l  auteur  d'EIeh  ha-Massa'ol,  Rabbi  fakob. 
ainsi  qu'lshak  Chelo,  en  font  huis  ineiiiion.  Vo>ez  la  note  1011 
de  la  Relation  de  ce  dernier,  page  i9o. 
Une  mosquée.  ^ 

^  jvtan  hiv      itris  • 

L'auteur  d'EIeh  ha-Massa'ot,  page  t7,  Kabbi  Iakob. 
page  187,  Isbak  Cbelo,  page  243,  ont  la  même  tradition. 
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TOMBEAUX  DES  PATRiARCUËS. 


Jirhui  ha>Ai»al. 


A  Touvrage  iaiituléiidiitf  kit'TMadilùmf  nom  avons 
conçu  le  projet  d*en  njooter  on  antre  qui  porte  à  peu 
près  le  mène  titre,  nons  Toolons  dire^tdbiif  lub'Abot» 

Celle  relation  a  été  composée  en  1^57  par  un  écrivain 
anonyme  ;  elle  coolienlla  Uescriplion  deHébron  el  de 
Jérusalem,  l  eUil  des  sépulcres  des  sainls  en  divers 
endroits  de  Palestine  et  en  d'antres  hors  des  limites 
de  ce  pays. 

l/auteur  a  suivi  dans  son  travail  entre  plusieurs 

documenis  hébraïques,  tels  que  VElvh  lia-Massa'ot 
el  Scitebilé  de  Jiraschalaim,  clc.»  i'bisloire  arabe  de 
Jérusalem  et  de  Hébron,  connue  sous  le  nom  d*Eniiol 
djelil  fii'tarikh  KwuU  vel  KhaHl,  le  compagnon  su- 
blime dons  l*hisloire  de  Jérusalem  et  d*Abraharo. 
OlUî  excellenle  hisloiic  a  pour  anlcur  le  juge  Med- 
jir-eddin,  Kbil-Yémen  Abdor-rahman,  O-alemi, 
mort  Tan  927  de  Thégire,  lââO  de  lere  vulgaii'e  '. 


ncava  ua-abot. 


Le  Utr«  que  récrivuin  aoooyne  panill  avoir  donné 
ù  sa  relation  était  Jichus  ha-Tsadikim,  et  c'est  sous 

ce  nom  (lu'un  ex l rail  fautif  a  été  publié,  comme  nous 
ruvons.dc'jà  ubsurve  en  1561.  Mais  ior&qu'eii  1564 
elle  fui  entièrement  copiée  et  corrigée  par  Uri  de 
Biel,  elle  reçut  le  nom  de  Jichus  ha*At»ot,  pour  la 
distinguer  de  la  relation  de  Gerson  de  Scarmela. 

Uri  de  Biel  était  un  savant  polonais  résidant  à 
Sefad.  Kn  1o75,  il  retourna  dans  sa  patrie  par  l'Italie, 
où  il  publia  ù  Venise  l'ouvrage  en  question  et  une 
Table  bémérok^ique  ou  Calendrier  Israélite  pour 
quarante  ans.  Ces  deux  ouvrages,  tous  les  deux  en 
feuilles  volantes,  sont  devenus  extrêmement  rares. 
Un  exein|)laire  du  Calendrier  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Jacob  Christmann,  professeur  d'hébreu  et 
d'arabe  à  l'université  d'Heidelberg,  il  le  traduisit  en 
latin  et  le  publia  en  IIS04,  à  Francfort,  in-4%  sous  le 
titre  de  :  Catendanum  Paiœttinonm  et  umtftnorum 
Judœorum,  ad  atmo»  XL  tuppulatum,  auctore  R.  Ort, 
fitlo  Simcoui»,  Judœo  PaUrslino  :  nunc  primum  ex 
ternione  Uetfrœo  in  Lalinum  conversum,  ac  schoUis 
uAUbus  tuaximeiiue  tteeemariit  WuMirMum,fiir  M*  Jth< 
€obum  Chngtmatmttm,  JohanmibergeHiem,  inclyiw 
Academ*  Beidelbenfenii»  profetiorem» 

Voici  Tavant-propos  de  ce  Calendrier;  il  contient 
ce  que  peuvent  se  promettre  les  U  i  («  ih  n  de  cel  écrit 
et  de  son  auteur,  en  termcr»  exagérés ,  à  la  uianicre 
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des  Orientaux  :  <  Voyez,  6  génération!  ce  que  nous 
«  apporte  un  Hébreu,  un  sage  supérieur  à  un  pro- 

•  pbèie  ^  savoir  riiomme  éminenl,  notre  docteur, 
«  notre  rabbin  (Jri,  fiU  de  Siméon  (que  la  mémoire 

<  du  Juste  soH  bénie! )  de  fiiel,  qui  demeure  dans  la 

<  Terre  Smnte,  dans  la  communauté  sacrée  de  Têefat 
«  (nous  souhaitons  cjn'elk;  soit  reconstruite  e(  réla- 
«  blie  bientôt  dans  nos  jours  ^  ).  C'est  une  petite  table 
c  qui  renferme  beaucoup  de  choses.  Il  y  a  recherché 

•  et  établi  les  termes  des  mois  et  des  fêtes;  les  inter- 

•  calations  des  années,  et,  à  c6té,  les  Tékoufou^  de 

<  Rab  Ada  et  de  Samuel^;  la  lune  avec  ses  renou- 
«  vellemenls  et  sa  génération;  les  sections  [de  la  Loi]", 
«  les  jeûnes  et  les  pauses  "  pour  l'espace  de  quarante 

<  ans.  Nous  en  devons  notre  reconnaissance  »  au  sa- 

<  vani  docteur,  d'autant  plus  qu'il  est  interdit  d'in- 
c  tercaler  des  années,  et  de  Gxer  les  mois  et  les  jours 

<  deféte  hors  de  la  Piilestine,  ainsi  qu'ils  [les  rabbins] 

•  (dont  la  mémoire  soit  en  bénédiction  !  i  disent  à  l'cx- 

•  plicalioo  du  passage  :  La  Loi  sorltra  de  Sion  "'.  11  a 
«  donc  rendu  service  à  beaucoup  en  établissant  dans 
«  la  terre  d'Israël  la  fixation  des  mois  et  l'intercala^ 
«  tion  des  années. 

f  C'est  pourquoi,  ô  frères!  qui  ^les  dans  l'exil, 

•  soyez  fermes;  que  votre  cœur  soit  iiiébranlahlc  pdiir 
<«  vous  appuyer  sur  lui;  car  il  est  connu  qu'un  Cliaber" 

•  ne  laisse  pas  sortir  de  ses  mains  quelque  chose 
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«  d'imparfait»  surtout  ledit  aafant  qui  exoeOe  dans 

•  cette  science.  Ajoutons  à  cela  que  ce  calendrier  fnt 

«  corrigé  par  la  main  du  docte  Rabbi  Mendlnx  Puri 

•  Ar/ta/u'n"(doot  Dieu  soit  le  rocberel  le  rédempteur  !j. 
«  Par  leurs  soins  dilif^nts,  Tun  après  l'autre,  la 
«  chose  a  paru  éminemment  correcte,  selon  les  forces 

•  à  eux  accordées  par  Dieu*'*  Jouisses  donc  de  cette 
«  nouvelie  manne  pendant  quarante  ans,  ou  jusqu'à  ce 

•  que  vous  reveuiez  dans  la  terre  habitée  ;  aloi'S  la 
t  couronne  sera  rétablie  dans  son  ancien  éclat;  on 

«  sanctifiera  [les  mois]  selon  le  prescrit  de  Tappa-  . 
«  rition  et  la  promesse  dite  à  nous  sera  accomplie  : 
c  iÀoeAm,  toiM  iUmmnèe;  car  ta  lumière  esi  venue  ; 
«  et  que  la  gloire  de  Dieu  se  lève  sur  toi  '-'*!  Amen.  > 
Il  paraît  qu'Uri  de  Biel  a  laissé  en  passant  par 
Francfort-sur- le-Meiu  plusieurs  exemplaires  de  ses 
ouvrages  dans  cette  ville  ;  car  c*<est  de  là  que  Christ- 
nuinn  a  en  son  calendrier  bébraiqae,  etc*estde  là  aussi 
que  Jean-Henri  Hottinger  a  reçu  le  Jichus  ha-Abot 
ou  Tombeaux  des  Patriarches.  Publié,  t;omme  nous 
l'avons  déjà  observé,  à  Venise,  en  1575,  dans  une 
feuille  volante,  les  figures  des  monuments  y  sont  pré- 
sentées assez  grossièrement  à  hi  suite  de  leur  des- 
cription. Hottinger  en  réimprimant  Tceuvre  d*Uri  de 
Biel  avec  une  traduction  et  des  notes,  reproduisit  ces 
ligures  sur  une  planihe  attachée  à  l'ouvrage.  Nous 
avons  lieu  de  croire  tes  dessins  peu  exacts;  néan- 
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moins*  pour  ne  pas  laisser  notre  travail  incomplet, 
notts  les  avons  fiiit  graver  sur  bois. 

Le  titre  hébrai(|ne  de  cette  relation  csl  ainsi  <  onçu  : 
chtm  ort'hv  D'imcw  D*Njn  O'p'nyni  o'ïraji  niaNn  oin* 

î  jDK  on72T      nDt"  DET»  pN^  n3fin:i)  'ycoK''  pxa 

C'est-à-dire  :  c  (v€ftéa%ie  deê  Pairiarckes,  des  Pro- 
phètes, des  Justes,  des  Tanaites  *^  et  des  Amoréens  *^ 
(sur  lesquels  soit  la  paix),  dans  la  terre  d'Israël  et  au  de- 
hors. Que  Dieu  fasse  tourner  leur  mérite  à  notre  avan- 
tage. Ainsi  soit-il.  >  La  traduction  latine  de  Uoltioger 
est  intitulée  :  Cif^i  Ueifraici  :  Sive  hebneorum,  tam 
vetemm,  Prophetarom,  Pntriarcharum,  quam  recen- 
tiomm,  Tannœorum,  Amorseorum,  Rabbinorom  mo- 
numenta,  hebraice  à  Judaeo  qoodam,  teste  oculato^ 
tum  intra,  (un)  eliaiu  extra  terram  saoctam  observata 
et  conscripta. 

Cette  traduction  t  eu  deux  éditions  que  nous  pos-. 
sédons,  la  première  à  Heidelberg,  16S9,  petit  in-IS, 
et  la  seconde  de  la  même  ville,  i6fô,  petit  in-8^. 
Toutes  les  deux  sont  imprimées  avec  le  texte  en  re- 
gard; mais  ce  texte  esl  fort  défectueux,  surtout  dans 
la  seconde  édition,  où  des  phrases  entières  manquent. 
Une  édition  de  1661,  in-S%  citée  dans  le  catalogue 
de  livres  composé  par  Hottinger  à  la  tête  de  la  der- 
nière édition  de  cet  ouvrage,  n'a  jamais  existée.  L'au- 
teur paraît  avoir  fait  cette  liste  de  livres  pendant  la 
réimpression  de  Cippi  Uebraid,  qu'il  croyait  être 


m 


nCaUS  HA-ABOT. 


achevée  en  1661 ,  mais  qui  ne  fîit  terminée  que  Tannée 
suivanle. 

Quoi  qu'il  en  soîl  de  cette  édition  supposée,  voici 

le  talaloguo,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  les 
noms  géographiques  mentionnés  dans  notre  relation. 


Abnith. 

'Acco. 

*Akbara. 

Albon. 

Al-Kiuma.  V.  Kiuma. 

'Aima. 

'Amaka. 

'Anân  (Kefiir). 

'Araba. 

Arbel. 

Assyrie. 

'Avarala. 

fiabel. 

Banias. 

Bar  am. 

Bdata. 

Betbiéliem. 

Bethséan. 
Bosra. 

(laizran  (Caverne). 
Carmel. 


Chères  (Kefor). 
Ghidekel. 

Chitin  (Kefar). 

Damas. 

Dan. 

Del&ta. 

Ebal  (Mont). 

Edrél. 

Égypie. 

En-al-Zeton. 

Etbam. 

Ëupbrate. 

Faradia  (Kefiir). 

(iarizim  (Mont). 

Geb'a. 

Genam  (Kefar). 
Gilboa  (Mont). 
GInneretb. 
Gober. 

(luscli  Chaleb. 
Haila. 
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Halhnl. 

Rama. 

Hebron. 

Ras-al-Ahmed. 

Ilor  (Mont). 

Ras-ben-Aniis. 

lukiik. 

Ruma. 

JérusalsiD. 

Sagoa. 

Jourdftn. 

Saraka. 

Sa'sa'. 

Schezur. 

Kfidesch. 

^>  Ui  Vi*  O  ^  H  • 

Sekhnin  (Kefar). 

Kînmîsi. 

Sepphoris. 

Khabol. 

Skhfim, 

Sion. 

Kil'iuth  Arba.  V.  Hebron. 

Siinan. 

Menda  (Kefar). 

Tanchuni. 

Meron. 

Tebarieh. 

Moria  (MoDt). 

Tbeko'a. 

'  MoMhed  aV-Thtir. 

Timnatha  lehouda. 

Nebertin. 

TimaiD. 

Nizibin. 

Tiria. 

» 

Oliviers  (Mont  de») 

Tseda. 

Pharasm. 

Tsefat. 

Rakalh.  Vay.  Tebartdi. 

Tserida. 

Après  avoir  énuméré  les  différents  endroits  men- 
tionnés dans  l'ouvrage  d'IJri  de  Biel,  nous  croyons  ne 
pas  être  hors  de  propos  de  donaer  an  catalogue  alpha- 
bétique des  personnes  dont  il  est  parlé  dans  oet  écrit/ 
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Aaron. 

Ghija. 

Abaji. 

Ghisda. 

Abba  Chalefta. 

Chiskîa. 

Ahba  Chiikin. 

Chiskia,  fils  de  Chija. 

Ahilias  le  PropliMe. 

Clionaii  ha-ISerliba. 

Abia,  fils  de  Jérobuain. 

Clioni  ha-Maagal. 

Abner,  fils  de  Ner. 

Daniel. 

Abraham. 

David  MaiiDonide. 

Abraham  Aben  Ezra. 

Debora. 

Absalon. 

Dina. 

Abthalion. 

Dosa. 

Adam* 

Dostai. 

Adramélec. 

Eldad. 

*Akabia,rilsdeMâbalel. 

Éléazar. 

'Akaschiu. 

KIcazar,  (ils  d'Arakh. 

*Akiba. 

Éléazar,  fils  d'Azai  iali. 

Amioadab. 

Ëléazar,  fils  de  Siméoii. 

Asché. 

Élie. 

Asariah,  père  d*Éléazar. 

Éliéier,  fils  d*Hyrcanos. 

Azarias. 

Éliézer  Kab  ve-Naké. 

Barai;. 

Elisée. 

Benjamin. 

Illischéba. 

fieo  Zoma. 

Ëlkana. 

Betera. 

Esaû. 

Caleb,  fils  de  lephané. 

Eslher. 

Clianina,  (ils  do  Dosa. 

Kvo. 

Cbanania,  fîls  d'Akascbia. 

Ëzéchiel. 
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Gail  le  Pi  uphèle. 

Ilabucuc. 

Uuggée. 

Hameottna. 

Haoa: 

Uananias. 

Uillel  le  Vieux. 

Ilosée»  fiU  de  Beeri. 

Hulda. 

Huna. 

lahel. 

lakob,  père  U'Éliézer. 
lakob  le  Nébérien. 
Iddo  le  Prophète, 
léchiel  de  V%m, 
lehouda,  fils  de  Barak, 
leliuuda,  lils  de  Bêlera, 
lebouda,  (ils  de  Chija. 
lehouda,  fiU  d'Élai. 
lebouda  ha-Lévi. 
lebouda,  fils  de  Tema. 
lehosiia,  fds  de  Pérachia. 
lehosua  de  Sekhoin. 
lérémieb. 
locbanan. 

locbanan  Gbatupha. 

lochanaii  lia-Saiideiar. 


lot'hauan,  lils  do  Zakhai. 
losé,  à  Tibériade. 
losé,  à  Kefar  'Anan. 
losé,  à  Sagoa. 
losé  Chatnpba. 
losé  le  Galiléen. 
losé  ha-Kholien. 
losé  de  lokaret, 
losé,  fils  de  Kisnui. 
losé  le  Tirien. 
losé,  fils  de  Zimra. 
Isaac. 

Isal,  père  de  David. 

Isaïe  le  Propbète. 

Ismaël,  fils  d'Élischa. 

Issakbar. 

Ithamar. 

Jacob. 

Januai. 

Jétbro. 

Joab. 

Job. 

Jokliabed. 

Jonas,  tils  d'Amilhaï. 
Jonalban,  fils  d*Uziel. 
loseph,  fils  de  Joéser. 
Joseph  le  Juste. 
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Josué,  fils  de  Man. 

Racbel. 

Khobana. 

Rebecca. 

Lca. 

lu'uben  l'Asliulabe. 

Lévi  le  Palriurche. 

Samgar,  fils  d'Analh. 

Lévi,  fils  de  Sisai. 

Samuel  le  Prophète. 

Malnuon. 

Salomon  ha-Katoo. 

Mardochée. 

Sara. 

Mathias,  iils  de  Clierescb. 

Saûl. 

Médad. 

Schammaï. 

Méïr. 

SaiDuel  Aben  Tibbon. 

Mâr  le  Tbaoïnaturge. 

Scbareier. 

Misaêl. 

Scbébuel. 

Hoseh,  fils  de  Maimon. 

Schemaieh. 

Moseh,  fiU  de  Nachman. 

S('|)lianie  le  IVopbèle. 

Nacbmao. 

Sépbura. 

Nachum  le  Mède. 

SiméoB. 

Nehemleh. 

SiméoD,  fils  d'Éléaaar. 

Nehuraî. 

Siméon,  fils  d'Asal. 

Nital  d'Arbel. 

Siméon,  fils  de  Ganialiel. 

Noé  le  Jusle. 

Siméon,  fils  de  locbai. 

Nun,  père  de  Josué. 

Siméon  le  Juste. 

Pftpa. 

SiméoD,  fils  de  Lakiseh. 

Phioëès. 

Siméon  de  Schéiur. 

Pinchas. 

Siméon  de  Sekhnin. 

Rabba. 

Sis;u,  |HM  e  de  Lévi. 

Rahbah,  fils  de  Huna. 

Tanchum. 

Rabbeaou  ha-Kadoscb. 

1  Taryphon. 
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Zarliarie. 
Zobiilun. 
Zecharia. 


Zera. 

Ziinra. 

Zutra. 


Faisons  maintenaDt  pour  compléter  celte  note  pré- 
liminaire le  sommaire  de,  notre  relation. 

Exposition.—  Hcbron. —  La  caverne  double. — Mo- 
nument remarquable. — Coutume  singulière. — La  téte 
d*Ésaû. — Le  tombeau  d'Aboer.— Lesépulcred*Isal. — 

Les  trois  puits. —  Les  chênes  de  Mamrc. — La  maison 
d'Abraham. —  L'ai  bre  des  anges. — Autre  monument. 

Route  de  Hébron  à  Jérusalem. — Halhul.— Le  tom- 
beau de  iiad.  — Ttieko'a.  —  Le  sépulcre  dlsaie.  — 
Saraka.  —  La  tombe  de  Benjamin.  —  En  Etbam.  — 
Bethléhem.  —  Le  sépulcre  de  Rachel. 

Jérusalem. — Anciens  tutidcments  de  murs. — ^ou- 
veUe  enceinte  construite  par  Soliman. — L>es  trois  bas- 
sins. —  Bab-Assansela.  ~  Bab-al-Katanin.  —  Bab- 
aURebt.  —  Piscine  du  Sultan.  —  La  tour  de  David.  — 
Porte  de  Commisération.— La  mosquée. — L'école  de 
Salomon.  —  Muraille  occidentale.  —  Bab-al-Asbati.  — 
Monument  de  David.  —  Le  moiil  Sien.  —  Palais  de 
David.  —Tombeaux  des  Rois.  —  Places  publiques.  — 
Ancienne  synagogue. — Montagne  des  Oliviers.— Sé- 
pulcre de  Hulda.  —  Caverne  de  Haggée.  —  Le  pilier 
d*Absalon.  —  Tombeau  dé  Zacharie.  —  La  vallée  de 
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Josaplial.  —  Cinu»li('i'(*  des  Juifs. —  La  lonlaiiie  de  Si- 
loé.  —  La  monnaie  de  Suloaiuii.  —  PuiU  de  Job.  — 
l>es  deux  arbres. 

Roule  de  Jérusalem  à  Rama.  -Tombeau  de  Siméon 
le  Juste. — Caverne  de  septanle  membres  duSaDhédrîn. 

Rama. — Monuments  de  cette  ville. — Sépulcrede Sa- 
muel leProphèle.— Pèlerinage  à  la  fétede  la  Penlecôle. 

Visite  aux  tombeaux  de  Josué,  (Us  de  I^un,  el  de 
Caleb,  tils  de  Jepbuné,  à  Kefar  Chères. 

'Avarata.  —  L'école  de  Pbinéès.  —  La  mosquée.  — 
Tombeaux  d*Éléazar  et  d*Ubamar. — Autre  mosquée. 
La  caverne  des  septante  vieillards. 

Sicheni;  sa  silualion.  — Les  monts  Garizim  et  Ëbal. 

Le  village  de  B;dala. — Tombeau  de  Joseph. 

fieisàn. — Sépulcre  de  SauL — Mont  Gilboa. 

Tibériade;  son  ancien  nom.  —  Lac  de  Ginneretb. — 
Les  thermes. — Tombeauxantiqnes. — Bellesynagogue. 

Kas-ben-Amis.  —  Sépulcres  de  Jokliebed,  de  Se- 
phora  el  d'Élischéba. 

Akbara. — Ses  jardins. — Ses  monuments  funéraires. 
— Sa  source  d'eau  vive. 

Sefad. —Château  fort.— Sépulcres  antiques. — Ci- 
metière.— Monument  remarquable. 

En-al-/elon.  — Ses  iontaines. — Ses  jardins.— Tom- 
beau ancien. 

Kûmieh.— Ebu  al-Manusch.— Arbel. — Monuments 
antiques.— Un  myrte. 
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Tanchmn.  —  *Acco.  —  Mont  Carmel.  —  La  caverne 
d*Élie.  —  Le  sépulcre  d'^Jiftée. 

Haifa.  —  Tombeaux  île  ^a(:hmunide  et  d'Iecliiel  de 
Paris. 

L)an«  aujourd'hui  Bàniàs.  — Source  du  Jourdain. 

—  Sépulcre  d'iddo. — Arbre  remarquable. — Autre 
tombeau  antique. — Al-Obed. — Station  d*Abrabara. 

Serarda.  —  Geb'a.  —  Séphanie ,  sa  tombe.  —  Son 

école.  —  Fontaines  jaillissantes. 

Sidon. — Coupole  de  Zébulou. — Kefar  Noé. — Sé- 
pulcre  de  Noé. 

Kades. — Anciens  tombeaux.— École  de  Josué.— 
Timnîn.  —  Ck»lonnes  de  marbre. 

Pharaam.  —  Une  école.  — Monuments  funéraires  de 
celle  ville. 

'Aniuka.  —  Sépulcre  remarquable.  —  Neberlin.  — 
Deux  tombeaux  antiques. — Daléta.  —  Belles  voûtes. 

—  Usage  des  pèlerins. 

Sa  Va. — Maison  de  Siméon,  fils  de  lochai. — Meiron. 

—  Monuments  antifjncs,  —  Belle  caverne.  —  Eaux 
douces  et  merveilleuses. 

Djisch.  —  Anciens  sépulcres.  —  Sépulcres  de  Sclie- 
maieh  et  d'Abthalion.— Colonnes  de  marbre.— Autres 
tombeaux  antiques.  —  Belle  synagogue. 

Kefar  'Anân.—  Sépulcres  ornés  d*un  olivier,  d*une 
yeuse  el  d'un  autre  arbre. 

Pharadia,  Scliézur,  SekUniu,  Kbabul  cl  leurs  an- 
ciens tombeaux. 


45^  JICHU8  BA-AMT. 

*Anibsi.  —  Ruines  d'un  monument. —Tiria. — Une 
synagogue. —Ruma.  —Tombeaux  voAtés.  — Caterne 

Caizi-an. 

Srfùrioh.  -  Monument  remarquable— KcfarMenda. 
—  Kefar  Genaro.  —  Abnilb.     Kasiun.  —  Sagna. 

Kefar  Khena.— Mosquée.— Tombeau  de  Jonas,  61s 
d*Amithaî. — Belle  voûte.  —  El-Hattin. — Iakuk. 

Kefor  Bar*am.  —  Un  pistachier.  Antiques  tom- 
beaux. —  Coutume  Ucs  Juifs  à  la  fête  d'Esther.  — 
Monument  singulier. 

'Aima.  —  Anciens  sépulcres.  —  Caverne  des  Baby- 
loniens. —  Ras-al-Ahmed. 

Damas.  — Amna  et  Parphar.  —  Jardins.— Gober.  — 
Belle  synagogue.  —  Bosra.  — ^Tombeau  d'Esdras. 

Nizibin.  —  Said-cl-Aamat.  —  Le  mont  Ilor. — Tom- 
beau d'Aaron.  —  Belle  voûte. 

L'Égypie.  —  Synagogue  de  Moïse.  — Arbre  majes- 
tueux. ~  Légende.  —  Édréi.  — Sépulcres  d'Ëldad  et 
de  Médad. 

Suse.  —Tombeau  de  Mardochée.  —Belle  statue.  — 

Son  inscription.  —  Pèlerinage  à  ce  tombeau. 

Babylone. — Sépulcres  de  Daniel,  de  llananias,  de 
Misael  et  d'Asarias.  —  Traditions  au  sujet  do  tom- 
beau de  Daniel. 

L'Assyrie. — Sépulcre  d'Ézéchiel. — Forme  du  sé- 
pulcre. —  Épilogue. 
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Voici  les  roules  des  fils  d'isniël,  qu'ils  parcourent 
en  marchant  de  vertu  en  vertu,  pour  se  prosterner 
aux  sépulcres  des  justes  sur  lesquels  règne  la  paix'*. 
Ils  s'en  approchent  en  versant  des  larmes  et  en  adres- 

sanl  des  supplications;  ils  demaiidonl  et  implorent 
miséricorde  pour  eux,  el  pour  leurs  frères  qui  sont 
en  exil.  Que  le  Dieu  suprême  accueille  nos  prièi-es  et 
hftte  notre  délivrance.  Ainsi  soit-il.  Que  la  volonté  de 
Dieu  soit  faite. 

fffffrron,  dans  la  terre  de  Canaan,  est  Kmath'Arba*^; 
il  y  a  là  le  double  caveau  dans  lecjnel  sont  ensinelis 
les  patriarches  du  monde  Adam  et  Hve,  Abraham  el 
Sara,  iutac  et  Rebeeca,  Jacob  et  Lia.  Voici  la  forme 
de  leurs  tombeaux**...  Au-dessus  du  caveau  se  trouve 
un  édifice  admirable  et  magnifique  qui  est  attribué  au 
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roi  David,  avec  lequel  soit  la  paix    Près  de  la  porte, 

il  y  a  une  petite  fenêtre  dans  le  mur;  on  prétend 
qu'elle  s'étend  jusqu'au  caveau.  C'est  là  que  les  jiiilh 
prient,  car  il  ne  leur  est  pas  permis  d'aller  dans  Tinté- 
rieur  ^.  Tous  les  jours,  le  natin  et  le  soir,  iU  y  dis- 
tribuent du  pain  et  de  la  nourriture,  en  Tbonneur  de 
notre  père  Abraham,  et  dans  le  même  moment  ils  ma- 
nifestent leur  joie  par  des  caiiliques,  par  le  son  du 
tambour  et  par  des  chœurs,  tous  en  riiunneurd'Abra- 
hanit  notre  père.  On  prétend  en  outre  que  là,  dans  le 
caveau,  est  la  tète  d'£«aii  Au  milieu  de  la  ville  est 
enterré  Abner,  fils  de  Ner,  dans  un  caveau  du  temple 
des  nations  Hors  de  la  ville,  sur  une  montagne, 
est  un  édifice  élégant,  où  est  enseveli  haï,  père  du  roi 
David  sur  lequel  règne  la  \m\\     En  voici  la  forme  : 


Auprès  de  la  demeure  des  vivants   destinée  aux 

Israélites,  et  plus  bas,  au  pied  du  mont,  près  de  la 
ville,  il  y  a  trois  puils  (|ui  ont  reçu  le  nom  de  Patriar- 
ches d'heureuse  mémoire.  Dans  le  voisinage  de  la 
ville^  parmi  les  vignes,  sont  les  chênes  de  Mamré^,  où 
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se  trouve  la  muison  d^Abraham,  notre  père,  de  pieuse 
mémoire.  On  voit  l'arbre  sous  lequel  les  anges  man- 
gèrent» et  la  pieiTe  sur  laquelle  U  s'assit  lorsqu'il  fut 
cirooBcb. 

Sur  la  roule'par  laqMlle  od  d'Hébron  i  Jérasar 
lem  (que  nous  désirons  qu'on  relève  et  qu'on  réta- 
blisse le  plus  tôt  possible)  est  Halhul,  où  est  ense- 
veli Gad,  le  prophète  de  David 

Ttko'a,  Là  est  enseveli  le  prophète  haU^  ;  au-des- 
sus est  une  belle  construction  dont  voici  la  fome  : 


Saraka.  Ici  est  cnlerré  Dnijamin  Voici  la  forme 
de  Tédifice  qu'on  remarque  sur  son  sépulcre  : 
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Sur  la  roule  entre  Hébron  et  Jénisalem  (que  l'édi- 
fice «oit  rétabli  bientôt)  est  la  fontaine  Etkam  ^,  d'oà 

ItiS  eaux  decoutonl  par  des  tuyaux  jusqu'à  la  grande 
Piscine  ^4  de  Jérusalem. 

BeUUehem  de  Juda  ^.  Près  d'elle  est  le  tombeau  de 
Racket  ^,  autre  mère,  sur  la  route;  on  a  placé  là  un 
beau  monument.  Telle  en  le  nunuimetu  du  tombeau 
de  Racket  juxqu  aujourd'hui  Il  est  couvert  par  la 
coupole  d'un  ediûce  élégant,  dont  voici  la  forme  : 


Jérutalem,  la  villt;  s;iin(e,  détruite  à  cause  de  nus 
péchés.  U  n*y  a  rien  là  en  fait  de  constructions  an- 
ciennes, sinon  quelques  fondements  de  murs**.  Main- 
tenant dans  l'année 297,  selon  le  petit  nombre*',  on  a 

entrepris  d'élever  les  iiiin  allles  autour  de  la  ville,  par 
l'ordre  du  sultan  Soliman  dont  Dieu  veuille  élever 
sa  gloiiHi  4*.  On  fil  dériver  une  grande  source  dans  le 
temple  à  plus  de  deux  parasanges  hors  de  la  ville; 
de  là  on  donna  naissance  à  plusieurs  autres  sources 
dans  difleretds  lieux,  nolaimnt;iil  au  milieu  de  la 
ville.  Trois  bassins^'  entre  autres  i'ureul  établies  dans 
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trois  cndi'uils  difféi  onts,  près  du  saint  temple.  On  y 
fail  couler  leurs  eaux  dans  des  lavoirs  et  dans  des 
cananx  exécutés  en  marbre  blanc,  comme  des  aque- 
ducs. Tout  autour  il  y  a  de  beaux  édifices  qui  réjouis- 
sent le  coMir  de  ceux  qui  les  voient.  Jamais  Teau  ne 
tarit  ;  on  y  puise  de  i*ean  vive  et  abondante  en  tout 
temps,  vn  t'h;  coiihik;  imi  hiver.  Ces  eaux  suflisenl  aux 
juifs,  aux  ismaélites  et  aux  chrétiens.  Aux  mêmes  en- 
droits et  au  moyen  de  conduits»  les  chevaux,  les  toes, 
les  chameaux  et  les  autres  bestiaux  qui  se  trouvent 
dans  la  ville,  vont  s'y  abreuver.  Un  de  ces  trois  bas- 
sins est  près  de  la  porte  du  saint  temple  dans  un 
lieu  nummc  bab-Assansela  ;  une  autre  foolaine  est 
proche  de  la  porte  du  saint  temple  dans  un  lieu 
nommé  Baihal'Katamn  4'.  La  troisième  est  voisine  de 
la  porte  du  saint  temple  dans  un  lieu  appelé  Bafhal'^ 
Bebi. 

Hors  de  la  ville  est  une  grande  Piseine  remplie 
d'eaux  pluviales,  qu'où  appelle  la  piscine  du  Suit  an  "^4. 
Au  pied  de  l'enceinte  qui  est  proche  de  cette  piscine, 
sur  le  bord  de  la  route,  on  foit  sortir  deux  cours  d*eau 
du  grand  bassin  du  marché;  de  là  on  attire  l'eau 
vivo  dans  canaux  au  moyen  de  pierres  de  mar- 
bres disposées  en  forme  de  tuyaux,  et  d'autres  belles 
et  élégantes  constructions,  et  tous  les  passants  et  ani- 
maux y  vont  boire.  On  y  a  planté  des  arbres  en  grand 
nombre,  tout  autour  de  Jérusalem  et  de  la  Tour  de 
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Oatfiif4s,  qu'on  a  restaurée,  en  y  coDStruîaant  des  édi- 
Uces  nouveaux  et  fort  beaux. 

La  maison  sainte  dévaslée  à  cause  de  nos  péchés» 
a,  du  Gôié  de  l'orieal,  deun  grandes  portes  d'archi- 
lectare  juive  Ces  portes  sont  fermées  et  ne  s'ou- 
vrent jamais;  quelques-unes  sont  enfoncées  dans  le 
sol»  pour  accomplir  ce  qni  a  été  dit  :  Sei  portes  ont 
été  ensevelies  dans  la  trrre^'^.  Il  y  a  deux  battants  à  la 
|>orte;  par  l'un,  on  rapporte  que  les  gens  en  deuil 
entraient,  par  l'autre  les  époux;  on  a  aussi  appelé 
celle  porte  la  porte  de  eommltératum 


Il  y  a  dans  la  maison  sainte^  deux  grandes  coupoles 
recouvertes  en  dehors  de  plomb,  mais  en  dedans  or- 
nées en  partie  d'or  et  de  pierres  précieuses;  la  plus 
grande  de  ces  coupoles  est  la  coupole  du  parvis  du 
temple  Ce  lieu  est  le  saint  des  saints  \  au  milieu  on 
montre  la  pierre  qui  a  servi  de  fondement  au  tem- 
ple ^.  L'autre  coupole  est  appelée  VéeoU  du  roi  SaUh- 
mon^,  avec  qui  soit  la  paix. 
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Au  milieu  de  la  ooar,  sur  remplacement  du  parvis 
du  temple,  il  y  a  des  constructions,  des  tours  ornées 
et  des  arbres;  dans  ce  mémo  emplacenieni  on  voii 
douze  portes,  dont  deux  sont  les  portes  de  commisé- 
ration mentionnées  ci-dessus  ^;  les  dix  autres,  d*ar- 
chitecture  étrangère  ^,  sont  toujours  ouvertes;  il 
y  a  Jà  continuellement  des  lampes  ardentes.  Voici  la 
forme  du  temple  »  .. 


Du  côté  du  couchant ,  il  y  a  la  muraille  occiden- 
tale ^7;  elle  est  d'archileclure  antique,  et  d  où  la  pré- 
sence de  la  Majesté  divine  ne  s*est  jamais  éloignée. 

La  porte  de  Benjamin  est  nommée  en  arabe  Balhal- 
Aêbati*,  c'est-à-dire  porte  des  Tribus.  Lft  estPendroit 
où  était  la  piscine  du  sang  des  sacrifices.  Au-dessous  de? 
la  maison  sainte  il  y  a  plusieurs  voûtes  et  colonnes  fort 
belles,  construites  |>ar  le  roi  David,  avec  lequel  soit 
la  paix,  qui  fil  bAtir  les  fondements  de  la  maison 
sainte.  Il  avait  ordonné  ces  constructions  sous  le  aamt 
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temple,  à  cause  de  la  pollulion  du  sépulcre  de 
rabtme  ^. 

Près  de  lérasalem  est  Sion  <*,  où  se  trouvait  le  palah 

du  roi  David,  avfM-  qui  soit  la  paix,  fl  où  l'Arclie  a 
été  placée^';  il  en  reste  encore  aujourd'hui  quelques 
parties.  C'est  là  que  les  rois  de  la  maison  de  David 
ont  été  ensevelis^ dans  un  caveau,  où  Ton  a  élevé  une 
construction  élégante  et  fort  belle,  que  voici  : 


De  la  lourde  David  il  existe  encore  le  fontlemeul, 
sur  lequel  on  a  élevé  de  nouveaux  édifices  11  y  a  à 
Jérusalem  trois  grandes  places  publiques  couvertes 
de  voûtes;  Tune  est  à  c6té  de  l'autre.  Dans  la  pre- 
mière on  vend  diverses  espèces  de  choses  précieuses 
eu  soie  et  brodées  ;  dans  la  seconde,  dilTcrenls  fruits 
et  légumes;  dans  la  troisième,  des  aromates  de  toute 
espèce.  Jérusalem  possède  une  vieille  it/nagogue^ 
attribuée  à  Rabbi  Moieh  ben  Nachnum  ^,  de  pieuse 
mémoire,  on  Von  voit  des  colonnes  de  marbre;  on  y 
recite  sans  cesse  des  prières. 

Le  mont  des  Olives  est  du  vôiv  du  monl  Moria^;  en 
regardant  du  liaut  du  mont  des  Olives,  on  peut  voir 
la  maison  sainte  et  la  cour  inférieure.  Il  y  a  là  un  por- 
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tique  oà  s*e8t  reposée  ta  Majesté  divine  ^,  après  avoir 

tail  dix  voyages  Là  esl  aussi  une  belle  maison,  qu'on 
prétend  ^tre  le  sépulcre  de  la  prophétesse  Chulda  ^. 
Voilà  la  forme  de  celle  maison  : 


Au-dessous,  sur  le  penchanl  du  mont,  esl  une  Irès- 
grande  caverne,  attribuée  à  Haggée,  le  prophète  au 
milieu  de  laquelle  il  y  a  d*atttres  caveaux.  En  lias, 
près  du  moni  des  Olives,  il  y  a  une  grande  statue.  On 
rappelle  la  main  itAbtalonf'. 


Il  Térigea  pendant  sa  vie,  ainsi  qu*il  est  écrit  :  «  Et 
Absalon  prit  et  éleva  pendant  sa  vie  une  statue,  qui 
est  dans  la  vallée  royale,  parce  qu'il  a  dit  :  Je  n'ai 
pas  de  fils,  pour  laisser  la  mémoire  de  mon  nom;  et 
il  appela  cette  statue  de  son  nom  ;  et  jusqu'à  ce  jour 
on  rappelle  ta  main  d'it  étalon  f»  >  Dans  le  voisinage  est 
le  tombeau  du  prophèteZiii;Aart«>^,avec  qui  soil  la  paix, 
dans  un  caveau  fermé;  au-dessus  s'élève  une  vuùle 
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élégante  formée  d'une  seule  piei^re.  En  Yoici  la  forme  : 


En  bas,  dans  la  vallée  de  Josaphal  est  la  demeure  des 
vivants  d'Israël  où  esl  la  fontaine  de  Siloé  'S  C'est 
là  que  fut  oint  le  roi  Salomon,  comme  on  la  écrit  : 
«  Et  ils  placèrent  Salomon  sur  la  route  du  roi  David 
et  le  conduisirent  à  Gibon  t^.  •  La  partie  inférieure  de 
la  vallée  porte  aussi  le  nom  des  eaux  Silo«s  parce 
que  les  eaux  découlent  de  là  et  qu'on  y  lave  les  vête- 
ments :  il  y  a  là  une  construction  solide  faite  en 
pierres;  c'est  là»  dit-on,  qu*on  frappait  les  monnaies 
du  roi  Salomon  77.  Plus  bas,  est  le  grand  puits,  attri- 
bué à  Joab,  que  les  nations  appellent  le  puits  de  Job"^, 

Hors  de  la  région  de  Jei  iisaleni  esl  un  mont  élevé, 
où  se  trouvent  deux  arbres,  d'où  Ton  rapporte  qu'A- 
braham, notre  père,  aperçut  le  mont  Moria,  comme 
il  a  été  écrit  :  t  Et  il  vit  le  lieu  de  loin  •  On  va  là 
pour  adresser  des  supplications  et  des  prières. 
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Entre  Jcrumlcm  el  Huma,  il  y  a  des  caveaux  allri- 
bués ù5iméon  le  Juste    el  aux  Soixante  et  Dix  nieoi- 
'  bres  du  Sanhédrin  *\  Voici  leur  forme  : 


Rama,  Là  était  la  deineui  e  de  Samuel  de  Ramatha, 
avec  qui  soil  la  paix,  comme  il  a  clé  dit  :  <  Et  il  re- 
tourna à  Karna»  parce  que  là  était  sa  demeure  >  ici 
sont  ensevelis  son  père  Elkana  el  Hanna  sa  mère,  et 
ses  deax  61s'';  ils  sont  dans  un  eaveaa  fermé,  au- 
dessus  duquel  on  a  construit  de  lieaux  édifices. 


il  y  a  la  une  espèce  de  sépulcre^  el  s'il  n'y  a  pas 
été  enseveli  c'est  à  cause  des  ismaélites.  Ce  lieu  est 
fort  vénéré;  il  y  a  une  école.  Tous  les  ans  à  la  féte  de 
Pentecôte,  arrivent  là,  pour  accomplir  leur  pèlerinage, 
des  pèlerins  qui  y  apportent  des  cierges  en  cire,  des 
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envois  el  des  offrandes  spontanées;  loat  oela  se  fait 

avec  éi'  gi-aiides  démonstrations  de  joie.  On  y  ap(>orte 
en  oulre  de  Jt  i  usalein  les  livres  de  la  loi  ;  re  lien  esl 
éloigné  de  Jérnsulem  d'environ  un  para&ange.  Pen- 
dant toute  la  route  on  citante,  on  prie  et  on  manifeste 
une  grande  Joie.  £n6n,  il  y  a  là  deux  sources  d'eau. 
En  voici  la  forme  : 


Ke  far  Chères  •^ou  Th'tmnath  Heres^^,  eslsur  lemuul 
Ëpbraim  où  sont  enterrés  Joêné,  fils  de  Piun,  Piun, 
son  père,  et  Caleb,  fils  de /^Aimaê  Au-dessus  du 
sépulere,  il  y  a  des  arbres;  on  a  donné  la  forme  plus 

luiul  bous  le  munumenl  se|uiU-i-al  de  Samuel  de  Ru- 
inalliu. 
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'Àvarata.  I.à  est  Vécule  de  Vinniès,  fils  du  grand 
prêtre  Eléaiar ,  avec  lequel  soit  la  paix  dans  le 
temple  des  oalions.  EUauar  est  enterré  au*dessus  du 
village,  sur  une  montagne;  en  bat  du  village  est  lia- 
mar,  au  milieu  des  oliviers,  au-dessus  duquel  il  y  a 
un  grand  monument.  Près  des  greniers  est  nu  temple 
des  nations  sur  des  voûtes;  il  y  là  un  caveau  où  l'on 
prétond  que  sont  ensevelis  les  Soixante  et  Dix  Vieil- 
tardi  %  de  pieuse  mémoire. 

^han  est  sur  le  mont  Ëphralm  ;  c'est  une  ville 
Hiluée  entre  le  mont  Garisim  et  le  mont  Ebal. 

Éloigné  d'un  terme  sabbathique  ^\  est  un  village 
nommé  Balata'>',  où  es!  enseveli  Joseph  le  Juste,  avec 
lui  suit  la  paix.  Voici  la  forme  du  tombeau  : 


BeihtéoH,  On  prétend  que  le  roi  Saùl,  d'heureuse 
mémoire,  y  a  été  enseveli  Là  est  le  mont  Gilboa  ^, 
sur  lequel  il  nVst  jamais  descendu  de  rosée,  ni  de  pluie. 

Teharifli,  c'est  Baluitb  ;  elle  domine  la  mer  de  I  ('l»a- 
rieh,  qu'on  appelle  ailleurs  mer  Ginncrath  Le  Jour- 
dain la  traverse  ;  il  y  entre  par  le  septentrion  et  en 
soK  au  midi,  de  manière  cependant  que  son  courant 
soit  partout  facile  à  reconnaître,  même  au  milieu  de 
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la  nier.  Dans  le  même  eodroit,  au  bord  de  la  mer, 
sont  les  Thermes  perpétaels  de  Tibériade ,  dans  les- 
quels 011  se  baigne.  Au-dessus,  sur  la  montagne,  sont 
ensevelis  dans  un  caveau  Rabbi  'Akiba  et  son  épouse  *K 
En  bas,  sur  la  montagne,  se  trouvent  24,000  de  ses 
disciples  qui  mourorent  tous  entre  Pftques  et  Pente- 
côte, parce  quUls  ne  s'étaient  pas  rendu  honneur  les 
uns  aux  autres  ^.  Tout  près  du  village,  du  c6tédu  midi, 
sont  ensevelis  dans  des  caveaux  Kabbi  Khuhana  et 
Itabbi  loclianan,  (ils  de  Zakhai,  ainsi  que  noire  luaitre 
Moteh,  lils  de  Maitnon,  son  père  %  et  Rabbi />avid,  son 
petit-fils'*.  Voici  la  forme  du  sépulcre  de  Rambam»: 


Rabbi  Chija,  ses  fils,  lehouda  et  Chiikw  se  trouvent 

près  de  lu,  et  auprès  des  Thermes  de  Tebarieh  repo- 
sent Rabbi  Dans  la  voie  (jui  conduit  des  I  lier- 
mesdeTebarieii  au  village,  est  Rabbi  lérimith,  duquel 
on  rapporte  qu'il  fut  enseveli  del)out;  Rab  Huna  ch^f 
de  l'exil,  et  Rabbi  loxé  y  sont  aussi  enterrés  **'.  A  Te- 
barieh sont  en  outre  ensevelis  RabbîTarr/p/iofi  et  Rabbi 
Samuel,  fils  de  Tihlfoii  .  I.a  csl  aussi  une  belle  syna- 
gogue,  i|ue  (il  élever  Siinéoii,  lils  de  iocliui,  de  pieuse 
mémoire. 
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Dans  un  village  «listant  de  TlixTiado  d'un  terme 
sabbathique  village  appelé  Ba*'hen'Amit  sont 
enflevelis  Jokhebed  et  Sephara,  femme  de  MoUe,  noire 
maître,  avec  qui  soH  la  paix,  ainsi  qa'Etitehéba, 
fille  (ÏAminaddh  femme  du  grand  prêtre  Aaron. 
Les  noms  des  auti  es  ne  sont  pas  connus. 

'Aklfara,  Là  sont  ensevelis  dans  iin  jardin  Rabbi 
Dottai,  Babbi  Jannai  et  Rabbi  Nehwrai  de  ce  jar- 
din sort  one  source  d*eaa  vive. 

A  Tnefat,  qui  est  dans  la  Galilée  supérieure,  dans 
la  lorre  de  Maplilali  dn  rôléd'iui  ehàlean  forl 
dans  un  caveau  est  enterré  Rabbi  Dosa,  fils  de  Har- 
khemu.  An-dessous,  dans  la  vallée,  du  cbié  dn  cou- 
chant de  la  ville,  est  la  demeure  des  vivants  d'braèl  ■**  ; 
c'est  dans  le  même  endroit  qu'a  été  enseveli  le  pro- 
phète Hosée,  fils  de  Beeri  Dans  le  caveau  men- 
tionné est  encore  enseveli  Siméon,  fils  d'Asai  ainsi 
que  Rabbi  losé,  61s  de  Zimra  et  Rabbi  Nehemiah 
Voici  la  forme  de  la  voàte  qu'on  remarque  au-dessus 
du  caveau  d'Hosée,  fils  de  Beeri,  d'heureuse  mémoire  : 


A  une  distance  de  près  d'un  terme  sabbathique  de 
Tsefet  est  un  lieu  des  fontaines  et  des  jardins,  qu'on 

appelle  En-al-Znhon  "';au  bas  du  village,  du  rùlédu 
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nord,  est  le  sépulcre  de  Habbi  leliouda  bar  Elai  "\ 
sur  lequel  soit  la  paix.  Voici  la  forme  du  monnipenl 
qui  se  trouve  sur  son  tombeau  : 


At'Kiwnia  "\  Là  est  le  sépulcre  de  Rabbi  loti,  de 
fokaret  dont  la  mémoire  soit  en  bénédiction.  On  rap- 
pelle Ebn  at-Manusch 

ArbeL  Là  est  le  sépulcre  de  ^itat  d'Arbel  d'heu- 
reuse mémoire,  et  de  Rabbi  Zera  Près  du  village, 
dans  la  partie  inférieure,  dans  la  plaine,  sont  enterrés 
Siméon,  Lévi  et  Dîna,  leur  sœur  Au-dessus  du 
tombeau  de  leur  sœur  Dîna  s'élève  un  myrte. 


Dans  le  même  endioit,  est  une  caverne,  à  laquelle 
on  arrive  par  des  degrés  »  et  où  sont  des  eaux  vives. 

Tonchum*  Là  est  enseveli  Rabbi  Tanchum  "7. 

'Aeeo  est  sur  le  bord  de  la  grande  mer,  de  la  mer 
salée 

Le  Ifont  CttfnwL  Là  est  b  caverne  du  prophète 
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Eliê  dont  le  nom  soit  en  bénédiction.  Ici  est  en- 
terré j?li*ée,  fils  de  Saphat,  \e  prophète  "%  avec  lequel 
soit  \'à  paix. 

Chaifah  Là  est  enterré  Uubbi  âloseh  bar  ISalt- 
mon  "S  sar  lequel  soit  In  bénédiction,  ainsi  que  Rabbi 
Jéekiel     auteur  des  Tosafotê,  de  Paris. 

Dan,  est  BùnîaB    ;  H  est  situé  dans  le  paysdisraêl, 

le  Jourdain  en  sort.  Là  est  enlerr<»  'Iddo  le  prophète^ 
avec  qui  soit  la  paix.  Au-dessus  est  un  gi  and  arbre, 
un  pistachier,  semblable  à  un  lion;  là  est  enterré âc/tf  - 
buel,  fils  de  Gertom,  R\s  de  AÊotae,  notre  maître;  au* 
dessus,  il  y  a  un  grand  arbre,  un  accasia  Dans  le 
même  endroit  est  un  lien  et  un  caveau  en-dessous, 
dans  lequel  sont  ensevelis  Hab  Pappa  et  Rab  Asclir, 
et  les  lils  d'/l^aji"'",  on  appelle  ce  lieu  Al'Obcd.  Dans 
le  même  endroit  est  le  lieu  de  la  ttaium  d'Abraham, 
notre  père,  lorsqu'il  forma  une  alliance;  c'est  filn 
ka'Betarim  sur  le  sommet  du  mont  que  les  na- 
tions appellent  Monehed  al'Thair 

Tscrïda.  \Ài  est  enseveli  Jo.siph,  fils  de  Joéicr,  de 
Tserida  '  ^,  de  pieuse  uiemoire. 

Geb'a,  est  sur  le  mont  lÀban,  où  est  enseveli  Sépha- 
nie  le  prophète  *\  au  milieu  d'un  caveau  fermé.  Son 
école  subsiste  encore;  jamais  les  nuages  ne  (juitlenl 
ce  lieu.  Là  sont  aussi  des  fontaines  jaillissantes. 

Tseda,  c'est  Sidon  A  la  distance  de  la  ville  d'un 
voyage  sabbathique,  sur  le  scmimel  du  nioul,  est  en- 
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seveli  ZebuUm  soas  une  voûte  élégante»  que  les  Da- 
tions gardent  et  qu'elles  sarveillent  avec  zèle  et  piété. 

A  h'cfar  i\oah  est  eoseveli  iVot-  k  Junte  '^4,  sur 
lequel  soit  lu  paix. 

Medesch  e&iAede*ch  J\\^thuUi  où  se  trouve  ense- 
veli Barae,  fils  d'Abinokam,  avec  Debora,  son  épouse, 
eilakel*».  Là  est  aussi  Véeole  de  Jotué,ûh  deiVii«*'?, 
de  bienheureuse  mémoire. 

A  Timnin,  (\m  est  Timnullia  Jchnda  est  enseveli 
Samgar,  lils  d'AuatU;  au-dessus  de  sou  tombeau  ou 
remarque  deux  colonnes  en  marbre 

Pkaraam^,  Là  est  enseveli  Choni  tia-^Moagel,  avett 
son  éponse.  Il  y  a  une  école  au-dessous  du  village,  où 
sont  ensevelis  Abha  Clùlkia  el  Chouan  fia-Nechba*^'. 

\imtika'-*\  La  est  enseveli  Jui<af/*/ï/i,  (ils  dX^5ic/,au 
pied  du  luont  méridional,  près  du  village.  Au-dessus 
du  tombeau  est  une  grande  pierre  avec  une  voûte;  il 
y  a  aussi  un  grand  accacia  Voici  la  représentation 
de  tout  cela: 


iychcrtiu  '^'i.  Là  esl  enseveli  Rabbi  iakob  ir  Néber- 
t'tetif  avec  Kabbi  Eliézer  le  Motléen 
DelAia  '^^  Là  est  le  sépulcre  de  ftabbi  losé  de  Gali- 
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/ce, sur  le  soiniiKJt  du  monf,  à  roxtrémité  du  village, 
ainsi  que  celui  de  Kabbi  hniaëi  ben  losé  '47,  son  Uls,  au 
milieu  du  village  même.  Tous  deux  oui  une  belle  voûle 
sur  leurs  tombeaux.  Ceux  qui  viennent  pour  adresser 
des  prières  sur  leor  tombeau,  y  brûlent  de  Thuile. 
Voici  la  forme  de  ces  tombeaux  : 


Sa' s'a  Là  est  enseveli  Rabbi  Sisai,  ainsi  que  Kabbi 
Levi,  fils  de  Siiai,  d'heureuse  niéuioire.  Là  csl  une 
maison  de  la  congrégation  de  Rabbi  Siméon,  fils  de 
lachm,  avec  lequel  soit  la  paix. 

Mér&n  Là  est  Técole  de  Rabbi  Siméon,  fils  de 
ioehai.  Lui  el  son  fils,  llaltlii  Elvazar,  d'iu'ui  euse  mé- 
moire, sont  ensevelis  dans  l'écuie.  On  a  élevé  sur  leur 
tombeau  des  colonnes  élégantes,  dont  voici  la  forme  : 


A  Touest  du  village,  sur  la  pente  de  la  montagne^  il 
y  a  une  grande  caverne,  qui  est  fort  belle,  et  au  roi- 
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litHi  de  luqiielie  est  enterré  HiUeUe  Vieux ain&i  qae 
«|uel(jU(\s-iiiis  lie  ses  disc  iples,  dont  les  noms  ne  sunt 
cependant  pus  loiinus.  Chacuu  d'eux  a  sa  pierre  creu- 
sée, en  forme  de  grand  canal  pour  les  eaux;  el  aii- 
dessns  de  ces  différentes  pierres  est  une  seule  pierre. 


An  milieu  de  Texcavation  des  pierres  on  trouve  des 

eaux  duuces  ()ui  sont  potables. 

Au  i'ouc'hanl  du  village,  sur  le  sumniel  du  iiioiil, 
soni Schammai  et  son  épouse,  sous  une  grande  vuùle 
construite  d'une  seule  pierre  ;  dans  cette  pierre  sont 
aussi  deux  canaux  d'eau  douce.  En  bas,  près  du 
même  lien,  est  nne  caverne  avec  vingt-quatre  fosses 
ou  (  avilés  ;  ou  pi  élend  (pie  les  disciples  de  Srlianiniai 
soul  là.  Daus  le  village;  uu'uie,  il  y  a  en  outre  le  tom- 
beau de  Itabbi  lochanan  ha-Sandelar,  d'heureuse  mé- 
moire. Dans  le  voisinage  de  celui-ci  est  le  sépulcre 
de  Rabbi  loté  Chaïupha  ;  au  sud  du  village  est  le  tom- 
beau de  Rabbi  fosé,  fils  de  tTtnma,  et  sur  eetfe  sé- 
pullur-e  il  y  a  un  ^raïut  arlu'c,  nu  aniaiMlicr;  puis 
celui  de  Uabbi  Tnrifphoik  de  pieuse  mémoire,  au- 
dessus  duquel  s'élève  un  olivier. 

Gutch  Chaleb*^.  Là  sont  ensevelis 5cli«iMttiaà  el  Àb-^ 
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iluUim,  au  bas  du  village;  au-deasos  d*eux,  il  y  a 
deux  colonnes  de  marbre;  près  d*eax  sont  Adramé- 

lev  el  Svhureier,  fils  de  Sunclicrib,  vrais  prosélytes, 
de  glorieuse  mémoire.  Près  d  eux  est  encore  Uabbi 
Méir  le  TfMunuUurge^^.  Là  aussi  est  une  élégante  sy- 
nagogue, construite  par  Rabbi  Sméan,  fils  de  loehoi 
dont  la  mémoire  soit  en  bénédiction. 

Kefar'Anan'^.  Lîi  est  enseveli  Abba  Clialefta  avec 
M's  lils'^",  sous  un  olivier,  ainsi  que  Rabbi  Chananta, 
lils  d'Akanchia;  tout  près  de  lui  est  iUibbi  iahub  ;  au- 
dessus  de  lui  est  une  yeuse.  Son  fils  Rabbi  Éliézer 
Kab  vC'Naka  est  aussi  là;  au-dessus  de  celui-ci,  il  y 
a  un  pistachier;  sont  encore  là  Rabbi  Siméon,  Rabbi 

luar  et  Rahhi  Zccharia 

PUaradia'^^.  Là  est  eolerréiYac/tiimkil/ét/e,bomme 
de  Guinuto 

Schei^  Là  est  enseveli  Rabbi  Siméan,  de  Sehé- 
«iir,  puis  Rabbi  hmaël,  fils  d*Eliieka^  le  grand  prêtre 

el  Siméon,  fils  à*Eliêzer,  d'heureuse  mémoire 

Sckhnin  \a\  est  eiilen  é  Uabbi  lehoiua  de  Srkh- 
iùn  et  800  épouse  ainsi  que  Rabbi  Siméon  de  Sekhntn, 
d'beureuse  mémoire. 

Khahul  Là  est  enseveli  Rabbi  Abrakam,  fils 
d*Esm  Rabbi  lehonda,  ha-Lèvi  et  Rabbi  Salo- 
mon lia-h'uton'^',  avee  lo«jiiel  soit  la  paix. 

'Aruba.  Là  est  le  sépulcre  de  Rabbi  Chaiiina,  fils  de 
fhta,  et  de  son  épouse  '^;  avec  qui  soit  la  pix.  On 
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élevé  des  inonuments  sur  ites  tombeaux,  siinsi  que  des 
arbres  qui  portent  de  pistaches.  En  Yoici  la  forme  : 


Non  loin  de  là  est  le  sépulcre  de  Reube»  tAstro' 

labe      d'heureuse  mémoire. 

'Albon  est  au  milieu  d'un  verger  où  est  ense- 
veli Maihiax,  fds  de  Cheresch 

riria'?'.  Là  est  enterré  Rabbi  loêé  le  Tuien»  Ici  se 
trouve  une  if/nagogue  de  Siméon,  fils  de  loetuû,  avec 
qui  soit  la  paix. 

lîumn  Là  Psl  rnlerré  dans  un  (  aveaii  Jit  uhen,  (ils 
de  Jacob,  noire  père''»;  il  est  couché  dans  une  tombe 
voûtée,  phicée  sur  le  sut;  là  est  aussi  Abia,  fils  de 
Jéroboam  dans  une  sépulture  voûtée;  au  dedans  est 
un  caveau.  Hors  du  caveau  et  près  de  la  caverne  Cois- 
ran     on  prétend  qu  upparaitra  le  Messie. 

Sepphor'n.  Là  est  la  sepnllure  de  notre  Mnilrc  le 
iuini  *T^,  de  pieuse  inéuiuirc,  de  ses  disciples  cl  de  ses 
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fils  '1*;  il  y  a  là  one  porte  d*one  senle  pierre  qui  se 

ferme  et  qui  s'ouvre 

Kefar  Mcnda'^".  Là  est  enseveli  'Akabia,  fils  de  Ma- 
halael,a\ec  qui  soit  la  paix.  Hahbiissakhar**'  eiRab' 
bam  Siméan,  fils  de  GanuUiel  **«. 

Kefar  Genam,  Là  est  enterré  Ben  Zoma  Rsbbi 
tehouda,  fils  de  Barak'^  et  Rabbi  (Mtlàah^,  dlieu- 
reusf  mémoire. 

Ahn'tth  '^^  Là  est  le  sépulcre  de  Rabbi  Chiida 
dont  la  mémoire,  soit  en  bénédiction. 

Katiun  ^.  là  sont  Rabbi  ioehtman  et  Rabbi  Si- 
méoH,  fils  de  téolàiek  's*,  de  pieuse  mémoire. 

Sagna  Là  est  enseyelt  Rabbi  losé,  de  bienheu- 
reux souvenir,  dans  la  cour  de  la  synagogue. 

Kefar  Khena^^".  Là  est  eaterré  Joiia^,  fils  d'.^ m i</mï, 
sur  le  sommet  du  mont,  dans  un  temple  des  nations, 
sous  une  belle  voftte. 

Ckttiti,  est  Kefar^kitia  on  est  enseveli  Jéthro, 
beau-père  de  Moïse,  avec  qui  soit  la  paix  ;  le  sépul- 
cre de  leho&ua,  fils  de  Veraih'mk      est  voisin. 

lakuk  '^^  Là,  sur  le  bord  de  la  roule,  est  enterré 
Habaeue,  le  prophète,  de  bienheureuse  mémoire. 

Kefwr  Bar'am  Au  nord  du  village  est  enseveli 
AbéRax,  U\  prophète;  sur  son  tombeau  est  un  arbre 
portant  des  pistaches.  Dans  le  m(^rae  endroit  un  puits 
d'eaux  recueillies.  Au  sud  du  village  sont  Kabbi  Pin- 
choM  '97  et  Kabbi  Naehnum,  son  fils;  de  la  reine 
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tker*^^  de  glorieuse  mémoire.  11  est  distant  deTiefaî 
d*un  parasange  et  demi.  Chaque  féte  de  Svsaii-Pn- 

rîm  un  certain  nombre  des  juifs  de  Tsefat  se  ren- 
dent à  son  sépulcre,  on  y  lit  la  Mcfiuilla^",  on  y  mangt* 
et  on  y  boit,  on  s'y  réjouit.  Près  d'elle  est  lochanan 
Chatupha,  et  jtf  ar  Zoutra,  Voici  la  forme  du  tombeau 
de  la  reine  Esther,  avec  laquelle  soit  la  paix 

Au-dessus  est  une  pierre  façonnée  à  Tinstar  dt^ 
bandelettes,  comme  les  femmes  ont  l  oulume  d'en  por- 
ter dans  cetic  province. 

'Aima  Au  midi  du  village  est  la  sépulture  de 
Rabbi  Eltézer,  fils  i^Ufrem;  de  Rabbi  Eléastar,  fils 
d*Arakk,  et  de  Rabbi  EUasar,  fila  d'^i^rtaft  de  son 
père,  de  Rabbt  hté  hU'Kkohen  Il  y  a  là  de  grands 
caveaux  et  la  (javt  rnc  lU-s  fialnitnti'tnis  '  ;  Jtabhu,  lils 
de  Kal)  Iluna  el  RaLi  I/amcnuna  de  pieuse  mémoire, 
sont  placés  au  milibu  '*^.  A  la  porte  de  la  caverne  sont 
des  eaux  abondantes  et  bonnes;  au  sommet  d*un 
mont  est  Rabbi  Zimra  *^  ;  on  appelle  ce  mont  Rat- 
ai-Achmed;  près  du  villap;e  est  Rabbi  lehoiida,  (ils  de 
Tenta     de  tuenlieurense  mémoire. 
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▼oîd  Im  Jattes  qui  ont  été  enterré*  hors  de  U  terre  MÎntei 
que  le  paix  ré^e  sur  eau. 

DamoM,  située  sous  le  lAbau,  est  la  Syne,  près  de  Is 
terre  dlsraél;  deux  ririères,  Ammut  et  Parphar^  se  diri- 
gent vers  cette  ville  et  la  traversent.  Il  y  a  des  jardins 
etdes'édens  dans  toute  la  ville.  De  là,  pendant  toute 
Tannée»  on  a  des  fruits  nouveaux  U  y  a  là  aussi  une 
belle  synagogue»  dans  un  lieu  nommé  Goter  dont 
E&iée,  fils  de  Saf^iai,  le  prophète,  construisit  la  moi- 
tié, et  Rabbi  EHi%er,  fils  ^Arakh,  l'autre  moitié. 

Bazra  lii  est  enterré  Esdras  le  Scribe^",  avec 
qui  soit  la  paix. 

N'iMbin  *'\  Là  est  enseveli  Rabbi  lehouda,  fils  de 
Betera,  qu'on  appelle  Seid^Ba'anuu  avec  qui  soit 
la  paix. 

Le  mont  Hor**^,  Là  est  enseveli  le  grand  prélre  Aa^ 
ron,  dans  un  raveau  ferme;  on  a  élevé  au-dessus  une 
belle  voûte;  les  juifs  vont  à  son  tombeau  pour  s'y  pro- 
sterner et  y  prier,  et  personne  ne  les  en  empécbe.  Les 
ismaélites  mêmes  traitent  ce  lien  avec  respect 

timkm*  h«-Akat.  S( 
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Ia\  Eijijpiv  est  la  sijmujoiinc  qu'on  attribue  à  3Ioise, 
notrt'  maître  avec  qui  soit  la  paix"'.  C'est  le  lieu  où 
Dieu  le  bénil  et  a  parlé  avec  lui;  lieu  très-vénérable, 
qu'on  appelle  Dimou*^*,  Les  juifs  s'y  rendent  pour  y 
prier,  là  est  un  très-grand  arbre;  on  raconte  qtt*un 
roi  voulut  couper  cet  arbre,  qui  était  très-droit,  et 
le  plaa'P  dans  son  [)alais;  mais  ('«'iix  (|ui  viiireiil  pour 
lecuu[)('r,  s'aperçurent  (]u'ii  elail  courbé;  ils  annon-- 
cèreni  cela  au  roi»  qui  donna  Tordre  de  ne  pas  toucher 
à  l'arbre. 

Edr^  *'9.  Là  est  le  sépulcre  à'ElHad  et  Medad 
Dans  Susan"*'  lu  capitale,  est  enseveli  le  juif  3/ar- 
(/o<7k  (?;  au-dessus  du  tombeau  est  une  élégante  statue 
de  pierre,  sur  la<juclle  est  ins«  ril  ceci  :  Ce  sipulcre 
eêi  celui  de  Mardochée,  fil»  de  Jtùr,  (ils  de  Kisck, 
homme  de  Jemeni  Au  jourdePnriiD**',les  juifs  s'as- 
semblent de  tous  les  environs  et  ils  se  rendent  à  son 
sépulcre,  en  t  liaiilaiil  des  ("mli(pies,  en  prononçant 
des  éloges  au  son  des  tambours  et  des  chœurs,  en 
donnant  des  manifestât  ions  de  joie  et  de  réjouissance, 
à  cause  du  grand  miracle  qui  a  eu  lieu  là. 

Babal*^.  Là  est  le  fleuve  Euphrate,  où  sont  ensevelis 
Daniel^,  Bananias^  Mixnel  et  Azarias**^.  Daniel  est 
dans  un  cercueil  de  métal,  susj)endu  au  milieu  du  pont, 
au  muycn  de  chaînes  de  fer  11  y  a  dans  le  fleuve  de 
grands  poissons;  le  plus  grand  d'entre  eux  est  nommé 
Zelach,  qui  existe  depuis  Tépoque  de  Daniel,  et  au- 
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quel  on  apporte  le  pain  et  les  autres  mets  venant  de 
la  table  royale;  aucup  de  ces  animaun  n'en  goftle 

avant  qiui  le  Zelach  ne  soit  arrivé.  Sur  le  pont,  en 
face  et  à  c6té,  à  la  distance  d'un  jet  de  baliste,  iï  a'est 
permis  à  aucun  individu  de  péober  dans  le  fleuve^  et 
cela  en  nionneur  de  Daniel,  de  glorieuse  mémoire. 

Dans  la  Terre  iCÀ$nfrte  est  le  fleuve  Oûddekel 
Là  est  enterré  Ezechiet  '*9  |e  prophète,  avec  qui  soU 
la  paix.  Vuici  la  furme  du  sépulcre  et  de  la  vuùle  qui 
est  au-dessus. 


Cette  transcription  a  été  faîte  mot  à  mot  de  TÉpHre 

composée  en  297  du  petit  nombi-e.  Et  comme  moi- 
même  j'ai  de  daiis  plusieurs  des  lieux  mentionnés 
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ci-dessus,  j*ai  remarqué  qu'aucune  des  choses  avait- 
cées  par  rauteur  n'est  busse.  Goninie  toutes  ses  paroles 

étaient  dictées  par  un  grand  esprit  de  vérité,  j'ai 
ajouté  foi  par  conséquent  à  tout  le  reste  et  j'ai  tra- 
duit en  grande  hâte  tout  ce  qui  précède,  le  cinquième 
jour,  jeûne  d'Estber,  l'an  £1334  de  la  création 

Ici  à  Tselat,  dont  nous  désirons  la  restauration  le 
plus  tôt  possible  pendant  noire  vie; 

Ainsi  pai'le  : 

rai,  FILS  DE  SIllON, 

(fjue  ta  mémoire  du  juste  suit  héiiic  pour 
la  vie  éumeiie),  DE  BIEL. 
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*  Comparez  de  iiammer,  Fuiuigruben  de*  OrienU,  tome  U, 
page  81 . 

>  GHiarai,  pages  374, 397, 403  et  414. 

*  raiD  5*v  Dan,  c'est  une  loealiQii  pnifarliiile  ches  kt 
nbfaiBg. 

*  aiiauit  ibrévialiim  de  ircra  mnca  |iiam  nian,  usitée  pour 
les  quatre  villes  nctées  de  Rileitiae»  Jérusdem,  HelNPOii, 
Tit)ériade  et  Sefad. 

*  Les  solsliccs  cl  les  équinuxes. 

*  Quoiqu'on  attribue  cornmunémenl  l'institution  du  ca- 
leodrier  Israélite  à  llillel  11,  qui  vivait  vers  le  milieu  du  qua- 
trième siècle  de  l'ère  vulgaire  (voyez  ci-dàsus,  page  409); 
nèsmnoins  divers  docteurs  de  la  Loi  oot,  avant  lui,  fixé  les 
intercalations  et  cakuléks frftoii/bit  ou  les  solsticciet  leséqu^ 
noies,  Ids  que  Saaniel  fÀtinmmt,  qui  mourut  en  847,  et 
ilda,  fttt  é^Àhbah,  qui  était  plus  savant  dans  la  science  des 
tékoufout  que  8ammt^  et  sur  l'autorité  duquel  on  suit  le  calcul 
des  années  intercalaires  el  la  lixatiun  des  néunienies.  Vuycz 
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Utod  Olam,  partie  IV,  chapitres  2 ,  f  S  et  13;  Sefer  ba-Iucba . 
lin,  page  S5  de  l'édilion  d'Amslerdam. 

'  nvt(»ns  .  Comparez  la  nule  96  de  la  lieialiou  d'Eliah  de 
Kerrarc,  ci-dessus,  page  560. 

B  nipotfi .  Voyex  Isiiab  Levita,  MttMTçuimtm,  el  Tifèi, 

*  Le  telle  porte  insBi  fr^Mi,  c'est^-diie  :  Nous  apportons 
un  trdne,  an  Toile  ou  un  rideau. 
«»  Istiie»  U»  5. 

11  Un  savant.  Voyez  Taimnd,  Traité  EnAin,  chapitre  III, 
page  ôi  ;  Ti  aité  Abitda  Zara ,  chapitre  111,  page  41,  cl  IraUé 
Nidda,  chapitre  H,  page  15. 

p3  BTifl  pSnjDou  plutôt  B-nsa  l'SnjD ,  Mcudlin  kohen 
de  PorL  Comme  ce  mm  de  famille  a  beaucoup  emiMunassé 
les  savants  k  cause  des  diverses  manières  dont  il  se  trouve 
écrit,  nous  allons  donner  quelques  éclaircissements.  Dès  le 
milieu  du  quintième  siècle,  nous  trouvons  une  fkmille  alle- 
mande établie  à  Venise  portant  le  nom  de  Koktn  Rappa.  De 
cette  femille  était  Babbi  JekuHel  Kohm  Rappa,  correspond 
il.nil  de  Joseph  Kollon  (voyez  ses  Décisions  légales,  n°  75|.  Ce 
docleur  avjiil  laissé  un  fils  nommé  Maseh  Kohen  Rappa.  Dans 
un  IVMilateuque  hébreu,  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale 
de  l'aris,  ancien  fonds,  36,  on  lit  la  note  suivante  :  u  De- 
«  vaut  nous,  témoins  soussignés,  est  venu  Halibi  Meschulam» 
«  fils  de  Iakob  (dont  la  mémoûre  soit  en  bénédiction t),  et  a 
«  vendu  le  présent  Pentateuque  k  Babbi  JfoMA,  fU»  de  hk»- 
a  ikl  Kokm  Hoppa,  aujourd'hui  3«  jour  du  mois  d'Adar  1"*, 
tH  du  petit  compui  (le  i7i  janvier  1482) ,  à  Venise.  » 
Cette  note  hélNraïque  est  écrite  d'une  main  allemande, ainsi 
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qu'une  aulrc  conçue  eu  ces  termes  :  v  Dans  la  nuit  du  10  Kis- 
«  lav  (rannée  n'esl  pas  indiquée)  est  morl  le  grand  dévot 
«  Rabbi  Moteh  Kohrn  (dont  la  mémoira  soit  bénie I).  Il  Tul 
«  enterré  le  vendredi,  à  Veniie.  » 

Piur  on  antre  manuscrit  hébreu  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Paris  qui  a  appartenu  è  hi  même  taille,  on  voit  quWilabbi 
Abraham  Kohen  Rappa  était  établi  en  1530  ii  Porfo,  dans  le 
Véronnise,  k  10  lieues  S.  E.  de  Vérone.  Voici  ce  qui  esl  écrit,  en 
tète  de  ce  manuscrit,  de  la  main  dudit  Abraham  kohcn  Kappa  : 

«  Mon  fds  ïechid  esl  né  l'an  499  (153Î»  . 

a  Mon  fils  tiei'son  naquit  le  i  1  Scbebat  298  da  petit  compul 
«(le  12  janvier  1538).  » 

A  côté  de  la  première  indication,  Gerson  a  marqué  que  son 
frère  Rabbi  lechiel  est  mort  dans  la  nuit  du  lundi  11  Sivan 
357  de  l'ère  juive  (le  iS  avril  1577).  Un  fils  de  Gerson ,  peut- 
étve  celui  de  ci-après,  a  rempli  le  même  ofBce  envers  son  père 
en  ces  termes:  «  Monsieur  mon  père,  le  rabbin  (Israël)  Gerson 
«  Kohen  (que  la  mémoire  du  Juste  et  du  Saint  soil  bénie!), 
«  mourut  le  vendredi  17  (^hesvan  5.")t  (12  novembre  4594;.  »> 
Plus  loin  on  lit  d'une  autre  main  :  «  Dans  la  nuit  du  saint 
«  sabbat,  te  28  Sivan  37U  (19  juin  iOiO),  fut  incendiée  la  sy- 
«  nagogue  de  Porto.  » 

Des  descendants  de  ces  rabbins  les  uns  ont  conservé  leur 
nom  de  taille  Koktn  Bappa,  tek  que  Moseh  Menachem 
Kohen  Rappa,  Moseh  Kohen  Rappa,  d'autres  ont  ajouté  de 
Porto  ou  de  Port,  par  exemple,  Alnraham  Menachem  Kohen 
Rappa  de  Porto  et  Simcha  Kohen  Rappa  de  Porto  ou  de  Port. 
Ce  dernier,  qui  olait  lils  de  (ioison,  s'étant  rendu  après  la 
mort  de  son  père  en  Pologne,  où  ii  donna  naissance  à  une 
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nombreuse  famille,  a  Ciît  du  nom  Kohen  Rappa  de  Porto  oo 
de  Porl,  Kohen  Happa-Port  cl  enfin  Rappaport. 

"  Littéralement  :  Selon  que  la  bonne  main  de  Dieu  était 
sur  eux.  Comparez  Néhémie,  11,  18. 

1^  L'apparition  sensible  de  la  nouvelle  lune  •erwil  jadis 
seule  pour  régler  l'aonée  chei  les  Uélireiis. 
»  baiè,  LX,  1/ 

OntaededocleortdtéidiiislaMiicliiiah. 
"  Autre  oite  de  docteoitBieiitiooBés  dans  le  Talnod. 
Euphémisme  usité  chei  les  juifis  en  parlant  des  patrkr- 
cbes,  des  prophètes  et  des  pères  de  la  synagogue. 

On  peut  voir,  sur  celle  dénominalion,  ce  que  nous  avons 
dit  noie  ^^2!)  rie  Jichus  ha-Tsadikim. 
20  Ibidem,  note  231. 

2*  Cette  figure,  représoitaDl  les  quatre  sépulcres,  manque 
dans  ootie  auteur;  ou  la  Ifouve  dans  Job.  Nieolai,  de  StftU 
cris  I7«6r0onim,  Leyde,  1706,  in-4P,  page  177. 

»  Peuchia  de  Ralisbonne  (page  lOS)  attribue  eeiédifioe  à 
Abnham.  «  Il  y  a  des  picfies,  dît^,  deiringNept  à  TingtMt 
coudées,  et  celles  qui  sont  placées  à  cbaque  angle  ont  jusqu*S 
soixante  el  dix  coudées.  »  - 

Sous  la  domination  chrétienne  les  juifs  pouvaient  a  en- 
trer. Mon-seulement  Benjamin  de  Tudèle  )  a  été,  mais  il  a 
oopié  répitapbe  d'Abrsliani  ainsi  connue  : 

t  oiWn  rhv 

CRCI  IST  IR  StPULCaR 

d'abbahaii,  NOTaa  rftai. 

QUE  U  WAlt  SOIT  aVIG  LDll 
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Polaoliia  y  est  «'nlré aussi;  maisdrs  que  les  nuisnlmansdfvin- 
rcnl  njailros  de  la  Paleslino,  celtr  lacuilé  ne  leur  fut  plus  at  - 
rordée  que  par  faveur.  On  peut  voir  dans  Samuel  Lmlt  Simaon, 
page  ii9yCombiefl  il  y  avait  dfjà,  en  1210,  de  la  peine  pour 
y  pénétrer. 

s*  IKaprès  la  tradition,  EiaO  s^oppota  k  renieiTcinent  de 
Jaeob  dans  h  Caverne  double,  et  Bntchin,  fils  de  Dan,  hri 
eonpa  la  téie,  laquelle  fut  ensevelfe  suivant  les  uns  à  Hebron, 
suivant  les  antres  dans  la  Caverne  des  I^triarelies.  Voyez 

Tslmud,  Traité  Sota,  chapitre  I",  page  15  recto;  l'irkc  Kahlii 
Éliézcr,  chapitre  XXX I\.  page  Mi  rcclu;  Sefer  ha-laschar, 
section  Va-lescheb,  page  77  verso. 

Voyez  lichus  ha-Tsadikim,  noie  236. 
3»  Uùdeni,  note  233. 

^  G'cstFliHlire  le  sépulcre,  le  cimetière,  lieu  destiné  à  en- 
terrer les  morts.  Les  Hébreux  rappellent  dmeur»  dtt  vwtmlif 
parce  que  les  justes,  quoique  couchés  dans  leur  tombe,  sont 
encore  vivants.  ^ 

*  Abraham,  Inac  et  laeob.  • 

^  Les  traditions  touchant  le  séjour  d'Abraham  à  Hebron, 
ont  toujours  existe  et  existent  encore  parmi  la  popidation  de 
cette  viilc  célèbre.  Tous  les  lieux  qui  rappellent  le  souvenir 
du  grand  Patriarche  sont  visités  encore  aiqourd'hui  par  les 
gens  pieux  de  toutes  les  confessions. 

Voyex  les  Chemins  de  Jérusalem,  puge  242. 

»  RabU  hkob,  page  193,  et  Ishak  Chelo,  k  la  page  dtée, 
attestent  la  même  chose.  La  tradition,  en  ce  qui  concerne  hi 
mort  d*Isa¥e,  a  des  choses  obicures  et  singulières. 

»  \oyez  Jichus  ha-Tsadikim,  noIeillO. 
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o  En-Btlmii.  Compiret  bhak  Chelo,  page  241. 

^  Voyei  Renjamin  de  TudMc,  page  2î.  Celle  piscine, 
connue  sous  le  nom  de  Probalique^  est  considérée  comme 
un  momiment  puremenl  hébreu.  «  Il  ne  nous  reste  rien  de 
«  rarchiteclurc  primitive  des  juifs  à  Jérusalem,  dil  Chateau- 
«  briand  (lUnénire,  II,  347),  hors  la  Piscine  Probatique.  On 
«  la  voit  encore  près  de  la  porte  SainlrÉUenne,  et  elle  bornait 
«  teTempie  au  leplentiion.  C'est  anréaervmrlongdeoeiitcin- 
«  quante  pieds,  et  large  de  quarante.  L'eicavation  de  ce  if- 
«  semir  est  soutenue  par  des  mors,  et  ces  murs  sont  ainsi 
«  composés  :  un  lil  de  grosses  pierres  joinles  ensemble  par 
«  des  crampons  de  fer  ;  une  maçonnerie  mêlée,  appliquée  sur 
0  ces  grosses  pierres;  une  couche  de  cailloulage  collée  sur 
«cette  maçonnerie;  un  enduit  répandu  sur  ce  caitloulage. 
«  Les  quatre  lits  sont  perpendiculaires  au  sol,  et  non  pas 
«  boriiontans  :  Tenduit  était  du  câlé  de  l'eau  :  et  les  grosses 
«  pierres  s'appn|aient  et  s'appuient  encore  contre  la  terre. 

«  Cette  piscine  est  maintenant  desséchée  et  k  déni  oom- 
«  Uée;  il  y  croit  quelques  grenadiers  et  une  espèce  de  tamarin 
«  sauvage,  dont  la  verdure  est  bieuàtra;  l'angle  de  l'ouest  est 
«  tout  rempli  de  nopals.  On  remarque  aussi  dans  le  côté  oc- 
«  cidental,deux  arcades  qui  donnent  naissance  à  deux  voûtes: 
«  c'était  peut-être  un  aqueduc  qui  conduisait  l'eau  dans  l'in- 
«  térieur  du  Temple.  » 

^  Belhléhem,  qui  avait  porté  d^abord  le  nom  d'Epkrata 
(Genèse,  XIXV,  10),  est  souvent  nommée  IMMAm  de  Juda 
(fages,  XIX,  18;  I  Samuel,  XVU,  li;  Ruth,  1, 1,S,etaUleuis), 
pour  la  distinguer  d'une  antre  Bethléhem  de  la  tribu  de  Za- 
bulon(Josué,XlX,  19). 
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*  Benjamin  de  Pudèle,  Petachia  de  Ralisl>onne,  Samuel 
i»ar  Simson,  Kabbi  laLob,  Ishak  Ghelo  et  tous  les  autres  voya- 
i{eun  israéliics,  ont  parlé  du  iépukre  de  Racbel.  Les  deux 
praDiert  Iroavèrcnt  ce  monument  Tunéraire  composé  de  orne 
pieim,  nombre  de»  fils  de  Jacob  ;  car  Benjamin ,  ajonle  Peta- 
chia, n'élait  pas  encore  né,  et  oe  ne  fbt  qu'en  monrant  qne 
a  mèie  lai  donna  le  jow.  Voyei  notre  tiadnction  dans  le 
nouveau  Journal  Asiatique,  novembre  f831,  page  396,  et 
notre  édition,  page  96.  Édrisi,  auteur  arabe,  oonlemporain  de 
Rcnjamin  et  de  Pétachia,  décrit  ainsi  ce  sépulcre  (traduction 
IVani  aise  de  Jauberl,  1. 1,  p.  ."> i'i i  :  «  Sur  ce  tombeau  sont  douze 
pierres  placées  debout;  il  est  surmonté  d'un  dôme  construit 
en  pierres.  «Voici  comment  l'auteur  d*fc«».to/  djclit  fil-larikh 
Kwdi  V9l  UkaUiL  (Fundgruben  des  Orients,  li,  135)  en  parle  : 
«  Entre  JérusalemetBetbiéliem,  estle  tombeaude  Racbel,  mère 
de  Joseph  le  Juste.  Il  se  trouve  sur  le  chemin  entre  Bethlébem 
et  Belsala,  tourné  vers  la  roche  Sakhra.  C'est  un  pèlerinage 
célèbre.  » 

«  toms  XXXV,  20. 

Soit  le  pan  du  mur  occidental  dont  parle  Josèphe,  soit  la 
muraille  occidentale  mentionnée  par  la  tradilioB.  Voyez  la 
note  29  de  l'Itinéraire  de  Palestine. 

»  G'est-è-diie  âS97  de  U  créaUon,  d'api^  Tire  Juive,  qui 
répond  à  Tannée  1537  de  Tère  vulgaire.  Hottinger,  dans  les 
deux  différentes  éditions,  a,  par  erreur,  1137. 

Ce  fut  SéUm  l**,  comme  on  sait,  qui  conquit,  en  1817, 
la  Syrie  et  la  Palestine  sur  Kansou-Gauri,  avant-dernier  sul- 
tan d'Égyplc.  l'n  auteur  hébreu  (voyez  Sefer  ha-luchasîn, 
page  lî>5j  a  trouvé  cet  événement  annoncé  dans  Isaïe,  XIX,  \  : 
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El  je  Itérerai  PÈgyftU  dam  marn  d'un  seigneur  nuh, 
cl  un  rvi  cnn'l  (htminera  t«r  «ur.  Dans  le  icxlc,  on  innivp 
raiiiK'»'  (le  la  conqiu'lr  cl  le  nom  do  rfin|>cTcur  otltunaii  : 

:  {Dp  vrah  tv  mvn  û'':-s  nmw  —  oa  ^"vv  n'y  ^Soi 
Vingt  ans  après,  Solîmui  U,  fils  onique  de  SéUm,  nonta  mr 
le  irAne  après  la  mort  de  lOD^ièrc,  et  fit  élever  autour  de  Jéru- 
salem les  marailles  et  d'antres  moonmciits  dont  parle  noire 
voyageur. 

41  niiY,  abréviation  de  mn  orr,  c'est^k-dire  :  Que  Dieu 

veuîHi^  élever  sa  gloir»',  nu  que  sa  majeslé  soil  exaltée,  ma- 
iii(>ri>  dont  les  mlibins  s'exprinieiil  en  parlant  des  suuvcraiu& 
el  des  princes  visants. 

^  Voici  comment  l'auteur  arabe  qui  u  servi  de  guide  à 
notre  voyageur  parle  de  ces  l>assins(voyesplusbaulf  page4l9)  : 
«  Uyaàiérusalemsix  bassinsconstruitsparÊiéchieiynndcs 
«  aneiens  rois  isiaélities.  TVols  de  ces  bassins  se  trouvent  dans 
«  la  ville  :  le  bassin  des  Israélites,  celai  de  Salomon  et  celui 
«  d'Ayas.  Les  trois  autres  sont  hors  de  la  ville  :  le  bassin  de 
«  Hamela  et  les  deux  bassins  dits  Ahnerdja,  qui  furent  con- 
«  slruils  comme  des  réservoirs  d'eau  pour  la  ville.  I.e  pre- 
H  niier,  qui  esl  Irès-celèhre,  se  lrou\e  au  nord  de  la  :no»quee 
«  Aksa,  |)r(\s  du  mur  de  la  purle  des  Tribus  et  de  la  porte  de 
«  llilla  ;  il  esl  d'un  aspect  majestueux.  » 

^  L'auteur  arabe,  cité  dans  la  note  précédente,  dit  de  Bath 
nf-ITalaiim  ou  Porte  des  Marchands  de  coton,  ce  qui  suit  :  •  La 
«  porte  Katanin,  nommée  ainsi  parce  qu'elle  conduit  au 
«  marché  de  coton.  Il  est  écrit  dessous  que  le  sultan  Bialékon 
«  Nasr-Mobammed,  fib  de  Kélaoun,  la  répara  en  737  (lSâ7). 
n  C*t9î  une  porte  extrèmcmenl  solide,  réparée  plus  tard  par 
<i  Alali-eddin  Alliassir.  u 
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M  Cette  autre  pncine  est  celle  qui  claii  appelée  (Isaïe, 
XXII,  9)    BaueùaVInférimre,  soit  à  cause  de  sa  ailualion, 

st>il  pour  la  ilistingiier  do  la  piscine  dite  la  Supf'rii'ure  (II,  Rois, 
WIIl,  17;  Isaï.',  VII,  ."n,  la  Vieille  (Isaïe,  XMI,  Il  |,  du  Roi 
(Néhcmic,  II,  14)  ou  de  SUoé  (ihitlem,  III,  \o).  Le  mol  hrlircu 
de  piscine  signifie  6iftMftfic(tofi,  parce  quVIie  rsl  une  grande 
l)énédictioo  daoa  an  paya  sec  et  cbaud  comme  la  I*ale$tii)<>. 

*  Voyeasur  latOQrde0iTki,knote25deriliiiérairedtt 
Palestine. 

*  Cest-â-dire  le  Temple. 

^  L'historieuaiabed^  cité  parle  ainsi  de  ces  deusportea 

de  Tenceintc  du  Temple  :  «  Ce  sont  d'abord  les  deux  portes 
«  praliquocs  dans  le  mur  oricnlal,  dont  Dieu  parle  dans  le 
i«  Coran  vu  disant  :  //  élevu  utt  tmir  <ltm(  Iti  poi  lc  inlérinire 
«  est'la  porte  de  la  MiséricordCy  et  la  porte  extérieure  celle  des 
«  Tourments.  »  Le  vallon  derrière  celle  dernière  est  appelé 
«  is  VMm  du  Tomrmtnit,  AiiQOunl'Iiai  elles  sont  condam- 
«  nées.  On  voit  encore,  du  côté  de  Tinlérieur  de  Tenoeinte, 
«  des  restes  de  rouvragedeSakunon,  seuls  débris  qu'on  trouve 
«  dans  rintérieur  dé  l'enceinte.  Cet  endroit  est  fort  respecté 
«  et  visité  par  les  pèlerins.  Je  tiens  d'un  ancien  que  ces  deoi 
«  portes  furent  fermées  par  Omar,  fils  de  Kliatab.  » 

Lamentations  <lc  Ji  remie,  11,  Ui.  Comparez  les  Chemins 
de  Jérusalem,  page  459. 

i9  Ou  des  Miséricordes.  Voyez  la  note  29  de  rilincraire  de 
Palestine. 

M  La  grande  mosquée  d'Omar.  Il  est  beau,  dans  la  bouche 
d'un  rabbin,  d'appeler  un  temple  musulman  «latsoii  tamU: 
Ishak  Cheioélait  moins  toléiint(voyes  sa  Relation, pageiSd). 
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mm  nsta,  c'est-à-dire  dani  l'cmplMeiiieol  de  b  cour 
intcrieiife. 

^2  rvriM^  pN  L'auteur  d'Ëleb  ba-Massa'ot  parade  cette 

|)i<'rn',  pafîc  i.j. 

^  Isliak  Latif,  les  autours  d'Iguorol  Messapercl,  el  surtout 
Museh  Chagis,  font  meoliou  de  i'école  de  iialomua. 
Page  438. 

^  Ou  de  la  coaitnietkm  mm  juive  cnm  pis. 

M  Celle  figure  répond  peu  à  la  deieriptioo  que  raolevr 
nous  doooe  de  cette  toeuse  oioaqaée. 

*7,Compavei,  sur  ce  uionoment,  la  noie  %9  de  ritinénire 
de  Mastine. 

^  Ou  plutôt  Bab-at-Atbat.  Comparez  la  Géographie  atiré> 
fçée  d'Edrisi,  dite  GevyrapUia  Subicusis,  pa^e  \  \  \  :  "  Non 
u  luin  de  la  porte  de  MUéricorde ,  on  rcucoolrc  une  autre 
p  porte  qu'on  appelle  Bab-cU-Aibal.  » 

^  C'est-è-dire  à  cause  de  la  souillure  à  contracter  |tar  les 
morts  eulerréi  dans  l'ablnie.  Comparea  la.Mischnaht  Tvaiiè 
Parah,  3  et  6.  Pir  oa  panage,  on  ?oil  qu'Û  but  lire  ici 
uitmi  *vp  mcDW  *jao* 

La  montagne  de  Sion,  k  Touest  de  Jénualem.  Cette 
montagne,  d'un  aspect  jaunâtre  et  stérile,  ooterto  en  fbnne 
de  croissant  du  côté  de  la  Nille  sainte,  [>résente  aujourd'hui 
encore  sur  son  sommet  un  iiionumeiil  ou  plutôt  une  ruine 
qu'on  nonmie  le  Tiwtbeau  ou  le  l^alaia  île  David. 

^>  Dans  la  ville  de  David  qui  était  le  fort  de  Sion.  Vojes 
Il  Samuel,  VI,  i5etf6. 

»  Voyez,  sur  les  tombeeui  des  rois  de  la  maison  de  Da- 
«id,  la  note  104  de  la  Description  des  Tumbcoui  sacris. 
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et  les  notas  89  cl  89  6i«  des  Chemins  de  Jéraialem. 
•»  Voyes  pins  haut,  page  439,  et  k  note  45. 

David  Confort!  (Roré  lia-Dorot,  page  19)  ne  parle  que 
d'une  éc(»lt'  (jue  Maseh  iN'n  Nachnian  avail  Tail  construin*  à 
Jérusali'ni.  Il  ajoute  que,  dr  son  tonips,  on  donnait  rncorr  ii 
cet  éditice  le  nom  &  École  de  Unmùan.  KUe  est  située,  dit-il 
encore,  près  de  la  porte  de  Sion. 

Le  texte  porte  Hamàan,  C'est  Tatiréfiation  de  Rabbi 
Moteh  ben  Nacbmau.  Voyes  sur  ce  docteor  célèbre,  Tolgaire- 
ment  nommé  Nacbmanide,  la  note  89  des  Chemins  de  Jéru- 
salem. 

*  Le  mont  des  Oli«  iers  et  de  Moria,  ainsi  qne  ceint  de  Sion, 

font  partie  de  la  Motilotjjic  tle.  Jutin,  ou  simplomcnt  de  la 
Montagne.  Le  inonl  des  Oliviers  regarde  la  cilé  sainte;  dn 
côté  de  l'orienl,  au  milieu,  coule  le  torrent  (U>  Cedron.  \a 
vallée  formée  par  ce  mont  s'appelle  la  voilée  de  JoMpAal.  Le 
HMml  des  Oliviers  est  si  élevé  qu'il  offre  à  la  vue  le  moyen  de 
découvrir  bellement  une  grande  étendue  de  pays  jusqu'à  la 
mer  Morte. 

Plus  haut,  il  est  question  de  U  présence  de  la  Mqesté 
divine  près  de  la  Muraille  occidentale;  ici  pris  d'un  antre 
monument  sacre.  Dans  nos  notes  sur  Petachia,  page  104,  nous 
avons  expliqué  ce  que  la  tradition  Juive  aussi  bien  que  celle 
des  musulmans  ciilend  par  là. 

^  Talmud,  Traite  lUsch  ha-Schanah,  chapitre  IV,  page  31 
reclo;  Ekbah  Katibati,  %  oli,  page  40,  col.  5  de  Tédition 
d'Amsterdam.  Le  nombre  dia  joue  un  grand  réle  dans  les 
tnuUtiooB  des  docteurs  de  U  synagogue  sur  la  manifestation 
de  la  M^csté  divine.  C'est  ainsi  qu'on  parle  de  ses  dis  des- 
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centes  sur  la  lenv  (Abot  de  Rabhi  Nalban,  chapitre  XXXIll; 
Piricé  fie  RaMiî  Éliéier,  chapilTe  XIV).  de  ses  dix  départe 

(AIk)I  de  Rahbi  Nathan,  chapitre  cilr),  rlo. 

Coinparoz,  sur  le  sépulcre  do  lliilda ,  Ishak  Cheh>. 
pa^f  4,"îS.  [.os  anciens  ral)hins  parlent  déjii  de  ce  tonilieaii 
dans  te  Toseita  de  Balta  Batra,  chapitre  I*'»  et  dans  le  Traité 
de  Schimachot,  chapitre  XIV. 

Voyei,  sur  cette  caTeme,  la  noie  219  de  Jicbui  ha-Tsa- 
dikim. 

'1  Benjamin  de  Tudèle  (page  22)  et  l'anteur  d'EIeh  ba- 
Massa'ot  (page  14}  parlent  do  tombeau  d'Abaalon,  qu'on  dé- 
signe s<»us  le  nom  de  Pilier  d'Absahn.Ce  monument,  curieux 
par  sa  forme  autant  que  par  son  antiquité,  est  taillé  en  py- 
ramide dans  le  roc  vif.  Lamartine  prétend  que  ce  sépulcre 
n'a  «  nul  caractère  romaiu  ni  grec;  mais  qu'il  oiïrc,  au  con- 
«  traire,  une  apparence  grave,  binm*.  monomentale  et 
«neuve  comme  tons  les  monuments  égyptiens.  »  C'est 
une  erreur.  Le  tombeau  d'Absalon  a  une  tournure  parfiûte- 
ment  grecque,  puisqu'il  est  composé  de  quatre  colonnes  ioni- 
ques sur  chacune  des  quatre  fkces.  Deux  de  ces  colonnes  sont 
engagées  et  les  quatre  autres  forment  des  pilastres;  ce  qui  a 
fait  dire  à  (.liateaubriand  qu'il  clait  composé  de  vingt-quatre 
colonnes.  La  hauteur  du  nKuumienl  est  d'envinui  vingt  pieds 
jusqu'à  l'architrave.  Au-dessus  s'élève  une  maçonnerie  carrét\ 
laquelle  supporte  k  son  tour  une  maçonnerie  ronde.  Cette 
dernière  enfln  est  surmontée  d'une  coostniction  pyramidale 
de  forme  conique.  L'ensemMe  do  momunenl  porte  qoa- 
ranle  pieds  d'élévation.  A  l'inlérieor  il  n'existe  qo'one  cham- 
bre asset  étroite. 
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7>  II  Samuel,  WIU,  18. 

Voici  la  descriplion  que  Chalcaubriand  donne  de  ce 
sépulcre  (Ilinéraire  de  Paris  à  Jérusalem,  tome  II,  page  550}  : 
«  Le  sépulcre  de  Zacharie  ressemble  beaucoup  à  celui-ci 
«  (à  celui  d'AbMloD);  il  est  taillé  dans  le  roc  de  la  mènw 
«  masière»  et  se  leniiiie  en  ime  pointe  on  pen  recourbée 
«  comdie  le  bonnet  phrygien  on  comne  un  mommicnt  chi^ 
«  nott.  » 

Le  dmetièra.  Voyez,  plus  haut,  la  note  S7. 
7'  Voici  ce  Cfue  dit  de  cette  fontaine  l'historien  arabe  cité 

note  42  :  «  La  fontaine»  de  Siloé  se  trouve  au  dehors  de  Jéru- 
salem, au  sud,  dans  un  vallon  avoisinanl  les  murs  méridio- 
naux de  la  ville.  »  Voyez  Fundgruben  du  Orimto,  tome  U, 
page  129. 
»  i  Rois,  1,  38. 

7'  Des  ia8criplionsattesteiitqQe,sottS  le  règne  de  Salomon, 
dillibwnles  monnaies  Airent  ftippées;  il  est  mi  que  Villa- 
pande,  dTaprès  Ftalvius  Ursinus,  rapporte  (tome  m,  P.  Il, 
page  396)  ces  inscriptions  au  temps  d'Bérode;  mais  Scbick- 

hard  (Dissertation  sur  les  monnaies  hébraïques)  et  Huttingcr 
(Notes  sur  Uri  de  Biel)  le  comballcnl. 

L'historien  arabe,  déjà  cité,  en  parlant  du  puits  de  Job, 
dit  qu'il  se  trouve  près  de  la  fontaine  de  Siloé,  et  rapporte  les 
traditions  musulmanes  relatives  à  ce  puits.  Gomparei  Fiyid- 
gfruftsn  éu  OrtmU,  ibid^  page  150. 
^  Gedèse,  XU,  4. 

^  Voyes  la  note  3SI  de  lichus  ha-Tsadikim,  d-dessus, 
page  414. 

*i  Ibidem,  note  222.  L'auteur  de  Jichus  ha-Tsadikim, 
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page  387,  en  pariint  des  membrai  dn  SinliédriB,  ne  nom 

indique  pas  leur  nombre. 
«2  I  Samuel,  VI,  17. 

L'auteur  d'fcieh  ha-Massa'ol,  pago  19,  el  Rahbi  lakoh. 
pige  186,  en  parlant  du  sépulcre  de  Uanna,  ne  font  men- 
tion ni  da  tombeiu  d'^ilcana,  ni  àu  tépnlGics  det  deux  fils 
deSnnnol. 

M  Voyait  note  tl8  de  la  Relation  de  Genon  de  Seanndi. 
Void  conunent  Pantenr  anbe,  cité  plurienn  Ami  d^, 
f*«xprime  au  a^fet  dn  lépolere  de  Sonmel  {Fundgrmktn 
dti  Ortenlâ,  tome  II,  i)age  i39)  :  «  fie  tombera  de  Sa- 
muel, dont  nous  avons  parlé  à  l'hisluire  de  David,  se  trouve 
dans  un  village  situé  au  nord  de  Jérusalem,  sur  le  che- 
min qui  conduit  k  RamUh,  Les  juifo  appellent  ce  viUige 
Hama.  » 

Gomparei,  sur  Kefar  Ghcra,  la  note  09  de  la  Dcicrip- 
tion  dci  Tombeau  aacréi.  Ch/tm,  en  httren  «oMI,  a  élé 
donné  à  ce  fillage,  pane  qnll  icnfenne  le  tonbaan  de  Jomé 
qui  anéla  le  soleil  damw  eoune. 

«  La  vflleeitce  (  Juges,  II,  9)  comme  le  liao  où  Ait  enterré 
Josué,  ûls  de  Nun. 

^  Voyez,  sur  le  toml)eau  de  Caleh,  que  d'autres  placent  k 
Tibériade  et  ailleurs  encore,  la  note  101  de  la  Description  des 
Tombeaux  sacrés. 

^  D'autres  relations  ne  parlent  que  dei  tomberas  de  ce» 
grandi  prètrei.  Voyei  Jiebm  ha-Tiadikimt  note 

*  Ibidem,  note  ilS. 

»  On  chemin  mbbatique,  t'est-à-dire  la  diitance  qo'il  est 
permii  de  paroonrir  le  jour  dn  Sabbat,  Axée  k  deni  millr  oon- 
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*'  Ce  village,  qui  se  truuve  au  nord  de  Sichem  ou  Mablous, 
est  appelé  Al-Balala  par  Gerson  de  Scarmela.  Voyez  la 
note  i07  de  sa  relation.  Le  tombeau  de  Joseph,  qui  s*y  trouve, 
est  en  grande  vénération  parmi  les  habiUlilfl  de  la  ftelestînei 
l'aalMir  arabe  de  Jénualem  et  de  Hétaroo»  touvenl  cilé«  en 
parle  den  Ibis.  Toyea  Fvndfnbmi  àtt  OrknU,  Umm  0, 
pige  189. 

(HisailqiielecofpsdeSaflleCeelixdeaeteiifiulIffiNcal 
pendofà  la  BnmiHe  da  Bethiean  par  ka  Pfailiatlna;  mate  les 

habitants  de  Jabès  les  enlevèrent, et,  après  les  avoir  brftiés,  ils 
eiisevelirent  les  us  sous  un  chéi^  près  de  Jabès  (1  bamuei, 
XXXI,  10, 12eH3). 

^  C'est  sur  cette  montagne  que  fut  déraite  l'armée  de  Saiil  ; 
et  David,  dans  sa  plainte  sur  la  mort  de  ce  prince  (II  Samuel, 
1,  il),  dit  :«  Montagne  de  &tito«/ qoe  la  rosée  ei  la  ploie  ne 
«  Umibeot  jaoMÎs  aor  toi,  ni  sur  les  cbampa  qui  y  lont  beat 
«  âevéa,  paiee  qne  c'est  là  qu'ont  été  jetés  les  bondiendes 
«  boBunes  forts  et  le  bouclier  de  SaOl.  »  Notre  voyageur  a  CRI 
qu'ainsi  fbrenl  confirmées  ces  imprécations,  que  ni  la  pluie  ni 
la  rosée  n'arroseraient  cette  montagne. 

•*  l>€  lac  de  Tiheriade.  Le  texte  porte  n).— tB'  n*"i3o  nd* 
ma  D* ,  la  mer  de  Tebarieh ,  qui  est  la  mer  de  Khinéreth.  Ce 
dernier  nom,  mentionné  dans  les  Nombres,  XJULIV,  li,  fut 
cbangé,  pluft  tard,  en  celui  delà  mer  de  (vmssar  ou  GénesaroM. 

«  L'auteur  d'Eleb  ba-Hassaot,  page  M,  Rabbi  Iakob, 
page  Igg,  el  Genou  de  Scannola,  page  386,  plaoent,  coome 
notre  f  oyageur,  le  sépukre  d'Akiba  à  Tibériade.  Quant  è  sn 
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renme,  die  étairille  du  ridie  Khilbé  SdMfao'a  delénmlcm; 
après  die,  il  éponsa  la  femme  de  Ttarmis  ifufttt. 

^  Dam  la  relation  d'Ishak  Chelo,  page  252,  nous  avons  \u 
qu'A ki ha  etail  le  porttM'lendard  de  Barkhokheba,  qui  voulul 
rélablir  rindépendaiice  des  juifs  sous  Adrien.  Ses  disciples,  ou 
plutôt  ses  adhérents,  au  nombre  de  vingt-quatre  mille,  tom- 
bèreoi  avec  lui  et  Barkiwkbeba  sous  le  fer  des  Romaini.  Les 
TdmadiBies  attribuent  celle  cbule  au  manque  de  respect 
qu'ils  avaient  les  uns  pour  les  autres,  c'esl^-dire  au  floanque 
de  discipline. 

^  Màloon,  fils  de  Joaepb.  L'histoire  de  ce  savant  de  Coi^ 

douCf  son  établissement  avec  ses  deux  fils  à  Fez,  sa  Alite  avec 
sa  famille  vn  Kgjple  l't  sa  morl  à  Jérusalem,  est  racontée  par 
Saadiah  Ebn  Danon,  dans  sa  Chronique  abri-gée  de  la  litléra- 
ture  des  juifs.  Dans  l'ouvrage  que  nous  avons  annoncé  dans  la 
note  87  de  la  Description  des  Tombeani  sacrés,  nous  rappor- 
lerooa  au  long  ces  délaib  et  nous  donnerons  la  liste  de  ses 
ouvrages,  qui  sont  tous  écrits  en  arabe. 

Dans  récrit  que  nous  venons  de  dter  dans  la  note  pré- 
cédente, nous  parierons  de  ce  David,  ainsi  que  des  autres  des- 
cendants de  Maïmonide. 

^  C'est  le  nom  que  les  rabbins  doniicnl  a  Maïmonide;  il 
est  forme  des  initiales  de  Rabl)i  Moseh  Bon  Maïmon. 

KM)  Voyez,  sur  Habbi  Méïr,  la  note  57  de  ritinéraire  de 
Palestine,  et  la  note  86  de  la  Description  des  KMnbeaux  sacrés. 
Ishak  Cbdo,  page  Sâ8,  et  Gerson  de  Scarmda,  page  386,  font 
également  menlion  de  ce  docteur. 

Aucun  autre  voyageur  ne  parie  du  sépukre  de  ce  Rabbi 
losé  il  Tibériade;  et  parmi  le  grand  nombre  de  rabbins  de  ce 
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iMMii,  a  est  diiBoîle  de  déleniiiiier  oeliii  dMt  il  esl  4|MstNn 
ici.  ObidI  au  toubota  de  Rab  Hmia,  chef,  de  l'esil  on  de  la 
captivité,  voyef  la  note  200  de  Jicbiis  ha-Tsadibim. 

Personne  d'autre  que  notre  y»]rageur  ne  fait  mentioD  da 

lomUoau  de  ce  savant  français  à  Tibériade  ;  on  ignore  mùmc 
s  il  a  jamais  fait  le  voyage  d'Orienl,  quoique  dans  une  lettre 
adressée  à  Maïinonide  il  lui  manifeste  le  désir  d'aller  le  voir 
en  Égyple.  On  sait  que  ce  célèbre  fib  de  lehouda  Ebn  Tibbon 
vifait  aa  oommoicanenl  da  (leiiîèiiie  siècle  à  Lonel ,  sa  viUe 
natale.  Il  s'y  appliqua  k  traduire  les  oavnfges  philosopliiqnes 
des  Arabes  eo  hébren,  entre  antres  le  Jfortf  NiMikim,  de 
Haiinonide,  auquel  il  a  ajouté  un  traité  sur  les  termes  tech- 
niques et  les  choses  philosophiques  de  ce  litre  fameni.  Son 
tikavu  ho-Maïm,  dans  lequel  il  cherche  à  démontrer  les 
causes  qui  eniptVIient  les  eaux  de  la  mer  d'envahir  la  terre, 
n'a  été  publie  qu'en  1837.  Son  Commentaire  philosophique 
sur  rÉclésiastc,  ainsi  que  tous  ses  autres  ouvrages,  sont  restés 
inédits.  Lorsque  k  goerre  contreles  écrits  de  Biaïnionide  éclata 
en  fVance,  en  ISSS,  notre  Sanmel  était  d^  mort. 

108  Comparai,  sur  cette  mesure  Itinéraire,  la  note  90. 
Voyex,  sur  le  s^mlcre  Éliseiiéba,  ainsi  que  sur  ceux 
Sephora  et  Jokhebed,  licbus  ha-Tsadikim,  page  585,  et  les 
notes  188,  189  et  190  de  cette  relation. 

Dans  la  Desoriplion  des  Tombeaux  sacres,  page  i09, 
nous  avons  parlé  (note  75)  de  ce  rabbin,  ainsi  que  de  Jannaï 
(note  76)  el  de  i>ostaï  (note  77),  dont  Rabbi  Iakob  place  les 
sépulcres,  comme  notre  voyageur,  à  Akhbara.  La  même  chose 
se  trouve  dans  iichus  ha-Tsadikim,  page  58t. 

108  Voyes,  sur  cette  vaie,  la  note  80  de  lltinéraire 
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de  PrioliiM,  et  la  note  IM  de  liehof  hi-THMlikiB. 

^  n'eu  qoetlkm  de  ce  châleiv  fort  dHM  l'Hiitoin  dee 
CroitideB. 

Le  cimetière.  Voyei,  plus  haut,  noie  47. 
'"^  Coni(>are2,  sur  ce  sépaicre,  la  noie  107  de  Jicbus  ba- 
Tsadikim. 

LetomberadeceraUMBeloeiixdeloiéffilBdeZiiiint 
d  de  SiBiéoD,  flb  d'An!»  sont  placés,  par  Gcnoo  de  flcamela, 
pige  581, à  Sefiul.  Voyei  oe  que  non  afou  obeervéà  ee  siqet, 
Mlet  104, 105  et  105  de  ta  relalioB. 

Comparez,  sur  oe  village,  RaUii  Uknbt  page  i08, 

noie  70. 

Dans  la  note  75  de  la  Kelalion  de  Rabbi  Iakob,  nous 
avuns  fail  connaître  que  Fauteur  d'Eleh  ba-Massa'ot  place  déjà 
le  tombeau  de  lebouda  bar  Elaïà  Ën-Zetoo  ;  la  même  chose  esl 
rapportée  par  Gcnon  de  Scanmela  et  par  Salomon  SfAlimel. 
lia  Kmniefa.  Conpam  la  note  110  de  Jidnu  ha-Tfadlkla. 
Ibidem,  note  112. 

Voyes,  sur  ce  rabbin,  l'Itinéraire  de  Palestine,  note  65. 

Même  relation,  notes  G3  et  64. 

Dans  un  ouvrage  curieux,  intitulé  *?no*i  D"n  'ai  'naip  , 
publié  en  Pologne  (probablement  à  Oslra,  en  1826),  in-^",  il  esl 
question  do  lornlM>au  de  Rabbi  Tanchum  k  Kefor  Tancbum. 

iw  La  mer  Salée  ou  de  Sel  est  la  mer  Morte;  elle  porte  en- 
core les  noms  de  mer  Orientale,  de  mer  de  la  Plaine;  on  l'ap- 
pelle aussi  mer  Asphaltiqne  et  mer  de  Lot,  mab  non  pas  la 
Grande-Mer,  qui  est  la  mer  Méditenranée ,  sur  les  bords  de  la- 
quelle se  trouvent  Aeco,  Ptolémaide  ou  Sainl-Jean-d*Acre. 

Cette  caverne  esl  en  grande  vénération  chez  lc«  juifs. 
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qui  y  fonl  de  nombrenx  pèlerioagM.  une  ÎBwripliMi 
iaédite  qÉ*iiii  poite  hébreo  a  liit  graver  sur  la  |Nirte  de  ce 
nomment. 


Mamiierit  de  notre  Ubliolbèqiie,  n*  401,  paie  75  verao. 

^  L'Écriture  (Il  Rois,  XIII,  20),  en  parlant  de  ta  mort  et 

de  l'enterrement  d'Élisée,  ne  fait  point  mention  de  l'endroit 
où  il  fut  enseveli. 

t^i  Voyex,  sur  cette  ville,  les  Chemios  de  Jérusalem, 
page  254. 

m  mime  rahbin  que  celui  cité  plut  haut»  page  440. 
Compara  la  note  05. 

»  C'est  lecbiei  ben  Joseph  de  tois,  dont  il  est  question 
dans  les  Relations  de  Rabin  iakob  et  dlshak  Chelo,  et  dont 
nous  avons  parlé  en  détail  dans  la  note  2  de  la  première  de 
ces  relations. 

>^  Comparez  la  note  26  de  JicbttS  ba-Tsidikim. 
Ibidem ,  note  30. 

us  Sal  imon  Scblimel,  dans  ses  lettres  écrites  de  SeCMi  an 


d'AlNgit  avec  eelni  do  Rabba,  à  iraar      Kelkr  'Akbbîa. 
Toyei  la  note  50  de  Jichus  ba-Tsadikim. 
»  Ibidem,  note  57. 
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tt  du  dix-septième  siècle,  place  le  tombeau 
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'29  Même  relation,  noie  40. 

Comparez,  sur  le  sépulcre  de  ce  prophète,  l'Itinéraire 
de  PalesUoe,  page  453,  note  72. 

L'une  des  pins  anciennes  villes  dn  monde;  dans  la 
Genèse  (X,  15),  on  attribue  sa  fondation  k  Sidon,  fite  de 
Cham;  et  d^à,  k  l'époque  de  l'entrée  des  Israélites  dans  le 
pays  de  Chanaan,  elle  est  citée  comme  une  ville  grande, 
commerçante  et  riche;  Homère  (Odyssée,  lY,  84,  XllI,  285) 
en  parle  cgalomcnt. 

132  Le  Patriarche.  L'auteur  de  Sefer  ha-Iaschcr  dit  la  même 
chose.  Voyez  page  107  de  l'édition  de  Furth,  1769,  in-8". 
1»  C'est-k-dire  le  village  de  Noé. 

Les  relations  antérieures  k  celle-ci  ne  connaisMnt  ni  le 
village  ni  le  tombeau  de  Noé,  dont  le  titre  annonce  une  source 
arabe.  L'auteur  d'Eleh  ha-Haasa'ot,  page  SO,  place  le  tombeau 
de  Noé  à  un  autre  endroit. 

Ville  mentionnée  dans  les  Jugrs,  IV,  G.  Comparez,  sur 
celle  ville,  la  note  45  de  Jichus  ha-Tsadikim. 
1^  Ibidem,  noie  48. 

Même  relation,  note  40. 
1»  C'csâpè-dire  Timnatba  de  rhistoii«  de  Jnda  (Genèse, 
XXXVin,  13),  pour  la  distinguer  de  Timnatba  de  l'bistoifo 
de  Samson  (luges,  XIV,  1, 3  et  5). 

Compares  Jicbus  ba-Tsadikim,  page  37S. 
M"  Ibidem,  page  394,  note  53. 

Même  relation,  notes  55  et  56. 
>    Voyez,  sur  ce  village,  la  note  57  de  la  relalion  que  nous 
venons  de  citer. 
i«3  Noos  avons  rspporté,  è  la  lin  de  la  Helation  d'isbak 
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Chelo,  iino  légende  dans  laquelle  on  célèbre  l'arbre  qui  orne 
le  sépulcre  de  Jonathan,  fils  d'Uziel. 

'^^  \Ai  m/^'Hio  chose  se  lit  dans  Jicbusba-Tsadikim,  page  378. 
Quanlà  bkob  le  Mébénen,  il  y  esl  nommé  citoyeo  de  Nebaria. 

Yoyei,  sar  Éliéier  le  Modéen,  bhak  Ghelo,  note  470.  . 
Genon  de  Scanneia,  page  579,  parle  également  de  ce  docteur 
nbbiniqoe. 

Comparez  ritinératre  de  Palestine,  page  i  65,  noie  HO. 

Dans  la  note  6i  de  Jichus  ha-Tsadikiin.  nous  avons  déjà 
ol>ser\'c  que  c'est  une  erreur  et  qu'il  n'y  a  pas  de  Rabbi  Is- 
maël,  fils  de  losé  de  Galilée. 

iM  Village  situé  non  loin  d'El-Dgisch  ou  Guscb  Cbaleb. 
Comporei  la  note  206  des  Chemins  de  Jérualem. 

Helfon.  Voyes  la  note  95  de  l'itinéraire  de  Palestine. 

Depuis  l'époque  de  cette  relation,  un  riche  et  savant 
disciple  de  Moseh  Cordovero,  Abraham  Galante,  a  fait  exé- 
cuter à  ses  frais,  près  de  ce  ninnumenl,  un  hAliment  qu'on 
appelle  la  Cour  deMeïron.  Voyez  Azulai,  Va4i  la-€hakluimim, 
tome  I",  lettre  A,  n°  25. 

i"^'  Tous  les  voyageurs  juifs  parlent  du  tombeau  de  cet 
illustre  docteur,  comme  nous  l'avons  vu  dans  les  relations 
précédentes* 

^  Selon  les  antres  relations,  te  sépulcre  de  Scfaammaf  se 
trouve  au  même  endroit  que  celui  dHîllel.  Voyei  Benjamin 

deTudMe,  page  26;  Pelacliia  de  Kalisltomic,  page  92;  Samuel 
bar  Simson,  page  135;  l'auteur  d'Eleh  ha-.Massa  ot,  page  20; 
Rabbi  Iakob,  page  184  ;  Estori  Parchi,  page  67;  Isbak  Ghelo, 
page  2t>0;  Gerson  de  Scarmela,  page  381 ,  eto. 
IN  Docteur  de  la  Mischnah,  de  qui  elle  rapporte,  Traité 
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Abot,  II,  la  scntonce  suivante  dont  Ir  commencemonl 
rappelle  l'apophthcgnH'  d'Hippocrate  :  Vita  brevis,  ars  longa. 
«  habbi  Tarypboo  diisail  :  Le  jour  est  court  et  le  travail  con- 
«  tidénble,  les  ûwnkn  négligents,  le  salaire  très-grand  el  le 
.  «  maître  prenant.  » 

iM  DjÎKh  ou  Giscalé.  Voyei  la  note  90  de  lltinémre  de 
Palestine.  Pnor  ee  qui  concerne  les  sépulcres  de  Schemaieh  et 
d'Abthalion ,  ainsi  que  cenx  d*Adramélec  et  de  Seliareier,  D 
en  est  question  dans  toutes  les  relations  prwédentes. 

1^  Comparez,  sur  ce  thaumaturge»  la  note  80  de  Jichus  lia- 
Tsadikim. 

Le  Kefar  Ghanania  de  la  Miscbnah.  Voyez  les  Chemins 
de  Jérusalem,  page  S60. 

^  Soivant  Gerson  de  Scarmeb  (page  58i),  il  y  ea  aussi 
question  du  tomlieau  de  sa  fimmie. 

Compares,  sur  ce  rabbin,  la  note  130  de  Jicbns  ha- 
Tsadikim. 

Voyez,  sur  ce  village,  Habbi  Iakoh,  page  201,  note  52. 

>^  L'auteur  parait  confondre  ici  mal  à  propos  Nacbum  le 
Mède  avec  Nachuni,  citoyen  de  (luimzo. 

161  Ou  Sesur.  Voyez  la  note  i8  de  la  Description  des  Tom- 
beaux sacrés. 

i*>  Gomparei,  sur  Siméon,  fils  d^léaiar,  lichus  ba-Tsa- 
dikim,  psge  405,  note  136. 

M*  Ibidem,  page  406,  note  ISS. 

Khabnl  ou  Cabul,  est  une  ville  de  la  tribu  d'Asser,  citée 
dans  Josué,  XIX,  27.  Elle  est  également  cili'e  dans  le  Bfi- 
dratch,  du  Lévitique,  chapitre  XXI,  page  iOi,  col.  5  de  l'édi- 
tion d'Amsterdam.. 
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La  même  clu»sc  est  rapportée  par  les  auteurs  d7(/uere( 
Messaperet,  de  /ikkron  lérusckaiaïm ,  et  par  d'autres.  Cet 
homme  illustre,  Tua  des  plus  beaai  génies  de  son  siècle,  éUil 
originaire  d'Ëspagne.  n  moiirat  en  1168,  suiftnt  les  uns  à 
Rhodef,  soivinl  les  autres  à  Rome. 

^  lehouda  Halevy.  Ce  gnud  homme,  auteur- du  célèbre 
Litre  du  Khonr,  composé  en  1140,  a  làit,  comme  on  sait,  un 
pèlerinage  en  Palestine;  mais  ni  dans  ligneret  Messaperet, 
ni  dans  le  Zikhron  léruschalaïm  il  n'est  question  de  son  tum- 
iM'aii  à  kliabul.  Cette  dernière  relation  le  place  à  Jérusalem, 
où,  selon  la  tradilion,  il  fut  massacré  en  eulranl  dans  la  cité 
sainte. 

C'est  Salomon  ben  Gabirol,  l'un  des  plus  grands  poêles 
hébreux  et  l'homme  le  plus  philosophe  du  ooiième  siècle. 
Dans  une  ancienne  légende  inédite  qui  &lt  partie  du  très- 
ancien  Recueil  de  légendes  et  contes  cité  note  des  Che- 
mins de  Jérusalem,  on  raconte  que  le  savant  poëte  Salomon 
l>en  Cabirol  fui  enterre  à  Valence,  ville  appartenant  au  roi 
d'Aragon  (  récit  i'ail .  par  conséquenl ,  après  li38,  époque  de 
la  conquête  de  Valence  par  le  roi  d'Aragon  ) ,  dans  un  endroit 
où  furent  établis  des  haitis.  L'auteur  de  Sefer  ha-lucbasin, 
page  lis  verM>,  et  celui  de  Schalschelet  ba-Kabbalah,  page  38 
verso,  éditions  de  Cncovie,  disent  aussi  que  Salomon  heu 
Gabirol  mourut  è  Valence. 
I*  Voyez,  sur  ce  docteur,  Rabbi  iakob,  note  73. 

L'auteur  de  la  relation  intitulée  EIeh  ha- Massa ot, 
page  io,  dit  la  même  chos<'. 

Au  lieu  {ÏAlbim,  Gerson  de  Scarmcla  a  ÀiUion»  Com- 
parez la  noie  145  de  cette  relation. 


484  JlCHtS  UA-ABOT. 

I"  Ibidem,  note  146;  Seder  In-Dorol,  fnge  117,  col.  5. 

172  n"X3  .  Cet  endroit,  aussi  liieii  que  le  tombeau  du  rabbin 
qui  s'\  trouNo,  iiVst  |)a.s  rite,  que  iiuus  sachions,  daiii»  uucuue 
autre  relation  de  l*alcsline. 

l'S  Voyez,  sur  cette  ville,  la  Description  des  Tombeaux 
sacrés,  pag*  211,  note  92. 

SuivanI  l'auteur  d'fileh  ba-Nasia'ot,  page  26,  Rabbi 
hkob,  page  186,  et  Gerfon  de  Scarmela,  page  365,  c^cat  le 
tombeau  du  patriarche  Benjamin  qui  est  à  Ruma.  L'auteur  de 
Sefer  ha-laschar,  page  107,  qui  place  le  tombeau  de  Beiga- 
min  à  Jerusuleui,  parle  ainsi  du  M-pulcre  de  Kcuben  : 

La  niéme  chose  se  trouve  dans  Jichus  ba^Tsadikim, 
page  583. 

Ibidem.  Compares  la  note  149  de  ladite  relation. 
Rabbenou  JMhKadoscli,  Tillnslre  auteur  de  la  Miscbnah. 
Voyei  b  relation  que  nous  venons  de  citer,  page  409,  n*  7. 

1^  Rahhan  namaliel  III  et  Rabbi  Siméon  IV.  Comparez  les 
Chemins  dv  Jérusalem,  page  ioti,  et  Jichus  ha  -  isadikim , 
page  583. 

17»  Estori  Parchi,  page  iiU,  lt>bak  Gbelo  et  Cerson  de  Scar- 
mela, parlent  de  cette  porte,  sur  laquelle  était  gravée  une 
épitaphe. 

1*0  11  est  fait  mention  de  ce  village  par  l'auteur  d*Kleh  ha- 
Massa'ot,  par  Estori  Parchi,  par  Ishak  Chelo  et  par  la  plupart 
des  voyageurs  venus  après  eux.  Voyez  la  note  198  de  la  re- 
laliun  de  ce  deruier. 
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1M  Compare!,  sur  ce  docteur  ancien,  Jichus  ha-Tsadikim, 
page  407,  note  153. 
m  Ibidem,  même  page,  note  454. 

C'est  Rabiji  Siniron  lu  ri  /(uiia,  i  cli  hrc  docU-ur  dt'  la 
llischnali.  Voici  une  parole  niômurahlc  qu'elle  nous  a  consenét' 
de  lui  (Trailé  Abot,  IV,  I)  :  «  Quel  est  le  vrai  sage?  C'est  celui 
«  qui  ne  dédaigne  les  leçons  de  personne.  Qui  est  %ériuble- 
«  meni  fort?  C'est  celui  qui  surmonte  ses  passions.  Quel  esl 
«  le  vérilable  riche?  G*esl  celui  qui  esl  content  de  son  sort. 
«  Qui  est  digne  de  respect?  €*est  celui  qui  respecte  son  pro- 
«  chaio.  » 

p3  p  n-nn'  .  Ce  ralihiii.  (■«ininie  l'eiidroil  où  se  Irouve 
son  sépiili  ie.  ojj  ,  n'est  pas  cunnu  aux  autres  voyageurs 
de  Palestine. 

^'^^  Rabbin  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Chisàiah,  fils 
de  llabbi  Cluga,  mentionné  ci-Hlessns,  page  44& 

'"^  irjaN .  Raphaël  Tro)es,auteurde8ililiron  léruscbalalm 
on  Souvenirs  de  Jérusalem,  plaee  cette  ville  prte  de  Pharaam. 

**♦  Les  relations  deî\  pèlerinages  de  Palestine  antérieures 
à  la  nôtre  ne  lunl  nn  iiliun  ni  du  sépulcre  de  Rahlii  Chisda, 
ni  de  la  >ille  <rAbnith.  Depuis,  l'auleur  de  Sikliron  léruscha- 
laïm  )  a  placé  le  tombeau  de  Rabbi  Khouda  Mescbiab  uu 
lehouda  11,  mentionné  ci-dessus,  page  409. 

^  Autres  rabbins  que  ceux  du  même  nom  cités  phis  haut, 
pages  446  et  452. 

'*  Voyez,  sur  Snnéon.  fils  de  Lakiscb,  beau-frère  de  Rabbi 
lochanan,  Seder  lia-IJoroi,  page  loti,  col.  1  el 
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IV  Voyei,  Bor  ce  village,  les  Ciieiiiiiis  de  lémailcBi, 
page  307,  note  SÛ8. 
MB  Comparai  t'Itinéfaire  de  intestine,  page  155,  nota  69. 

Le  même  que  celui  cité  par  Ishak  Chclo,  page  246,  et 
par  Gerson  do  .Sc<irnicla,  page  385.  La  Mischnah,  Traité  Ab^U, 
rapport*'  de  lui  la  sentence  suivante,  qu'il  avait  coutume  de 
dire  :  «  Procure -toi  un  maître,  lâche  d'acquérir  un  ami  et 
•  juge  tout  le  monde  lavoiaUement.  » 

1^  Voyei,  sur  ce  village,  l'ancien  Keftr  Cbanania,  les  Clie- 
mins  de  lérusalem,  page  310,  noie  S46. 

iw  Comparei,  snr  cet  endroit,  la  note  83  de  ritinéralre  de 
PlalesUne. 

197  Pindias,  lils  de  lair,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  Samuel  bar 
Simson,  page  lô(>,  dans  Kahbi  lakob,  page  184,  cl  daiisGer- 
son  de  Scarmela,  page  580. 

m  Voyez  Jichus  ha-Tsadikim,  page  396,  noie  66. 

La  fête  de  Pnrim  ou  des  Sorts,  de  Suse,  qui  se  célèbre 
le  lendemain  de  la  fête  ordinaire  de  Pnrim,  c'est-è-dire  le  15 
du  mois  d'Adar.  Voyes  le  Talmud,  Traité  Megvila,  page  3 
verso;  Hslmonide,  lillakhot  Meguila,  section  I'*,  $  5. 

^  Le  livre  d'Esther,  écrit,  à  l'usage  de  la  synagogue,  sur 
un  vclin  qui  m'  roule. 

Cette  figure  nous  manque  comme  celle  qui  devait  re- 
présenter les  sépulcres  des  Patriarches,  ci-dessus,  page  453. 

^  Voyes,  snr  ce  village,  la  note  66  de  Jichus  ha-Tsadikim. 
Ibidem,  notes  70  et  71. 

^  L'on  des  cinq  disciples  de  Rabfaan  lochanan,  fils  de 
Zakhai,  nommé,  dans  la  Mischnah,  Flummt  jpimuB,  Compares 
Jichus  ha-Tsadikim,  page  379. 
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Voyez,  sur  la  caverne  des  Babyloniens,  ishak  Chelo, 
IMge  â65,  el  la  note  80  de  la  même  relation. 

^  Comptres^Mirles  tombeaux  de  ces  denirabtHnSfJîchus 
ha-Teadikim,  page  307,  noie  75. 

^  Ibidem,  page  296,  note  TS. 

Voyet,  sur  ce  rabbin,  Samuel  bar  Simson,  page  163, 
note  Ifli;  Rabbi  Iakob,  page  184  et  page  207,  note  6i;  Ger- 
son  de  Scarmela,  page  579. 

Benjamin  de  Tudèle,  page  i7,  el  Petachia  de  Ratis- 
bonne,  page  86,  ont  tous  deux  céléliré  la  ville  de  Damas.  Le 
premier  fait  mention ,  comme  notre  auteur,  des  deux  rivières 
Amana  et  I^rpbar,  citées  U  Rois,  V,  comme  des  fleuves  de 
Damas,  ainn  que  de  la  fécondité  de  ce  lieu. 

s**  Gobar  ou  Djobor  est  un  endroit  près  de  Damas,  très- 
connu  par  son  pèlerinage.  Raphaël  Troyes,  dans  sesSouvenirs 
de  Jérusalem  (Sikhron  leruschalaïra),  Conslanlinople  1740, 
Amsterdam,  1759,  parle  ainsi  de  cette  place  :  •«  De  là  (de 
Damas)  on  se  rend  à  Gobar;  il  y  a  là  uno  synagogue  dans  la- 
quelle se  trouve  la  caverne  d'Élie  le  Prophète,  avec  qui  soit  la 
paix!  »  Aiulaï,  dans  son  Vad  la-Chakhamim  (tome  1*%  Li- 
voume,  1796,  lettre  Scbin,  n*  SS),  rapporte  qu'un  rabbin 
moderne  sTest  rendu  célèbre  par  sa  sainteté  dans  la  synagogue 
de  Gobar,  qui  est,  dit-il,  une  ville  située  près  de  Damas,  et 
porte  jusqu'aujourd'hui  le  nom  de  Gobar.  (Voyez  la  note  122 
de  l'Itinéraire  de  Palestine.) 

2"  Nous  avons  déjà  parle  de  celle  ville  de  Sjrie  (voyez  ci- 
dessus,  page  341)  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Bassora, 
note  16  de  la  Relation  d'Êliab  de  Ferrare. 
>>>  Notre  auteur  s*éloigne  entièrement,  au  sujet  du  lom- 
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iwan  d'Esdras,  dos  anciens  voyafçeiirs  Benjniiiiii  d»*  Tudèle. 
Pelachia  de  llatisbonne,  lohoiida  Chari/i,  t  U  . Vda rz  iiolrc  ver- 
sion de  l'etachia,  page  6i,  oole  i,  i  l  page  8-2,  noie  2. 

Benjamin  de  Tudèle,  page  5U,  ol  PeUchia,  page  16, 
parlent  tons  deox  de  Neiibin.  Le  premier,  qui  rappelle 
grande  ville,  ne  fait  point  mention  dn  tombeau  de  lehonda, 
fils  de  Betera;  dans  le  seocod,  il  est  seulement  question  d'une 
synagogue  d«  ce  rabbin.  Gerson  de  Scarmela,  comme  nous 
Tavons  vu  plus  haut  (page  381),  place  le  tombeau  de  lehouda, 
fils  de  Bêlera,  à  Mérûn. 

216  Voyei,  sur  la  montagne  Hor,  où  Aaroq  fui  ense?eli, 
Nombres,  XX, 

^  Les  auteurs  digneret  Mesnperet,  publié  en  16S6,  rap- 
portent dans  leur  préface  que  les  Arabes  leur  ont  nouvelle^ 
ment  indiqué^  à  travers  le  désert,  le  lieu  du  sépulcre  d'Aaron, 

sur  la  montagne  de  llor,  dans  une  caverne.  Sur  les  murs  de  la 
caverne,  il  y  a  dc^  iiiscriplioiis  antiques.  l  e  tombeau  d' Aaroii 
est  un  grand  monument  en  marbre  sur  lequel  on  lit,  en  ca> 
racières  arabes  :  Aamn  ben  'Amram. 

Benjamin  de  Tudèle,  page  58,  parle  de  cette  synagogue 
de  Moïse,  desservie  de  son  temps  par  un  savant  vieiHard.Yoyei 
la  noie  suivante. 

^  im  .  Makriri,  dans  le  chapitre  de  sa  Description  bislo- 
rique  de  l'Égyple  et  du  Caire,  intitulé  :  Des  Synagogue»  des 
juifs,  qui  se  trouve  vers  la  iiti  du  troisième  volume,  parle  éga- 
lemenlde  celte  synagogue  à  Dimou  ou  Ihmuuh,  au  lerriloire 
de  Djireh,  et  ajoute  qu'elle  est  le  principal  oiyel  de  la  vénéra- 
tion des  Israélites  en  lîlgypie. 
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Ville  située  au  delà  du  Jourdain;  Tune  descilésde  Hog, 
roi  de  Ba»n  (Josué,  Xli,  4). 

^  Un  andeo  voyagear,  Rabbi  Hillel,  qui  avait  fait  le 
voyage  de  Palestine  et  dont  quelques  fragments  de  la  relalion 
qor'il  en  a  laissée  nous  ont  éié  conservés  par  les  auteurs  firan- 
çais  du  treiziènie  siècle,  rapporte  ce  qui  suit  au  sujet  de  ces 
monuments  :  «  Moi,  Hillel,  j'ai  vu  les  sopulcres  d'ËIdad  et  de 
Medad,  et  sur  leurs  lombes  étaient  inscrits  ces  mots  :  EUitul 
cl  Medadf  frères  d'Aaron,  du  côté  du  père,  maù  non  du  côté  de 
la  Mère.  »  Un  autre  voyageur,  Tauleur  d'EUeb  ha-Maisa'ot, 
place  les  tombeaux  de  ces  prophètes  à  Zor'a,  k  une  pansange 

»i  Sose.  Compara,  sur  cette  ancienne  ville,  la  note  71  de 
L'Amour  de  9ion. 

Benjamin  de  TudMc  page  46,  place  les  tombeaux  do 
Mardochce  et  d'Eslher  à  Hamadan,  et  c'est  là  aussi  qu'on  les 
montre  encore  aujourd'hui.  Voyez  ker  Porter,  tome  l", 
page  108  et  suivantes  de  ses  Voyages. 

Yoyes,  ci4e8sn8,  note  199. 

Bagdad.  Voyei  la  note  19  de  la  RehUon  d*Eliah  de  Fer- 
rare. 

^  Dans  la  note  7%  de  la  Relation  d*Elîah  de  Fmare«  nous 

avons  cilé,  au  sujet  du  tombeau  de  Daniel,  Benjaiiiiii  de  Tu- 
dèle  et  Pelarhia  de  Ratisbonne;  mais  la  tradition  relative  à  ce 
sépulcre,  rapportée  par  ces  voyageurs,  remonte  à  une  époque 
beaucoup  plus  reculée  encore.  Ëbn  isbak  al  Farsi  al  ktacbri, 
le  vrai  auteur  de  la  géograpbie  publiée  par  sir  Ouseley  sous 
le  nom  ^Bèn-Houkal,  ikit  la  relation  suivante  du  tombeau  de 
Daniel,  vers  ]*an  975  de  l'ère  vulgaire  : 


m 
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a  L'étendue  de  Sute  doit  être  k  pen  près  de  deox  millet.  J'ai 
«  vn  dans  cet  endroit  un  cereneil  qol  fat  trauvé  à  Pépoqoe 
«  û*Àb(m  Mum  al-ÀâeluwH  et  dans  lequel  doivent  étr«  les 
«  ossements  du  prophète  Oontef.  Les  peuples  de  l'Écriture. 
«  lorsqu'ils  sont  rassemblés,  font  des  processions  autour  de 
«ce  tombeau:  ils  ont  une  grande  vénération  pour  lui,  el, 
«  dans  les  tornps  de  sécheresse,  ils  vont  y  prier  pour  obtenir 
N  de  la  pluie.  Atx>uMusaal-Aâciiaari  le  fit  enlever;  tt  détonna 
«  les  eaux  du  fleuve  au  moyen  de  deux  canaux  devant  la 
«  porte  de  Sose;  puis  il  ordonna  de  creuser  dans  le  lit  du 
«  fleuve  trois  tombeaux,  de  les  clore  au  moyen  d'une  maçon- 
«  nerie  en  briques  et  de  placer  le  cercueil  dans  on  de  ces  tom- 
«  beaux;  après  quoi  les  trois  tombeaux  furent  fermés  et  re- 
«  couverts,  l'eau  du  fleuve  fut  de  nouveau  ramenée  dans  son 
«  ancien  lit,  de  manière  que,  jusqu'aujourd'hui,  l'eau  coule 
«  sur  ces  tombeaux.  Celui  qui  descend  jusqu'au  fond  du 
«  fleuve  peut  les  retrouver.  » 

A  ce  récit  de  l'auteur  arriw  du  dixième  siède,  nous  aUons 
^ter  ce  que  sir  W.  Ouseley,  dans  Walpol^t  MmoSn  rfla- 
<àV  10  «nropecm  mid  Àriafk  Turluy,  tome  II,  page  nous 
communique  d'Ebn  Aasxim,  qui  vivait  au  huitième  siècle, 
sur  ces  mêmes  ikits  :  «  Abou  Musa.  a>aril  rava};é  le  territoire 
d'Ahwaz,  s'avanra  jusqu'à  Suse,  où  il  tua  le  gouverneur, 
prince  persan ,  nommé  Schapur,  ûls  d'Azermahan.  11  eut» 
alors  dans  le  château  el  le  palais  de  ce  prince,  et  s'empara  de 
tous  les  trésors  qui  y  étaient  déposés  en  diflKrenls  endroits; 
il  arriva  enfin  à  une  certaine  chambra  dont  la  porto  était  for- 
tement fermée:un  sceau  de  plomb  était  fixé!  la  serrure.  Abov 
Mu»  demanda  aux  gens  de  Suse  quel  était  l'objet  précieux 
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qu'on  gardait  afec  tant  de  soin  dans  oetle  chambra  :  on  loi 
ammi  qn'il  ne  trowerait  ims  cet  obf  et  digne  de  sa  convoitise  ; 

tnais  sa  curiosité  avait  été  excitée,  et  il  ordonna  de  briser  la 
serrure  et  d'ouvrir  la  porte.  Il  aperçut  alors,  dans  la  chambre, 
une  pierre  d'une  dîmensioD  considérable  creusée  en  forme  de 
Goffire,  et  à  l'iotérieur  se  trouvait  le  corps  d'un  homme  mort 
enveloppé  dans  on  lineeol  on  maire  de  brocart  d'or  :  la  tête 
était  découverte.  Âbou  Mnaaet  sa  mite  forent  laiabd'élonne- 
ment;  car  après  avoir  mesnré  le  nei,  ils  troavèrentqoe  ce  par* 
sonnage  devait  avoir  en,  en  proportion»  une  taille  surpassant 
de  beaucoup  la  taille  ordinaire  de  l'espèce  humaine.  On  apprit 
alors  à  Abou  Musa  que  c'clail  le  corps  d'un  sage  éminenl  qui 
résidait  autrefois  à  Irak,  et  que  chaque  fois  que  le  manque  de 
pluie  occasionnait  une  famine  ou  la  sécheresse,  les  habitants 
imploraient  ce  saint  homme,  et,  gréce  k  l'efficacilé  de  ses 
prières,  obtenaient  du  del  des  pinies  abondantes.  Il  arriva 
nn  jour  que  Suse  souffrit  également  d'une  séelicresse  eiœs* 
sive  ;  les  habitants,  dans  leur  détresse,  demandèrent  que  leurs 
voisins  permissent  à  ce  vénérable  personnage  de  résider  pen- 
dant injchjucs  jours  parmi  eux.  dans  l'espoir  d'obtenir,  jiar^ 
son  intercession  auprès  du  Tout-Puissant,  une  pluie  bienfai- 
sante. Mais  les  Irakiens  ne  voulurent  pas  accorder  cette  fà- 
veur.  Le  peuple  de  Snw  envoya  alors  cinquante  députés  pour 
implorer  de  nouveau  les  cbeft  dlrak,  en  leur  disant  :  a  Per» 
mettes  au  saint  personnage  de  visiter  notre  territoire,  et  re- 
tenes  en  otage  les  cinquante  députés  jusqu'à  son  retour.  » 
Ces  conditions  furent  acceptées;  le  saint  personnage  vint  donc 
â  Suse,  et  In,  grâce  à  l'induence  de  ses  prières,  la  pluie  tomita 
en  abondance  et  préserva  le  pays  de  la  famine.  Mais  les  habi- 
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lants  ne  voularant  pis  lui  permettre  de  roCourner,  el  let  cin- 
queute  députés  furent  gudée  oooune  oUtget;  enfin  il  mourut. 

Toll<>  est  rhisloire  de  cet  homme,  dirent  ceux  qui  accompa- 
giiaicnl  Abou  Musa.  Le  gônrral  aral>c  demanda  alors  sous  quel 
nom  ce  persomiagr  si  exlraordinain'  avait  clé  connu  parmi 
eux;  on  répondit  que  le  peuple  d'Irak  l'appelail  Danial  ilakim 
OU  Duniel  le  Sage.  Après  cela,  Âbuu  Musa  resta  pendant  quel- 
que temps  à  Sose,  et  il  envoya  à  Omar,  le  chef  des  croyants, 
un  rapport  de  toutes  ses  conquêtes  dans  le  Khuiislaii,  et  des 
trésors  qui  étaient  tombés  en  sa  possession;  il  lui  fit  aussi  le 
récit  de  la  découverte  du  corps  de  Daniel.  Lorsqu'Omar  reçut 
celte  relation,  il  demanda  a  ses  principaux  oflTiciers  quelques 
renseignements  sur  Daniel;  mais  tous  gardèrent  le  silence, 
excepté  AH,  sur  lequel  soit  la  bénédiction  de  Dieu  !  il  dit  que 
Daniel  avait  été  un  prophète,  mais  pas  on  prophète  de  pre- 
mier ordre;  que,  dans  des  temps  Ikès-reeulés,  il  avait  demeuré 
avec  Dakhtnasser  (Nabuchodonosor)  et  les  rois  ses  successeurs; 
et  AK  raconta  toute  Thistoire  de  Daniel,  depuis  le  oommenoo- 
menl  jusqu'à  la  fin,  avec  tontes  les  circonstances  de  sa  mort. 
Alors  Omar,  d'après  l'avis  d'Ali,  ordonna  d'écrire  une  lettre 
pour  ordonner  h  Ahou  Musa  de  [dacer,  avec  tout  le  respect  con- 
venable et  avec  les  honneurs  religieux,  le  corps  de  Daniel 
dans  un  endroit  où  le  peuple  de  Suse  ne  pourrait  plus  jouir 
davantage  de  la  possession  de  ce  corps.  Aussitôt  après  avoir 
reçu  cet  ordre,  Abon  Musa  obligea  les  habitanu  de  Suse  à  dé- 
tourner le  fieuve,  qui  arrosait  leur  ville,  de  son  cours  habi- 
tuel. Puis  il  fit  apporter  le  corps  de  Daniel,  et,  après  l'avoir 
enveloppe  d'un  autre  suaire  que  celui  de  brocart  d'or  décrit 
ci-dcs&us,  il  ordonna  de  cunsli  uire  un  tombeau  dans  le  Ut 
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desséché  du  fleuve  y  et  déposa  dans  cet  endroit  les  restes  vé- 
nérables du  i)rophète.  l.e  tombeau  fut  alors  solidement  fermé 
el  recoin ert  de  pierr«'s  d'un  poids  considérable;  le  fleuve  fut 
ramené  dans  son  ancien  lit ,  et  maintenaol  les  eaux  de  Suse 
ceatent  «ur  le  corps  de  Daniel.  » 

Dins  le  Recueil  de  Voyages  et  Mémoires  publié  par  la  soclélé 
de  Géographie  de  Biris,  tome  II,  page  33ft,  M.  de  Hammer 
nous  donne,  sur  le  tombeau  de  Daniel,  une  autre  deacriptloo, 
tirée  également  d'un  ancien  auteur  arabe,  la  Toîci  : 

«  Touster  est  une  belle  ville,  située  au  bord  du  M<ni- 
«  cluisknn,  dans  la  région  de  k'huzistan.  Cette  rivière  est 
«  celle  sur  laquelle  Cbapuur  construisit  la  digue  Chadourrun, 
«  au-dessus  de  la  porte  de  Touster,pour  que  l'eau  ne  s'écoule 
«  pas,  car  Tousicr  est  bâtie  sur  une  hauteur.  Il  construisit 
«  Touster  de  pierres,  de  plomb  et  de  colonnes  de  fer.  Le  corps 
«  du  prophète  Daniel  (que  le  salut  soit  sur  lui)  était  k  Touster. 
«  Une  Aminé  affligeant  les  habitants  de  Choucb,  ils  deman^ 
«  dèrent  le  corps  de  Daniel  (que  le  salut  soit  sur  lui),  afin  que 
rt  la  famine  s'écartât  d'eux.  Les  haiùtaiits  de  Touster  en- 
u  vojèrent  à  Chouch,  |j)  bière,  pour  éloigner  la  lamine;  ceux 
«  de  Choucb  cachèrcut  cette  bière  dans  le  fleuve,  cl  leurs 
«  vieillards  firent  serment  que  le  monument  n'était  pas  dans 
«  la  fille.  On  interrogea  les  enfants,  qui  dirent  :  La  bière  est 
«  k  tel  endroit.  Depuis  ce  temps  on  a  coutume  de  croire  au 
«  témoignage  des  enfknts.  La  merveille  de  Touster  est  la  digue 
•  de  Ckodourvott,  sur  la  rivière  de  Mmtekriikan,  el  son  oom- 
n  mené  consiste  en  éloflTes  de  soie  et  en  riz.  » 

Plus  loin,  page  336,  le  savant  orientaliste  rap|>(trle  d'après 
une  autre  source  ce  qui  r^arde  l'exisleoce  de  ia  tombe  de 
Daniel  à  Chouch  : 
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«  Le  Unabean  ét  Daniel  eit  à  l'otMit  de  la  ville.  On  dil  (pi'3 
«  y  est  défiais  la  captivité  de  NabochodonoBor.  A  Pépoqae  de 

«  la  conqiuHe,  l'on  trouva  un  sarcophage  que  les  habitants  de 
H  Sous  étaient  glorit'iix  (l'attribuer  a  Daniel. On  l'exposait  dans 
(«  les  temps  de  disette ,  et  Ton  implorait  son  iolercessioD. 
«  Abou-Moii8a-el-Eîcbari«  passant  devant  la  villei  fit  au  bord 
«  du  fleuve  un  aoulerrain  de  piene  et  de  chaux,  y  reofenna 
«  le  tombeau  et  fit  pasier  Tctu  par-deania,  en  prétextant  qu'il 
a  ne  fallait  pas  que  le  corps  d^  prophète  At  à  la  mm  du 
«<  peuple.  » 

Dans  lesdits  Mémoires  de  Walpole  relatifs  k  la  Turquie 
d'Europe  et  d'Asie  (page  42i)  se  trouve  la  notice  suivante  sur 
l'état  actuel  du  tombeau  de  Daniel ,  notice  tirée  d'une  des- 
cription manuscrite  d'un  voyageur  : 

«  Je  fus  enfin  poussé  par  la  chaleur  au  tombeau  de  Daniel 
on  Danyall,  comme  il  est  appelé  dans  l'Orient.  Ce  tombeau 
n*est  qu'à  cent  pieds  du  Kala;  il  est  situé  dans  un  fort  bel 
endroit,  arrosé  par  une  «au  courante  et  limpide,  et  ombragé 
par  des  platanes  et  d'autres  arbres  d'nn  feuillage  épais.  Le 
monument  date  de  l'époque  des  mat^métans;  il  est  habité 
par  un  der>iche  solitaire,  qui  montre  l'endroit  où  le  prophète 
est  enterré»  dans  un  mausolée  assez  petit  cl  construit  simple- 
ment en  briques,  qu'on  prétend,  mais  sans  aucune  probabî- 
Klé,  remonter  ii  l'époque  de  m  mort.  Du  reste,  ce  tombeau 
n'a  ni  date,  ni  inscription  pour  prouver  la  vérité  ou  la  faus- 
seté de  l'assertion  du  derviche.  La  petite  ririère  qui  coule  au 
pied  de  cette  construction,  et  qui  est  appelée  k  Beitanm, 
coulait,  ainsi  que  nous  l'avons  dit.  immédiatement  snr  la 
tombe  du  prophète  ;  la  transparence  de  ses  eaux  permettait 
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de  Toir  le  tombeau  dans  son  sein.  Mais  le  demclie  et  les  bibi- 
tanls  du  pays  que  j'iiiteirugeai  à  ce  sujet,  ne  se  rappelaient 
aucune  tradition  confirmant  un  pareil  fait:  soulemeiil,  de 
tout  temps,  il  a  été  d'usage  chez  les  habitants  de  cette  con- 
trée de  se  rendra  dans  cet  endroit,  à  certaii»  jours  du  mois, 
pour  aller  offrir  leurs  prières  sur  It  tombe  dont  j*ai  parlé  et 
pour  snppUer  l'ombre  du  prophète;  et,  en  devenant  son  hôte 
pendant  la  nuit,  ib  oomptent  sur  la  rémission  de  tons  leurs 
péchés  passés  et  sur  une  garantie  contre  tous  les  péehés 
futurs.  » 

Les  trois  jeunes  hommes  jetés  dans  la  fournaise  par 
Tordre  de  Nabuchodonosor.  iNotre  auteur  joiul  leurs  tom- 
beaux à  celui  de  Daniel,  parce  qu'ils  étaient  ses  amis.  La  tra- 
dition, comme  nous  Tavons  vu  dans  la  note  précédente,  parle 
d^  dedeuz  autres  sépukresqui  se  trouvent  près  du  tombeau 
de  Daniel. 

Benjamin  de  Todèle,  page  41,  et  Petachia  de  Ratis- 

bonne,  page  GG,  [)arlent  tous  les  deux  de  ces  chaînes  de  fer 
ainsi  que  de  poissons  sacrés. 

^  Dans  la  relatioi>  intitulée  :  Gtulitol  Erets  lisrai  t,  qui 
fait  partie  du  pi^ésent  recueil,  nous  ferons  connaître  des  tradi- 
tiens  arabes  sur  ce  même  sojet. 

^  Voyes  sur  ce  tombeau  la  note  73  de  F  Amour  dm  SUnit 
d-dessos,  p.  353.  Niebuhr,  dans  son  voyage,  tome  II,  p.  216, 
perle  aunî  du  sépulcre  d'Ezéchiel  qui  est  toujours  très-fré- 
quenté  par  les  juifs  do  l'Orient.  Voici  ses  propres  paroles  : 
«  .\u  2.1  décembre,  je  voyageai  de  Mesched-Ali,  quatre  lieues 
et  demie  au  nord,  jusqu'à  Kefil,  et  ensuite  encore  autant  au 
nord  nord-est,  par  conséquent  neuf  lieues  ou  sept  milles 
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d'Alloinafrnp.  Kt'Iil  j'sl  Ir  nom  arabo  (l'Kycdiii  l ,  donl  df» 
milliers  juifs  viennent  encore  visiler  ici  annuelleiuenl  le 
toikil)eau;  mais  ce  prophète  n'a  point  de  trésors,  ni  d'ai^ent. 
ni  d'or,  ni  de  pierreries  :  car  quand  même  les  juifs  vondrtieiil 
lui  bire  de  pareils  présents,  les  mahomélans  ne  les  lui  lais- 
seraient pas  longtemps.  Ils  doivent  se  contenter  de  la  per- 
mission de  Ikire  iei  des  pèlerinages.  Dans  la  chapelle  du  pro- 
phète, qui  est  sous  une  petite  tour,  on  ne  voit  rien  autre 
chose  qu'un  tombeau  muré.  Le  propriétaire  ou  le  gardien  de 
ce  sanctuaire  est  une  lainillc  aralx'.  qui  a  ici  une  jolie  petite 
mosquée  avec  un  minaret,  et  elle  no  paye  presque  aucune 
contribution  aui  Turcs,  uniquement  pour  l'amour  du  pro- 
phète. Outre  cela ,  cette  frmille  arabe  gagne  encore  considè- 
raUement  des  voyageurs  qui  aiment  li  se  reposer  ici.  Le  tom- 
beau d'Éifehid,  la  mosquée  et  le  peu  de  misérables  demeures 
qu'il  y  a ,  sont  entourés  d'une  forte  muraille  hante  de  plus 
de  trente  pieds,  et  de  deux  cent  cinquante  pas  doubles  mi 
environ  douze  cents  pieds  de  rirconférencc?.  On  prétend  qu'elle 
a  d'abord  clé  bâtie  aux  frais  d'un  juif  de  Cnfa,  nomme  Solei- 
man,  et,  selon  toute  apparence,  elle  es^encore  entretenue  par 
les  juils,  car  ceux-tt  en  retirent  la  plus  grande  utilité.  » 
>w  C'est-à-diie  le  24  février  1564  de  rère  vulgaiiv. 


Digitized  by  Google 


ITINÉRAIRE 
ni 

SAMUEL  JËMSËL. 


IlistfffsiN  4t>  fciiiMiH  ir>M*rl  l'.'t 


Digitized  by  Google 


Ou  ne  pâosail  pas  aiellre  une  préface  en  ièle  de 
ce  petit  ouvrage;  l'observatiou  d'un  publiciste  di»- 
tingné  sur  notre  édition  é*Eieh  horMaua'oi  ou  Itin^ 
raire  à  Tusage  de  ceux  <|ui  vont  en  pèlerinage  en  Pa- 
lestine, nous  a  (1(h  ide  ù  répondre  par  quelques  lignes 
au  savanl  criti({ue. 

Quoique  la  plupart  des  ouvrages  géographiques 
des  juifs  soient  presque  entièrement  dénués  de  cet 
intérêt  qu'inspire  toujours  un  récit  personnel ,  quel- 
ques relations  de  lenrs  voyages  méritent  pourtant 
une  certaine  attention,  ne  fûl-ce  que  pour  nous  faire 
connaltie  les  contrastes  des  opinions  et  des  juge- 
ments sur  les  mêmes  sujets.  D'ailleurs  rignorance  des 
israélites  en  géographie  n'était  ni  aussi  générale  ni 
aussi  grande  qu'on  se  i'innigine  :  les  rabbins  seuls 
paraissent  avoir  négligé,  à  une  certaine  époque,  cette 
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science  ini|)ui'lunte.  Mulheureusemenl  ce  sont  eux 
qui  furent  pendant  ce  temps  les  représentants  de  la 
littérature  hébraïque  :  de  là  la  rareté  des  copies  des 
voyages  hébreux;  de  là  la  mutilation  de  la  |)iupart  des 
relalions  juives.  Ils  nr  mous  onl  Iransniis  qu't;u  i^brégé 
et  par  exti-uils  les  principaux  travaux  géographiques 
du  moyen  âge. 

L'état  déplorable  dans  lequel  nous  est  arrivé  le 
texte  des  Voyages  de  Benjamin  de  Tudèle,  est  un 
sujet  de  plaintes  bien  ancien.  Tous  ceux  qui  se  suiil 
occupés  de  la  géographie  du  niovcn  âge  savent  que 
l'ouvrage  de  Petachia  de  Kutisbonne,  tel  que  nous  le 
possédons  est  rempli  de  hicunes.  Nous  avons  signalé 
le  même  dé&at  à  l'égard  de  la  rehition  de  Samuel  bar 
Simson;  nous  sommes  obligés  de  dire  la  même  chose 
au  sujet  de  l'Itinéraire  que  nous  allons  offrir  au  lec- 
teur :  une  partie  seulement  de  cet  ouvrage  iotéres- 
•  sant,  qui  a  pour  auteur  un  karalte,  nous  est  par- 
venue. 

Les  karaites  sont,  comme  on  sait,  une  secte  juive 
(]ui  a  |)ris  lunssancc  daus  l'Irak  au  milieu  du  liuilième 
siècle.  Préférant  la  terre  sMiiilc  à  tous  Ks  lieii\  du 
monde,  ils  s'y  rendirent  de  Itonne  heure.  De  la  ils  se 
répandirent  en  Égypte,  en  Syrie,  en  Grèce 'et  en  Es- 
pagne. Ils  habitent  aussi  depuis  longtemps  U  Crimée, 
à  Koziot'  et  ù  Kale,  près  de  la  ville  de  Bakczeseray. 
Cuuiuie  ils  parlent  la  langue  làlare  et  qu'ils  pos- 
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sédeut  la  Bible  duos  un  dialecte  *1<-  ( elle  langue,  ou 
croit  qu'ils  y  son!  venus  de  la  Boukharie.  Pelacbia  de 
Ratisbonne,  voyageur  du  douzième  siècle,  fait  men- 
tion de  ces  sectaires  qui  ne  différaient  des  autres  juifs 
qu'en  ce  qu'ils  ue  connaissaient  point  les  Iraciilions 
rabbiniques,  el  qui  par  là  ntérilaienl  le  non  d'iiéié- 
tiques.  Il  leur  demanda  :  «  Pourquoi  n'ajoutez- vous 
pas  foi  aux  traditions  que  nous  ont  transmises  nos 
sages  de  mémoire  bénie?  >  —  Ils  lui  répondirent  : 
*  Parce  que  nos  pères  ne  nôus  les  ont  pas  enseignées.  » 
Toul  le  pain  qu'ils  doixMil  manger  au  Sahbat,  ajoule- 
t-il,  ils  le  (lécoupenl  la  veille;  ils  resleul  loul  ce  jour 
assis  à  la  même  place  et  ne  font  pour  toute  prière  que 
réciter  des  cantiques.  Pelachia  leur  ayant  récité  après 
le  repas  les  prières  et  l'Action  de  grâces  dont  on  sc^ 
serl  selon  le  'ralmud,  ils  parurtuil  les  a|)prouvei'; 
mais  ils  avouèrent  que  jamais  ils  n  avaieul  cutendu 
dire  ce  que  c'est  le  Talmud. 

De  la  Tauride»  cette  secte  fut  portée  en  Pologne» 
oii  elle  a  toujoui  s  joui  d'une  grande  considération. 
Klle  a  en  rl  a  encore  des  synagogues  a  Luçk  en  Vol- 
liynie,  a  lialicz  en  Gallicie,  e(  a  J  ruki  en  Lilhuauie. 
Ce  fut  dans  celte  dernière  ville  que  parut  au  dix-sep- 
tième siècle  Samuel,  fils  de  David  Jemsel,  notre 
voyageur. 

Il  entreprit  son  voyage  de  Palestine  en  UMi.  En 
quillant  sa  patrie,  il  s  embarqua  a  Koziol',  visita  Con- 
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sUiiiliiiojilc,  Galiipoli,  Klit)d(*s,  Alexandrie,  Boulac 
k  Caire,  ol  se  reiiUil  de  lu  dans  la  lerre  sainlt*.  De 
retour  dans  son  pays  vers  ta  fio  du  i*ègoe  de  Wbdis^ 
bs  IV,  H  fut  bientôt  témoin  du  soulèvemeut  de 
Ciiaitelniçki,  à  la  téte  des  Kosaks,  contre  la  Pologne. 
Plusieurs  milliers  de  juifs,  lanl  labbinisles  que  ka- 
l'ailes,  l'urenl  niassaeres  eu  \Mi*>  pai-  ces  bordes  sau- 
vages, et  notre  Samuei  Jemsel  lui-même  |>arait  avoir 
été  au  nombre  des  victimes;  du  moins  estril  sur^ 
nommé  ha^Kadosch,  le  Saint,  dénomination  par  la* 
(juelle  les  juifs  desii^nent  (trilinairniiciil  eeux  d'entre 
eux  qui  uieureul  d'une  uiori  viglenle.  Il  esl  vrai  ijue, 
d'après  la  note  que  le  copiste  a  mise  en  téle  de  la 
copie  qui  a  servi  à  nos  éditions,  Samuel  Jemsel  por- 
*  lait  déjà  re  surnom  pendant  sa  vie  ;  mais  c*est  pro- 
babiemeiil  une  erreur,  cai-  rUineraire  de  Samuel 
Jeuisel  ne  lui  copié,  à  ee  (|u'il  pai  ail,  qu'après  sa  niurl. 

^uui  qu*il  en  soit,  c'est  à  Chai  les  XI,  roi  de  Suède, 
que  nous  devons  l'édition  de  cette  relation.  Ce  prince 
voulant  faire  connaître  les  karaitetf  à  l'Europe ,  en- 
voya, en  UiîH),  dans  la  Lilhuanie  Perinper  Lilîeblad, 
protesseur  de  langues  orienlales  a  Upsal,  pour  s'y 
instruire  de  la  doctrine,  des  cérémonies  et  des  usages 
de  cette  secte.  Ce  savant,  après  avoir  rendu  pnbli- 
({uement  compte  de  sa  mission  %  publia  ta  relation  de 
Samuel  .lenisi  l  avec  une  version  latine,  à  Upsal,  en 
une  brochure  in-'i"  de  IG  |)ages. 
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Célail  ali)rs  l'cpoqiui  où  Ions  les  i('<î:ii(Is  l'Kii- 
lope  savaiilr  (  lan  ui  lixés  sur  les  karailes  tit»  Pologne. 
Tandis  que  l'un  d'eux,  nommé  Salomon»  filë  d'Ahron, 
de  Poswole  en  Uthuanie,  était  appelé  à  runiversité 
d'Upsal  pour  y  présenter  une  dissertation  concemani 
sa  secte  %  Jacoh  Tringland,  professfMii  a  l'université 
de  Leyde,  leur  adressait  plusieurs  questions  aux- 
quelles un  savant  karaïle  de  Krosny-Osiro,  ville, 
située  près  de  Leroberg  en  Gallicie,  Mordekbai,  fils 
de  Nisin,  répondit  le  18  juillet  1699. 

Dans  cette  réponse,  publiée  en  i7iA,  <72i  et  1830 
sous  le  titre  de  DuU  Mnrdekhaï ,  il  est  (pieslion  li'mi 
karaite  de  Lilbuanie,  qui  avait  fait  un  voyage  en 
Palestine.  L  auteur,  sans  nous  dire  le  nom  de  ce  voya- 
geur, nous  fiiit  connaître  un  document  curieux  qu'il 
avait  rapporté  de  l'Ég^'pIc  :  c'est  la  j»énéal()pie  des 
ancêtres  du  cliel"  des  kai  aUes  au  (.aii  e,  Banikh,  lils 
iïEliézer  TsemaciinCe  chef  des  karaites  est  également 
cité  avec  éloge  par  notre  Saronel  Jemsel;  et  nous 
aurions  été  asses*  tenté  de  prendre  le  voyageur  ano- 
nyme de  Mordekhaî  pour  noire  Samuel,  si  la  date  pré- 
cise des  deux  voyaj^es  n'avait  rendu  invraisemhiaMe 
cette  supposition  :  car  Samuel  Jemsel  fil  son  voyage 
en  4641  et  n'arriva  au  Caire  que  le  15  Chesvan  Ô402 
de  l'ère  juive,  qui  correspond  au  19  octobre  1641, 
tandis  que  le  voyageur  anonyme  y  était  déjà  le  11  Ab 
5400  (5  juillet  1G40).  Du  reste,  voici  la  propre  rela- 
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ion  cie  Dod  Mordekhai,  chapitre  VI,  page  4  verso  de 
'cdilion  <l<»  Vienne  : 

«  Ce  que  je  cupic  uiainlenunt  pour  vous,  l^onorable 
c  seigneur,  c*esi  l'acte  généalogique  des  princes  de 
c  luda  qui  protègent  la  foi  des  karailes.  Ils  conser- 
t  vent  de  génération  en  génération  la  généalogie  de 
«  leurs  aiuuHros,  pour  (|ut;  U'iir  l  ac»;  n(»  soit  pas  mêlée 
«  et  changée.  Cette  généalogie  est  écrite  sur  peau  de 

<  poisson  a6n  qu'elle  se  conserve  longtemps;  elle  se 
c  trouve  an  Grand-Caire  dans  le  royaume  d*Ëgypte, 
«  résidence  des  princes  des  karaîtes  depuis  le  temps 
«  de  l'exil  de  Jérusalem.  Il  est  arrivé  qu'à  la  fin  de 
f  l'ai)  4(X)  du  sixième  millième  \  un  homme  digne  de 
«  foi  de  notre  congrégation,  habitant  le  cercle  du  duché 
«  de  Lithuanie,  avait  parcouru  la  terre  sainte  et  avait 

<  visité  tous  les  endroits  où  il  y  a  des  communautés 
«  karailes.  Or  pendant  qu'il  visitait  la  commnnaulé 
c  du  Caire,  naquit  le  iils  d'un  prince  qui  y  séjournait. 

<  Ce  jeune  prince  reçut,  le  jour  de  sa  circoncision,  le 

<  nom  de  Jeschuab.  Après  la  cérémonie,  le  jour  de  sa 

<  naissance  fut  inscrit  et  sigué  par  les  princes,  et 
«  l'aele  généalogique  fut  ajouté  à  celui  des  princes 
«  qui  l'ont  précédé  et  qui  furent  ses  aiuèlres,  les 
t  pères  de  ses  pères.  Voici  le  nom  de  ce  prince  : 

t  Le  nom  de  notre  seigneur  le  prince,  circoncis  an- 
c  jourd*hui  jeudi  11  du  mois  d*Ab  (que  son  deuil  « 
«  soit  changé  en  joie  ! },  Tan  5400  de  la  création  du 
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«  monde 1950  de  l'èrt'  des  d'ers  \  dans  la  ville  de 
t  Caire,  près  de  Soan  d*Kgyple  7,  siluée  sur  le  Aeove 
«  de  Phison  *,  le  hnitième  jour  de  sa  naissaoce,  est 
«oelui  de  noire  seigneur,  le  grand  prince  Jos- 
«  chuah,  etc.  » 

Mais  revenons  à  notre  Ilinéraire.  On  trouve  dans  la 
Bibliothèque  hébraïque  de  Wolf,  tome  111,  page  1064, 
une  réimpression  du  texte  hébreu  et  de  la  tradoctîon 
latine  de  Liliebiad  ;  Ugolini  a  reproduit  le  néaie  tra- 
vail dans  le  tome  VII  de  son  Trésor.  Tontes  ces  édi- 
tions ont  vu  poui'  Last'  une  copie  incomplète  faite  par 
un  anonyme.  Voici  la  note  qu'il  a  mise  en  téte  de  sa 
copie  et  que  nous  avons  citée  plus  haut  : 

<  Itinéraire  de  Rabbi  Samuel  le  Saint,  fils  de  David 
c  Jemsel  karalte  :  Avec  le  secours  du  Dieu  si  grand, 
«  qui  ne  refuse  pas  son  assistance  aux  moi  tels  cpii 
c  invoquent  sa  divinité  dans  leurs  prières,  je  veux 
c  entreprendre  de  décrire  les  voyages  que  fit  heu* 

€  reusennut  le  très-célèbre  Samuel,  surnommé  (e 

* 

^  c  Sami,  fils  de  David  Jemsel,  que  Dien,  son  libéra- 

«  leur  conserve  sain  et  sauf'*.  » 

Mention  est  faite  de  cet  Ilinéraire  dans  la  disserta- 
tion du  savant  Olaûs  Celsius  sur  l'histoire  de  la  langue 
et  de  l'érudition  des  Arabes,  page  140,  dissertation 
qui  fut  tenue  sous  la  présidence  de  Gustave  Peringer 
de  Liliebiad  :  <  Mais  les  juifs,  dit  Tauteur,  ont  si 

€  activement  cultivé  la  langue  arabe  que  Kal>l>i  Sa- 

lliiii'riktro  de  Samurl  irm^el.  6î 
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«  mucl  \p.  karaite,  on  |):h  lant  des  juifs  domcurant  en 
t  Égyple,  dit  ce  qui  suit  dans  son  Itinéraire,  qui  a 
<  déjà  été  publié  en  partie  par  les  soins  du  célèbre 
«Gustave  Lilieblad  :  H  faut  y  ajouter  un  grand 
«  nomlnre  de  livret  de  êoge»  karaitei,  éertu  tout  en 
«  tangue  arabe  t 

Wolf  rapporte  qu'Eric  Berizélius  duquel  il  avail 
reçu  l'exemplaire  de  la  partie  publiée  de  l'itinéraire 
de  Samuel  Jemsel  qui  lui  a  servi  pour  sa  réimpres- 
sion» lui  avait  annoncé  par  lettre  qu'il  avait  en  vain 
demandé  aux  héritiers  de  Lilieblad  le  reste  de  cette 
relation.  Mais  Lilieblad  lui-inèiiie  était -il  en  posses- 
sion de  tuut  l'ouvrage  de  Jemsel  ?  Kieu  ne  l'indique. 
Il  est  plutôt  à  croire  qu'il  lui  est  parvenu  dans  l'état 
oik  il  l'a  publié  et  que  cette  relation  a  subi,  comme 
nous  l'avons  déjà  observé,  le  sort  de  la  plu|)art  des 
relations  hébraïques,  e'esl-a-dire  qu'elle  a  été  muti- 
lée par  le  copiste.  Peut-être  cette  partie  de  notre  Iti- 
néraire est-elle  à  jamais  perdue,  car  aucun  biblio- 

* 

graphe,  pas  même  l'auteur  d*Orach  Tgadilûm  ■%  ne^ 
connaît  cet  ouvrage,  que  l'analyse  de  la  partie  qui 

suit  immédiatement,  fait  regretter.  On  y  remarque  de 
précieux  rensei<;neiiients  lelalits  à  l'histoire  du  ka- 
raisme  et  des  notions  géographiques  très- impor- 
tantes. 
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Exposition.  — Départ  de  la  Pologne. — Embarque- 
ment »  Kozlof  dans  la  Crhnée.  —  Compagnons  de 
voyage.  —  Le  port  Gadeorus.  —  Conslantinople.  — 
Bescbik  Tacb.  —  Embarquement.  —  Muabarem-Reis 
à  la  téte  de  cinquante  navires.  —  Afend.  —  Gallipoli. 
—Description  de  cette  ville.  —  Ses  synagogues. — Ses 
mosquées.  —  Son  coininerce.  —  Protection  des  navii  es 
musulmans. — 3oghaz-Uissar. — Kscorte  de  Beibir-Pa- 
chaavecdouze  vaisseaux  deguerre. — Scbaban-Ëffendi. 
— Ses  musiciens. —  Qochsa-Adassi. — La  mer  Blanche. 

—  Iles  et  rochers.  —  Slambul  Bogfaizo  ou  le  canal  de 
Constantinople.-  Natolic. — Oros-lli. — Cabra-lslanco. 

—  Kards-liaglar.  —  Susam-Adassi.  —  Port  de  Sagis. 
— Khodes. — Description  de  cette  ville. — Ses  palais. 
— Slanière  d*y  construire.  —  Son  ancien  nom. — Sy- 
nagogues et  mosquées. — Bains  et  hôtelleries. — Com- 
merce.—  Grande  abondance  de  denrées. —  Leui"  bon 
marché.  —  Lindos.  -  Départ  de  Kliodcs.  — Kscorle  de 
deux  bâtiments  de  guerre.  —  Asp(M-t  de  la  mer  depuis 
Rhodes  jusqu  a  Alexandrie.  — Violente  tempête.  — 
Distance  de  Rhodes  à  Alexandrie.  —  Description  de 
cette  dernière  ville.  —  État  des  anciens  édifices.  — 
Conslrnctions  remarquables. -  Palais  niagnili(|ues. — 
Synagogues,  écoles  et  mosquées.  —  1^  détroit  Jatn- 
leja. —  1^  détroit  Mateja. — Droit  de  passage. — Ro- 
sette.— Belle  route  d'Alexandrie  à  Rosette. — Situa- 
tion de  cette  dernière  ville.  —  Ses  édifices.  —  Son 
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commerce.  —  Ses  auberges  el  hôtelleries.  —  Belles 

mos(|uée8.  —  Synagogues.  —  Bon  marché  dti  poisison. 

—  Dépurl  (ie  Uuselle. — Le  Ueuve  le  Nil.  Ses  bords» 
|}iUoresques.  —  Boulac.  —  Le  Caire, —  Uèlellerie. — 
Apoihocii. — Le  prioce  liarukh.--ltescrt|ilioa  duCaire. 
Sa  sîluttioB.  —  Dîgressioo  sur  le  nom  de  Phîsoo.  — 
État  des  karaites  au  Caire.  —  Leurs  mœurs.  —  Leurs 
cotilumes. —  Leurs  leuiples.  ~  Lêur  bibli()llu'(|ue.  — 
Maison  de  charité.  —  Observaloire.  —  Kiles  des  oum- 
mnnanlés  karaites  au  Caire  »  à  Jérusalem  el  à  Damas. 
— Commerce  du  Caire.— Grand  oombre  de  mosquées. 
Viagt  et  une  synagogues.  —  Ancienne  el  belle  syna- 
gogue de  FoslaL  — Le  PtMilaleiKjuc  tl  Lstlias  i|ui  s'y 
conserve.  —  Abraliaui  kudscbi.  —  Sa  genct  osilé  el  se;» 
vertus.  —  Antique  monument  attribué  à  Jose|>li.  — 
Source  d*eau  curieuse. — Blanière  d*y  puiseï*  de  l'eau. 

—  Tribut.  —  Police.  —  Bien&ils  d*nn  ancien  karaile 
en  faveur  des  juifs.  —  Cinielière.  —  Couluuic  d'euler- 
rer  les  morts  pendaul  la  iiuil... 

L»  style  de  Samuel  est  généralement  bon  et  concis; 
sa  manière  d'écrire  est  celle  des  karaites  qui,  réusis- 

sent  mieux  cii  licliicii  ijnc  les  i-ubl>iiiisles  |>ol<)iiais. 
Ko  ell'et,  un  voit  des  rabbins  de  Pologne  (|ui  d^(uù- 
lent  par  leurs  ridicules  expi-essions»  pai'  l'impropreté 
des  termes  dont  ils  se  servent»  et  par  des  jeux  de  mots 
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inventés  par  leur  bizarre  génie.  Ou  esl  donc  étuuné 
de  li'ouver  dans  sa  relalion  la  (iule  de  sou  départ  indi- 
quée par  M  passage  syiulM>liqne  qui  seni  fort  son 
galîmaliaB  :  Tu  seras  béni  dans  Ion  emtrée  et  lu  seras 
Itênt  dam  fa  sertie  (Deoléronome»  XXYIII,  6);  tel  est 
le  passage  conlenaiit  la  date  de  son  voyage.  Les  deux 
premières  lettres  du  mol  hébreu  nnN,  tu,  renfermeul 
le  nombre  de  401,  et  c'est»  selon  le  petit  comput, 
ranoée  de  son  départ.  Pins  loin  il  désigne  Tannée  40S 
do  petit  comput  par  un  passage  des  Psaumes XXXIV, 
15,  lequel  passage  renferme  le  nombre  de  402. 

A  pari  cette  bizarrerie,  on  ne  peut  qu'être  satisfait 
de  la  relation  de  noire  voyageur,  digne  d  être  com- 
paré aux  Benjamin  de  Tudèle  et  aux  Petacbia  de  Ba- 
tisbonne.  Il  y  a  semé  beaucoup  de  détails  sur  les  villes 
qu'il  a  parcourues.  Ses  notices  sur  l'Égyple  offrent  des 
reiiseignetiu'iils  précieux  sur  les  karailesel  les  rabbi- 
oistes  de  son  temps,  et  nous  fout  vivement  regretter 
b  perle  de  la  partie  de  sa  i*elation  qui  concerne  la 
Palestine.  Cette  perte  est  d'autant  plus  regrettable 
que  la  terre  sainte  était  Tobjet  principal  de  son 
voyage.  iNous  csjx'i  uns  peu  de  jamais  reh  ouvcr  celle 
partie  importante  de  la  relation  de  Sauiuel  Jemsel,  le 
premier  copiste  l'ayant  omise,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  observer  plus  haut,,  elle  s'est  perdue  pro- 
bablement avec  l'original  pendant  les  troubles  et 
massacres  des  juifs  en  Pologne. 
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Après  avoir  écrit  en  qu'on  vient  de  lire,  nous  avons 
r("(,u  la  visite  d'un  savant  hongrois,  M.  Dukes  de 
Presbourg,  qui  se  rendait  à  Paris.  M.  Dukes  nous 
assure  que  la  dernière  partie  de  ritiaéraire  de  Sa- 
muel n*est  pas  perdue.  Elle  se  trouve  i  la  suite  de  la 
première  partie  dans  l'exemplaire  qui  appartient  è 
M.  Abialuun  Lcnowilz,  pasteur  de  la  communauté  ka- 
raile  à  Uaiicz,  près  de  Bi  ody.  M.  Dukes  nous  a  pro- 
mis d*écrire  en  Gallicie  et  d  acheter  ou  de  faire  copier 
pour  nous  Texemplaire  de  Halicz.  Dès  que  nous  Tau- 
rons  reçu»  nous  le  publierons  avec  une  traduction 
française. 
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J'étais  possédé  da  désir  ▼iolent  et  insatiable  de 
visiter  les  demeures  de  Dieu,  et  de  fiartir  pour  le 

mont  Moria  et  la  (  hainn  du  Liban  ,  pour  y  rendre 
hommage  au  Hoi  suprême  de  toutes  les  choses,  au 
sein  de  Jérusalem»  dont  nous  demandons  la  réédifi- 
cation prochaine  dans  les  vœux  que  nous  formons 
tous  les  jours  ;  je  voudrais  donc  partir  pour  offrir  an 
Dieu  très -grand  et  très -bon  mes  offrandes  et  mes 
vœux.  Comme  j'avais  appris  que  des  hommes  émi- 
nents  tels  que  Rabb'i  bhak  et  Rabbi  Salomon  Lévi 
avaient  aussi  été  enflammés  du  désir  d'accomplir  ce 
saint  voyage,  poussé  comme  eux  par  une  espèce 
d'instinct  divin,  je  ne  perdais  pas  de  vue  Texécntion 
de  mon  projet,  et  je  n  aurais  pas  soulierl  d  en  être 
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détourné  par  aucune  raison.  O  désir  de  partir  que 
mon  <'sprit  avaii  formé  élail  si  violent  (pi'il  m  t'lait 
impossible  de  rester  chez  inoi  ou  de  vaquer  à  mes 
afiaires  accoutumées.  Sans  aucun  retard  j'écrivis  une 
lettre  à  HabH  Salomon  Lévi,  je  m'informai  de  réfM)- 
que  de  son  départ  et  {e  lui  proposai ,  avec  IViide  de 
Dieu ,  (le  me  prendre  pour  compagnon  de  route. 

Après  quelque  temps  d'intervalle ,  Rabb't  Salomon 
Lévi  me  donna  rendez-vous  à  la  ville  de  Ko%lof  '4.  Là 
nous  nous  embarquâmes  sur  un  navire  le  cinquième 
jour  de  la  semaine,  (pii  tombait  au  quatorzième  jour 
du  moisde  la  consolalion  l'année  dn  pelit  compuf 
Tu  seras  béni  dans  (on  entrer  et  lu  seras  beni  dans  ta 

Mortiem  Samuel,  fils  de  l'honorable  rabbi  et  maître 
Mo9eh  Ihvtd  dont  la  mémoire  soit  en  bénédic- 
tion ,  Ni»an  de  Luçk  s'étant  adjoints  en(x>re  i  nous , 
nous  nous  mimes  en  route  la  veille  du  sixième  jour 
de  la  semaine,  el  pendant  cinq  jours  consécutifs  nous 
ne  fîmes  aucune  balte.  Dieu  agita  alors  la  mer  par  un 
vent  impétueux,  au  point  que  ootre  navire  menaçait 
de  se  briser  et  que  nous  fAmes  obligés  de  gagner  à 
giand*j)('im'  le  port  appelé  Gadeonis  Que  le  Dieu 
suprême  qui  nous  a  arrachés  à  ce  péril  éininent  soit 
béni.  Nous  restâmes  trois  jours  dans  ce  lieu,  après 
quoi  nous  nous  rendimNBS  à  CoH$umHnople  *'  où  nous 
arrivâmes  le  vingt-cinquième  jour  du  mois  ci-dessns 
mentionné 
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Gomme  noas  séjournâmes  quui'anle<huit  jours  dans 
«elle  ville,  nous  eûmes  l'occasion  de  célébrer  la 
féte  du  jour  solennel  des  expiations".  Le  sixième 
jovr,  le  11  do  mois  de  Tisehn  de  Taonée  de  la  petite 
computation  *'  :  Cherche  la  paix  et  poursuit' là , 
après  avoir  quitté  Couttanlinopte  nous  arrivâmes  à 
Beschictas  Là  nous  riaiil  enibarqués ,  nous  atten- 
dîmes pendant  deux  jours  JHuc/iart'm  Reis  ^  avec  une 
troupe  choisie  de  compagnons;  enfin  le  premier  jour 
de  la  fdtedes  Tabernacles*'  nous  nous  éloignâmes  tout 
joyeux  de  la  ville  de  Conêtanlinople,  Une  cinquan- 
taine environ  de  navires  de  grandie  dimension,  par- 
lireul  eu  méuie  temps  ipie  nous  ;  et  nous  nous  diri- 
geâmes sur  Alexandrie  11  y  avait  dans  notre  navire 
environ  une  centaine  de  juifs  rabbanistes  des  deux 
sexes;  quelques-uns  d'entre  eux  avaient  l'intention 
d'aller  à  Jérusalem,  d'autres  à  Tsefat.  Il  y  avait  aussi 
à  peu  près  cinq  cents  mahoniétans.  r^uus  attiMgiiiincs 
Àfend  '"i,  d'où  nous  parviumes  à  la  ville  de  Gallipoli  ; 
dans  ce  dernier  endroit  nous  ne  séjournâmes  qu'un 
jour. 

GatUpoti  est  située  sur  les  bords  de  la  mer,  elle 
est  ceinte  d'une  triple  muraille;  c'est  une  très-belle 
ville.  On  y  trouve  deux  synagogues  rabbinistes;  il  y  a 
aussi  vingt-cinq  mosquées  pour  les  maliométans,  et 
en  outre  des  hôtelleries  pour  recevoir  les  étrangers. 
On  peut  s'y  procurer  des  marchandises  de  différentes 
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es()èces,  notammenl  des  fruits  et  des  aromstes.  On  y 
voit  un  grand  numbi  e  de  navires,  qu'on  est  dans  l'Iia- 
bitude  de  protéger  au  moyen  d'une  flotte  venaot 
d*Égypu,  lorsque  par  crainte  des  Grecs  on  ne  croit 
pas  sûr  d'aiModonner  ces  navires  à  h  mer  sans  être 
escorté. 

Après  que  notre  convoi  se  fut  rassemblé,  nous  sor- 
tîmes du  porl  et  nous  parvînmes  à  fio^is-Ziixiar^"  daos 
l'après-midi.  Là  mouillait  le  capitaine,  qoi  se  nom- 
mait Beibïr'Poeha,  avec  douze  navires  de  guerre; 
avec  cette  force  navale  il  devait  accompagner  les  bâti- 
ments de  transport  et  les  protéger  dans  leur  roule 
contre  les  déprédations  des  Grecs.  Car  tous  les  ans 
on  était  dans  l'habitude  de  conduire  les  navires  égyp- 
tiens à  Alexandne,  et  ensuite  de  les  ramener  à  Cou* 
tUmtincpU»  Donc  ces  bâtiments  donnaient  des  signes 
d'amitié  mutuelle  et  de  joie  à  Bogix-hiaar  et  en 
même  temps  ils  rendaient  les  honneurs  au  capitan- 
pacha.  11  y  avait  par  hasard  dans  une  autre  flottille  de 
notre  convoi  un  personnage  important  nommé  Sehor 
ban'Efendi  il  possédait  Daâtti-Câaua;  les  gens  de 
son  équipage  faisaient  retentir  l'air  du  son  des  trom- 
pettes, le  toul  (Ml  riiomiciir  de  Beibir-pacha.  Tous  les 
jours  on  entendait  de  ce  navire  le  son  des  instru- 
ments, et  c'est  de  cette  manière  joyeuse  que  nous 
nous  dirigeâmes  sur  Alexandrie,  Après  être  arrivés 
à  la  fin  de  la  journée,  avoir  traversé  le  détroit  qui  est 


Digitized  by  Google 


ITlMiRAUUi.IMi  SAMUUi  i&MSBL. 


5f5 


proche  de  Bufji.s-lnssar,  nous  arrivâmes  à  l  ile  Uochm" 
Aéiui  vers  4e  milieu  de  la  nuit.  Ce  détroit  était  trop 
resaerré*  les  oanres  étaient  preués  dans  on  seul 
endroit,  et  ils  se  heurtaient  réciproquement.  Aussi 
toute  cette  nuit  nous  fiUnes  saisis  d'une  grande  in- 
quiétude, nous  craignions  que  par  suite  de  cet  encom- 
brement Irop  grand  les  navires  ne  se  brisassenl.  Que 
Dieu  soit  béni  de  nous  avoir  conservés  sains  et  saufs 
et  de  nous  avoir  arrachés  sans  accident  à  ce  péril 
iDuninenl! 

Cette  mer  blanche  est  une  mer  très -vaste; 
on  y  rencunlre  une  grande  quantité  d'îles,  d'émi- 
nences  et  de  rochers,  à  l'instar  des  collines  nom- 
breuses qu'on  trouve  sur  terre,  qui  paraissent  admi- 
rables à  la  vue  et  qui  sont  très-dangereuses.  Nous 
devons  rendre  à  Dieu  de  grandes  louanges  et  célébrer 
sa  gloire  pour  nous  avoir  permis  de  voir  ces  produits 
admirables  de  la  nature. 

Depuis  la  ville  de  CotuUmiinople  jusqu'à  Rkodeg  • 
on  aperçoit  le  continent  de  deui  cfttés  comme  à 
Sumbul  Baghixo  ^.  Car  à  TOrient  est  située  la  Na- 
tolie  à  l'occident  Orus-ili  remarquable  partout 
par  ses  vignobles  et  par  les  jardins  les  plus  agréables. 
Nous  atteignîmes  après  cela  Caln-a^lttanco  ^7  qui  est 
située  sur  une^  partie  d'Oroê-ili.  À  cet  endroit  est 
opposée  du  c6té  de  la  Natotie  Kart-Boiflar  ^,  qui 
également  est  très-abondamment  fournie  de  viguu- 
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bles ,  de  jardins  et  de  vergers ,  d*arbres  fruitiers  et 

d'aromates. 

EtU  poursiiivani  gradueUeineal  uotre  course,  nous 
iroavàmes  le  détruit  de  Summ  Admit  K  Après  quoi 
les  navires,  qui  étaient  venus  en  compagoie  avec 
nous  de  GallipoU  et  d'autres  lieux,  se  séparèrent 
de  nous  :  les  uns  avaient  pour  direction  Snsam  Ada, 
les  autres  Ixmir  4".  ISous  fûmes  ensuite  transportés 
devant  la  ville  appelée  Sagit  <*;  un  petit  nombre 
de  navires  seulement  purent  entrer  dans  ce  port, 
parce  qu*ils  y  étaient  portés  par  un  vent  fiivora- 
ble.  En  passant  par  là  nous  admirâmes  de  loin  la 
ville,  ses  reniparts,  ses  vignobles,  ses  jardins  et  ses 
magnifiques  édifices.  Nous  poursuivîmes  notre  course 
et  vers  le  soir  du  sixième  jour  nous  arrivâmes  à 
Rkodeê,  De  ConnanlinopU  à  Rkodtt  il  y  a  six  cents 
milles.  Noos  restâmes  sur  notre  navire  à  cause  du 
Sabbat  (jui  luinijail  ce  joui  -la.  Le  premier  joui- de  la 
semaine  nous  descendîmes  à  terre  et  à  notre  grand 
contentement  nous  primes  un  liain. 

La  ville  de  Rhodet  est  fort  belle;  elle  est  située 
dans  une  lie ,  elle  a  été  fondée  dit  temps  des  Grecs  ; 
elle  est  défendue  par  une  simple  eneeinte  qui  la  rend 
inexpugnable.  On  y  voit  des  palais  magnifiques,  cun* 
struits  tous  avec  des  pierres  quadrangulaires,  et  sem- 
blables aux  édifices  de  la  ville  de  Gmiata  il  n*y  a 
point  le  moindre  mélange  de  bois  dans  leur  construe* 
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lion.  Des  tours  très-élevées  e!  d'un  as|)ot  l  agr<'':il)le 
sont  placées  clans  un  ordre  régulier  le  long  des  rem- 
parts. Du  temps  des  Grecs  cette  ville  avait  un  autre 
nom,  elle  s'appebit  Khmob  MaUhu  ^.  Les  rabbinisf  es  y 
ont  deni  synagogues  et  les  mahométans  vingt -cinq 
mosquées.  îl  y  a  là  enTÎron  cinq  cents  bains  e!  hôtel- 
leries. On  y  rencontre  une  grande  quantité  de  mar- 
chands (\m  l'ont  le  commerce  de  diverses  denrées 
provenant  d'Egypte  et  qne  des  navires  égyptiens  y 
transportent.  Tontes  les  espèces  des  fruits  les  plus 
savoureux  s'y  trouvent:  des  raisins,  des  6gues,  des 
grenades,  des  citrons;  en  un  mot  cet  endroit  res- 
semble à  une  espèce  de  paradis.  1^  grande  livre  de 
raisins  s'y  vend  pour  une  seule  pièce  d'argent  ;  les 
figues  et  les  grenades  y  sont  à  la  disposition  de  toutes 
les  bourses;  pour  une  seule  pièce  on  a  dix  citrons; 
on  peut  se  projMii'er  une  mesure  de  vin  moyennant 
trois  pièces  d'argent;  enfin  la  mesure  de  troment 
vaut  trente-huit  pièces  de  la  même  monnaie.  Dans  ce 
moment-là  il  y  avait  une  grande  abondance  de  froment  : 
de  manière  que  cent  soixante  drachmes  de  pain  pou- 
vaient s'acheler  pour  une  seule  pièce  d'argent.  Celle 
contrée  est  si  abondamment  pourvue  par  l'importa- 
tion qu'il  est  presque  impossible  de  calculer  le  nom- 
bre des  provenances.  Nous  y  séjournâmes  trois  jours. 

Proche  de  cette  lie  est  Lindoi  4^,  oii  sont  les  cel- 
lules pour  les  cordiers  et  les  pilotes.  La  ville  a  des 
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faubourgs,  des  champs,  des  TigooUes;  entre  chaque 
vignoble  et  chaque  jardin  est  élevée  une  tour. 

Nous  partiiiies  de  là  le  deuxième  jour  de  la  se- 
maiue,  en  y  laissant  Be'tbir- pacha  qui  envoya  avec 
nos  navires  deux  irâtiments  de  guerre,  pour  nous 
escorter,  et  pour  lui  apporter  en  même  temps  la  nou- 
velle de  l'arrivée  heureuse  de  tous  nos  bâtiments  au 
port.  A  j)ai  lir  de  la  ville  de  Rhodes  jusqu'à  AlexaU' 
drie  il  n'y  a  plus  d'ile  à  voir,  il  u'y  a  plus  de  eonli- 
nent;  on  ne  déoouYra  que  le  ciel  au-dessus  de  sa  léle 
et  la  mer  à  ses  pieds.  Après  avoir  navigué  de  cette 
manière  pendant  cinq  jours  sur  cette  mer  dange- 
reuse, uue  tempête  violente  s'éleva.  Nous  en  étions 
douloureuseuieut  aflligés,  et  nous  étions  sur  le  point 
défaire  naufrage  ;  tout  un  jour  et  toute  une  nuit  nous 
fûmes  ainsi  en  proie  à  hi  tristesse,  et  de  temps  en 
temps  nousadressionsè  Dieu  nos  vœux  et  nos  prières. 
La  tempête  s*étant  calmée,  nous  achevâmes  tranquil- 
lement et  joyeusement  la  roule  qui  nous  restait  à 
parcourir;  enûn  après  avoir  surmonté  les  dangers  de 
cette  navigation,nousatteignimes la  ville  d'^iejcaniirie 
le  sixième  jour  de  la  seumioe.  Que  le  Dieu  suprême 
qui  nous  y  a  transportés  sains  et  saufs  soit  béni  pour 
cela;  que  son  nom  soit  ^Moiitié  lui  (jui  a  calmé  les 
vagues  tumultueuses  de  telle  sorte  qu'il  nous  fût  per- 
mis de  les  sillonner  et  de  franchir  les  courants  les 
plus  rapides. 


Digitized  by  Gopgle 


ITmiKAnS  DB  SAMUEL  IBHSBL.  âl9 


Il  y  a  cinq  fenls  milles  de  l'ile  do  Itliodex  à 
Alexandrie,  Quant  à  cette  dernière  ville,  e'est  une 
des  plus  grandes  cités;  mais  la  majeure  partie  des 
édifices  qui  out  été  élevés  par  les  soins  d'Alexandre 
le  Grand,  ont  été  renveritës  et  détruits.  Il  y  a 
i4/c.ran(/nt;  des  constructions  qui  ressemblent  à  celles 
que  l'on  peut  voir  à  Rhodes,  c'est-à-dire  faites  au 
moyen  de  pierres  quadrangolaires.  Il  y  reste  en  outre 
debout  de  magnifiques  palais  remarquables  par  leurs 
colonnes  de  marbre  et  par  la  variété  de  leurs  cou- 
leurs; il  serait  dilTicile  de  les  (compter,  tant  il  y  en  a 
une  grande  quantité  Les  rabbinistes  y  ont  trois 
synagogues  et  écoles  ;  les  mabométans  y  possèdent 
des  mosquées,  parmi  lesquelles  on  en  distingue  une 
qui  repose  sur  mille  colonnes  de  marbre.  Noos  con- 
sacrâmes trois  jont  s  au  repos. 

Voilà  quels  ont  été  jusqu'à  ce  jour],  nos  voyages 
maritimes. 

Le  troisième  jour  de  la  semaine  qui  tombait  an 
troisième  jour  du  mois  de  Gbesvan  ^,  montés  sur  des 

chameaux  et  des  ânes,  nous  nous  dirigeâmes  vers  le 
soirsur  ledéhoil  appelé  J«//j/<ja  ^'^'y  les  flots  de  la  mer 
dans  ce  détroit  étaient  si  rapides  et  entraînaient 
loin  de  là  qu'il  nous  fut  impossible  d'en  faire  le  tour, 
ou  de  le  traverser  au  moyen  de  chameaux  et  de  che- 
vaux. Il  y  avait  là  fort  à  propos  deux  navires  préparés 
pour  transporter  les  hommes;  car  ces  bâtiments  sont 
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(iestiiit's  à  iMMiiplii-  conlimiollcinent  cet  office.  jour- 
là  il  y  avait  un  si  inul  «  onc«)urs  cl<;  personnes,  que 
dans  riolérét  de  tout  le  monde,  il  n'était  possible  de 
passer  qu'eo  consenraot  Tordre  le  plus  parfait.  C'était 
le  devoir  de  petits  bâtiments  arabes  de  transporter 
ebacnn  dans  1*ordre  le  pins  expédttif.  Les  cbameanit 
chargés  de  leurs  lanlcanx  étaient  coutrainls  d'entrer 
dans  ces  bar(|ues  et  c  est  de  celle  manière  qu'ils  tra- 
versaient le  détroit  Mateja  ^  ;  le  droit  de  passage  pour 
chaque  chameau  consistait  en  un  seul  son  ^  qui  équi- 
vaut à  un  ;»fra  de  la  monnaie  d*Ëg3rpte.  L*ordre  était 
donné  de  nous  transporter  vers  minuit,  et  c'est  a 
celte  lieure  que  nous  passâmes  le  détroit. 

Lorsqu'on  fit  le  dénombrement  de  ceux  qui  avaient 
traversé  le  gué  depuis  le  soir  jusqu*au  point  du  jour» 
on  compta  à  peu  près  deux  cents  hommes  et  cha- 
meaux. Nous  poursuivîmes  noire  roule  en  marchant 
sur  la  terre  ferme  et  vers  le  soir  nous  arrivâmes  a  une 
ville  nommée  Resii  ^\  D'Alexandrie  à  liesii  les  routes 
sont  ornées  de  palmiers.  La  ville  de  ResU  eUennéme 
est  située  sur  les  rives  du  fleuve;  elle  a  une  belle 
apparence;  elle  est  remarquable  par  des  édifices  élé- 
gants ornés  de  diinM  ctiles  manières.  On  y  tiouvc  une 
grande  quaulité  de  marchaudises  de  diverses  espèces. 
Les  marchands  tirent  de  cet  endroit  divers  objets  tels 
que  du  riz  et  du  lin»  et  les  transportent  non  sans  dif- 
ficulté à  AUaBimdtie,  car  ils  doivent  confier  ces  objets 
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de  leur  négoce  à  des  navires.  11  y  a  dans  cette  ville 
ua  grand  nombre  d  auberges  pour  les  marchands,  il 
y  a  ansii  uoe  quarantaine  d'hèlelleriea  pour  recevoir 
lea  étrangers,  ainai  que  des  caravanaërais  Les  ma- 
homjétaDS  y  ont  des  mosquées  ;  j'en  ai  vo  une  soutenue 
sur  deux  cent  qualre-vingl-dix  colonnes  de  marbre. 
Les  juils  de  la  secte  des  rabbioistes  possèdent  là 
deux  synagogues^.  Les  poissons,  tant  ceux  du  fleuve 
que  ceux  de  la  pier,  sont  à  très4>ou  auirclié.  Pendant 
trob  jours  nous  nous  reposâmes  en  cet  endroit 

Le  sixième  jour  de  la  semaine  vers  raprès-midi« 
étant  montés  sur  un  petit  navire,  qui  s'appelait  Garim, 
nous  quittftmes  Rmt  accompagnés  de  deux  bâti- 
ments plus  petits;  pendant  six  jours  nous  naviguâmes 
sur  le  fleuve  fort  tranquillement  et  tout  douceoNut, 
sans  être  entravés  par  personne  et  sans  avoir  à  crain- 
dre le  plus  petit  mal  ;  seulement  pendant  la  nuit  nous 
ralentissions  entièrement  notre  marche  i  cause  des 
farigends  arabes,  qui  sont  dans  l'habitude  de  s'atla» 
quer  aux  voyageurs.  C'était  déjà  le  dixième  jour  du 
mois  de  Chesvan  ;  or  ce  jour  nous  le  célébrons  par  un 
jeûne  solennel;  une  seconde  fuis  le  jour  d'expiation, 
nous  observâmes  nos  coutumes  religieuses,  en  res- 
tant sur  le  fleuve  dans  notre  navire.  0ans  cet  endroit 
la  largeur  du  fleuve  est  d'environ  un  mille,  ailleurs 
elle  est  bien  de  deux  milles.  Des  deux  côtés  il  y  a  des 
champs  cultivés  ;  on  voit  différentes  plantes  légumi- 
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neusos,  dos  joncs  aromatiques,  des  li  uils  j)rt't  irn\  do 
toutes  espèces,  des  jardins,  des  vergers.  Nulle  part 
on  ne  découvre  autant  de  villes  et  des  bourgs  aussi 
rapprochés  qne  là.  Depuis  Ae«tl  josqu'à  Misr  *  il  y  a 
environ  mille  milles;  d'après  l'opinion  de  qucl(|ues-ons 
cet  espace  se  réduit  à  cinq  cents  milles.  Vers  le  soir 
nous  arrivâmes  à  la  ville  de  Boulac  ,  où  nous  nous 
livrâmes  au  repos. 

Voilà  les  voyages  qne  nous  avons  foits  sur  mer  et 
sur  les  fleuves. 

Je  vais  commencer  maintenant  à  parler  de  nos 
voyages  sur  terre.  Avant  loiit,  ici  il  convioni  do  pro- 
clamer les  louanges  du  Dieu  très-grand  qui  pendant 
qne  nous  poursuivions  notre  route  nous  a  continuel- 
lement vus  avec  laveur  et  nous  a  toujours  assistés. 
Après  nous  être  disposés  pour  notre  voyago ,  nous 
partîmes  do  Boulac  et  nous  atteignîmes  3/i.sr  le  sixième 
jour  de  la  semaine,  qui  était  le  douzième  du  mois,  peu 
avant  midi.  Là  nous  allâmes  nous  loger  dans  une  hôtel- 
lerie publique  qu'on  avait  coutume  d'appeler  Apo^ 
theea  Aussitôt  que  nos  frères  karaltes ,  à  qui  Dieu 
veuille  éternellement  du  bien,  eurent  été  informés  de 
notre  arrivée ,  ils  nous  envoyèrent  quelques  person- 
nages considérés  et  fort  honorés  de  leur  communauté 
tout  entière,  qui  nous  félicitèrent,  nous  accueillirent 
avec  joie  et  nous  conduisirent  à  la  demeure  de  l'hono- 
rable maître  et  Rabbi  Barukh  ha-Naxi     que  Dieu  son 


Digitized  by  Google 


ITJNÉaAUUt  m  &AMUEL  JKIISBL.  SSR 

sauvcul-  veuille  conserver  longtemps  sain  et  sauf  et 
•  accuiupiisse  tous  ses  désirs.  Celui-ci  aous  assigna 
pour  logement  une  magnifique  babitatiiMi»  proche  de  la 
synagogue  ;  là  nous  pûmes  célébrer  à  notre  aise  pour 
la  seconde  fois  la  féte  des  Tabernacles»  le  quiniième  • 
jour  du  mois  de  Chesvan  ^.  Il  est  convenable  en  effet, 
de  célébrer  les  fêles  consacrées  au  Seigneur  dans  les 
comoiunautés  les  plus  célèbres  des  israélistes,  et 
répoque  où  les  nouveaux  fruits  de  la  terre  produisent 
d^à  des  récoltes  dans  la  terre  dlsraèl»  dans  cette 
terre  que  Dieu  regardait  principalement  comme  sainte. 

La  ville  de  Misr  csl  située  sur  les  bords  du  fleuve. 
Kelativemeul  à  ce  fleuve  d Egypte  il  y  a  une  opinion 
commune,  que  c'est  le  même  que  le  PkUon  les  ka- 
raites,  les  rabbinistes  et  les  Arabes  ont  toujours  pen- 
ché pour  cette  opinion.  Pour  nous  [afin  d'arriver  à 
une  plus  grande  certitude]  nous  avons  préféré  faire 
des  recherches  dans  les  livres  des  sages  égyptiens, 
et  nous  avons  pu  découvrir  qu'ils  parlent  du  Phium 
qui  circulait  dans  toute  la  contrée  de  Cmeh,  Les  habi- 
tants de  Mi$r  nous  rendirent  de  grands  honneurs. 
Le  Irès-respec table  Habbi  Barnkli  lni-i\asi  nous  gra- 
tifiait jouroalièremeot  des  attentions  les  plus  hospi- 
talières, en  nous  envoyant  les  mets  les  plus  délicats 
et  les  gftleaux  les  plus  exquis.  Que  le  Dieu  tout- 
puissant  veuille  répandre  sur  lui  toutes  ses  bénédic- 
tions. 
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Les  fcarattes  de  Mitr  sont  doués  dm  meilleures 

inœui's;  généreux,  humbles  d'esprit,  aimanl  leur 
prochain,  et  pieux  aussi  l>ien  vis-à-vis  des  hoinmes 
que  vis-à^is  de  Dieu  :  ils  observent  rigoureuseiDeat, 
je  le  répète,  b  siinle  loi  de  Dieu,  ils  anrchent  daas 
cette  voie  qui  est  biea  celle  de  k  vérité,  et  ils  célè- 
brent ponctuellement  le  suint  sabbat.  Ce  jour-là  ils 
n'ullument  aucune  lumière,  ils  ue  goûtent  d'aucune 
boisson  cbaude»  nuis  la  veille  au  soir  du  jour  de  fête 
ils  OBt  soin  de  préparer  les  lumières  et  les  lampes 
qui  brillent  dans  les  synagogues  jusqu'au  matia^S'il 
arrive  qu'une  féle  solennelle  tombe  au  premier  jour 
de  la  semaine,  aloi  s  il  est  d'usage,  lorsque  le  sabbat 
est  terminé  et  après  qu'on  a  récité  la  prière  Reriah 
d*allunier  les  lampes;  ceux  qui  vivent  dans  le  voi- 
sinage des  rabbînistesv  sont  dans  l'habitude  de  foire 
porter  par  eux  des  lumières,  à  moins  qu'ils  ne  pré» 
férent  obtenir  du  feu  en  frappant  un  caillou  avec  un 
morceau  de  fer.  Dans  toutes  les  fêtes  solennelles  et 
bebdomadaires  ils  observent  une  façon  particnlièrede 
préparer  les  mets 

C'est  ainsi  qu'avant  tout  ils  ont  un  soin  particulier 
de  la  pureté,  ils  ne  reçoivent  des  mahomélans  aucun 
mets,  aucune  boisson»  à  l'exception  des  légumes  et 
des  fruils;  ils  ne  prennent  pas  le  pain  des  rabbi- 
nistes,  et  ne  boivent  pas  le  vin  on  le  vin  mêlé  de 
miel  qui  a  élé  préparé  par  eux.  Car  ils  préfèrent 
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n  avoir  uucuoe  communauté  de  nourriture  avec  les 
rabbioUtes,  parce  qu'ils  savent  que  ces  derniers 
soal  fort  pea  scrapDleax  de  M  préserver  du  con- 
tact des  femmes,  lorsqu'elles  sont  en  état  d'impu- 
reté, et  des  autres  choses  impures.  Dans  ce  but  lis 
ont  pour  leur  usage  particulier  des  boulangers  et  des 
bouchers,  de  manière  qu'ils  ne  sont  pas  du  tout  obli- 
gés de  fidre  venir  d'ailleurs  du  pain  ou  de  la  viande. 
H  en  résulte  qu'il  serait  à  juste  titre  convenable  de 
les  appeler  eux  seuls  de  véritables  juifs,  de  vrais 
israélilcs. 

Quant  aux  autres  occupations  de  nos  frères 
les  karaites  de  Mimr,  elles  méritent  également  une 
mention  honorable  et  Tapprobation ,  quoiqu'ils  ne 
jouissent  que  de  médiocres  ressources.  Dans  les 
temps  arluels  on  ne  trouvera  pas  parmi  eux  des 
personnes  en  possession  d'une  fortune  particulière 
considérable  :  mais  pour  la  probité  des  moeurs  ils 
n'ont  pas  leurs  pareils.  La  synagogue  des  kartftea 
nos  frères  est  construite  sur  (fnatorze  colonnes  de 
marbre;  on  y  Irouve  rinq  armoires  pour  la  loi  mo- 
saïque, et  quatorze  exemplaires  de  lu  loi  divine. 
Ajoutez  à  cela  une  grande  quantité  de  livres  de  sages 
karaites,  écrits  tons  en  kingue  arabe  Il  y  a  en  outre 
une  autre  synagogue  plus  f)etite,  dans  la  demeure 
d'un  homme  nommé  Ahrou.  On  houve  lu  deux  volu- 
mes de  la  loi  divine,  et  quelques  écrits  qui  ont  été 
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composés  aatrefoU  ptr  les  soins  d'andens  sages  de 

l'Egypte  «. 

Il  reste  encore  aujourd'hui  en  Egjgpu  des  fluiisons 
de  charité»  consacrées  jadis  par  nos  premiers  ancê- 
tres; on  prétend  qu'autrefois  leur  nombre  s'élevait 

à  soixante  et  dix;  mais  actuellement  on  n'en  voit  plus 
qu'une  cinquantaine.  Il  y  a  aussi  une  maison  parti- 
culière consacrée  à  la  charité,  au-dessus  de  laquelle 
s'élève  une  haute  tour;  elle  est  l'ouvrage  des  anciens, 
qui  l'avaient  construite  pour  pouvoir  de  son  sommet 
contempler  et  observer  la  lune  ^.  Nous  y  entrâmes 
[)Oui  la  visiter  et  ce  n'est  qu'après  avoir  monté  qua- 
tre-vingt-dix degrés  que  nous  parvînmes  à  son  point 
culminant.  De  cet  endroit  on  peut  embrasser  toute  la 
terre  d* Egypte.  La  tour  a  trois  étages,  an  moyen  des> 
quels  on  parvient  an  sommet. 

li  est  (l  usiige  dans  la  communauté  de  Misr  de  pro- 
duire  publiquement  un  exemplaire  de  la  loi  divine  à 
chaque  sabbat  à  toutes  les  fêtes  solennelles,  et  aux 
demi-jours  de  fêtes;  ainsi  qu'aux  deuxième  et  cin- 
quième jours  de  la  semaine;  on  en  récite  après  qu'on 
a  terminé  les  prières  quotidiennes  dans  la  synagogue, 
la  section  de  la  semaine,  avec  celte  diirérence  (ju'on 
n'y  ajoute  aucune  lecture  tirée  des  litres  des  pro- 
phètes ^.  La  même  coutume  a  existé  constamment  à 
Jérusalem  (phiise  à  Dieu  que  cette  ville  soit  bientôt 
réédillée),  ainsi  que  chea  les  karaites  qui  habitent 
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DamoM ,  qae  le  Dieu  trèe-grand  leur  veaille  éternel- 
lement du  bien  i*. 

La  métropole  de  V Egypte  7*  est  la  plus  grande  de 
toutes  les  villes  de  ce  pays.  On  y  trouve  des  mar- 
chandises de  diilerentes  espèces  en  plus  grande  abon- 
dance que  dans  les  antres  contrées.  Les  mosquées 
des  mabomélans  y  sont  très-mnitipliées,  il  y  a  éga- 
lement nn  grand  nombre  d'hôtelleries,  de  bains,  des 
caravansérais  des  auberges,  au  uombre  de  mille 
environ.  Les  rabbioisles  y  possèdent  trente  et  une 
synagogues 

Un  des  jours  (qui  suivirent  notre  arrivée),  nous 
allâmes  visiter  le  vieux  Misr  en  compagnie  de 
Abraham  Kodschi,  de  la  maison  de  Lévi  et  de  Rabbi 

Iakob,  qui  nous  conduisirent  à  la  synagogue  de  cette 
ville.  Cette  synagogue  est  très-belle,  elle  repose  sur 
une  vingtaine  de  colonnes  de  marbre.  Ëlle  a  deux 
saintes  armoires,  et  possède  quatre  volumes  de  la  loi 
divine.  Dans  la  partie  supérieure  de  Karmoireest  un 
cabinet  où  l'on  conserve  un  exemplaire  de  la  loi 
mosaïque,  écrit  de  la  main  même  d'Esdras  le  scribe  '^^ 
dMieureuse  mémoire.  Nous  ne  pûmes  envisager  ce 
cabinet  que  d'en  bas,  car  c'est  en  vam  que  nous  sup- 
pliâmes instamment  te  gardien  public  de  nous  accor- 
der la  permission  de  voir  ce  volume  remarquable  de 
la  loi,  et  (jue  nous  lui  offrîmes  même  dans  ce  but 
quelque  argent  en  guise  de  recompense.  Le  gardien 
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ne  se  laissa  pas  cnKMivoir  par  là,  el  il  nous  dit  qu'il 
n'avail  jamais  élé  uccordé  à  aucun  morlel  d'ouvrir  v.e. 
volome;  il  ajouta  qae  depuis  cinquante  ans  il 
avait  été  chargé  de  remplir  l'olBce  de  gardien  dans 
cette  synagogue,  et  que  pendant  ce  long  espace  de 
temps,  il  n'avilit  jamais  osé  portor  la  main  à  ce  livre 
sacré  7^.  11  nous  raconta  en  outre,  qu'il  était  venu  un 
jour  un  homme  célèbre  par  son  érudition,  qui  après 
avoir  consacré  quarante  jours  au  jeftne  et  à  la  prière, 
et  s*étre  purifié  par  de  fréquentes  ablutions,  avait  dé- 
ployé ce  volome  sacré  et  en  avait  lu  des  passages. 
Ainsi  il  n'avait  été  permis  à  personne  de  jeter  un 
re«;ar<J  sur  cet  exemplaire  de  la  loi  divine  ;  cet  homme 
érudit  seul  avait  joui  de  ce  privilège.  Le  lieu  destiné 
aux  ablutions  est  hors  de  la  synagogue  et  peut  être 
aperçu  de  rendroit  où  est  l'arrooire.  il  nous  a  été  rap> 
porté  ensuite  par  un  rabbin  qui  nous  était  très-atta- 
ché, que  les  rabbinistes  avaient  sévèrement  enjoint 
au  gardien  public ,  si  par  hasard  il  arrivait  quelque 
juif  de  la  secte  des  karaHes,  de  ne  pas  lui  permettre 
du  tout  d'ouvrir  le  livre  sacré.  Et  voilà  pourquoi  le 
gardien,  par  respect  pour  les  ordres  de  ses  maîtres, 
n'avait  pas  voulu  nous  montrer  ce  livre.  Nos  frères  les 
karaltes  nous  disent  que  cette  synagogue  avait  été 
autrefois  le  lieu  de  réunion  des  karaites,  mais  qu'en- 
suite è  cause  de  la  gravité  de  nos  péchés,  elle  était 
devenue  la  propriété  des  rabbinistes  77*  Et  en  effet. 
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il'apW's  l'appareiuo  r»'marqiiabIo  ni  l'ai  (!hitec(iire  de 
cet  édifice,  nous  pûmes  reconnaître  qu'il  avait  été 
construit  par  les  karaite»  ^.  Nous  préseotâmes  d*nD 
ccnir  suppliaot  nos  honmi^  à  Dieu  dans  ce  tem«> 
pie,  nous  récitâmes  quelques  bymnes,  et  en  outre 
nous  fîmes  don  de  quelques  pièces  d'argeul  pour 
acheler  do  l'huile  pour  renlrclicn  des  lampes. 

Sortant  après  cela  de  ce  lieu,  nous  allâmes  visiter  les 
tombeaux  des  morts  Nous  ne  séjournâmes  que  peu 
de  temps  dans  l'ancienne  MUr,  il  y  avait  lâ  un  arabe 
qui  nous  était  connu  par  son  amitié  intime  avec 
Rabbi  Abraham  Kodschï.  Nous  cùmi^s  soin  de  nous 
pourvoir  de  vivres  el  de  liois&oos»  et  nous  partîmes 
la  nuit  de  cet  endroit.  Lie  matin  en  nous  leinint,  nous 
récitâmes  les  prières  du  malin  accoutumées;  après 
avoir  rempli  ce  devoir,  Abrokam,  notre  hôte  très-obli- 
geant ,  nous  conduisit  dans  un  jardin ,  où  nous  nous 
réconfortâmes  amplement,  et  nous  nous  abandon- 
nâmes tous  à  la  gaieté.  Car  Rabbi  Abraham,  cet  excel- 
lent homme,  était  connu  des  principaux  personnages 
de  la  ville  et  des  hommes  revêtus  des  premières 
dignités.  Dans  le  malheur,  il  était  dans  l'habitude  de 
venir  au  secours  des  siens,  et  ils'occupail  avec  un  soin 
tout  particulier  des  intérêts  de  la  synagogue.  Aussi  la 
communiinté  dont  il  faisait  partie  l'avait  nommé  chef 
et  curateur  de  l'ordre  tout  entier  et  des  sépulcres. 
Que  Dieu,  loué  soit-il  ^ ,  veuille  lui  accorder  dans 
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cette  vie  et  dans  la  vie  future   une  ample  récompense. 

Nous  nous  rendîmes  aussi  dans  un  faubourg  où  le 
gouverneur  de  Misr  avait  son  domicile.  Nous  vîmes  là 
un  château  d'une  structure  très-élégante  **;  il  était 
constrail  en  pierres  quadrangulaires  disposées  de 
différentes  façons;  ce  qui  indique  aujourd'hui  un 
édifice  d'une  haute  antiquité.  Aussi  de  la  partie  supé- 
rieure sont  tombées  un  grand  nombre  de  pierres. 
La  tradition  vulgaire  est  que  Jo»eph  le  Juste,  sur 
lequel  soit  la  paix,  avait  construit  ce  bAtiment  pour 
son  propre  usage.  Aussi  jusqu'à  ce  jour  dans  la  langue 
vulgaire  des  Ismaélites  on  VnpjpeWe  Joseph  Kkotfn^.Si 
l'on  monte  à  son  sommet,  il  n'est  guère  de  lieux  dans 
la  ville  qu'on  ne  puisse  apercevoir,  car  il  domine 
tous  les  environs  par  sa  grande  élévation.  Aujoor* 
d'hni  on  confectionne  dans  ce  palais  lesl^6a  oriun*^, 
c'est^-dire  les  tentures  qui  doivent  servir  an  tom- 
beau de  l'Insensé  ,  tentures  qu'on  a  coutume  de 
renouveler  tous  les  ans. 

Dans  le  voisinage  de  cet  édifice  magnifique  nous 
remarquâmes  une  source  d'une  profondeur  éton- 
nante; elle  avait  été  creusée  dans  le  sol»  et  dans  la 
langue  populaire  on  l'appelait  Joneph  Kuju»u  ^.  Pour 
arriver  au  lond  je  descendis  cinq  cent  quatre-vingt- 
dix  marches.  C'est  un  ouvrage  vraiment  admirable 
et  grandiose.  On  prétend  que  c'est  Joseph  le  JusU 
d'heureuse  mémoire,  qui  Ta  creusée    On  en  extrait 
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reao  d'en  baot  an  moyen  de  rinclioatMiii  da  mar.  Il 

n'est  pas  possible  de  puiser  l'eau  du  fond  immédia- 
tement :  amis  au  milieu  du  puits ,  il  y  a  un  endroit 
où  Ton  a  creusé  des  cavités  dans  la  pierre  même  ;  ces 
cavitéa  sont  très-spacieuses.  Et  là  il  y  a  des  cRernes. 
On  tire  donc  l'eau  de  cette  source  au  moyen  des 
murs»  et  cette  eau  se  verse  ensuite  dans  les  citernes. 
L'endroit  où  sont  ces  réservoirs  est  ù  peu  près  au 
milieu  du  puits.  Par  une  seconde  opération  on  extrait 
ensuite  l'eau  de  ces  citernes  en  haut.  Puis  au  moyen 
d*aqueducs  Teau  est  conduite  dans  les  bains  qui  se 
trouvent  dans  le  faubourg,  où  le  préfet*^  de  celte  con- 
trée est  dans  riiabilude  de  demeurer.  11  est  d'usage 
de  se  servir  de  cette  eau  pour  calmer  la  soif;  elle  sert 
ainsi  de  boisson  ;  cependant  elle  n'est  pas  aussi  douce 
que  Teau  du  fleuve;  elle  est  un  peu  plus  amère. 

Noos  séjournâmes  à  Misr  pendant  quarante^mil 
jours 

U  y  a  un  usage  qui  existe  encore  là  aujourd'hui 
pour  les  Ismaélites  comme  pour  les  Arabes,  usage 
qui  d'ailleurs  est  recommandé  très-sévèrement  par 
la  loi,  que  tous  ceux  d'entre  eux  qui  tuent  un 
bœuf,  ou  du  petit  bétail,  ou  tout  auti  e  espèce  d'ani- 
mal ,  sont  tenus  de  payer  eu  tribut  au  préfet  de  la 
ville,  le  cuir,  les  os  et  toute  la  graisse  de  ces  bétes. 
Ajoutes  encore  à  cela  une  autre  circonstance  :  c'est 
qu'il  n'est  pas  permis  aux  Arabes  ni  aux  Ismaâlitea 
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de  circuler  dans  la  vlUe  pendant  la  naît.  Si  quelqu'un 

d'entre,  eux  est  surpris  en  conlravenlioo  de  celte 
défense,  pour  puniliuii,  ses  biens  sont  adjugés  au  fisc, 
lui-même  est  condamoé  à  une  prison  ignuoiiaieuse, 
ou  même  à  la  peine  capiule»'.  Or  il  y  a  déjà  quel- 
ques oentaines  d'années  que  vivait  une  personne  qui 
faisait  partie  de  notre  confrérie  des  karaltes,  et  nom- 
mée Samuel^^;  sa  réputation  s'étendait  au  loin  et  au 
large  dans  tout  l'univers.  Admise  chez  la  souveraine 
d*Ëgfpu,  et  trouvant  l'occasion  bvorable,  elle  se 
hasarda  à  demander  les  trois  oboses  suivantes,  qui 
lui  furent  graciensement  accordées. 

D'abord,  qu'il  fût  permis  aux  juifs  de  c  irculer  la 
nuit  sur  ta  voie  publique,  à  condition  cependant 
qu'ils  tiendraient  en  main  une  torche  allumée  ^. 

En  second  lieu,  que  les  juifs  ne  fussent  pas  obligés 
de  donner  aux  magistrats  une  partie  des  animaux 
qu'ils  tueraient,  si  ce  n'est  la  peau,  mais  que  la 
graisse  fût  retenue  pour  eux-mêmes  en  même  temps 
que  les  os. 

En  troisième  lieu  en6n,  que  les  jui&  pussent,  non 
comme  ils  étaient  tenus  de  le  fiiire  jusqu'ators,  inhu- 
mer les  morts  de  leur  nation  soit  dans  leurs  propres 
maisons,  soit  dans  des  cours  intérieures,  mais  dans 
un  lieu  particulier  consaa'é  par  eux. 

Ce  Samuel  obtint  par  un  diplème  ^  officiel,  qu'on 
loi  assignât  hors  de  la  ville  autant  de  terrain  qu'il 
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élail  possible  d'en  renfermer  dans  la  jM'an  d'un  tau- 
reau 9^.  Voici  comment  dans  sa  sagesse  il  mit  à  exécu- 
tion cette  condition  :  il  coupa  la  peau  en  question  en 
petites  tranches,  et  en  fit  des  fils  aussi  minces  que 
des  crins;  il  mesura  alors  un  espace  de  terre  hors  ^ 
de  lu  ville,  et  il  désigna  cel  emplacemenl  pour  servir 
de  cimetière  'dux  juifs. 

On  a  conservé  jusqu'à  ce  jour  cetle  coutume  (d  en- 
sevelir dans  cet  endroit  les  corps  des  karaites  décédés). 
On  permit  sans  dilBculté  de  faire  participer  les  rab- 
binistes  à  cette  innuuuilé-'-*.  Les  juifs  sont  dans  l'habi- 
tude d'aller  ensevelir  leurs  morls  niênic  penduiil  la 
nuit,  et  quoique  l'heure  soit  fort  âvaocée 
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'  Dans  une  lettre  datée  de  Stockholm,  15  avril  i691  et 
adressée  à  Joh  Ludolph.  Celte  lellre,  insérée  par  Tentzel  dans 
ses  Monathlichen  Unterredungen ,  année  1691,  page  572, 
a  élé  reproduile  par  Jean  Jacob  Schadt, /ikKidIf  MtrMiit- 
digktUem,  tome  I**,  pago  109  et  tuimles. 

*  Voyei  la  prébce  de  Dod  Mordekhaî.  L'auteur  fidt  le  plus 
grand  éloge  du  talent  de  ee  savant  qui  était,  comme  il  s'ex- 
prime, jeune  d'années,  mais  vieux  dans  la  science. 

'  CVsl-à  (lire  ."liOO  de  la  création,  1040  de  l'ère  vulgaire. 
Les  karaïtes,  pour  le  conipul  général  de  la  création  du  munde, 
sont  d'accord  avec  les  rabbinistes. 

*  Les  juîfo  de  toutes  les  sectes  considérant  le  mois  d'Ab 
dans  lequel  le  temple  de  Jérusalem  a  été  brûlé,  comme  une 
époque  de4enil. 

'  Si  les  karaïtes  sont  d'accord  avec  les  rabbinistes  pour  le 
comput  général,  ils  dlIRrent  pour  la  formatioii  des  mois  de 
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f année»  pamqn'fls  ne  raivent  aocnne  règle,  aaean  caleni 

astronomique  pour  leur  formation  :  la  vue  seule  de  la  nou- 
velle lune  leur  indique  le  (  ommencemenldu  mois.  Aussi  leurs 
mois  tombent-ils  rarement  aux  mêmes  jours  que  ceux  des 
rabbinistes,  ainsi  par  exemple,  le  11  du  mois  d'Ab  5i00  de  la 
création,  n'était  pas,  suivant  les  labbinistes,  an  jeudi,  mais 
Uilmidi,le5mail640. 

*  L'ère  des  Sékocides,  qui  commence  Pennée  de  RomeéiS, 
doiiae  ans  après  la  mort  d'Alenndre,  et  trois  cent  ome  ans 
quatre  mois  pleins  avant  Tère  vulgaire.  Les  juifs,  depuis  qu'ils 
furent  assujettis  à  la  domination  des  rois  de  Syrie,  adoptèrent 
cette  ère.  Ils  la  nomment  l'ère  des  contrats,  parce  qu'ils  en 
faisaient  usage  dans  leurs  marches  et  autres  actes  civils. 
L'équinoxe  d'automne  était  le  point  d'où  ils  la  ûJsaîent 
partir. 

7  Tanis  en  Égypte.  Comparei  la  noie  130  de  Jlchus  ha- 
Tsadikim,  page  415. 

*  Le  Nil.  Voyez  page  525  et  la  note  61  de  notre  itinéraire. 

*  Jemsel  est  le  nom  dHine  petite  ville  de  Livonie,  d'où 

notre  voyageur  était  peut-être  originaire. 

Voyez  ce  que  nous  avons  remarque  à  ce  sujet  page  502.  II 
est  possible  que  les  vœux  du  copiste  ne  s'adressent  pas  à.  notre 
voyageur,  mais  k  son  père  David  iemsel  qui  lui  a  peut-ètie 
survécu. 
"  Voyet  page  525. 
Ouvrage  historique  et  llttéraiie,  composé  en  1756,  par 
Simcha  Isbak.  Cet  ouvrage,  publié  en  1850,  in-é*,  à  Vienne, 
k  la  suite  de  la  réimpression  de  Dod  MordekhaT,  nous  donne 
une  liste  alphabétique  de  la  plupart  des  livres  composés  par  les 
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karÉîtcsi  principtlcoient  pir  oeoi  qni  ImbHaitBt  li  Mogne. 

CespefBCMiiiageskmlèsoeioiitpaseooiiusulIflDisàce 
que  nous  sachiont.  Le  tilre  de  Rabbi  que  l'aotenr  leur  donne 

est  pour  des  adversaires  du  ral)liinistno  ass<*z  singulier,  siiou- 
lefdis  il  no  veut  dire  que  mailro,  chef  ou  s<*if;neur. 

L'ancienne  Eupaloria  dans  la  Crimée.  Il  y  a  acluoile- 
ment  une  imprimerie  hébraïque  dans  cette  ville,  fondée  ptr 
b  commonaulé  karàile.  Cette  preiae  a  d^  lait  d'impor- 
lanlflspublieationt  de  la  Utlératnre  des  kardtes;  die  a  nia 
an  jour  dei  moiuiDents  litlMna  «ini,  pendant  dea  siècka, 
n'ont  été  connut  que  dei|aelqaet  personnes  rares  et  prifi- 
Ugiées. 

Le  mois  d'Ab.  Ce  mois  considéré  par  les  juifs,  conimr 
nous  l'avons  dcja  observé  plus  haut,  note  4,  comme  un  mois 
de  deuil,  est  souvent  nommé  mois  de  la  consolation. 

>^  Suivant  le  calendrier  des  rabbioisles,  le  ÏA  du  mois  d'Ab 
on  de  la  consolation  de  l'an  40!  du  petit  oompnt  ne  tombait 
pu  le  jeudi»  mais  le  dimanche,  ii  juiUet  1641.  Comparet 
plus  haut  la  note  5.  IVmr  la  date  énigmatique  de  l>miée  401, 
voyex  notre  observation,  page  809. 

»'  'ïi'DM  abréviation  de  *an»      "naa  p  . 

Il  semble  que  nos  voyageurs  ont  été  poussi'S  vers  le  port 
de  h'udroit,  l'ancien  Cytorus^  situé  dans  leSandjak  kastamuui, 
l'ancienne  Paphlagonie. 

1*  Il  est  question  de  cette  célèbre  cité  dans  le  MidrmÊck 
Sckoeher  M,  édition  d'Amsterdam,  1730,  iD4bl.,  page  8, 
GoL  3  :  <  Oennemi,  as-tn  achevé  de  désotart  Af4n  aussi  dé^ 
m  trait  les  villes  pour  jansais?  (Pmume  IX.  7.)  Us  ennemis 
«  ont  pris  lin,  mais  leuis  désohitions  sont  restées  :  letoqne 
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«  Constantin  qui  conslruil  ConslantinopU  ;  Pouillos ,  la 
tiPouUle;  Aniéûekiu,  AnHoekâ;  ÀUmamén,  Àkatti»éri§; 
«âiM»,  Sicile.  » 

^  C'esl<4-dire,  le  i5  du  mois  «TAb  ou  mois  de  la  Coniola- 
Ikm  SIOl,  qui  coirapond  tu  1**  aoAt  l€4i. 
.  ^  Fêle  qui  tonbe  toujours  le  10  Tbcbii .  Or,  comme  nos 
voyageurs  ont  séjourne  à  Constanlinople  quarante-huit  jours 
depuis  le  Ah.  ils  partirent  de  celte  ville  le  13  Tisdiri,  trois 
jours  après  celle  l'été  solennelle. 

^  Suivant  le  calendrier  karalte,  car  selon  celui  des  rabbi- 
nistes,  leur  dé|Mrl  a  eu  lieu  le  mardi  13  Tiscbri  et  non  pas 
le  vendredi  11  Tischri,  c'esUà-dire,  le  17  septembre  1641  de 
l'ère  vulgaire. 

Ici  l'année  i02  est  indiquée  dans  le  mot  t^i'i». 

•*  Heschik  Tach  est  un  des  points  de  départ  de  Constanli- 
nople; il  est  situe  sur  le  hord  du  canal  au  nord  de  la  ville 
vis4i-vis  de  Sculari. 

Le  15  Tiscbri  tomba  en  l'an  44i  du  petit  oomput,  le 
jeudi  19  septembre  1641. 

^  Aleiandrie  en  Égypte.  Yoyes  sur  cette  ilhistre  et  an- 
cienne cité  te  note  19,  et  Sefer  lucbasin,  page  16  verso. 

^  Gallipoli  dans  la  Roumélie,  à  l'embouchure  de  la  mer 
de  Marmara,  sur  le  détroit  des  Dardanelles.  Les  juifs  y  ont 
depuu  longtemps  de  gramls  élalilissenieiils  et  leurs  sMia- 
gogues  avaient  à  leur  léte  des  savants  rabhins,  tels  qu'Aliron 
de  Boioo,  Âbron  Sason,  Josepb  Sason,  Méir  de  Boton,  Siméon 
Ebn  Cbabib^  etc. 

Les  corsaires  grecs. 
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*B  *m  rj)3,  Boghat  Biuar  en  Asie,  au  midi  des  raines 
de  l'aneien  Abidos,  sor  le  point  le  plus  resserré  du  détroil  des 
Dardanenes. 

'crw  nsfnu  .  (>  sont  les  lies  Taouchan  Àdassi,  les  pre- 
mières  en  sorlant  des  Dardanelles.  Le  détroit  que  nos  voya^» 
geors  ont  traversé  est  le  détroit  des  Dardanelles. 

»  La  mer  Blanche  est  Tancienne  mer  Égée,  Mgnm  mare, 
la  SainU,  HagkUf  on  Blanehê  du  temps  de  l'empins  grec,  au- 
jourd'hui VAreMpet,  L'auteur  rappelle  la  mer  BUmehe,  par 
opposition  k  la  mer  Noire,  noin  qu'on  donne  au  Pont-Euxin. 

^  irju  Si3!30c^* ,  (Iclroil  de  Constanlinoplc.  Bnghiso,  en 
turc,  veut  dire  drlruil.  C'est  le  canal  de  Conslantinople. 

^  «SnjN,  ÂnatoUe  ou  Natolie  dans  l'Asie  Mineure. 

^  DTMi .  Ainsi  est  appelé  le  continent  de  la  Grèce  ipt 
tULvuott  montagne  grecque. 

^  laiBD'y  mas .  Sur  les  cartes  les  plus  détaillées,  nous 
ne  trouvons  rien  qui  réponde  k  Cahra-igtaneo,  ni  à  IKirr- 
liaglar,  qui  suit.  Il  y  a  Incii  deux  ilt\s  voisines,  Carg  et  Stan- 
che,  et,  vis-îi-vis,  sur  la  côle  de  l'Asie,  KarabaijUir  ;  mais 
celles-ci  ne  sont  pas  sur  la  roule  de  notre  voyageur,  elles  sont 
entre  Samos  et  Rhodes. 

»  T^jo  enp . 

^  *Drnt  MMD,  détroil  de  Samos.  Il  y  en  a  deux  des  deux 
côtés;  celui  dont  il  est  question  id  est  probablement  le  grand, 
entre  Samos  et  les  Iles  Fournis. 

^  Sniyme»  la  capitale  de  l'Anatolie;  quant  à  Suaam  Ada, 

c'est  Samos. 

^'  1^  ville  de  Sagi»,  rjD,  dud  ou  D*iNo,  qui  adonne  son 
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nom  à  trois  savants  rabbins,  Abraham  Sagit,  Joseph  Sagis  el 
Salomon  Sagis  (voyex  Koré  ha-Dorot.  pages  3$,  37, 41, 45, 
44, 47  el  48),  ne  se  troufe  pas  sur  nos  caries. 
^  PrindpelfiiuboiirgdeConslanUnople. 
^  ne^  y»n .  II  y  a  peu  de  grec  dans  cette  dénomination 
slngnlièro  ol  inconnue  autant  que  nous  sachions;  xûaw,  agger^ 
rempart ,  cncointe, /iiiSa ,  //i/:ïwv,  mollir,  cmoUlus,  mou, 
amolli,  serait  une  vl)  mologio  furcéc.  M.  l^lcwel  croit  qu'il  est 
ki  question  des  chevaliers  de  Malte,  lesquels  furent  posses- 
seurs de  Rhodes  jusqu'en  1532. 
'  **  Les  jnib  qui  furent  dans  Ions  les  temps  très-nomtireuz 
à  Rhodes,  l'ont  été  surtout  depuis  la  conquête  de  l*lle  par  les 
Turcs.  Lorsque  Rhodes  fht  assiégée  pâr  Mahomet  II  en  1480, 
les  juiTs  habitaient  ta  ville  basse;  Tarmée  ottomane  qui  atta- 
qua la  nIIIc  (le  tous  côtés,  K'-in"-'  l*^*  prcniicre  le  quartier  des 
Israélites  que  les  chevaliers  regagnèrent  après  un  combat  de 
deux  heures. 

^  Lindo,  bourg  et  port  de  la  cèle  orientale  de  l'Ile,  situé 
il  7  lieues  S.  de  Rhodes. 

^  Yoyez  Benjamin  de  Tudéle,  page  58. 

A  répoque  de  notre  voyageur,  les  éooks  rabbiniques 
d'Alexandrie  avaient  perdu  leur  ancienne  splendeur.  David 
Conlorti  qui  >  passa  en  101'»,  quatre  ans  après  Samuel  J^m- 
sel,  >  rencontra  pourtant  un  rabbin  dont  il  crlMire  la  science 
el  l'application;  il  était  prédicateur  el  casuislc  (lfor«  ha- 
Uorol,  page  52  \crso). 

Selon  le  calendrier  haraïte.  Suivant  celui  des  rabh»- 
nistcs,  le  troisième  jour  du  mois  de  Chesvan  de  l'an  40i  tom- 
bait le  lundi,  7  octobre  f  Ml . 
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trr^rr  ,  Jnmivja,  plus  loin,  page  iaO,  wno,  àtaU^a.  Le 
sont  les  maraù  Uelites. 
90  Voyei  la  note  préocdçnte. 
**  ifiii  narnn . 

•s  Bran  oa  rvn,  ilofeMiI,  Aoisfle,  Paiicieaiie  AottilSiie, 
mr  un  des  principtia  bras  du  Nil.  Elle  eit  diée  par  Beoja- 
min  de  Tudèlc,  page  57. 

nfjn  wnp  . 

1^  synagogue  de  Rosette  est  fort  peu  renommée,  et  les 
rabbins  qui  y  ont  figuré  sont  très-peu  connus. 

^  Le  dizièiDe  jour  da  mois  de  Cbesvan  5402  de  l'ère  or- 
dioaira  des  juilli,  comapond  aa  14  octobre  1641  de  Tère 
ordiiiaire.  ^ 

*•  Hisr  est  la  Caire  (CMhu),  l'aneieniie  fiabyloiie  d'Êgypie. 

*^  .  BoQtac  ou  Boulak  est  situé  toat  à  o6té  da  Caire, 
sur  la  rive  du  Nil.  Voyez,  sur  l'origine  de  celte  ville,  Makrixi, 
cité  par  S)lvestre  de  Sacy,  Chrcslomatie  arabe,  tome  I*** 
pages  tl^tl^, 

Voyes,  snr  Darultb  ba-Maasi  ou  le  Prince,  ci-dessus, 
pages  503  et  suivantes. 
^  C'est44ire  le  lOoctobre  1841  de  l'ère  ndgaire. 
<t  PMmni,  un  desfleuvesdu  Paradis  terrestre  (Genèse,  H,  1 1  ). . 

Ce  fleuve,  qu'on  croit  généralement  ^Ire  le  Phasi»,  a  déjà  été 
traduit  Nil,  par  Saadiah  Gaon.  Alx>n  bsra,  dans  son  Commen- 
taire sur  le  Peiilaleuque,  endroit  cilé,  rapporte  cette  opinion 
de  Saadiah  Gaon  cl  la  combat.  Compares  Benjamin  de  Tudèie, 
page  54. 

«  Peiachia  de  Balisbonne  (page  17)  bit  d^  mention  de 
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la  rigoureuse  obscrvalion  du  Sabbat  par  les  karaïtes,  qui, 
dil-il,  maogent  dans  l'obscurilé.  Ud  autair  moderne  de  ces 
secUleun  a  éerii  là-denat  on  gros  fohune  intimlé  :  Proki" 
bUkm  dt  la  hOÊtfère  k  jour  du  Sabbai,  VoyeiSimclia  Ishak, 
Oraek  TMdijkin,  page  82  feno. 

•  mnan  nmp .  Prière  par  laquelle  se  marque  le  passage 
dsjoiirklanait. 

•*  n  paraii  y  avoir  ici  une  lacune  ou  uoe  erreur  dans  le 
Icxle  de  noire  relation. 

*^  La  Bibliothèque  royale  de  I^aris  possède  quelques-uns 
de  ces  livres  karaitcs  écrits  en  arabe. 

^  Probabkmenl  des  anciens  sages  kaialles  de  PÉgypte. 

^  C'estMin  le  renouTellement  de  la  hine,  afin  de  flier 
les  mois.  Noos  arons  déjk  observé,  phis  haut,  note  5,  que  les 
karaîtes  n'ont  pas  d'autre  règle  de  conduite  à  l'égard  de  l  in- 
lercalation  des  mois  que  la  vue  sensible  de  In  lune. 

^  De  lire  publiquement  dans  la  synagogue  une  section  du 
Pentateuquc. 

^  mstxir» .  Compares  ckdessaspage  i83,  note  19. 
^  iiir .  littéralement  :  Que  leur  Créateur  et  leurSauvenr 
les  protège. 
71  trttù  Tir  nriD . 

^  mjn  trtrp.  Voyeï  plus  haut,  note  19. 

"  Makrizi,  dniis  s;»  Deseriptiun  historique  et  loi)<)graphi- 
que  de  Misr  el  du  Caire,  consacre  un  chapitre  aux  synagogues 
des  juifs  de  Misr.  Dans  celle  qui  porte  le  titre  de  Khtnhei 
Dimouh  (voyez  Jicbus  ha-Abot,  note  218),  il  rapporte  Tbis- 
loire  de  MoSse;  et  dans  celle  qui  est  nommée  XkgmtH  Dmd' 
jar,  il  raconte  la  vie  du  prophète-Élie. 
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Le  Vîcux-Caire  ou  Fostal,  IJcnjaniin  de  Tudèic,  page  i>8, 
le  MuinriM*  n:iDipn  D'"^ïc,  VAittiquc  }fisr. 

''^  Celle  synag<>|z;ii(>  val  la  célèbre  h'henisei-al-Schamiyin  ou 
Synagogue  de  Palestine,  dont  parie  fienjamin  de  Tiidèle« 
page  55.  Makriii,  dans  Toavràge  dté,  note  13,  parle  auiai  de 
ceCle  aynagogae,  ainsi  que  du  Penlateoqoe  d'Eadras.*  U  Jnw- 
«  nûel-al-SBJkaaNyin,  dans  la  ville  de  Minr,  dans  la  me  Sa$f' 
m  al'Sehêww,  dit-il,  est  nne  vieille  synagogue.  A  rentrée  se 
«  trouve  une  inscription  hébraïque  gravée  dans  le  bois,  qui 
«  annonce  qu'elle  a  élé  eoiisiruilc  trois  cent  Ircnlc-six  ans 
«  a|)rès  Alexandre  le  Grand,  c'esl-ii-dlre  quaraiile-cinq  ans 
«  avaiil  la  deslruclion  du  second  leniple  par  Tilus  et  environ 
«  six  cents  ans  avant  l'hégire.  Dans  cette  synagogue  se  trouve 
0  un  exemplaire  du  Pentateuqne  qu*on  attribue  générale- 
K  ment  au  prophète  OiéSt  (Esdras).  »  Dans  la  rebtion  d^in 
voyage  d'Obadiab  Hamon  de  Bertinoro,  bit  en  1488,  et  par 
cons^iuent  un  siècle  après  Makriti,  il  esi  également  questioD 
de  ce  Pcntaleuque  d'Ksdras,  que  l'auleur  assure  avoir  été  em- 
porle  par  un  elratigcr,  le(piel  lit  naiilrage  el  se  p«  nlil  avec 
ce  précieux  livre.  Azulai  (mort  en  1807),  qui  rapporte  ee  fait 
dans  son  Schem  ha-GuedoUm,  tome  U,  page  G5,  ajoute  qu'é- 
tant au  Caire,  il  visita  cette  synagogue  de  Fostat  et  y  vit  un 
endroit  élevé,  ob  on  prétend  que  le  volume  sacré  d'Esdras  se 
trouve.  Cet  endroit  présente  en  eOèt  une  porte  fermée;  mais 
les  sages  lui  dirent  tout  bas  (pie  ce  livre  saint  avait  été  Alé  de 
Ih  el  qu'il  ne  s'y  Irouvail  plus.  A/ulai  vît  encore  dans  celle 
sMiaf;oj;u('  un  laMr.iii  ili'  lu  is  iilacf  ilc\aiil  le  Hckhal^  .sur  le- 
quel élail  graxé.  en  eaïai  t(  tes  carrés,  une  niseriplion.  Après 
l)caucoup  de  |>cincs,  il  esl  parvenu  à  la  déchiOrcr.  Elle  con- 
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lienl  réloge  d'un  homme  qui  vrùi  fui  foire  ce  hekhal  Tan 
1561  de  rère  des  contrais,  qui  correspond  à  l'an  du  monde 
4878  (ms  de  l'ère  vulgaire).  C'rsl,  ol)s«Tv<'-l-il,  la  date  du 
hekhal;  mais  la  sjna^o^ue  rsl  d'une  li es-haule  anliquilé.  Un 
voyageur  moderne,  M.Munk.  a  pris  cette  ioscription  pour  des 
versets  bibliques. 

7«  SeloB  le  rapport  d*Axulai,  endroit  cité,  il  eiiste  uœ 
croyance  populaire  que  quiconque  loucbe  à  ce  livre  sacré 
meurt  dans  Tannée. 

"  Elle  leur  appartient  encore  aujourd'hui;  ils  y  entretien- 
nent une  lumière  pi^péluelle  en  l'honneur  du  pniphele  L-sdras. 

Elle  est  ornée  de  vingt-six  colonnes  de  marbre  et  de 
viiigl-six  lenèlres,  selon  le  nombre  de  m.T  . 

ù'^nn  <n:i,  litlcralement  mahons  île»  vivanU,  nom  que 
les  juifs  donnent  à  leurs  cimetières.  Comparez  la  note  27  de 
Jichus  ha-Abot. 

»  n»vn,  abréviation  de'p3n«c»n:QneleNom[deDieu] 
soit  loué. 

KMi  ma.  Expression  imitw  de  l'arabe.  Comparez  Maroar 
ha-Iichud,  de  Maimonide,  Berlin,  184ti,  page  3*J,  note  33. 

^  G'e8t-4-direBlahomet,  plusieurs  écrivains  hébreux  nom- 
ment ainsi  le  prophète  arabe.  Voyex  la  note  83  de  la  Relation 
d'Cliah  de  Ferrare,  ci-dessus,  page  357. 

M  nwim  pvS  .  Littéralement  :  Dans  la  langue  des  peuples 
ou  vulgaire,  c'est-^-dire  en  arabe. 

*^  Les  traditions  de  Joseph,  toujours  vivaces  parmi  les  ha- 
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bitants  de  l'Égypte,  altriboent  à  ce  patriarcbe  tous  les  nomi- 

menls  de  ce  l)eau  pays. 

®®  r-iJtfDH,  gouverneur,  pri'l'ol  on  pacha. 

C'esl-h-<iire  depuis  le  du  mois  de  Chcsvan  (le  iC>  nc- 
lobrc  1841)  jusqu'au  29  du  mois  de  Kbislav  (le  2  décem- 
bre 1G41). 

vhtvtar  .  Ce  nom  qui  désigne  ordinairanent  dans  les 
livres  hébreni  les  Arabes,  marque  id  les  mameluks. 

^  rvnt  imy  .  Littéralement  :  On  lui  eoupe  la  gorge. 
Ce  bienfaiteur,  à  ce  que  nous  sachions,  n'esl  pas  connu 
ailleurs. 

Ou  lanternes  allumées,  rafArr  pnm . 
oranaa  A  \ytrw . 

^  Ceci  sent  fbrt  le  despotisme  oriental,  où  les  lois  sont 
souvent  bisarres,  parce  qu'elles  ne  sont  le  plus  souvent  que 
l'effei  d'un  caprice.  Peut-être  fimt-il  traduire  :  «  Ce  Samuel 
demandait  ([u'oii  lui  accordai,  par  un  diplôme  officiel,  seule- 
menl  aulanl  de  terrain  qu'il  était  possible  d'en  renfermer  dans 
la  peau  d'un  taureau.  »  Alors  c'est  Samuel  qui,  pour  obtenir 
plus  (acilementsa demande,  a  emplo)  é  cette  mesure  siogui  ière. 

se  Depuis  cet  endroit  jusqu'à  la  fin,  le  texte  manque  dans  la 

réimpitssion  de  notre  relation  par  WoU. 
w  Siée  sont  les  kardtcs  qui  font  participer  les  labbinisltt 

h  cette  immunité,  c'est  un  acte  de  tolérance  qui  répond  noble- 
ment aux  actes  d'intolérance  des  rabbins  à  leur  égard. 

La  publication  du  texte  de  l'Itinéraire  de  Samuel  Jem- 
sel  s'arrête  là;  le  reste  n'a  pas  encore  vu  le  jour. 
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Page  7,  ligne  16  :  £6»  Umkal.  Dans  la  noie  de  la 
Rdation  d'Eliah  de  Ferme,  page  539,  noiis  avoua  d^  fldt 
observer  que  ce  Iranil  aor  ks  Khonn  eat  de  ranoée  4855. 
A  oette  époque,  la  Géographie  dVbii  bhak  al  Ftarri  al  Utachri 
n'éCatl  pas  encore  connae  (die  ne  fat  publiée  qu'en  1859, 
par  le  D'  Mwllcr,  h  Golha).  Or  commo  l'extrait  à  notre  disjw»- 
silion  était  conforme  au  The  (h-itntal  Gmgraphy  of  Ebn 
Haukelf  an  Arabian  Traveller  of  ihe  Tentk  Cmiui'yf  de  sir 
Ouscley*  nous  avons  cru  cet  extrait  d'Ebn  Haukel.  Les  preuves 
produites  par  M.  Moeller  dans  rinIfoducliOD  de  soo  éditioD 
d^bn  bbak,  ne  laisseol  plus  de  doute  que  cet  ouvrage  ne  soit 
le  nlne  que  cehil  puMié  par  sir  William  Ousdey,  seul  le 
nom  d'Sftu  Anttof . 

Page  124,  ligne  7,  ajoutes  :ra^ir  'Aima;  ligne  11  :  orncrt 
llamathaïm;  et  ligne  15  :        Silo  ou  Siloh. 

Page  liâ,  ligne  14,  au  lieu  de  Chanania  ben  Uosa,  lisez 

# 

Chanina  brn  Harkhenas. 
Page  155,  ligne  1,  au  lieu  de  JMwf,  lises  IMuKk. 
Ptsge  154»  ligne  6,  an  lieu  de  ForM,  lises  PanM. 


546 


ADMTlOnS  ET  GORA£CT10MS, 


Ibidem,  note  77.  dislnclioii .  nous  avons  confondu  ici 
lo  village  de  Uni  iwvv  la  vilk-  de  f.ud  ou  Lydda. 

l*age  101,  ligne  2!),  au  lieu  de  H3,  Usez  il5. 

Page  166,  ligne  â,  au  lieu  de  Malckh,  lisez  Meiekh. 

Piage  167,  ligne  5,  même  correclion  ï  fiure  qu'à  la  page 

Page  llfô,  ligne  98,  an  lien  de  Kkakam,  liseï  Khckam. 

Page  S07,  ligne  22,  an  lieu  de  AkUia,  lisct  Àkiba, 

Page  269,  ligne  24,  liseï  153,  an  lien  de  155. 

Page  2ii,  ligne  G,  au  lieu  de  Ureisième  iUeU,  lisez  qualor- 
zième  sucic. 

Page  2âii,  ligne  i,  au  lieu  de  l'an  1751,  lisez  l'an  1750 
(17  décfmbrt).  • 

Page  247,  ligne  26.  Id,  comme  pins  loin,  page  254, 
ligne  25,  il  faut  lire  Qirmœ,  an  Ueu  de  Gkimm, 

Pkge  248,  Ugne  2l,an  lien  de  BéUh  :  damna,  liaei  Beêh 

Page 252,  ligne  20,  mettez,  après  le  mot  bâHiseui,  le  chifliv 
de  note 

Page  255,  ligues  10  et  21 ,  il  (aut  lire  AbeUn,  au  lieu  de 
At^fdin  ou  Àbalen. 

ffridm,  ligne  1 7,  lises  :  lIoMi /«Ao*,  /S(f  de  AoM  teiMl 
d'ilcoo. 

Page  258,  ligne  4,  an  lien  de  iepimiuh,  lises  J^hmmi. 
Pkge  260,  ligne  16,  Uses  251  an  lieu  de  251. 
Page  262,  ligne  11,  an  lien  de  lises 

Page  326,  ligne  21 ,  lisez  en  partie^  au  lieu  de  à  peu  jtrès. 

Page  535,  ligne  (».  au  lieu  de  Ils  sont  à  trois  mais  »/c  di.'itaucr 
de  nous,  et  dans  leur  pays,..,  il  faut  lire  :  A  trois  mois  de  dit- 
iance  de  nous  iont  let  Dix  Tribut;  et  dam  leur  pays... 
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Page  345,  ligne  7^  lisez  Menoach,  au  lieu  de  Menotaeh. 
Page  354f  ligne  17^  au  lieu  de  CAiMûfan,  lisez  KhusUtan. 
Page  39  i,  ligne  i4_i  ajoutez  :  C'est  le  Puram  de  la  Carte  de 
Ritter. 

Page  425,  ligne  15^  au  lieu  de  Sunan,  lisez  Susan. 
Page  44i,  ligne  5,  lisez  la  muU,  au  lieu  de  la  route. 
Page  453,  ligne  iO^  au  lieu  de  Êliézer,  lisez  Éléatar. 
Page  455,  ligne  5^  lisez  182,  au  lieu  de  iiî. 
Page  462,  ligne  28^  au  lieu  de  U  'i^  janvier,  lisez  le  21  jan- 
vier. 

Page  463.  ligne  ib^  lisez  U  21  mai,  au  lieu  de  (e  lâ  avril. 

Ibidem,  ligne      au  lieu  de  i594,  lisez  1593. 

Page  494,  ligne  6,  lisez  al-Atchaari,  au  lieu  de  el-Echari. 

Page  5Û1,  ligne  12^  ajoutez,  après  le  mot  veille,  ils  mangent 
dam  l'i^scurité  et  ils  restent,  etc. 

Page  503,  ligne  dernière,  au  lieu  de  ^juillet,  lisez  3ûjuti(tfl. 

Page  535.  ligne  7^  lisez  le  311  juillet,  au  lieu  dele^  mai. 

Page  402,  note  ligne  lisez  :  le  Kùmieh  de  la  Carte 
de  Palestine  de  Kitler,  si  la  position  géographique  était  d'ac- 
cord. 
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Kn-al-Z<Moun.  V.  Ain-al-Sailun. 
Ko-Etam.  Voy.  Elhnm. 
Ephralm  (Tribu),  336a  556,  357. 

350- 
Ephrata.  iôiL 
Espagne,  5,  5Û1L 
Esvéaicns,  267. 
Kiham.  12L  SU.  IM. 
é(hiopie,354. 
Eupatoria,  53(>. 
Eupbraie,  328,  336, 3^  lUL 
Europe,  tL 

Faradia  (Kefar).  Voy.  Farara 
iKefar), 

Farara  (Kefar),  184j  tUL  iÛL 

382.  lâi 
Ferra re,  357,  338- 
Fostat . 

Gabalécns,  25^  27^  ôL  40,  11, 

Gad  (Tribu  de),  ôM^SSa- 

Gadcurus,  51:iL 

Galat.T. 

Galilée, 

Gallicie.  501. 

Gallipoli,  501,  513.  5JiL 

Gandzaca,  339,  ÔIIL  V.  Ginzak, 

Garizim  (Mont),  25L  iiÂ. 

Gaihahepher,  25^ 

Gaza.  3in 

Gazaca,  340. 

Gazarie.62,  63. 

Geb'a,  250^  528.  449. 


I  Genam  (Kefar),  455. 
'  Géorgie,  12,  UL 
i  Géorgiens,  3^4^^ 

Gbeodjé.  IIL 

Gihon,  236^  355. 

Gilhoa  (MoQl),  544,  Ali- 

Ginneaarelh  (Lac  de).i58> 

Ginzak,  3ifL 

GUcab.  Voy.  Guscb  Chaleb. 

Gober,  457,  4liL 

Gozao  (Fleuvede),  350.  Voy.  Ne- 

har  Goiao. 
Gozz.  11,  21. 
Grand-Caire,  501. 
Grèce.  15^  5M. 
Grec».  IL  13.  22.  514.  514. 
Guad^lajara,  22iL 
Guèhres,  5ri7 . 
Giiimzo.  IIL  ^01.  215. 
Guscb  Chaleb ,  i3ô_,  151L  184. 

2(i2.r>H<l.  15iL 
Habescb,  ôôi,  349,  354. 
Habur.  ZM. 
Hadiabene,  32fi. 
Haifa,  254^  àiâ. 
Halah,  32iL 
HaIhuI,  242,  388, 
Halicz,  50L  àliL 
Hamadan.  3'J6.  340.  iiiL 
Hara,3'2G.  3 -2 S. 
Harzarelh.  5ilL 

Hebron,  128, i29, 186.243.  SSE* 

Héral.  326,  3iL 

Hilla,352. 

Hind.354.25ft. 

Hindaki,  351. 

Hindou,  354. 

Hindouab,  351. 

Uo^iuu,  351. 
I  Hollande,  32£. 
t  Hoiwaii.  326,  321. 

Hongrie,  HL 

liongrieiis,  ISL 

Hont;roi8,  10. 

Hor(Monl).457,  IM. 

Hukok,  131.  185.  585 

Huns,  liL  < 

Iakuk,  385.  1^ 

Iroao-Ali,  352. 
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Iman-Hosiein,  353. 

Inde,  335.355.  355,359. 

lodieos,  21^ 

iDgouleOo,  5<L 

louzag, ^ 

Irak,  326.  49r,  500. 

Iram.  557. 

Irak-Aiabi,  310. 

Irak-Rabeli,  ou  Babylonienne, 

341. 
Irakien*.  iBl^ 
Ismaeu  5L. 

Ismaélilc»,  32.  33.  53.  5L 

Ismir. 

Israélites, 

Istachar  (Tribu  rt'),  356.  557. 
S5a, 

Jahès  (Habitants  de).  il5. 
Jaffa.  liiL 
Jamleja,  510.  r, \o. 
Jérusalem,  M,  58^  12L  186, 

235.  325.  552.587,  i5G.  515. 

526.  3fiL 
Joigny,  Î8L  ÏH- 
Jokarel, 

Jonathan  (Enfants  de).  342. 
Jourdan,  136.  536,  44t) 
Juda  (Tribu  de),  ùLâ. 
Kadjares,  &L 
KaYmak,  IL 
Kairouan,  354. 
Kalsarieb,  253. 
Kale,  SÙSL 
Kalmun,  254 . 
Kaplchak,  63. 

Karaïie»,  61^  335^  350, 500,  iQÈ. 

503.  521^  52i 
Kar»-Huglar,  515,  .538. 
Karun,  351. 
Kasiun,  455. 
Kédariens.  ■"■''■R- 
Kedescb.  26£  518.  15{L 
Kerab,35l. 
Kbabul,  453a  ^ 
Khanaan,  i&SL 
kbarizm.21. 

Khena  (Kefar),  2^  ihlL 
Khoraitàn,  38,  44.  li^ 
Khotsoh-Malia,  ail. 
Khozar.  49,  ftjL 


Khozarie,  5,  9,  U.  M. 
Khozars,  3,  4,5.8.  9^  10.  11.12. 

15.  59.  60,  62.  63,  SA. 
khozars  (Mer  des),  L 
kbuzislan,  354,  4U2j  492. 
kief,  b^L 
kiltchcp,  5iL 

Kiriaih-Arba.  Voy.  Hebron. 

kisma,  133. 

kiumia  (Al-),  381,  iifi. 

kosaks.  5il3. 

koufa,  22fi. 

koufa,  koufah,  526,511. 
koufani  (Al),  341. 
koziof,  500.  SOL 
krosnie-Oslro,  503. 
Kubau,  59- 

Kuscb.  35^  354.  V.  Cusch. 
La  Molta.  232. 
Liban  (Mont),  378^  511. 
Lindos,  517. 

Lilhuanie,  50L  ^>Û3. 

Luçk.  5iLL 

Liiil  (Village),  151. 

Ludd,  246^  341. 

Lyon,  1H8. 

Macbabccs,  350. 

Mâcon,  188.  ^ 

Mad-Ain,  341. 

Malkha  (Nahar),25&i 

Mamré  (Foréls  de),  m.  iiU. 

Mantoue,  560.  389. 

Ma*on,  313. 

Marseille,  IM.  211L 

Mateja,  520.  54Û. 

Mazandarân,  63. 

Mecca,  35&. 

Mède,  52iL 

Médie,  343. 

Melun,  18L  311- 

Menassé  (Tribu  de),  336.  356, 

352,  TtTiO. 
Menda  (kefar).  255,  583^  153. 
Mer  Aspbaltique,  478. 
Mer  Blanche,  515.  .OSS. 
Mer  de  Genesar.  475. 
Mer  de  khinereth,  475. 
Mer  de  Lot.  47H. 
Mer  de  Tebarieh,  475, 
Mer  Méditerranée,  478. 
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Mit  Mopie.  471^  il>L 
Mer  Noire,  1^ 

Meron,  131.  IM^  260i  381,  lÛl- 

Mer  Originale,  m. 

Mer  Salée  ou  de  Sel.  MlLUft- 

Mcschf.l-AU,  341,  4'.I5. 

Mé<opotaaiie,  li.  li. 

Mi»r,  552. 522.        SM.  Ml) 

Mi«r  (Vieux).  ^  52U^  ^ill. 

Modein,  iÂl. 

Mogols,  62. 

Mo1<ie  (KDfanl»  de),  325i  22:L35I, 
MontagDet  Ténél>reu»e«  .  32S  ■ 

342. 
Monleil.  202. 
Montelimarl,  IH8. 
Moria  (Monl). 236^ 440,  i5i .  5 1  i . 
Mornas,  IM. 
Moscheii  al  Thaïr,  377. 
MouchristaD,  1l>3. 
Mougan, 

Natilous.  387.  Voy.  Sicbcm. 
Nacluim  (Kefari,  ifiâ.  V.Ca|»hcr- 

iialim. 
NahréwâD,  340 
Naiolie,  .'il.'»-  52â. 
Naphlali  (Tribu  de),  336,  35iL 
Nazaréeni,  54^  51. 
Nebarla  (Kefar),  132. 150.  2lliL 
Wehcrlin.  185.  378.  4M. 
Neburia.  aiâ 
Wehar-Goian.  320. 
Nehawcnd,  32(v,  3^  340. 
^^•mt'z  (l'ay«  dej,  il. 

Mmc5,  211. 
MDive.  130. 
Nilhis,  23. 

Nizihin,  37,  40.  45L  4filL 

Noa  (Kefar),  iM. 
Oka.  11,  5iL 

Oliviers  (Moal  de»).  440.  ill^ 

Orna,  62. 

Oros-iii,  hl&4. 

Ouzes,  LL 

0>u>.  328.  3M. 

PaleMine,  62,  247^  46L  5M. 

Pamca».  Voy.  Hâiiiâ». 

Pari*.  187- 

Parpbar,  4^  4&Z. 


Parlhcs  (Roi  <le«i,  351. 

Per$.'.       62,  fil 

Peries,  8_.  10,551.557. 

PelcWnèghej,  l_L 

Pharaam,  218.  2M.  IM. 

Pharon,  35^ 

Phase,  540. 

Phili|i|io|toli»,34l . 

Philistins,  475. 

Pinson,  50iL  MZL  ^  MIL 

Polognp.  iZfi.  Ml .  5Q3, 508, 5fl3- 

ponl-Riixin,  354.  53&. 
:  Portugal,  256. 
I  Poaquiers,  2U . 

Poswole,  5Û2. 

Pouille  (Le).  23L 

Ptoiémalde,  478. 

Rabbinistes.  61 ,  502. 
f  Rakat.  V.  Tebarieh. 

Aama,  m,  iiT,  2liL.  387,  li^ 
475. 

Ramalhalm,  150. 
Ramieh,  24L  il^ 
has-at-Abmed,  156. 
Ras-ben-Amis,  385,  447. 
Recbab  (Enfants  de),  342, 253. 
Resit,  RonfiUP,  520^  221.  51lL 
Rfuben  (Tribu  de),  5.36 .  559. 
Rhodes,  515.  510.  r,18.  .'->l9. 
Roum  (Pays  de),  liL 
Rudelan.  HLi 

Ruma,  18».  210«  383,  IM. 
Rus,  15,  UL 

RusM»,  8j  13,  il,  ^  25, 26,  5fi. 
Russie,  à.  iîL 

Sabbatioo,  325^  336^  351,  2^ 
359. 

Sabbatique  (Fleuve).  Voy.  Sab- 

bation. 
Sagis,  51&.  52Â. 
Sagna,  455. 

Saiot-Jcan-d'Acrc,  478. 
Sakra  (La  roche).  4b7. 
Sallah,  fil. 
Samanc,  2iLL. 
Samos,  538. 
Sarafand.  211- 
Saragurcs,  liL 
Saraka.  387,  435. 
Sardaigne.  IM.  21fi 
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Saréa,  i45.  < 
SarkH,  LL  54*  i 
Sa'M,  26i,38fL 

Satilieti.  IM.  I 
Saumur,  rî.'ifi. 

Schezur.18i.aO4.>260.58g,  453. 
Scbuch  ou  <:houch,  351 .  lâ^  ! 
Schusler  ou  Tousier,      ,  lîli. 
Scuiarl.  5Ô7. 
Scytbie,  ô-JH. 

Sefarad,  32^  33,  35,  âfi.  1 
Ségovie,  2IiL 

Sélr  (Mont),  iL.  1 

Sekbuin  (Kefar).  25L  3Ifi,  45i  ' 

Séleiicie,  341 . 

Semender,  IS^  22. 

Séniid,  m. 

Sens,  îâZ.  iLL 

S€|i|ibori«,  185^  211,  256^  151. 

Sereda.  378.  SUi 

Sérir,  17^  liL 

Sibérie.  S. 

Sichein,  186.851.586.  445. 
Silo*  (Eaui  de),  128^  23fi.  441. 
473. 

Slloh,  131L  IM.  â21L 

Siroéon  (  Tribu  de  ).  336.  858^ 

m 

SInaar.  Sfi.  fiS. 

Sind,  25a. 
SIndjar,  lA 

Slon  (Mont),  23(L  440^  470 

Slavea.  25,  24.  -JS.  2fe.  i 

Slaves-Russes.  1 4 

Soan, 505. 

Soja.  LL  sa. 

Sopbies  (l.e«),  fil^ 

Soria,  279. 

Sou.  21.  i 
Stambul-Bogbizo,  515. 
Suède,  502. 

Susan.  Voy.  Suse.  | 
Sutam-Adasl,  IïUL  | 
Susam-Adi.  .516. 
Suse,  335,  550,  351,  354,  458. 

489.  490.  431. 
Syrie,  35»,  46L  500. 
Tabrislân,  62.  I 
Tabarat.  6!L 


Ta  lavera,  274. 
Tamao  (Golfe  de).  5jL 
Tancbum,  385.  448. 
Tanis,  535. 
Tahol,  5fi^ 
Tarlares,  63. 
Tauride,  5ttl. 

Teharich,  130.  13L  Ma  257, 
21i5.  44^  . 

TebDio.  378,  394. 

Ténèbres  (Montagne  des),  578, 
2^1.  Vuy.  Montagnes  téné- 
breuses. 

Theko'a,  183.  203.  212.  13i 

ThcrmcH  de  Tebarich,  585,  llâ. 

Tbimna,  247. 

Tiflls,  11.  la. 

Tigre,  35lL 

Timnalba  lebouda,  45fL 
Timnin,  394,  450. 
Tiria,  451,  4^ 
Tmodiora-Kan.  fiiL 
Tolède,  fii. 
Tribus  (Dix),  325. 
Troki, 
Tse«la.  41SL 

Tiefai,  132^  133^  \XL  2fiJ .  4  42 
513. 

Tserlda,  378^  44fi, 

Tunis.  IM. 

Turcs,  9j,  2L  îii  4iliL 

Turcs  orientaux, 

Upsal,  502.  503. 

Ur,  255. 

Valence,  188^ 

Valence  (en  Fspagnc),  483. 

Valladolid,  2IiL 

Vallaîs, 

Varsi-han,  57. 

Varuas,  â5iL 

Vaset,327.  341. 

Vienne.  IM.  lli. 

Villa-Nov.T,  ."58 

Volga.  3^  1,  9,  IIL  16.  IL 

Voihynie,  SOI. 

Yémen,  354. 

Zahuinn  (Tribu  de),  336,  55ft. 
Zipb,  213. 
Znr*a.  IM. 
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Aapon,  457,  iM. 
Abaji.  m.  lliL 
Abba  Chalefla,  42lL 
AbbaChiIkia.  578.  AM. 
Abd-el-Mclek,  M. 
Abd-el-Rahman  Ij^  32L 
Abd-el-Rahman  11,  ùJL 
Abd-el-Rabroao  111.5. 9,35.  S6, 
4L 

Abdias  le  Prophète,  134.  136j 

104.  184.  368.  580,  155. 
Abditni,  345. 

A bia.  AU  de  Jéroboam,  383, 4M. 
Abigail,  2iL 

AbDcr.  fils  de  Ner,  243,  m»  434. 
Abou  Ahmed  al  Gazili,330,546. 
Abou  al-]Vlanu»chi,  3111. 
Abou-Recr,  11. 

Ahou-DJafar-Abdaiah  al-Man- 

soiir.  Voy.  Maniour. 
Abuulfcda,  527.  ïli. 
Abou-Moslem,  1^ 
Abou  Muiia  al-Aschaari ,  490. 

491.  492.  4M. 
Abou  Nasar  al  Farabi,  350. 
Abou-Obeïdah-Djarrah.  11. 
Abraham ,  128,  37L  380^  ^ 

435.  4M.  13i  112^  4fîi 
Abraham  Abeû  Ezra,  455.  Ifii. 
Abraham  Abou^lafla,  220. 
Abrah.im  de  Boiir(;ueil,  194. 
Abraham  Itroda,  iiL 
Abraham  bar  Chaim,  231. 
Abraham  bar  Chija,  6SL 


Abraham  ben-Daoud ,  4^  fiJ  , 
221. 

Abraham  bar  David,  SOL  221. 

Abr.ili3m  bar  David,  221. 

Abraham  Ebn  Gaon.lll. 
1  Abraham  Kbn  Hen.197. 
I  Abraham  Galanle,  481. 
1  Abraham  bar  lss.Tkhâr  Raud- 
nitz,  iiM. 

Abraham  Kod$chi.  ML 

Ahrah.im  Kohon  Rappa,  ih^ 

Abraham  Lonowilz,  iiiL 

Abraham  Malmonide,  141.  142. 

Abraham  Meaacbem  Kohen  Rap- 
pa de  Porlo,  4£2. 

Abraham  Sagi8,52â^ 

Abraham  bal  Scheb'a,  lOâ. 

Abraham  Zaculb,  £2. 

Absalon,  IIL.  4Ii 

Abthalion,  154.  184.  207.  262^ 
380,455, 

Abuhoii, 

Ada,  421,  4fil. 

Adam.  IfiL  388^  43S. 

Adramélec,  îMi  2Mi380, 

Adrien,  476. 

Ahmed  ben-Kouyah,  24. 

Ahron  (Le  roi),  55. 
I  Ahron  ben  Aser,  iSSL 
I  Ahron  de  Roion,  532. 
{  Ahron  Sa»oo,  517. 

Ahia  le  Silonèie.  2fiiL 
I  *Akabia,  Als  de  MehaM,  2^ 
I  .m 
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♦Akibj,  185, 110,  252,  855, 
555.  386, 446. 175. 476. 

Akiba  Trenel,  225^  iM. 

Akriscb.  Voy.  Ishak  Akriscb. 

4kiaD  de  Mar  lakob(L!auleur  d*), 
9.  554. 

Aldabi.  Voy.MeIr  Aldabi. 

Allab-eddin-Albassir,  àM^ 

Alexandre  le  Grand,  328.  330. 
342,  357^  537,  5ii. 

Ali,  rr,  49j. 

Amosie  Propbèle,  205. 208. 244. 
Amram  (Mar),  41, 
Anan,  232. 

Anjelo  Tadoa.  Voy.  Mordekbal 

de  Fadoue. 
Aniiocbus,  350. 
Aristippe,  3i2. 
Arislole,  530. 
Armeous,  23. 
A«cbé,  37L  449. 
Ascber  de  Lunel,  330.  345. 
Aamid  (i.e  roi].lI. 
Airiel.  272,  275,  2m. 

A««é,  r^sfi 

Aslnmpsyque,  357. 
Attila,  liL 
AunÏD,  4£. 
Avar,  lâ. 

Azariab,  père  d^Eléazar,  184. 

207. 

Azariab  de  Roui,  346. 
Azarias,  458. 

Azulai.  481,  iSL  542.  5ii 
BabyloDien»,  263^  456,  iH. 
Bahnm-Tchoubin,  liL 
Bakhlnasser, 

Bar.io .  fi I s  .1  '  A  t)i  n oli.T m .  1 6 1 ,  264, 

57S. i30. 
Baratier,  fi. 

Barkhokbcba,  252^  426. 
Bariich.  555.  352. 
Barukh,  505,  MiL 
Ba»ile       L  14^  2Â- 
Basile  II,  5iL 
BasQdge,  6, 342. 
Bechaï.  544,345 
Beeri,  Ml^ 
Behr  Hambourg,  ±UL 
Bélus,  m. 


{  Benedic  Speier,  2i8. 
I  Beojanilm  (Le  roi), 
Benjamin,  fils  de  lephet.  381. 
Benjamin ,  AU  de  Jacob,  186. 

211.  5H5,  435 ■ 
Benjamin  le  J usie.383.Voy.BeO' 

Jamin,  (ils  de  Jacob. 
Benjaroen  de  Tudèle,  339j  232, 

ML 
Ben  Sinda,  21£. 
Ben  Syra,  23fi. 
Beozéiius  (trie), 
Ben  Zoma,  4u&. 
Bernard  Spire,  229. 
Bernard  de  Vareniu»,  3S6. 
Bozil,  âA. 

Bulan,  4,  13,49,  50,  55. 
Bulgar,  4iL 
Buitorf,  fi. 

Caleb,  Alt  de  Jephunné.186.212, 

258,  287.  56S.  44i. 
Celsus  (Obaiis), 
Cbalm  (Rabbi),  240. 
Cbalm  Israël  Rhodes,  224,  Sflâ. 
Chaïm  Tsarfati,  2ii4. 
Chalefta,  155.  IMi  332. 
Cbalefiade  kerarCbanania,  260. 
Ch.imai.  255. 

Clianan  tia-t\ecbba,  578.  4.'i0. 
Cbaoauel  ben  Askera,  i84. 
Chanania,  fils  d'Akaschia,  452. 
Cban.mia  ben  Dosa,  261.  362. 
Chanania  ben  Uarkhenas,  155. 
261. 

Cbanina. neveu  deJehosua,  260. 
Chanoiikha,  55. 
Charles  XI,  502^ 

Cbaidai,  fiU  d'Isbak  Ebn-Sprot, 

5.  7,  52.  AI. 
Cbasdai-le-Prioce,  fii.Voy.Cbas- 

dai  Ebu-Sproi. 
Chateaubriand,  466,  472.  475. 
Chija ,  IMj         ^  5H6,  446, 

490.  491,  492.  495. 494. 
Cbisda,  455,  4M. 
Chiskiah  (Rabbi),  4M. 
Chiskia,  fils  de  Chija,  85,  386. 

44fi. 

Chiskiab,  de  Cordoue,  28S. 
Chiskia  beo  Eliab,  IKL 
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Cbiskiab  ben  Ukoh,  iiSL 

Choni  ha-Maaffal,  378,  kSiL 
Cbrisimann  (Jacob).  iilL  4ââ. 
Coromoik,  UL 
Consianiin.  54^,  53l3L 
Consianiinople  (Empereur  d«). 

Dan,  fils  He  Jacob,  il. 

Daniel,  SîL  335.  351,  458^  *89, 
490.  492.  495,  4iil. 

Daniel  le  Babylonien.  Voy.  Da- 
niel ben  Saadiab. 

Dante!  Berlin,  211, 

Daniel  ben  Saadiab,  111. 

Darius  Hysiapide,  557. 

David  (Le  roi).  liJL  IM.  iUL 

David  ha-Cobeii. 

David  Copforii,  SSâ. 

David  ben-Hodalab,  140}  liL 
lii. 

David  bar  Joseph,  m,  lâ& 
David  M  lïmonide,  146,  llfi. 
David  Haphael  Mey,  ML 
David  Rofan,  ili. 
Debora.        368^  378. 
Dina,  259.  38î711iL 
Discipit's,  il. 

Dsiciples  (il, 000),  385,  586.  446. 
Disciples  d'Akiba,  i58. 
Di5ci|)les  (le  Chanania,  185. 
Disciple!»  lie  I)osa,  187. 
Disciples  d'tliézer,  lAIL 
Disciples  de  Hameouna,  L85. 
Disciples  de  Hillel  et  de  Scb.im- 

mal,  l&L 
Disciplen  de  lehouda,  IM. 
Disciples  de  loihanai), 
Dosa,  fils  de  ll.ii  k;h«'iiat.|S7.'261 , 

ML 

Doslai,  185^  iOiL  m  liL 
.  Dukes,  51iL 
Ebn  Aa^xim.  ilKL 
Ebo-<:rispin  (losé  ou  Joseph  ha- 

Cohen),  ±U- 
Ebn-Orispin  (Moseb  ba-Cobeo), 

Ebn-el-Klbir,  SIS. 

Ebn  Hauk.  l,  4.  L  15,  iL  355. 

Ebn  Ubak.  IMIL 


t  Edrisi,  70,  lli2 

!  Ela  de  labneb.  255 

I  Eldad-le-Dantle,  LL  SMj 

354,  aa  . 

Eldad  ei  Medad,  m 
Eléazar.  Voy.  Eléazar,  Bis  d*A- 
rakh. 

'  Rléazar.  le  prêtre,  186.386. 445. 
1  Eléazar,  fils  d'Arakh.  135,  îMi 
i  184.  207.  ililL  g04,  579.  iM^ 
j  ihl^ 

[  Eléazar.  fils  d'Azariab.iUjiM. 

184.  207.  517,579. 15fi. 
ElOazar,  citoyen  de  Beirut,  21iL 
Eléaiar^fllsdeCbasma,  158j 
Eléazar  le  Modéen ,  SliL 

450. 

Eléaiar,  flisde  Siniéon.  184. 581, 
4SI. 

Eliah  de  Ferrare,  îM^  ^ 

Elie  le  Prophète,  184. 

Eliézer.  Voy.  Eliézer  filsd'Uyr- 

caiios. 
Eli«^zer  AsVhenazi.  555. 
Eliézer,  fils  d'Hyrcaoos.  1^ 

163.  185.  808,  265.  570.  iLà, 
Eliézer.  fils  de  Iakob.  Voy.  Klié- 

ziT  Kab  ve-Naké. 
Eliézer  Kab  ?e-Make.  155.  i6Q. 

382.  451, 
Bliéier  Schézuri,  2ù£L 
Eliézer  bar  Siméon,  IM. 
Eliscbéba,  585,  iil^ 
Elisée,  fils  de  Sapbet,  ii^  164^ 

4.->7.  iia. 

Elkana.  2M.  387,  413 
EsaU,  UL.  165. 
Esdras  le  Scribe,  ilil^  511. 
Esra,  2I1L 

Esther,  IM.  iQ6^  S&IL  45fL  l&ft. 
Esturi  Parchi,  272, 
Ève,  187,  088,  45.1. 
Ezécbiel,  555^  353,  45L  43^ 
EzécbicI  (roi),  A&iL 
EzécbicI  (roi  des  kbozars), 
Feitel  Berlin.  21L 
Femme  d*Akiba,  llfi< 
Femme  de  Obalefta.  IM^ 
Femmede  Cbanaoia,  filsde  Diua, 
1^ 
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Femme  «le  Choni  ha-Maagel.  450.  . 
Ferdinand,  347. 

Fils  de  Obija.  Voy.  Chiskia  et  le-  < 
hniida.  j 
Fils  fil-  Heli,  lâiL 

Fila  de  Rebenou  ha  •  Kadosch,  ■ 

455.  I 
Frahn,  L  ! 
Franck  (Ad.),  îfiS. 
Folvius  trsious,  112.  ' 
Gabaléens  (Roii  des),  13L  IM. 
Cad  le  Prophèle,  212,  388^  4 ."5. 
Gamaliel  l'Ancien.  384,  408.409. 
Gam.ilif|  II,  158^  255.  3^ 
Gamaliel  III,  383^  408.  409. 
Gamaliel  IV,  iflâ. 
Gamaliel,  fils  de  Rahbi. 256.300. 

5dj.  Voy.  Gamaliel  II. 
Gaonimt  (dix),2iLL 
Gara  (Jean  de),  591 
Gedalia  ben  lachaia,  269.  | 
George  Tsouia,  52L 
Gerson  ben  liliéjcer,  fiîL 
Gerson  Kohon  Rappa,  463. 
Gerson  Kolower,  229,  2K7,  288. 
Gerson  de  Scasmela.  ôiit,  365. 

370.371,  374.  375.  57(j. 
Cmélin,  ûL 
Grimani  (Marin),  369. 
Guignes  (de),  L 
Gtiedaliah  de  Semleca,  286. 
Guillaume  GonzaKtie,  364.  Siift. 
Babacuc.  131.  154.  185,  3(58, 

385.  455. 
Haggée  le  Prophète.  368,  38L 

413,  m. 
UamenuDa  ,  185^  ififi.  2^  379. 

Hammer  (f»e).  46L  131. 
Haiina,  186.  5ii8,  387,  413. 
Hannanias,  458. 
HarouD-al-Ra.'schid.  ai 
Hclxîr  Krnien,  ôliL 
Ueeren.  .151 . 
Heidenbeim  (Wolf),  390. 
Hélène.  233. 

Heli  le  Grand  Prêtre,  186.  213. 

Heraclius.  H,  12.  j 
Ht  rbclol(  d  ),  L  I 


Uerode,  iZS. 

Hescbem,  35,  M. 

Heschem,  filsd'Abd  el-MHek,3fL 

Hillcl  1er.  Vuy.  Hillel  le  Vieux. 

Hillel  II,  409,  4M. 

Hillel  le  voyageur,  lâft. 

Hillel  le  Vieux,  133^  18L  206. 

860.  571).  408.  409,  151. 
Hillel  (Rabbi).  379^  SM. 
Hippocrat»,  IMi. 
Hirsch  bar  David,  921- 
Hiskiah  ben  Manoach,  2û3u 
Uog,  roi  de  Basan.  489. 
Hoiwan.  filsd*Amram,  3iZ. 
Bom,  25Z. 
Homère.  321.  IM. 
Hophnl,  2il. 

Ho><?e,  fils  de  Be»Tl,  335,  ZA1A£L 

Hottinger (Jean-Henri)  422.42.1 

Hulda,  238,  .367j  ILL 

Huna,  185.  258.  3M. 

BuDachefde  l'exil,  446. 

Huscbin.  fils  de  Dan,  4fi5 

lad.  on  label,  311L  45Û. 

Iakob.  26. 

Iakob  (Rabbi),  2S1. 

Iakob,  père  d'Eliézer,  152. 

Iakob,  petit  Als  d'Kliah  de  Fer- 
rare,  311. 

Iakob  Back  Rischer,  225. 2â&, 

Iakob  Rackofen.  Voy.  Iakob  Rack 
Rischer. 

Iakob  de  Belcaire,  HiL  1^ 

Iakob  ChaMd,  âSi 

Iakob  Chanaoel,  2S5. 

Iakob  de  Cbioon,  178.  200. 

Iakob  de  K«>rar  Chanan,  2Û1. 

Iakob  de  Kefar  Chitia,  ^r,7 

Iakob  Ooh»'n  ou  ha-Cohen,  220. 
272.  279.  2h6. 

Iakob  Cohen  Popers.  228. 

Iakob  de  Corbell,  178^  2M 

Iakob  de  <;oucy,  178^  21LL 

Iakob  de  Cnursan,  I7H.  2ttL 

Iakoh  b.ir  H >'•  n z .i r  < I f  > e mez ,  17 . 

Iakol)  bar  Jo.M?ph,  2  >0. 

Iakob  ha-Kbohen  de  Ga2olo.564. 
.368. 

Iakob  i  OM  bar  Lt:vi.  Voy.  Ia- 
kob de  Marvejols. 
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Iakob  bar  Meïr,  176,  m,  192. 

193.  201.  -JO-i.  20^ 
Iakoti  de  Marjevols,  178^  2iliL 
Iakob  de  Moaleil,  im 
Iakob  bar  Naihan,  ^:>t . 
Iakoh,  ciioyeu  de  kefar  Neburia, 

m 

Iakob,  ciloyen  de  Neburia,  185., 
3Iâ-  Voy.  Iakob,  ciloyen  de 
Kefar  Neburia. 

Iakob  le  NéburieD.  IM. 

Iakob  d'Orléans,  179^  lûa. 

Iakob  de  Pari».  lliL 

Iakob  de  Ponloise,  17^  SÛ2L 

Iakob  de  Ramerup.  Voy.  iakob 
bar  Méir. 

Iakob  ben  Schescbel,  280.  282. 

Iakob  Vidal,  ea. 

Iakob  de  Wilna,  230^  2M. 

Iakob  Schweinturl,  225, 

lanal,  3&1. 

Iddo  le  Prophète,  136, 165, 183, 

201.305^  30ti^  419. 
lecbiel  Coben  Rappa,  4(;3. 
lechiel  bar  Jo»enh.  389. 190.  lâl. 

202.  449.  479. 
léchiel  de  Paris.  Voy.  léchiel  bar 

Joseph, 
lechiel  Teschuhah,  3dL. 
Ichoiida,  ifil, 
lebouda,  Als  de  Barak,  ijifi. 
lebouda  Benjamin. V.WolfLoeb. 
lebouda.  fils  de  Bêlera,  251, 2Û1, 

381. 457. 
lebouda,  fils  de  Cbija,  185,  386. 

446. 

lebouda,  fils  d'Elal,  185,  208^ 

381.  UiL 
lebouda  ben  Eliézcr,  202. 
lebouda  ba-Lévi,  451.  Voy. 

lebouda  Halevy. 
leboudah  ha-Lévi,12S. 
lebouda  ha  -  LéxL  Voy.  Liba 

Kulfa. 

lebouda  Halevy.  6.  60.  4ÎUL 
lebouda  bar  Ishak,  LLL  IM. 
lebouda.  fils  de  Mclr,  35. 
lebouda  bar  Schnpur. 
lebouda,  fils  de  Tamra,  156, 


lebouda,  fil»  de  Tema,  163,  i&L 

207.  379,  45fi. 
IchoudaEbo  Tibbon. 6, 550.845. 
lebouda  Zarko,  178. 
lehosua.  fils  de  Pérachia,  246, 

j»;-).  455. 
lehotua  de  Sekbnin,  253^  382, 

40H,  453. 
lekniiel  Gordon,  229^  21iL 
lekuiiel  Koben  Rappa,  ifii. 
lérémieh.MG.  446. 
lelhro,  IIL  153.  185^  ^  2*^. 

445. 

locbanan,  585,  455. 
locbanan  Chatupba,  380,  455. 
locbanan ,  fils  d*Abron  Luria, 
345. 

locbanan  ben-Nuri,  121L 
lochanan  ba-Sandelar,  Ml . 

45i. 

lochanan,  fils  de  Zakbal,  185> 

210^  258^385i  4^ 
losé,  à  Kefar  *Anao,  453- 
losé,  à  Sagoa,  455^ 
losé,  à  Tibériade.  281^ 
losé  Cbalupha,  381.  154. 
losé,  ou  Joseph  ha-Coben  Ebn- 

Orispin.  Voy.  Ebn-Crispin. 
losé  le  Galiléen,  379,  45(L 
losé  ha-khohen,  456. 
losé  de  lokarei,  3«i,  444. 
losé.  fils  de  Kisma,  26L  572, 

381.  452. 
losé,  fils  de  Sisal.  263. 
losé  le  Tirien,  454. 
losé,  fils  de  Zimra,  381 ,  441. 
Isaac.  187,588,  435. 
Ijahellc,  347. 

Isai.  Itère  de  David,  187.  243. 

388,  433,  434. 
Isale  le  Prophète,  183,  |03,  312. 

383,  435. 
Ishak,  51L 

Ishak  «roi).  35. 

Ishak  bar  Abraham,  177.  195, 

Ishak  d'Acco, 225^273,  276.279, 

5M.5il5. 
Ishak  Akrisch,  5^  03^  ûî^  197. 

359,2filL 
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Ishak  Aibelag,  379,  i&L 

Ishak  Alfesi,  2iLL 
Ishak  l'Aveugle.  275. 
Ishak  bar  Bariikh,  vni^  iSi, 
Ishak  Chelo,  lôT,  1^  220.  221. 

225.  224.  225.  22fi. 
Ishak  Cohen  ou  ba-Cuhen,  820. 

272.  279.  280.  SfiL 
Ishak  bar  David,  ilX. 
Ishak,  ami  d'Eliab  de  Ferrare, 

Ishak,  fils  d*Esra  Sprot,  Su 

Ishak  Israéli,  211. 

ishak  ha-l.cvi  bar-lehonda,  203. 

Ishak  Lalef,  40L  HiL 

Ishak,  (îls  de  Naihan,  , 

Ishak  bar  Ncbemiels,  176. 

Ishak  bar  Salomon,  176. 

Ishak  ben-Sld,  2iL  2BIx, 

Ishak  Siodjari,  i,  11. 

Isidore  de  Séville, 

Ismaei,  255i  Voy.  Isnael,  BU 

dT.lischa. 
Ismaei,  à  Dalâla,   185.  8Û7 , 

Isroaei .  fils  d'Eliscba,  S55,  S83, 
505,  Ô66,  583.  384.  405,  452. 
Isma«l  bPD  losé.  4M. 
Israël  Cbalm,  221. 
IsraM  (rois  d»),  IM. 
Issakhar,  585,  455. 
Issakhar  Behr,  22& 
Issakhar  nehr  Foiiid,  225^^  28fi. 
Ilhaïuar,  585.  5H6.  445. 
Jacob,  187^  386,  455. 
Jaonal,  185,  209.  386,  447 
Japhel,  49. 

Jean  de  Brieooe,  119,  120.  142, 
145. 

Jérôme  (Saint),  351. 
Jeschuah,  504.  SOS. 
Joab,  112. 
Job.  442,  m. 

Jokhabed,  IM.  259,  JM.  41L 
Jon.is,  fils  d'Amilhal ,  185.  21J, 

2r,6,  36H.  384,  455. 
JpnathaQ  ben  Pavid  ha-Cohen, 
'  119,  157.  158,  122. 145. 
Jonathan  Eibeschniz,  221. 
Jonaiban,  fils  de  l.évi,  25a. 


Jonathan,  flIsd'Uziel,  132^  156. 
185,  HA.  319,  378,  4M. 

Jones  (William),  32&. 

Josa  (Le  roi),  lltt. 

Josef  (l.c  roi),  47,  55,  162. 

Josef  (Mar),  40, 12. 

Joseph  (Rabbi),  240. 

Joseph,  pendre  de  lakob,2ûl. 

Joseph  Barukh,  222. 

Joseph  Ferrari,  528. 

Joseph  Gckaiilla,  22iL  272^220. 

Joseph  bcn  Gorion.  9,  342. 

Joseph  Hangaris.  ZR. 

Joseph  bar  Issakhar  Rebr,  22fi. 

Joseph  Israéli,  2iLL 

Josfph,  fils  de  Jacob,  186.  Voy. 
Joseph  le  Juste. 

Joseph,  fils  de  Joézer,  378.  iiâ. 

Joseph  le  Juste,  130,  150  .  568, 
386.  14i 

Joseph  ha-Levi.  275.  211. 

Joseph  I.evi  Ebn-Chakhan,  197. 
Joseph  bar  Moseh,  177^  196. 
Joseph  bar  Moseh  Hamreh.  Voy. 

Joseph  bar  Sirnson  Mamrak. 
Joseph  Nassi.  198. 
Joseph  barSimson  Mamrak, 221L 
Joseph  bcn  Samuel.220.272.276. 
Joseph  Sagis,  52â. 
Joseph  Sefardi,  177,  196,197. 
Joseph  de  Segovia,  198. 
Joseph  Vakar,  220^  214. 
Josephe,  145,  3il ,  255. 
Josué,fll8  de  Nun.4-2,  131.  143. 

186.  212.  568,  887.  441. 
Jouluf,  IIL 
Jndan, 126. 
Julius-Philippus.  341. 
Kalbé  Schebu'a,  376. 
Kalonymos,  fils  de  Kalonymos, 
346. 

Kansou-Gaura,  467. 
Kaswioi,Z.  ' 
Kefil.  495j  IM^ 

Khobana,  130,  15L  IM*  258j 

385.  414. 
Khosroii,  120^  143. 
Kho»rou  Anniichirvan,  UL 
Khozar,  9,  la. 
Kirchheim,  112. 
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Kirrher  (Athanaiir).  35^ 

Klaprotb.  "L. 

KiT.ibja.  17R. 

Krt'.ibia  de  Oroni,  lâi. 

Lamartioe,  479 

Léa.  18Tj  388^  431. 

Léon  de  P.1  ris  (Sir).  Voy.  lebouda 

bar  Inbak. 
Léon  VI,  L  14,22. 
Léf'i  beo  Ascher, 
I^vi  le  Patriarche,  448. 
Lévi  flii  de  Si»aï,  26Î  3M.  IM. 
Léviiasde  labneh,  â&Su 
Liha  Kiilfa,  3fii 
Lilieblad,  502.  âfl£L 
Lœb  Ring  Kann,  2ifi. 
Ludolph  (Job),  524. 
Maadia,  31 4. 
Mahnmel,  513_. 
Mahommed,  35. 
Mahnrnmrd  (Sultao),  ft2< 
Mahomme<l  (Khalife)  IM.  li&i 
Maïraon,  44(L  llfi. 
Maïmonide.  Voy.  Moseh  beo  Ma- 

mon. 

Makrizi .  22fL  418, 541.  542. 
Malacbie,  3G8.  387,  ILL 
Malékon  Nasi- Mohammed,  4fi&. 
Manaisé,  55^ 

Mansour  (  Ahou-Djafar-Abdalah 

al),  311. 
Mardochée.  44â,  4âfi. 
MarliD  Sanulo  61. 
Massoudi,  5,  7. 2L  22^  2ft- 
Maïaiia  BalScheh^a,  IM. 
Maihias,  flis  de  ChercM;h,  385, 

407,454. 
Mayritis  (Dominique).  355. 
Médad,  4M.  4aa. 
Medjir-eddio  .  Ebit-Yémen  Ab- 

dor-rahroan,  Kl-alemi,  41â. 
MeTr.  à  Tebarich,  130,  Ît58.  386. 

4tr>. 
Meïr  ArH, 
Meïr  Atdahi,62. 
Meïr,  à  Ncbana.  131. 
Meïr  Cas»on,  185.  ÎUL 
Meïr  Hadamard,  230. 
Meïr  le  Thauin.iliirge,  580.  455. 
Meïr  l.i|i|)mans,  345. 


Menacbem,  55. 

Menachem  bar  Perets,  194^  lâfi. 

Minachem,  fils  d'Eliah,  552. 
Meoachrm  T Alterna nd,  ill. 
Mendelen  Pori  Kohen,  422^41^ 
Mcnoach  HendH,  345. 
Me^cliulam.  fila  de  Iakok,  162. 
McMer  l.eon.  356.  3flSL 
Micbée,  154. 
Miriam,  385. 
Mirkond,  9. 
Mi»ael,  45jL 

Moawiah,  flU  de  Hcscbcm,  M. 

Moïse,  41  J58. 
I  MoIie  de  Khorène,  lû. 
I  Moï!ie,  fila  de  Nacbman.  V.  Vit*. 
I     aeh,  fllsdeNacbmao. 

Monobaze,2M. 

Mordekbai  ben  Hitlel,  15â. 

Mordekbai  de  Padoiie.  22!L 

Mordekhai,  fila  de  Nisin,  50." . 

Mordekbai  Kimchi,  âliL 

Mordekbai  Trenol.  225^  iS&± 

Moseh  Broda,  22L  242. 
I  Moseh  Chagi».  470. 

Moseh  Cohen  Rappa,  4fi:^ 
I  Moseb  Cordovero,  451 . 
j  Moseh  de  Itourgoa.  Voy.  Moseb 
!     bar  Siméon. 

I  Mo.«eh  de  Girone,  254,  S5Z.  Voy. 

Moseb.  fils  de  Nachman. 
1  MoM'b  de  I.ion,  220,  270.  272, 
i  278. 
Moseh  de  Saumtir.  194. 
Moseh,  fils  de  Malmon,  185,  210. 

2.58.  5Ô2.  3ti5.  41fi. 
Moseh,  fils  de  Machmao,  62, 222. 
254  ,  257^  285,  286.  440.  449, 
421. 

'  Moaeh  ha  -  Cohen  Ebn  -  Crispin. 
Voy.  Ebn-Criapin. 

Moseh  Taka,  232,  2M. 
Moseh  Kobeo  R.ippa,  462,  iCyT^, 
Moaeb  Meoachero  Cohen  Rappa, 
465. 

Moseh  Semieczer,  227. 

Moseh  ben-Siméou.  2âD.28fl, 

281,  2a2» 
Miislimch,  liL 

Nahucho<lono8or,  499,  494i  iM. 
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Machman,       :208.  :>80, 
Nachiim,  568.  SH.n.  410. 
Nachiim  ,  cilnyen  <io  Giiirozo, 

1H4,  204.  Î45,  382.  45ÎL 
Nachman  Keloufa,  1S6. 
Nachum  !<•  Mèile,  26j. 
Naohiirn  le  ViPiix.  260. 
Napoléon,  UÎL  111. 
Nauar-Leddin-Allah  Abouti  Ab- 

bas  Ahmed.  Voy.  Mahoromed 

(le  Kalife). 
Nat  han  le  PruphiHp.t  28,147,243. 
Wathanel  Caspi,  fi£ 
Ncciiunia  bon  ha-kana,  SUL 
Nebemicb,  3H7.  447. 
Nehoral  de  JéruMlem.222. 2aA. 
Nehoraï  di*  Sfphoris.SSS. 
Ncbiiraï,Jli5,iimLôiy ,  MlLlll. 
Nicomaqne  de  Geraxène.  23iL 
Nisan  de  Luck, 
Niai,  55. 

NÏMim  Schocbao,  192j  Sm,  390j 
Nitaï  d'Arbcl ,  151^  152^  185^ 

SM^SM,  lia. 
Noé  le  JuslP,  4Mi  ^^0. 
Nun,  i>èrede  Josué,  186.587. 441. 
Obadiah, 
Obadiah  Hamoo, 
Omar,  1 1,120  J  43.2.17. 469,402. 
Ormii.y  360. 
0.5lanè$,  r>57. 

Otbah.  fiU  de  Gazvan,  511 . 

Oihman,  1 1 . 

Oihniel ,  fils  de  Kenaz . 

Oupor,  43. 

Ouseley.  353,  489*  IM. 

Oielr.  5i2. 

PaROdinc,?.  63. 

Papa,  577,  449. 

Patzaac,  M. 

PereU  hm  F.Uab,  139. 

Perets  bar  Mcnacbcm,  176.  19.5. 

PclachiadeUatisbonne.62,  500. 

Pezzana  (Ange),  UiL 

Pharaon. 
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Uonneur  Carmoly, 

Vous  aves  voulu  soumetUe  h  mon  eumen  géographique  la 
carte  de  la  PalesUoe  i|ui  va  aocomiiigiier  voira  lavant  ouvrage  ; 
en  même  temps  vous  me  communiquez  les  matériaux  qui  la 
composent  et  vos  profondes  élucul)rati(ms  ipiî  dissipent  les 
olMCttrités  et  les  incertitudes.  Je  dois  donc  vous  raodre  compte 
de  ce  que  j'ai  remarqué. 

Les  matériaux  sont  extraits  de  narrations  des  pèlerins  de 
dilTcreiites  époques  qui,  pour  la  plupart,  étaient  sur  les  lieux  : 
Ik'iijannii  de  Tudèle,  HG3;  PeUichia  de  Halislwnne,  1173; 
S;iinud  itar  Simson,  de  France,  lilO;  lakob  de  Paris,  li58; 
Isliak  Chelo,  de  Larcsa,  1334;  Eliah  de  Fcrrare,  1438; 
(iersori,  fils  de  iViosch  Aschcr  de  Scarmela,  ITiGl;  Uri  de 
BicI,  1504.  Huit  descriptions  de  la  ralestine,  dont  les  deux 
dernières  contiennent  une  liste  abondante  de  tombeaux,  les 
autres  de  précieux  renseignements;  mais,  de  tous  ces  pèle- 
rins, aucun  n'a  réuni  de  dates  certaines  pour' la  construction 
d'une  carte  géographique.  Deux  seulement  d'entre  eux  se  di- 


I 


LBTTRB  DB  M.  LBLBWBL.  ^65 

rigent  par  (U^  itinéraires  :  Chcio,  qui  indique  plusieurs  ruutcs 
onlinaireinent  frcqucnlccs,  sans  s'occuper  de  leurs  dislances 
DU  de  leurs  directions;  el  le  plus  ancien,  Benjamin,  qui  déter- 
mine les  diilanees,  ilnqoiélanl  le  moins  de  Ican  directioiiB. 

n  ne  restait  donc  qn'k  confronter  les  descriptions  de  ces 
pèlerins  avec  une  bonne  carte  de  la  Palestine,  bien  élaborée 
par  de  nombreuses  études.  A  œt  efièl,  voos  aveschoisi  la  carte 
de  Ritter*:  cImni  admirable.  Cette  carte  est  inappiéciafaie  et 
abonde  en  indications  modernes.  Cependant  eOe  ne  peot  pas 
suflBre  aux  exigences  du  cimetière  de  la  Caillée  inftrieore,  où, 
fimic  de  direction  el  de  distance,  rcmplacoment  de  qaelqDes 
tombeaui  ne  peut  être  désigné  qu'bypoihétiqoemeflt  et  au 
hasard.  La  magnifique  carie  de  Riller  n'a  pas  assez  circontan- 
dé  le  moyen  âge,  par  conséquent  elle  n'est  pas  on  état  d'ex- 
pliquer tout  ce  que  nous  relate  Benjamin,  qui  s'est  servi  plus 
d'une  fois  de  dénominations  en  usage  parmi  les  croisés.  Le 
temps  me  manque  pour  me  procurer  les  écrits  de  celte  époque 
qui  seraient  à  même  <le  corroborer  ce  que  Benjamin  avance. 
8ur  les  chemins  pour  nous  mieux  connus,  son  itinéraire  est 
d'une  exactitude  remarquable;  or,  sur  les  roules  moins  con- 
nues, il  convient  de  suivre  à  la  lettre  ses  allégations,  ses  ren- 
seignements et  ses  enenrs.  Sor  les  points  où  son  Itinéraire 
sTembroniHe,  la  lante  souvent  n'est  pas  à  hii  :  la  eormption 
dn  teite  en  est  très-probablement  la  cause. 

Fulant  d'Antiocbe,  Beiyamin  suivit  le  chemin  du  littoral 
jusqu'à  Césarée,  d'où  il  se  dirigea  vers  Samarie.  A  une  demi- 
journée  de  Césarée,  rrv»  SlMiirtf,conrormémentà  la  pronon- 
ciation des  croisés,  il  trouve  pfsp  JQifam  ou  rhvp  MCekila  :  b 
carte  de  Ritter  nous  offre  juste  Kakon.  De  ce  point,  il  n'y  a 
qu'une  antre  demi-journée  à  Samaria  ;  cependant  le  texte  cite 
k  une  demi-journée  Sargorg-Luz^  éloigné  d'une  journée  en- 
tière de  Samaria  (MIL  p.  70  ei  77).  Je  présume  que,  sur  ce 
point,  le  texte  est  c(ïrrotnpu.  Lne  journée,  Sargorg-Luz  et 
deux  teinturiers  ue  sont  pas  à  leur  place.  Cette  présomption 
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grandit  et  le  cooflniie,  lonqu'on  coDlirasl»  ce  pi^^ 
comiptioo  de  Itetve»  oft  Segoree-Lnd  aiec  nne  joanée  el 
dénie  el  d'antres  ciroon^^mcct  eggrafaiilfle  (X«  p.  I4K{)  lepe- 
raiMent  Imo  niflérafalcMil. 

De  Samerie,  il  compte  lee  distanœe  en  paniinget,  qui  M 
•ont  (pw  lei  lieoes  des  croisés,  dont  fingtpdnq  ^  pea  prti 
pondent  à  on  degré.  Au  commeneement  de  son  ouvrage,  il  a 
donné  ce  nom  oriental  aux  lieues,  en  désignant  le?  distances 
entra  les  ^Ues  en  France.  Â  quatra  parasauges  de  Sïcbenii  il 
se  trouve  au  Monte  Gilboi.  fJenjamin  se  conforme  trop  souvent 
k  une  étrange  version  de  la  Bible,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de 
remarquer  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  montagne  véritable  de 
Gilboa  (éloignée  de  huit  parasanges  de  Sichem),  mais  de  quel- 
ques hauteurs  arides  du  mont  Kphraïm  audeUi  de  Libna,  qua- 
lifiée quelquefois  de  Gibba.  De  ces  hauteurs  arides,  Benjamin 
trouve  cinq  {tarasanges  jusqu'à  Àïalan  ou  Yala,  située  sur  la 
plaine  Val  de  Luna.  A  une  jKirasange,  il  jxasse  tn  |tru  n'uo, 
Moria  gran  Davidj  qui  est  la  grande  ville  Gabaonf  d'où  il  y  a 
trois  parasanges  jusqu'à  /AmMina. 

Piotro  compas  obscmntl'éeiiéUe  qui!  a  trowée  jusqu'à  Jé- 
nisaiem,  en  partant  de  ce  point  nous  conduit  d'aboid  è  BHk- 
Um,  ensuite  li  Htbnm,  d'où  il  se  tourne  vers  IMU^tbra,  et 
sans  s^arréler  à  la  cinquième  parasange,  il  se  troo^  k  Zaïifa 
ou  Zanvah,  qui  est  appelée  par  Benjamin  Ahmri  et  qui  por- 
tait aussi  le  nom  de  Toron  4t  lot  ffokra  loriseù  ou  Tormit 
lof  covullfrif  eri^ai  wft  n  fmo-  Dece  point  à  trois  para- 
sanges il  est  à  S.  SamnÊêt  de  SUo,  qui  n'est  éloigné  de  Jémsa* 
1cm  que  de  deai  parasanfres  et  tr<MS  de  mrva  Patifoua  ou 
Mont  Moria,  qui  est  Gibeal.  Je  ne  sais  ce  qu'on  a  dit  de  ce 
point  embrouillé  dans  Benjamin,  ipais  les  distances  ramènent 
à  Moria  gran  David  et  indiquent  que  c'est  Moria  Fasifua.  S'il 
l'a  bien  qualiiîé  de  Gai>aon  la  première  lois,  cette  fois-ci  il 
s'égare  quand  il  veut  la  distinguer  [lar  Gibeah,  qui  est  plut 
d'une  parasange  éloigné  vers  l'est. 
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Écartant  les  noms  bibUqiies  de  Sanem,  de  Gabaon,  de 
Gihea,  reste  k  ûuê  tel  piMitioiii  des  appcllatioiis  lallBSsdii 
kogage  des  croisés  :  de  k  Tour  des  dîefaliefs,  de  la  Phee 
morte  (Mûrie)  grand  David,  de  la  Place  morte  pacifiée  oo 
antrenwnt  qualifiée  de  Foeit/U^  par  exemple,  noosNOTOoi 
les  distances  sans  «avoir  confirmer  l'emplacement  par  qnel- 
qne  dale  do  siède  des  croindes.  Dans  le  dix-seplième  siède, 
lers  1650,  le  géographe  Philippe  de  la  Rne,  le  Puisien,  qni 
avait  hardiment  aboidé  la  réibfme  de  la  monstrueuse  Pales- 
line  de  ses  prédéc(>sseurs,  aussi  bien  que  ses  copistes  et  imita- 
teurs, comme  Nicolas  de  Fer,  en  1707,  le  jeune  Baratter, 
en  1732  et  autres,  sans  l'yard  aux  distances,  suivirent  les  qua- 
lifications bibliques.  Chez  eux,  .Sunein  U'issakhar  est  Toron 
de  los  Cabraleris,  Gabaon,  Garaandavid;  Gaboa  de  Saiil  reste 
pour  Pasifuah  :  pcul-^tre  curcnl-ils  raison.  Voire  carte  offre 
ces  deux  opinions  probal)lemenl  pour  vos  recherches  ulté> 
rieures. 

De  MoriaPasifouali  à  tmis  parasanges  est  'aiJ  n*a  Beth  Nobi, 
Beilh  Nul»,  d'où  nous  passons  par  t^D"»  Rames  ou  Ramleb, 
Jafa^Jafna  oulLi)lin,<r()ùily  adcuxparasangesà  ni-nrN  d'oSs 
Faimii  Àtdod.  Ce  point  de  la  description  est  curieux  et  tout 
ce  qot  soit.  Les  deox  parasanges  ne  nous  emmènent  pas  de 
lafim  jusqu'à  Aiot,  elles  nous  arrêtent  à  pins  d'one  parsnnge 
snr  le  chemin.  Or,  oo  vieil  itinéraire  romani  (dit  Baratier) 
confirme  cette  position,  comptant  vingt  milles  de  Jaft»  à  Pal- 
ans, don»  miUeshAaol.  DePshnisil  ïadenxparaaangesk 
Àihabm  la  Nowntk,  éloignée  de  VAnelmim  de  quatre  para- 
swges.  S'il  Taut  en  croire  la  tradition.  Benjamin  parlerait 
comme  s'il  vivait  dans  un  temps  trcs-rapproché  d'Ksdras  le 
Sacrificateur,  qui,  à  la  place  de  BenibrOf  édifia  Askalon  la 
Nouvelle  plus  rapproché  d'Azol,  ainsi  que  l'Ancienne  plus 
éloignée  qui  tomba  en  ruiue.  Il  senilile  cependant  qu'il  faut 
croire  tout  le  contraire  el  considérer  celle  qui  est  à  quatre  pa- 
rasanges  de  Jafua  pour  l'Ancienne  ruinée,  laquelle  en  eflfet 
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eit  déCniite;  et  odie  qui  eiiste  à  hait  parasingesdelafiiieC 
fiontiniie  de  former  une  grande  vOle^  pour  la  Nootelle.  C'est 
ainsi  que  sont  inscrites  sw  la  carte  irà  deux  Askalons,et  je 
pense  que  la  version  dn  texte  peut  débrooiller  cette  confiision 
et  rectifier  la  relation  du  pèlerin. 

ici,  dans  ce  qoi  suit,  il  y  a  une  lacune  dans  le  icxte  :  je  n'en 
donle  pas.  Nous  nous  j  trouvons  tout  d'un  coup  *Iôplncés  et 
d^in  seul  Imnd  transportés  à  trente  parasangos  d'Askalun  h 
lezreel.  Celte  lacune  est  d'autant  plus  remarquable,  qu'elle 
correspond  avec  la  corruption  d'un  autre  endroit  du  texte, 
signalé  ci-dessus  (YIII,  p.  77).  En  premier  lieu  nS,  j-nj  Sar- 
gorg-lMZ  se  trinive  nommé  sur  le  chemin  de  Césaréc  à  une 
parasangedc  Samaria.  En  second  lieu  (X,p.  105),  sur  le  chemin 
d'Askalon,  sans  qu'aucune  distance  fût  indiquée,  mS,  \tn\3  D 
Segores-Lud  se  trouve  à  une  parasange  et  demie  de  lezrecl. 

De  lexreel,  les  distances  de  l'itinéraire  recommencent  de 
mieux  conduire  à  travers  la  Galilée  inlërieure.  Il  faut  cepen- 
dant se  tenir  en  garde  poor  ne  pas  s'égarer.  IVabord  de  letred 
i  f  ni  ZoTMin  ou  mon»  Stfourieh,  la  J,  5  parasangcs  sont  k 
corriger  en  i,  €.  Ensaite  viennent  les  cinq  parasanges  à  Tibê- 
Hoê,  D*où  en  deux  journées  on  arrivait  à  p st»  IMn,  Timnin, 
Timoatha,  et  qui  est  éloigné  d'une  journée  de  Giskala.  Ces 
distances  Aient  la  position  de  Timin. 

DeGiskala  àKadesNephtliali,  on  passe  par  (ne  Jimmetpar 
Aima.  Mais  il  faut  corriger  les  i,  6  parasanges  deGiskala  en  5 
(petites).  De  môme  i,  6  autres  de  Meron  à  Aima  en  5.  De 
né»  ,*Àlima  à  Kadet^  il  y  a  one  demi-journée.  Benjamin 
suscite  un  imbroglio  par  sa  mauvaise  réminiscence.  Il  dit  que 
Meron  s'appelait  autrefois  pTD  Mtiron ,  où  sont  les  grottes 
dcHillel  <'t  Schammaï.  Ainsi,  il  semble  confondre  Meron  avec 
Meiron.  Iakob,  voyageant  en  1258  (p.  lOi),  semble  adopter  la 
même  confusion.  Nonobstant  celte  obscurité  l'itinéraire  de 
lienjamin  reste  utile  pour  la  construction  de  la  carte  et  indi- 
que la  situation  de  Timnin  et  d'Alma.  Celle  dernière  situa- 


Digitized  by  Google 


LETTRE  DE  M.  LELEWEL. 


509 


lion  est  encore  coordonnée  par  la  suite  routière  donnée  par 
Ciielo,  qui  place  Aima  entre  Delata  et  Kades  (p.  205). 

Des  indiattions  des  (iistnncos  ont  encore  servi  à  l'empla- 
cement iiyputhélique  de  plusieurs  Vmw. 

Uercs  est  entre  llavarta  ri  Silo,  ii  deux  lieues  de  Sichem 
dans  les  montagnes  d'Kphraïm  fp.  10(i,  -KH,  n"  ÎMJ  et  10  »), 
Or,  llavarta  étant  à  deux  lieues  de  .Sichem,  lieres  est  néeessai- 
rcnient  h  la  hauteur  de  ilavarla,  déi:linant  un  peu  an  sud. 

lias  bcn  amis  est  à  uuedenii-parasangede  Tel>arieli(p.5()5), 
il  est  évident  que  c'est  à  l'ouest,  certainement  un  peu  au  nord 
quand  on  passe  par  ce  lieu  pour  entrer  dans  l'inléricur  de  la 
la  (ialilée. 

De  Tebarieh,  le  pèlerin  Samuel  fait  rexcursion  d'une  jour- 
née à  Jliiiiitdii^en  retournant  par  Arfad  (p.  ISO).  Or,  Ifamifni 
est  encore  plus  loin  vers  l'ouest  s'élevant  vers  le  nord. 

ASn  el  Zeilun  est  à  un  terme  sabbatique  de  Tseûit;  on  y 
passe  pour  se  .rendre  au  sud  à  Arbel  (Âkhbar,  Kadumia) 
(p.  105,  301, 427).  Or,  Aïn  d  Zeitnn  est  sud-est  de  Tsebt. 
ilmufta,  est  k  deux  parasanges  de  Pharaam  (p.  394,  n*  53) 
et  k  deux  lieues  de  Tsefol  (p.  394,  n"  57)  :  elle  csl  vers  le 
nord,  parce  qu*dle  est  toujours  rapprochée  à  Dalata,  à  Fareh. 

Pour  les  emplaccmcnls  hypothétiques,  donne  encore  quel- 
ques indications  l'itinéraire  de  Samuel  bar  Simson.  Il  place 
Kisma  sur  le  chemin  de  Tsefat  à  Giskala  (p.  Iô5).  Kn  par- 
tant de  Tebarieh,  avant  d'arriver  à  llartania,  il  trouve  Kelar 
Hukokou  Inkuk  (p.  151^.  Iakuk  reeoil  donc  si»  situation  lors- 
qu'il est  établi  que  pn ,  n'jjn  ,  Ilaiiaii  naiiania,esl  le  ]:v  133 
Kcfar  'Anan  (p.  lôl,  lOl,  J.">i,  n"  7'^  .  Samuel  partant 
d'Anaii  jtasse  le  \illaf;e  /.m/ a\anl  d'arrivi'r  à  Tselat.  «l'oii  il 
lil  nne  tournée  j)ar  Uarnm,  Anuika  et  par  Svbarla,  retour- 
nant à  Tselat  (p.  lôl  el  1.72).  Dans  une  autre  tournénî  de 
DéUla  il  entre  à  Bar'am  pour  se  rendre  de  là  à  Kadcs  (p.  135 
et  136).  . 

Iakob  est  moins  explicite  dans  ses  excursions  et  y  jette  par- 
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fois  du  désordre.  Cependant,  en  descendant  d'AIma  vers 
Tsefat,  il  donne  une  soite  de  noms  qui  se  surcèdciit  cNidcm- 
ment  sans  interruption  :  Almn,  Dolata,  Nebarla  (Tsc(al?)  Ain 
elZIcilun,  Àkhbar,  laktik,  llitlin,  Arl)cl,  Tilierias. 

derson  ol  IJri  de  Biel,  dans  leurs  éiiuméralions  do  lom- 
Ix^anx,  copiant  ce  que  les  pèlerins  en  ont  relaté,  n'ol)S(Tvant 
point  de  siiiles  itinéraires,  mais,  h  part  quelques  désordres,  ils 
groupent  les  places  plus  ra|)prochées  de  la  Galilée  inléricure. 
Leurs  relations  ne  sont  donc  pas  aussi  utiles  (jue  les  autres, 
pour  l'emplacement  des  lieux,  hadumia  seule  est  inscrite  au 
hasard  dans  la  carte  sur  la  foi  de  leur  indication  :  la  place  pour 
celte  insertion  est  assez  serrée.  Quant  à  plusieurs  lieux  entre 
Tiberias  et  Albon,  l'espace  est  trop  taste  et  vide  pour  profiter 
à  l'aventure  de  leurs  renseignenients.  « 

Vos  connaissances  sauront  perfectionner  ce  premier  essai 
d'une  carte  destinée  eiclusifement  aux  pieux  pteînages  des 
enftnts  dlsraël,  eu  attendant  la  lumière  jaillit  à  beaux  traits 
et  chaque  lecteur  judicieux  vous  sera  sincèrement  obligé. 

,Toul  à  vous, 
LELEWEL. 


Bnitrile»,  10  Bnél  1846 
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